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N=  2083. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  A.   Menjot '). 

23    JANVIER     1676. 
La  minute  se  trouve  à  Amsterdam ,  Académie  Royale  des  Sciences. 


A  La  Haye  ce  23e  Janvier  1676. 


Monsieur, 


Dans  la  grande  inquiétude  que  me  caufe  la  nouvelle  indifpofition  de  mon  Fils , 
affe/,  femblable  en  mon  opinion  a  celle  dont  vous  l'avez  traitté  et  heureufement 
guéri  autrefois  2)  ce  m'eil  une  forte  conlblation  de  le  fçavoir  entre  vos  mains,  qui 
avez  tout  ce  qui  fe  peut  avoir  de  feience  pour  alléger  fon  mal ,  et  tout  ce  que  je 
pourrais  fouhaitter  d'affection  pour  fon  bien.  Je  voy,  Monfieur ,  qu'il  n'a  pas  la 
force  de  concourrir  avec  vous  dans  la  bonne  efperance  dont  vous  tafehez  de  l'ef- 
gayer:  mais,  comme  i'apprens  que  fes  febriculae  ne  font  pas  de  grande  importance, 
i'ofe  me  figurer,  que  ce  doibt  eftre  principalement  la  Ratte  qui  trouble  fon  repos, 
et  que  ce  n'eft  pas  un  mal  toufiours  incurable  quoy  qu'a  la  vérité  les  appréhen- 
dons d'une  telle  moins  fpirituelle  que  la  fienc  me  feroyent  moins  de  peur ,  que  ne 
faiéf.  le  ingénient  qu'il  faict  de  fes  foibleiïes.  Cependant  ie  m'attache  toufiours 
aux  afîeuranccs  qu'il  me  dit  que  vous  luy  donnez  de  le  bientofr.  retirer  de  ce  mau- 


')  Antoine  Menjot,  médecin  du  Roi,  né  à  Paris  vers  1615,  de  parents  protestants.  [1  acheva 
ses  études  à  l'école  de  Montpellier,  où  il  tut  reçu  docteur  en  1636.  On  a  de  lui  un  livre  sur 
les  lièvres  malignes,  imprimé  à  Paris  en  \66i.  Ses  opuscules  posthumes  lurent  publiés  à  Am- 
sterdam, Tannée  après  sa  mort,  en  1697.  Consultez  la  Lettre  N°.  ?.i  1  3. 

2)  En  167c.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1795,  1707,  1799,  1801  — 1805,  1807,  1808,  1810— 
1815,  1 8 1 7  et  1 8 1 9. 

Œuvres.  T.  VIII.  1 
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vais  pas,  et  me  femble  que  dans  la  temperte  il  vault  mieux  fe  fier  an  Pilote  qu'a 
foy  mefme.  Je  prie  dieu  de  bénir  les  foings  que  ie  fuis  bien  perfuadé  que  vous  y 
apportez,  et  quoy  que  i'eftime  que  c'eit  chofe  fuperflue  de  le  recommander  a  un 
li  bon  et  fi  doéle  amy,  ie  ne  puis  m'empefcher  de  vous  fupplier  avec  le  dernier 
emprefTement ,  que,  le  voyant  deftitué  de  l'affiftence  de  fes  proches,  vous  ayez 
la  bonté  de  fupplécr  à  ce  malheureux  défaut,  et  en  fuittc  de  vous  donner  la  peine 
pour  quelque  temps  de  m'informer  au  vray  de  l'eftat  ou  vous  le  trouverez.  Comme 
ce  m'eft  un  précieux  enfant,  à  la  perte  du  quel  toutefois  le  monde  auroit  plus 
d'interefi:  que  moy,  qui  a  raifon  de  mon  grand  aage,  ne  puis  efperer  d'en  jouir 
longtemps  i'eftimeray  comme  je  doibs  cette  faveur,  et  tafeheray  de  lareconnoiftre 
à  toui'jours  et  en  toute  occafion  où  je  pourray  avoir  moyen  de  vous  tefmoigner  à 
quel  point  j'honore  voltre  excellent  mérite,  et  avec  combien  de  vérité  je  me  dis&c. 


N=  2084. 

II.  Oldenburg  à  Christiaan  Huygens. 

27    JANVIER     1676. 

La  lettre  ie  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  an  No.  2082. 

A  Londres  le   17  janvier   1676. 
Monsieur 

J'efpere  que  vous  aurez  receu  les  25  louys  d'or  pour  la  montre  '),  dont  nollre 
marchand  nous  afTure  auoir  envoyé  l'advis,  il  y  a  longtemps,  a  fon  correfpondent 
à  Paris.  Mylord  Brouncker  vous  falue  tref humblement ,  et  vous  fupplie  de  nou- 
veau ,  de  luy  vouloir  faire  expédier  vne  femblable  le  plultoir  qu'il  faire  fe  peut; 
vu  que  celle,  qu'il  a  receu  dernièrement,  et  qui  alloit  fort  bien ,  a  elle  mal  traittée 
par  mefgarde  d'un  grand  perfonage  ;).  Je  ne  doubte  pas,  Monfieur,  que  vous 
n'y  emploiiez  tout  voftre  intereft  pour  hafter  l'affaire. 

J'ay  envoyé  par  ce  mefme  ordinaire  h  Monfieur  Caffini  l'obfervation  que  IVI. 
Flamftead  a  faite  de  la  dernière  Eclipfe  Lunaire  3),  le  priant  de  nous  vouloir  en- 
voier  la  fienne.  En  cas  que  Monfieur  Bouillaud  defiroit  de  voir  ma  lettre  conte- 
nant ladite  obfervation ,  ie  vous  prie  de  la  vouloir  luy  procurer,  à  fin  que  ie  puifïe 


')    La  montre  envoyée  à  Brouncker.  Consultez  la  Lettre  N°.  208 1. 

2)  Probablement  le  duc  d'York,  depuis  le  roi  James  IL  Consultez  les  Lettres  Nos.  2073  et  208  1 . 

3)  Celle  du  in-  janvier  1676.  Les  observations  de  Flamsteed  ont  été  publiées  dans  les  Philoso- 
phical  Transactions  N°.  121 ,  du  24  janvier  1675  6  [V.  st.]  .  sous  le  titre: 

A  Letter  of  Mr.  Flamsteed,  Professor  Regius  of  Astronomy  in  London  to  Sir  Jonas  Moore 
Knight ,  &c.  containing  his  Observations  of  the  late  Lunar  Eclipse  on  Decemb.  21.  16-5. 
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tirer  auiïi  de  luy  la  iienne  4),  pour  la  comparer  auec  la  noftre ,  aufli  bien  que  celle 
de  Signeur  Caflini  s).  C'elloit  auec  beaucoup  de  defplaifir,  Monfieur,  que  ie 
receus  de  Monfieur  D'Alencé  les  nouuelles  de  voitre  indifpofition.  Je  vous  fou- 
haitc  fort  une  perfaite  fanté ,  eitant 

Monsieur 

Vroftrc  trefhumble  et  trcfobeilTant  feruiteur 
II.  Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem, 
dans  la  bibliothèque  du  Roy  à 
io/3  Paris. 


N=  2085. 

P.   Baert  ')  à  Christiaan  Huygens. 

5    FÉVRIER     1676. 
La  lettre  se  trouve  à  Lcide:: ,  cuil.  Huygens. 

In  dunkerque  den  5  februari   1676. 
Mijnheer  Huygens  van  Zuylichem. 

WelEdele  I  leer  vveet  dat  mij  de  groote  genegentheyt  van  11E.  perfoon  te  aen- 
fchouvven  en  fpreeken  meer  als  negen  jaeren  hecft  bijgcwoont,  te  weeten  ledert 


4)    On  trouve  les  observations  de  Boulliau  dans  les  Philosophical  Transactions  N°.  125,  du 

22  mai  1676  [V.  st.],  sous  le  titre: 

Monsieur  BnlliiiIJas and  M.  Rkhelts  account  of  the  last  Lunar  Eclipse  oïjanuar  1 .  1676. 

St.  novo;  whereby  it  appears  that  the  Rudolphin  Tables  or  Ileckers  calculus  made  tliereon  , 

do  considerably  difFer  from  the  Ileavens  both  for  duration  and  magnitude,  but  the  Philo- 

laique  Tables  less. 
s)   Voir,  pour  les  observations  de  Cassini  et  leur  comparaison  avec  celles  de  Flamsteed,  les  Phil. 

Trans.  N°.  123  .  du  25  mars  1676  [V.  st.],  pp.  561  et  suiv. 


')  Ingénieur  inconnu,  peut-être  de  la  famille  de  Petrus  Baerdt,  médecin  à  Leeuwarden  qui 
publia  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  le  traité  suivant  d'Adriaan  Metius  : 

Maetconftige  Lineael  ofte  Proportionalen  Rij  ende  Plattcn  Paflér.  Alfmede  de  fterckten- 
Bouwinghe  ofte  Fortilicatie.  Door  Petrus  Baerdt,  Franeker.  1626. 

I!  parait  par  sa  lettre  que  P.  Baert  a  demeuré  à  Amsterdam,  de  1665  a  1674,  et  qu'il  a 
été  appelé  par  Colbert  pour  occuper  à  Dunkerque  une  chaire  d'hydrographie. 
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dcn  jaere  1665  als  wanneer  ick  tôt  Amfterdam  ginck  woonen,  alwaer  ick  in  veel 
heerlijcke  vergaderingen ,  als  00k  int  byfonder,  van  dhr.  Johannes  Huddc, 
Benedictus  de  Spinofa  cnde  dr.  Voldere  :)  profefleur  der  hoogefcholc  in  philos, 
tôt  leyden;  menigmael  loffelyck  hebbe  ooren  fpreken,  van  uE  overtreffelijck- 
hcyt  in  de  konilen  der  philofophie  en  mathématique:  maer  beledt  iijnde  eenf- 
dcels  door  de  verre  diftantie  tôt  Paris,  anderdeels  door  de  vrees  van  uE  te  impor- 
tuneren ,  ben  ik  ibolange  opgehouden  geweeil  (en  als  noch  blijve)  te  meer  alfoo 
ik  verplicht  ben  ten  dienfte  van  monfeigneur  Colbert  tôt  dunkerque  de  fchole  van 
hydrographie  te  bekleeden.  Alfoo  dat  ick  genootfaeckt  ben,  mijne  uytnemende 
genegentheyt  te  verfadigen  door  dit  letterken.  mits  welk  ick  my  op  het  nederite 
buyge  met  de  aldergrootfte  ootmoedichcyt  voor  uwc  voeten  ter  intentie  van  uE 
te  falueren  naer  mérite  van  aile  uE  Edele  qualitcyten  :  en  hier  naer  uE  te  bidden 
mij  te  ontvangen  in  uwe  Armen  van  uE  gratie,  ten  eynde  ik  bij  uE  mocht  erkent 
worden  als  eener  uwer  minfte  vrienden  om  werdich  te  genieten  met  gelegentheyt 
eennige  nieuwicheyden  die  onder  11E  hoogefcholen  tôt  Paris  commen  te  pafîeren; 
tfij  in  hydrographifche  aftronomifche  algebraifche  faken.  fonder  uE  prejuditie  en 
beledt,  dit  fal  mij  verbinden  gelyck  ick  gebonden  ben  door  de  overvloedige  ge- 
negenheyt  te  fijn  met  aile  refpeft. 

uE  Seer  ootmoedige  en  geafectionerden  Dienaer 
P.  Baert. 

1676 

Mijn  heer  ik  en  hebbe  hier  geen  gelegentheyt  van  hier  iets  bij  te  vougen.  ra- 
kende  onfe  konilen  want  ick  wel  weet  dat  queitien  uE  niet  nieu  en  fijn  :  en  dat  ick 


')  Burcbard  de  Volder,  né  à  Amsterdam,  le  26  juillet  1643  ,  mort  à  Leiden  le  28  mars  1709.  11 
étudia  d'abord  à  Utrccht,  où  il  obtint,  en  1660,  le  grade  de  magister  artium ,  puis  à  Leiden, 
où,  en  1670,  il  fut  créé  docteur  en  philosophie.  De  1675  à  1705  il  occupa  la  chaire  de  phy- 
sique, depuis  1682  aussi  celle  de  mathématiques  à  l'Université  de  Leiden. 

En  exécution  des  dernières  volontés  de  Chr.  Iluygens,  il  publia  avec  Bernhard  Fullenius 
les  œuvres  posthumes  de  Iluygens,  sous  le  titre  : 

Chriftiani  Hugenii  Zelemii,  dum  viveretToparchae  Opufcula  Pofthuma,  quae  continent 
Dioptricam.  Commentarios  de  Vitris  figurandis.  Diflertationem  de  Corona&  Parheliis.  Trac- 
tatum  de  Mo  tu.  De  Vi  Centrifuga.  Defcriptionem  automati  Planetarii.  Lugduni  Batavorum 
Apud  Cornelium  Boutesteyn,  1703. 

On  a  de  lui  plusieurs  autres  ouvrages,  parmi  lesquels  les  principaux  sont  les  deux  suivants  : 

Difputationes  philosophicae  de  Rerum  Naturalium  Principiis  ut  et  de  Aeris  gravitate, 
Lugduni  Batavorum.  Apud  Jac.  Montée,  mdclxxxi.  in-8°. 

Exercitationes  Academicae  quibus  Penati  Cartefri  philosophia  defenditur  adverfus  Pétri 
Danielis  Huetii  censuram  philofophiae  Cartefianae.  Amftelodami.  Apud  Arnoldum  van  Ra- 
vefteyn.  mdclxxxv.  in-8°. 
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my  verfekert  houdc  van  uE  alweetentheyt  in  de  wifkonften.  maer  dat  my  onlancx 
in  den  fin  gcvallen  is  om  te  konncn  bepalen  de  menichte  der  cranfpofîtien  die  vier- 

entwintich  gegeven  dingcn  konnen  hebben,  als  daer  fijn  die  24  letteren  des  a.  b.  c. 
ofte  meer.  dat  is  hoe  veel  woorden  dat  men  foude  konnen  formeren  met  den  abc. 
nemende  in  elck  wordt  geen  twee  gelijke  letteren.  mitfgaders  de  meenichte  van  de 
vvorden  beftaende  uyt  1.  3.  4  &a  letteren.  Dit  ingefien  hebbende  ben  gecommen 
tôt  myn  intentie  en  ik  foude  uE.  de  particulieriteyt  mede  gefonden  hebben  ten 
waer  dat  ick  niet  en  weet  of  by  uE.  ofte  bij  ander  tôt  paris  daer  op  oyt  is  gedacht 
indien  Jae  ik  foude  dien  weg  geern  weeten  en  foo  niet  foo  haeft  ik  van  uE  fal  ver- 
ltaen  3)  fal  uE.  mynen  weg  toefenden.  ik  weet  dat  uE.  dit  ailes  wel  foudet  con- 
nen  vinden  duyfentmael  beeter  als  ik  gedaen  hebbe  maer  ick  weet  dat  uwe  wijf- 
heyt  niet  onaengenaem  en  is  een  anders  fin  00k  te  verftaen. 

A  Moniieur 

Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

Confeiller  du  Roy  en  fes  conls.  Doyen  de 
l'académie  Royalle 

De  Paris. 


N=  2086. 

H.    OlDENBURG    à    ClIRISTIAAN    HUYGENS. 
17    FÉVRIER     1676. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  Nu.  2.o"\. 

A  Londres  le  7.  février    1676. 

Monsieur, 

Ces  lignes  ne  font  pas  pour  vous  importuner,  voftre  indifpofition  me  le  défen- 
dant abfolument,  mais  pour  vous  affurer,  que  tous  vos  amis  icy,  entre  lefquels 
Monfieur  Boyle  et  moy  ne  fommes  pas  des  derniers,  en  font  tres-fenfibles,  et  fou- 
haitent  voftre  reconvalcfcence  aucc  beaucoup  d'aifeélion.  Ayant  entendu  quelque 
chofe  de  la  qualité  de  voftre  mal,  et  en  parlé  à  M.  Boyle,  il  m'a  defiré  de  vous  fa- 
luër  de  fa  part,  et  de  vous  perfuader  de  prendre  au  temps  de  voftre  coucher  bo- 
num  hauftum  jufeuli  tennis pulli gallinacei,  pour  vous  faire  dormir  agréablement; 


3)   Nous  ne  connaissons  pas  la  réponse  de  Chr.  Huygens. 
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la  dite  liqueur  humeétant  les  vifcercs  et  particulièrement  le  foye ,  et  envoiant  des 
vapeurs  bénignes  au  cerveau  pour  caufer  du  fommeil.  Ou,  fi  vous  voulez,  de 
prendre  une  bonne  dofe  d' Aqua  fîmplex  paralyfeos ,  (comme  on  l'appelle)  au 
temps  de  dormir  :  Et  il  ne  donbte  pas ,  que  vous  n'en  trouuiez  du  foulagement ,  et 
du  repos.  Il  adjoutle,  que  luy  mefme  ayant  efté  quelque  fois  travaillé  de  ces  in- 
fomnies,  il  le  fit  porter  fouvent  lorfqu'il  faifoit  beau  temps,  dans  Ton  carofTe,  ou 
par  vne  agitation  modérée  il  le  prit  a  dormir  fort  doucement  par  vne  heure  ou 
deux;  ce  qui  le  refraifchit  grandement.  Monfieur ,  C'eft  l'intereft  que  nous  auons 
dans  voftre  fanté,  qui  nous  donne  cete  liberté  de  vous  propofcr  ces  chofes,  qui 
quoyqu'clles  femblent  petites,  pourront  contribuer  à  voftre  repos,  qui,  à  ce  que 
nous  venons  d'entendre ,  vous  manque  fort.  Dieu  vueille  bénir  tous  les  remèdes, 
dont  vous  vous  fervez,  à  fin  que  le  monde  puifle  jouir  encor  longtemps  des  fruits 
de  voftre  efprit.  C'eil  le  vœu  fincere  de 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliothèque  du  Roy  à 
i  o  (2  Paris. 


N"  2087. 

Constantyn  IIuvoENs,  père,  à  Sauzin  '). 

20    FÉVRIER     1676. 
La  minutt   Si    tro,  v,        Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

A  la  Haye  ce  20  Feb.    1676. 

Monsieur, 

Je  fuis  toufjours  bien  aijfe  d'apprendre  le  bon  eftat  de  voftre  fanté,  qui  n'elt 
pas  peu  de  choie  dans  Paage  où  nous  fommes  parvenus 2).  Voftre  dernière  me  l'a 


')   Sauzin  était  un  ami  commun  de  Constantyn  Huygens,  père,  etdeChieze.  I!  demeurait  à 

Orange. 
2)   Constantyn  Huygens ,  père  ,  avait  alors  atteint  l'âge  de  79  ans. 
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faicî  paroillre  de  votre  part,  de  la  mienne  j'ay  à  rendre  grâces  infinies  au  bon 
dieu,  de  ee  que  vous  pourriez  encor  prefentement  me  veoir  tel  que  je  partis 
d'Orange  il  y  aura  tantoll  11  ans.  Je  ne  laifTe  pas  d'élire  en  grande  inquiétude 
d'une  maladie  melancholique  dont  mon  précieux  fils  à  Paris  le  trouve  atteint  de- 
puis quelque  temps;  quoy  que  les  medicins  continuent  a  déclarer  qu'ils  n'y  trou- 
vent rien  de  finiilre  à  eraindre.  Il  faut  s'en  remettre  a  la  Ste  volonté  de  fou  Créa- 
teur qui  j'efpere  me  le  voudra  conferver  ,  et  au  monde ,  qui  y  a  en  ell'ect  plus  d'jn- 
tcrell  que  moy,  veu  le  peu  de  temps  que  j'en  pourray  jouir.  Je  vous  (ouhaitte  toute 
profperité  et  fuis  touljours,  &c. 


N2  2088. 

Constantyn   Huygens  ,  père ,  a  H.   de  Beringhkn '). 

27  février   1676. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

A  la  Haye  ce  27e  fevr.    1676. 

Je  ne  me  fuis  donc  pas  trompé,  Monfieur,  quand  j'ay  ofé  me  promettre  vos 
bontez  à  l'endroit  de  mon  pauvre  malade.  Il  s'en  loue  hautement  et  Père  et  fils 
vous  en  demeurent  obligez  au  dernier  point.  Le  Paiîeport  vient  d'arriver,  et  ma 
bonne  foeur  2)  perfille  dans  la  relblution  de  laifTer  partir  fon  fils 3),  pour  ne  de- 
meurer en  faute  de  rien  qui  pui fie  fervir  au  foulagement  d'un  fi  digne  neveu,  nous 
verrons  fi  ce  remède  fera  l'effet  que  tout  le  monde  m'en  faict  efperer.  Je  ne  fçay 
comment  iuger  de  cette  maladie;  où  n'y  ayant  point  de  liebvre,  les  experts  m'afi'u- 
rent  qu'il  n'y  a  rien  de  funeile  a  craindre;  et  cependant  le  malade  s'obltine  à  mal 
opiner  de  fa  guerifon ,  fi  ce  n'ell  que  la  Rattc  qui  l'y  porte ,  il  luy  va  venir  un  beau 
frère  d'une  humeur  toufjours  égale  et  gaye,  qui  a  beaucoup  de  lumière  en  touttes 
belles  choies,  et  ell  capable,  fi  perfonne  l'ell  au  monde,  de  le  remettre  en  beau 
train  de  vie  et  d'inclination.  S'il  peut  ayder  a  lé* conduire  fi  avant,  qu'il  puifîe 
fupporter  ou  carofTe  ou  Littierre  et  ainfi  nous  le  ramener,  ie  ne  doubte  pas  que 


')    Sur  Henri  de  Beringhen  ,  consultez  les  Lettres  Nos.  46,  note  1  et  1889,  note  7. 

2)   Geertruid,  veuve  de  Philips  Doublet,  père.  Voir  la  Lettre  N°.  197,  note  6. 

?)  Philips  Doublet,  lils,  époux  de  Suzanna  Huygens,  sœur  de  Christiaan.  Il  partit,  en  effet,  pour 
Paris,  le  12  mars.  Sous  cette  date  Constantyn  Huygens.  père,  nota  dans  son  Journal  :  „Gener 
meus  Lutetiani  proficiscitur  consolando  Christiano  meo."  Il  arriva  a  Paris  le  1  9  mars.  Voir 
le  „Dagboek",  cité  dans  la  Lettre  N°.  1 ,  note  4. 
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l'air  du  Païs  natal  ne  le  reftabliffe  tout  à  fuit,  qui  me  feroit  une  joye  d  autant  plus 

Irande    que  vous  réitériez,  Monfieur,  délivré  des  importunuez  dont  vous  ave 

h  tonte  de  vous  laifTer  accabler  pour  l'amour  de  luy  et  de  moy  qui  vous  en  rens 

tr es  humble    emerciement  que  je  doibs.  quand  mon  Beau  fils  fera  arrivé  ,1  aura 

o  n  deSaire  h  ce  qui  cil  deub  pour  la  depefche  de  ce  Paffeporc ,  et  de  vous  a  - 

amplement  avec  combien  de  Zèle  et  de  vérité  je  me  dis,  Monfieur,  &c. 


N2  2089. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 
3  mars   1676. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens  '). 
Elle  fait  suite  nu  No.  2086. 

A  londres  le 
11  Fevr.   1676. 

Monsieur, 
T'efoere  que  voftre  fanté  eit  remife ,  au  moins ,  à  vn  tel  degré  que  de  pouuoir 
admettre  Monfieur  Bernhard  •),  le  porteur  de  celle-cy,  à  vous  faluër  et  demander 
l'honneur  de  voftre  amitié ,  et  de  vous  bailler  vn  petit  prefent  de  la  part  de  Mon- 
fieur Wallis,  qui  eit  fon  Archimedes  v^pr^  »),  comme  il  1  a  reconu  ,  et  el- 
clarci  de  fe  annotations.  Ledit  fieur  Bernhard  eil,  fi  ie  ne  me  trompe  fort  bon 
t moniteur  et  Aftronome;  et  fa  province  eft  la  Profeflion  Savilienne  d'Aftro- 
omie  à  Oxford  ,  de  la  quelle  Univerfité  il  a  obtenu  permiffion  de  faire  vn  voiage 
en  France  pour  faire  conoiftance  auec  des  perfonnes  de  voftre  mente.  Je  fcay 
bien    Monfieur ,  que  vous  ne  manquerez  pas  autant  que  voftre  fanté  le  permettra, 


n   C'est  la  dernière  lettre  de  II.  Oldenburg  que  nous  possédons.  La  correspondance  entre  le 
^   deux  "mis  parait  s'être  éteinte;  H.  Oldenburg  mourut  en  septembre  de  l'année  suivante.  Il 
semble  avoifété Souffrant  depuis  le  mois  de  juin  de  l6".  Voir  Birch,  Ilistory,  1 .  III ,  p.  34°, 

note  u. 
n   Sur  Edward  P.ernard ,  consultez  la  Lettre  N°.  1885  ,  note  10. 

}    ^S^.,  &c.  Cun.  versione  fc  Notis  Job.  Wnllis.  SS.  Th.  Doc,  Geometme  Pro- 
tessoris  Saviliani.  Oxonii  è  Theatro  Sheldoniano,  1676. 
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de  luy  tefmoigner  voftre  humanité,  dont  i'efpere,  que  vous  ne  vous  repentirez 
point. 

C"e(r.  la  perfuafion  de 

Monsieur 

Voilrc  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 

Oldenburc 
A  Monfieur 

Monficur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 

dans  la  bibliothèque  du  roy  à 

Paris. 


Ns  2090. 

J.  D.  Cassini  h  Christiaan  Huygens. 

24    MAI     1676. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Apres  auoir  efte  chez  Monfieur  le  Refident  de  Florence  pour  feauoir  fi  Monsr. 
Viuiani  n'auoit  pas  enuoye  un  Hure  pour  vous,  et  ayant  prie  en  Ton  abfence  Monsr. 
Ton  frère  de  faire  diligence  pour  le  feauoir,  a  ce  moment  Mr.  le  refident  m'enuoye 
celuycy  '),  qui  ei\  figue  de  Mr.  Viuiani ,  qui  ne  nous  auoit  pas  oblie.  Je  fuis  raui 
Monsr.  que  nous  ayes  cette  fatti  ff aftion  ,  et  que  mes  foins  n'aient  pas  citez  inuti- 
les. Je  fuhaite  toute  autre  occafion  pour  tefmoigner  que  je  fuis 

Monsieur, 

Voftré  trefhumble  et  trefobeiflant  ierviteur 

Cassini. 
Ce  24  May   \6~6. 

A  Monfieur 
Monfieur  I  [ughens. 


'  j    11  s'agit  probablement  de  l'ouvrage  nouvellement  publié  par  Viviani  et  intitulé:  Quinto  libro 
degli  Elementi  d'Euclide,  0  vero  Scienza universale délie proporzioni , spiegata  con  la dot- 

trina  del  Galileo.  Firenze.  1674.  in-40. 

Œuvres.  T.  VIII.  a 
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N2  2091. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

29    JUILLET     1676. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ')  ce  29  Juillet   1676. 

N'appréhendez  pas  que  je  retourne  en  France  devant  la  fin  de  la  campagne. 
Quand  ma  faute  ne  demanderait  pas  un  fi  long  fejour  en  ce  païs,  je  ne  laifferois 
pas  d'y  refier  pour  vous  attendre.  Mais  il  y  a  bien  plus,  c'efl  que  je  ne  crois  pas 
que  je  retourne  a  Paris  ayant  trouvé  pour  la  deuxième  fois  par  de  trop  facheufes 
expériences  que  la  vie  que  j'y  menois  m'eft  contraire;  nous  en  parlerons  plus 
amplement  quand  vous  ferez  icy.  Cependant  je  vous  recommande  le  fecret,car 
il  m'importe  qu'on  n'en  feache  encore  rien  par  de  la,  d'où  je  fuis  parti  tamquam 
rediturus. 

Vous  pouvez  croire  que  j'ay  eu  bien  du  plaifir  a  trouver  en  arrivant  quatre  pe- 
tits neveux  2)  et  tous  fort  jolis.  Le  voftre  vient  de  me  rendre  une  vifite,  et  ayant 
confiderè  quelque  temps  un  thermomètre  d'une  nouvelle  façon  ou  il  y  a  de  petites 
bouteilles  de  verre  qui  nagent  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  dat's  aerdigh  3)  dit  il,  du 
mefme  ton  que  l'auroit  dit  madame  fa  mère. 

Pour  ce  qui  eft  du  caroffe  de  fon  Alteffe  dont  le  frère  de  Moggerfhil  a  eu  la 
commiffion ,  il  m'a  dit  qu'a  fon  départ ,  le  marquis  de  Chateauneuf  devoit  luy 
fucceder  mais  qu'il  doutoit  fort  fi  ce  feroit  bien  fon  affaire. 

J'ay  veu  le  corps  du  caroffe  a  peu  près  achevé  c'eft.  a  dire  le  bois ,  qui  eftoit 
d'une  fort  belle  fculpture.  Le  train  eftoit  auffi  prefque  fait  comme  encore  les 
harnois.  Ce  feroit  affeurement  dommage  fi  on  n'achevoit  pas  ce  qui  y  refte  a  faire 
avec  le  mefme  foin  que  noftre  beaufrere  y  a  apporté. 


')  Chr.  Huygens  avait  quitté  Paris  le  1  er  juillet.  Voir  la  fin  de  la  pièce  N°.  2008.  Il  arriva  à  la 
Haye  le  14  juillet,  d'après  le  „Dagboek"  de  son  père  qui,  sous  cette  date,  annota  :  „Redeunt 
Hagam  Christianus  meus  et  gêner  Doubletius".  Déjà  le  18  juin  1676  Constantyn  Huygens, 
frère,  écrivit  dans  son  journal  (la  publication  citée  dans  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  1939): 
„Mon  frère  me  manda  que  mon  frère  de  Paris  estoit  tout  a  fait  restably  et  alloit  se  mettre  en 
chemin  pour  le  voyage".  Sons  la  date  du  1 3  juin ,  on  trouve  noté  :  „J 'escrivis  a  mon  père ,  lui 
envoyant  le  passeport  des  Espagnols  pour  mon  frère  et  beau-frère  venants  de  Paris". 

2)  Le  fils  de  Constantyn,  frère:  Constantyn,  né  le  5  février  1674,  les  deux  fils  de  Lodewijk: 
Constantyn,  né  le  10  mars  1675,  et  Louis  Diderich,  né  le  2  mai  1676,  et  le  deuxième  fils 
Philips  de  Suzanna  Doublet,  née  Huygens,  qui  naquit  le  31  mars  1674. 

3)  Traduction  :  c'eft  joli. 
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Oofterwijck  4)  vous  a  efcrit  touchant  la  montre  5),  à  peu  près  fuivant  ce  que 
j'en  ay  dit,  a  fcavoir  que  devant  que  de  multiplier  les  ouvrages  de  la  plus  nou- 
velle façon,  avec  le  refîbrt  droit,  il  fera  bon  d'en  examiner  lajuftelïe  contre 
celle  des  montres  qui  ont  le  refTort  en  fpirale,  ce  que  je  vais  faire  prefentement. 
Et  quant  a  la  grandeur ,  outre  l'inconvénient  de  ce  que  la  boete  de  chagrin  ie- 
roit  perdue,  parce  que  voftre  chifre  y  eft,  je  ne  vous  confeillerois  par  de  vou- 
loir que  l'ouvrage  fuft  beaucoup  plus  petit,  a  caufe  que  caeteris  paribus,  le 
grand  vaut  d'avantage.  Je  ne  trouve  pas  au  relie  que  voftre  montre  s'arrefte 
facilement,  quand  mefme  on  fait  ce  qu'on  peut  pour  cela,  de  forte  que  11  le  grand 
reiïbrt  eftoit  tant  foit  peu  plus  long,  et  plus  fort  fur  la  fin ,  il  n'y  auroit  plus  ce 
défaut  que  vous  y  avez  trouvé. 

Il  y  en  mettra  un  autre  quand  il  en  aura,  car  il  n'en  fait  pas  luy  mefme  de  cette 
forte,  quoy  qu'il  fcache  faire  les  grands.  Quand  je  feray  tout  a  fait  remis,  j'ay 
envie  d'efTayer  comment  reuffira  cette  invention  exécutée  en  grand  volume,  car 
je  ne  doute  pas  qu'elle  n'égale  a  peu  près  la  jufteflè  des  pendules,  mais  il  n'eft 
pas  encore  temps  de  chercher  de  ces  nouveaux  rompcments  de  telle.  Il  me 
tarde  fort  que  vous  foyez  icy,  et  je  me  figure  défia  avec  plaiiir  les  confé- 
rences que  nous  aurons  en  matière  d'horlogerie  de  lunetterie  de  pein- 
ture &c. 

Confervez  vous  un  peu  foigneufement  je  vous  prie,  et  paffez  vous  s'il  fe  peut 
du  plaifir  d'aller  a  la  tranchée  6).  Adieu. 


4)  L'horloger  Sevcrijn  Oosterwijk. 

5)  Il  s'agit  probablement  de  la  montre  mentionnée  par  Constantyn  Huygens ,  frère ,  dans  son 
journal  sous  la  date  du  1 8  juillet, en  ces  termes:  „Je  receus  ma  montre  que  j'avois  fait  faire 
à  la  Haye". 

rt)  Constantyn  Huygens.  frère,  se  trouvait  auprès  du  prince  Willem  III,  au  siège  de 
Maastricht. 
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N=  2092. 

CONSTANTYN    HuYGENS  ,  père  ,    h    A.    MeNJOT. 

30    JUILLET     1676. 
La   minufr    %e  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

A  la  Haye  ce  30  Juillet    1676. 
Monsieur 

Je  ne  fçauroy  allez  vous  tefmoigner  en  cette  langue,  qui  m'eft  eflrangere, 
combien  je  m'eftime  voftre  redevable  de  ce  foin  fi  fidèle  et  fi  infatigable,  dont 
vous  avez  obfervé  tous  les  bous  et  mauvais  moments  de  cette  longue  et  facheufe 
langueur  de  mon  pauvre  fils.  Son  vifage  marque  en  quelque  forte  ce  qu'il  a  fouf- 
fert,  mais,  grâce  a  dieu,  il  eft  forti  de  vos  mains  et  parvenu  aux  miennes,  en  citât 
de  fe  renforcer  de  jour  à  autre ,  au  moyen  de  l'air  natal ,  et  des  nourritures  de  fa 
première  jeunefie  dont  je  le  voy  jouir  avec  plaifir,  et  affermifTement  manifefte  de 
fa  faute.  Jl  ne  me  relie  donc  Monfieur,  que  de  vous  prier  de  penfer,  s'il  y  a 
chofe  de  mon  pouvoir  où  je  puifîe  vous  obliger  de  quelque  fervice  réciproque. 
Soyez  bien  aiïeuré,  s'il  vous  plaifï,  que  c'eit  de  grand  cœur,  et  candore  Batavo 
que  je  m'y  offre ,  et  que  toufiours  vous  me  trouverez  &c. 


N=  2093. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,    père,    à    II.    DE    BERINGHEN. 
30    JUILLET    1676. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

A  mon  retour ,  Monfieur ,  d'un  voyage  de  1 5  jours  ')  que  j'ay  pafîe  en  ces  pro- 
vinces, pour  le  fervice  du  maiftre  ,  j'ay  trouve  icy  mes  enfans  pèlerins,  qui  par  la 
grâce  de  dieu  et  en  bonne  partie  par  vos  foins,  ont  heureufement  achevé  leur  voy- 
age, ayans  trouvé  à  point  nommé  à  Fliflingue  le  Yacht  de  S.  Alt.  que  j'y  auois 
envoyé  et  qui  des  le  lendemain  les  mena  a  coucher  à  Delf.  J'aurois  faict  eftat  en 
fuitte,  Monfieur  de  ne  vous  entretenir  qu'en  termes  gays  et  joyeux  comme  un 
Père  délivré  d'une  longue  inquiétude.  Mais  comme  d'abord,  et  fans  avoir  veu 
mes  proches,  je  fus  m'informer  de  l'eftat  du  pauvre  M.  d'Armanvilliers2)  etc.  3). 


')    Du  9  jusqu'au  23  juillet,  d'après  le  „Dagboek"  de  Constantyn  Huygens,  père. 

2)    Sur  Maximilien  de  Berringau,  seigneur  d'Armenvilliers,  consultez  la  Lettre  N°.744,  note  17. 

s)  .La  suite  de  la  Lettre  n'a  plus  aucun  rapport  à  Chr.  Huygens. 
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N=  2094. 

S.  Dierquens  ')  à  Christiaan  Huygens. 
5  septembre  1676. 

La  lettre  se  trouve  à  Leh/en,  coîl  Huygens. 

Monsieur 

Puifque  vous  m'avez  tegmoingné  de  prendre  quelque  fois  du  plaifir  a  remarquer 
des  paralogïfmes  :  je  vous  envoyé  une  demonftration  de  la  Règle  de  mons  Dcfcar- 
tes  dans  Ton  difeours  de  l'arc-en-ciel 2),  que  j'ay  receue  de  Leyde3),dans  laquelle 
j'ay  trouvé  deux  grandes  fautes,  la  première  eft,  que  l'inventeur  de  cette  grande 
opération  fe  fert  d'un  Ellipfe  pour  faire  voir  les  lignes  qui  marquent  la  refraclion 
dans  un  eercle ,  quod  eft ,  fimplicia  demonftrare  per  magis  compofita.  La  féconde 
eft,  qu'il  n'a  pas  bien  placé  un  des  points  brûlants  de  cet  Ellipfe  au  bout  de  la  per- 
pendiculaire FH  in  H,  au  lieu  que  ce  point  devroit  eftre  mis  en  L,  comme  j'ef- 
pere  que  vous  jugerez  avec  moy.  Je  mettray  cependant  auffi  a  votre  cenfure  mon 
invention  fur  ce  fnefme  fuject  &  la  folution  d'une  de  vos queflions,  fur  laquelle 
je  ne  vous  avois  pas  entièrement  fatiffaicl:,  fur  l'efperance  que  je  n'auray  pas  com- 
mis les  mefmes  beveues,  dont  j'ay  volu  taxer  mon  operateur.  Au  refte,  Monfieur , 
je  me  difpenfe  des  compliments  envers  vous,  dont  la  réputation  eft  eftablie  fi  gé- 
néralement, que  l'afïurance  particulière  de  mes  rcfpecls  &  de  mon  eftime  vous 
pourroit  paroiftre  une  conquefte  de  peu  de  prix,  mais  puifque  votre  vertu  furpafTe 
encor  vôtre  feience;  j'efpcre  que  vous  prendrez  de  bonne  part,  que  je  cherche  des 
occafions  pour  vous  montrer,  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 

S:  Dierquens. 

167(5. 
a  la  Haye  le  5  Septemb.   1676. 

Pour  Monsieur 
Monfieur  Christian  Huguens  de  Zulichem,  à 

la  Haye. 


')  Salomon  Dierquens  est  désigné,  dans  la  correspondance  de  Leibniz  et  Bernoulli ,  comme  Pré 
sident  de  la  Cour  de  Brabant  à  la  Haye.  Bernoulli  ajoute:  „ls  sane  nostra  non  mediocriter  in- 
telligit,  sed  habet  filium,  qui  majores  longe  progressas  fecit".  Voir  sa  lettre  à  Leibniz,  du 
13  août  1701  .  au  Tome  III,  p.  682  ,  de  Leibnizens  mathematisebe  Schriften,  herausgegeben 
von  C.  I.  Gerhardt.  D'après  le  livre  G  des  Adversaria  p.  5  verso ,  Huygens  était,  en  1688  , 
en  relation  avec  le  fils. 

;)    Le  discours  huitième  des  „Météores".  3)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  pièce. 
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A 

I25 
2)  die  de  fteenen 

heeft 


N=  2095. 


S.  Dierquens  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  I  au  No.   2094. 

1676 ')• 


B 

3)  die  geeft 
te  werpen 


4)  Volgens  de  Heer  Huddes 
Reeckeningh  foo  gefeght 
wert. 


5)  die  de  fteenen  heeft 
heeft  defe  naevolgende  kanfen 

10  om  te  winnen  Qwerpende 
doubletten  of\  1  0/3  oogen) 
ofte  tôt a 

8  om  te  verliefen  (werpende 

50/9  oogen)  ofte  tôt  .   o 

6  tôt  7  oogen  ofte  tôt  .  .  .    | 


1001 


1001 


komt   100 10 


te 
weten 


3) 

J 


5) 


O O 

a 429 2574 

8  tôt  8  of  6  ogen  ofte  tôt.  r5j  a 385 3080 

4  tôt  10  of  4  oogen  ofte  tôt  T\  a 273 1092 


36 


16756 


36036 


T)  Dans  la  collection  Huygens  on  ne  rencontre  qu'une  seule  lettre  de  S.  Dierquens.  Son  nom 
figure  de  plus  sur  deux  pièces  détachées.  La  première  contient  le  calcul  d'un  problème  de  jeu 
de  hasard;  elle  porte  le  millésime  1676.  La  seconde  donne  la  solution  d'un  autre  problème 
de  même  genre,  envoyée  par  Chr.  Huygens  à  Dierquens,  sans  aucune  indication  de  la  date. 
Comme  les  deux  pièces  paraissent  être  la  suite  d'une  correspondance ,  commencée  par  la  Let- 
tre N°.  2094,  nous  les  faisons  suivre  comme  Appendices  de  cette  dernière ,  sous  les  Nos.  2095 
et  2096.  Nous  imprimons  en  italiques  les  mots  intercalés  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
2)  Traduction  :  celui  qui  tient  les  dés. 
„  celui  qui  donne  à  jouer. 

„  D'après  le  calcul  de  M.  Hudde ,  à  ce  qu'on  difait. 

„  celui  qui  tient  les  dés  a  les  chances  fui  vantes,  fa  voir:  10  de  gagner 

Qen  jetant  des  doublets  ou  11  ou  zyeux')  ou  à  a  1001  vient  10010;  8 
de  perdre  (en  jetant  5  ou  9  yeux')  ou  à  o  ;  fix  à  7  yeux  ou  à  \  a% 
8  à  8  ou  6  yeux  ou  à  T5g  a\  4  à  10  ou  4  yeux  ou  à  T3T  a. 
„  lor [qu'il  jette  7.  8.  6.  10.  ou  4,  cela  s 'appelle  chance ,  et  alors  s 'il 

jette  de  nouveau  le  même  nombre  d'yeux,  avant  qu'il  vienne  à  jeter 
5  ou  9 ,  il  gagne ,  autrement  il  perd. 
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6)  ah  hij  7.  8.  6.  i  o  of  4  werpt,  dat  heet  chance,  en  dan  indien  hij  weder  het 
felfde  werpt  eer  hij  5  0/9  komt  te  werpen  foo  wint  hij  fanders  verliefi. 
1001  36036 

36  16756  7)  afgetrocken 

6006  komt.  19280  voor  die  gène  die  heeft  te 

3003  werpen 


36036 


a 


A  B 

t$W  ^280 


8378  $640 


4189  4820 

Ergoals4i89       tôt        4820 
A  B 

8)  minder  ah  7  tôt  8 

9)  Volgens  mijn  calculatie  ilaet  de  kans  van  A  tegen  B. 
als  4189     tôt     4820. 

10)  Calculatie  van  de  Heer  Dierkens. 

16-6  »). 


7)  Traduction  :  en  fouftrayant  il  vient  19280  pour  celui  qui  a  à  jeter. 

8)  „  moins  que  7  à  8. 

?)  „  D'après  mon  calcul  la  chance  de  A  contre  B  efr.  comme  4 1 89  à  48  20. 

IO)        „  Calcul  de  M.  Dierkens. 

")  La  pièce  porte  au  verso  l'inscription:  Uytreeckeninge  op  't  fpel  van  quinque  & 
novo.  Elle  permet  de  reconstruire  la  règle  du  jeu.  Le  joueur  A ,  qui  tient  les  deux  dés .  perd 
lorsqu'il  jette  5  ou  9  yeux,  il  gagne  lorsqu'il  amène  un  doublet  ou  3  ou  1 1  yeux.  Les  coups  7, 
8,  6,  4  et  10,  à  l'exception  des  doublets,  sont  douteux.  Il  doit  alors  continuer  à  jeter,  jusqu'à 
ce  que  le  même  nombre  d'yeux  se  répète  (en  y  comprenant  cette  fois  les  doublets) ,  ou  qu'il 
se  présente  un  5  ou  un  9.  Dans  le  premier  cas  il  gagne,  dans  le  second  il  perd.  Les  coups  5  et 
9  sont  donc  les  seuls  qui  le  font  perdre. 

Ainsi  s'explique  un  passage,  resté  obscur,  dans  une  des  comédies  de  Shakespere.  Dans 
„Love's  labours  lost",  acte  V,  scène  2,  lorsque  cinq  personnes  de  la  comédie,  le  maître  d'école, 
Don  Adriano  de  Armado  (type  du  fanfaron),  le  curé  du  village,  le  paysan  et  le  page,  se  pro- 
posent de  jouer  „les  ?;<?#/"  héros",  Biron  nomme  les  acteurs  en  ces  mots  : 

The  pédant,  the  braggart,  the  hedgepriest,  the  fool  and  the  boy, 
Abate  throw  at  novum  and  the  whole  world  again 
Cannot  pick  ont  five  such ,  take  each  one  in  his  vein 
Le  mot  Abate,  de  la  première  édition,  n'offrant  aucun  sens,  il  faut  lire  probablement  :  „A 
base"  ou  :  „A  bad",  de  sorte  que  Biron  veut  dire  : 

Le  pédant ,  le  ronfleur ,  le  prêtre  ,  le  fou  et  le  gars  : 
Mauvais  coup  au  jeu  neuf;  et  tout  le  monde  encor' 
Ne  trie  un  pareil  cinq,  pris  chacun  dans  son  fort. 
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W  2096. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    DlERQUENS. 

Appendice  II  au  No.  2094  T). 
[1676]. 

Voor  de  Hr.  Dierkens 

Seecker  getal  van  dobbelrteenen  gegeven  fijnde,  te  vinden  van  hoe  veel  reijfen 
men  kan  nemen  die  aile  te  gelyck  op  6  ooghen  te  werpen,  fonder  fich  te  veron- 
gelijcken. 

Bij  exempel  fijnde  gegeven  3  rteenen  ,  van  hoeveel  reyfen  fal  men  konnen  ne- 
men daer  mede  3  fefTen  te  werpen ,  fonder  aende  quaetfte  koop  te  fijn  ? 

De  befte  manier  van  defe  qneflie  te  folveren ,  is  als  men  reeckent  de  kans  van 
de  gheene  die  dit  geeft  te  werpen ,  ofte  het  deel  't  gheen  hem  toekomt  van  't  gecn 
is  ingefet,  waer  uijt  dan  oock  bekent  is  het  deel  van  die  het  neemt  te  werpen, 
zijnde  het  geene  rcftecrt. 

Laet  de  fpeelders  fijn  A  en  B.  A  die  neemt  te  werpen  ,  en  B  die  geeft  te  wer- 
pen. en  't  geen  in  ftaet  of  te  winnen  is  fij  C.  daer  fijn  op  3  fteenen  216  werpen , 
dat  is  6  mael  6  mael  6. 

Indien  B  geeft  aen  A  drij  fefTen  ten  eeriten  te  werpen  foo  heeft  B  215  kanfen 

om  te  hebben  C  en  1  kans  0111  te  hebben  o  te  weten  als  A  3  fefTen  werpt.  Ergo 

2 1  < 
komt  hem  toe  — ^  C  door  mijn  prop.  2). 

Indien  hij  het  van  tween  eens  geeft,  foo  heeft  hij  1  kans  tôt  o  en  215  kanfen 

2  I  s  2  I  Ç   ^  I  Ç 

tôt  —  -p  C  dat  hem  weerd  is  — D'"  >  C. 
216  216.216 

Indien  hij  't  van  dryen  eens  geeft,  foo  heeft  hij  1  kans  tôt  o  en  215  kanfTen  tôt 

215.215  r,  ,     .                ,  .    21 5.2 15.215  „ 
— > 7  C  dat  hem  weerd  is  — 7 7 — 4  C. 

216.216  216.216.216 

rt  (  Hier  fiet  men  dat  het  deel  van  B  altijdt  is  een  gebroocken  wiens  noemer 
S  is  de  fooveelde  poteitas  van  het  getal  aile  der  kanfen  als  het  getal  der  gege- 
S  j  ven  werpen  is.  En  den  teller  de  felfde  poteitas  van  't  felfde  getal  aile  der 
6-1  (  kanfen  min  1. 

Soo  blyckt  dat  om  te  komen  tôt  de  folutic  van  de  queitie,  alleen  vereyfcht 
werdt  dat  men  de  poteitates  van  dit  gebroocken  foo  veer  continuere  tôt  dat  het 
beginne  minder  te  fijn  als  ±  C.  Want  alfdan  fal  het  deel  van  den  fpeelder  A  ceril 


')    Consultez  la  Lettre  N°  2095,  note  1. 

2)   La  proposition  III  du  Traité:  van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck.  Voir  la  Lettre  N°.  282  , 
note  1. 
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ietwes  grooter  wefen  als  \  C;  en  de  poteftas  van  de  getallen  fal  uytwyfen  het  ge- 
tal der  werpen  die  A  van  nooden  heeft. 

Maer  om  dat  dit  feer  langh  foude  te  reeckenen  fijn ,  foo  neem  ik  de  logarithmi 
te  hnlp,  door  welcke  feer  licht  gevonden  werdt  de  hoeveelde  poteftas  van  een  ge- 

geven  gebroocken ,  als  hier  — 4  begint  minder  te  fijn  als  -  3). 

Men  moet  alleen  foecken  de  logar.  van  215  welcke  is  2,3324385  en  00k  de  lo- 
gar.  van  216  welcke  is  2,3344537,  en  defe  van  de  voorgaende  aftrecken ,  komt 

— 0,0020 152  welcke  is  de  logar.  van  het  gebroocken  — 4.  Voorts  moet  men  loec- 

ken  hoe  menighmael  defe  logar.  —  0,002015  moct  genomen  werden  om  grooter 

getal  te  maecken  (doch  met  het  teycken  —  daer  voor)  als  de  logar.  van    dewelcke 

is  — ■  0,3010300 ,  fijnde  defelfde  als  de  log.  van  2 ,  maer  met  het  teicken  —  daer 
voor.  Tôt  welcken  eynde  dan  alleenlijck  defe  — 0,3010300  moet  gedivideerd 
werden  door  de  voors.  —  0,0020152;  komt  meer  als  149  en  min  als  i5o,waer 

215 
uyt  blijckt  dat  de  logar.  van  de  150^  poteftas  van  't  gebroocken  — 4  eerft  groo- 
ter getal  maeckt  (doch  met  ■ —  daer  voor)  als  de  logar.  van  -  en  dat  dien  volgens 

defelfde  1 5ofte  poteftas  een  gebroocken  is  van  minder  valeur  als  —    foo  dat  als  B 

geeft  3  feflen  met  3  fteenen  te  werpen  in  150  reyfen,  foo  is  fijn  deeliets  minder 

als  -  C,  en  dienvolgens  het  deel  van  A  iets  meerder  dan  -  C.  Daerom  als   het  A 
2  &  2 

neemt  van  150  reyfen  foo  heeft  hij  eerft  eenighe  avantage. 

Op  defe  manier  kan  men  oock  lichtelyck  vinden  het  deel  van  de  geene  die  dit 

geeft  in  feecker  minder  of  meerder  getal  van  werpen  als  bij  ex.  van  75.  Want  de 

21^ 
logarith.  van  — 4,  fijnde  als  hier  te  voren,  —  0,0020152  genomen  75  mael 

maeckt  —  0,151 1400.  dit  is  de  logar.  van  een  gebroocken  beteyckenendc  het  ge- 
requireerde  deel ,  om  welck  gebroocken  te  vinden  foo  foeckt  twee  logarithmen 
welcker  verfchil  is  0,151 1400:  de  grootfte  fal  wefen  de  logar.  van  dennoemeren 
de  minfte  van  den  teller.  Ick  neem  4,0000000  de  logar.  van  ioooo,voorde 
grootfte .  waer  van  treckende  o,  1 5 1 1 400 ,  foo  refteert  3,8488600  voor  de  klein- 

fte,  zijnde  logar.  van  7061,  foodat  het  gefochte  deel  is  -^ C  feer  nae.  Welck 


3)   Ici  suivent,  dans  le  manuscrit,  11  lignes  biffées,  contenant  une  explication  que  Chr.  Muy- 
gens  a  remplacée  par  celle  qui  suit  dans  notre  texte. 

Œuvres.  T.  VIII.  3 
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van  C  getrocken,  blijft  feer  nae  — ^-^-  C  voor  het  deel  van  die  neemt  3  feiïen  te 
&  '     J  ioooo  ° 

werpen  in  75.  ofte  men  kan  feggen  dat  haer  kanffen  ftaen  tegens  malkander  feer 

nae  als  2939  tôt  7061. 

Indien  iemand  neemt  met  2  fteenen  3  mael  achter  een  boven  de  5  ooghen  te 
werpen,  foo  werdt  fijn  deel  op  de  felfde  manier  gevonden  als  in  de  voorgaende 
quertie.  want  daer  fijn  36  werpen  op  de  2  fteenen ,  waer  van  26  fijn  boven  de  5 
ooghen  ;  ende  hij  wedt  dat  hij  3  mael  boven  de  5  fal  werpen.  Het  bovenftaendc 
Theorema  nu  generaelijck  geftelt  fijnde  is  aldus 

Als'er ,  in  als  4),  d  kanfTen  fijn ,  en  daer  van  e  kanfTen ,  voor  den  fpeelder  B ,  en 

de  refterende  voor  den  fpeelder  A.  Ende  B  wedt  dat  /'mael  achter  een  een  van 

ef 
fijn  kanfTen  fal  gebeuren.  loo  is  fijn  deel  -^  van  't  geen  ingefet  is,  dat  is  de  po- 

tertas  van  het  gebroocken  -3  wiens  exponens  is  /.  Ergo  is  hier  het  deel  van  die 

26.26.26         ,  ...  j  17576 

werpt  — ? — ^ — >  van    t  geen  in  ltaet ,  dat  is    y^  ,- 


N=  2097. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  H.  Oldenburg. 
15  septembre   1676. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  Royal  Society  '). 

A  la  Haye  ce  15e  Sept.    1676. 

Monsieur 

Je  regrette  exftremement  que  vous  foyez  demeuré  fi  longtemps  privé  du  con- 
tentement de  voir  ce  Livre ,  qu'il  y  a  tant  de  moiz ,  comme  vous  fcavez ,  que  ie 
vous  garde.  Prefentement  le  fecret.  de  M.  L'Ambr.  d'Angleterre  qui  efl:  refté  icij 

4)    Lisez:  ailes. 


')  Le  manuscrit  porte  l'inscription:  „Roy.  Society.  H.  3.  Number  1485  of  the  Catalogue. Con- 
stantyn Huygens  à  15  Sept.  1676".  Un  peu  plus  bas:  „Mr.  Rastel,  au  col.  Fenwich"  et  à  la 
fin  de  la  pièce:  „Concerning  Iceland  Talc  and  its  double  Refraction.  Entd.  L.  B.  Suppl."  Il 
nous  paraît  douteux  si  la  lettre  a  été  adressée  à  Oldenburg  ou  à  Rastel. 
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s'eft  chargé  de  le  recommander  à  une  perfonne  de  qualité ,  qui  doibt  paffer  la  mer 
en  peu  de  jours  comme  il  me  faidr.  dire.  Je  ne  fcay  pas  encor  qui  c'eft  ;  mais  ie  m'en 
informeray  pour  luy  donner  moy  mefme  tant  plus  d'impreffion  du  foin  que  je  fou- 
haitte  qu'il  en  veuille  avoir. 

Je  vous  prie  en  fuitte,  de  vouloir  faire  feurement  porter  lajoinéle  entre  les  pro- 
pres mains  de  voftre  voyfine ,  qui  vous  en  aura  obligation  avec  moy. 

Ma  dernr.  fut  du  25e  Aouft  j'efpère  que  vous  l'aurez  reçue  et  voudrez  vous 
fouvenir  des  Tranfaftions  qui  me  manquent,  et  puis  de  ce  que  produit  de  nouveau 
Mr.  Boyle. 

Après  très  humbles  baifemains  à  ce  grand  perfonnage,  je  vous  prie  de  luy  dire 
que  mon  Archimede  2)  nous  a  apporté  une  greffe  pièce  de  Talcq  3),  ou  ,  comme 
nous  l'appelions,  Mofcovifch  Thar,  blanche  et  tranfparente  comme  de  l'eau,  en 
figure  de  lozange  <(\  mais  un  peu  brifée  comme  elles  vienent  toutes  du  pais  d'IJs- 
lande ,  d'où  elle  eft  originaire.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  outre  fa  grande  pel- 
lucidité  au  travers  de  trois  poulces  d'efpaifTeur,  c'eft  que  fa  refraftion  eft  toujours 
double  et,  ce  qui  eft  plus  eftonnant,  qu'elle  fe  laiffe  fendre  à  tout  fens,  en  long 
et  de  travers,  qui  vault  bien  la  confidération  d'un  efprit  comme  celuy  de  Mr. 
Boyle.  Je  ne  fcay  fi ,  peut-eftre  il  en  aura  veu  de  mefme  mais  on  vient  d'envoyer 
une  petite  lamelle  fendue  d'une  femblable  petite  pierre,  trouvée  en  Champaigne, 
où  elles  ne  font  pas  rares. 

La  refra&ion  de  cette  lamelle  eft  pareille  à  l'autre ,  et  apparemment  illud  fifîïle 
de  mefme.  Je  vous  fouhaitte  toute  profperité  et  fuis 

Voftre  très  humble  et  très  affeétioné  ferviteur 

C.    HUYGENS   DE   ZuYLICHEM. 

Madame  Temple  4)  qui  fe  prépare  a  revenir  icy,  aura  bien  la  bonté  de  charger 
quelcun  de  fes  gens ,  de  ce  que  vous  pourrez  luy  recommander  pour  moy. 

Refp.  le  9  oét  1 6j6  et  envoyé  N°.  1 28  de  Tranfac.  et  le  liv.  de  quatre  To.  Mr. 
Boyle  5)  et  un  pacquet  de  Mad.  Braun  6). 


2)  Christiaan  Huygens. 

3)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 894  et  1 908. 

4)  Dorothy  Osborne ,  fille  de  Sir  Peter  Osborne  et  de  Dorothy  Danvers ,  épouse  de  Sir  William 
Temple,  l'homme  d'état  et  écrivain  bien  connu,  qui  avait  eu  plusieurs  missions  diplomatiques 
importantes  en  Hollande.  Elle  mourut  en  1605. 

5)  Probablement  la  collection  de  ses  quatre  derniers  ouvrages. 
s)   Ces  deux  lignes  sont  écrites  d'une  autre  main. 
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N=  2098. 

W.  Goes  ')  à  A.  Magliabecchi  2). 

12    NOVEMBRE    1 676. 

La  lettre  a  été  publiée  dans  Clarorum  Belgarum  Epistolae   T.  II. 

Clariffimo  Doftiflimoque  Viro  Domino 

Antonio  Magliabechi  Wilhelmvs  Goesivs 

S.  P.  D. 

Vndecimo  Septembris  refpondi  binis  litteris  Tuis,  quas  decimo-quarto ,  &  deci- 
mofeptimo  Florentia  ad  me  dedifti,  quibus  &  meae  erant  infertae  ad  Ducem  Sere- 
niffimum.  Poft  iis  item,  quibus  rogatus  ut  Epiftola  Antonii  Monforte 3)  perveniret 
ad  manus  Chriftiani  Hugenii  Conftantini  filii ,  iis  fignificavi  me  protinus  eam  tra- 
didifTe  non  Filio,  cum  quo  mihi  nulla  intercedebat  familiaritas ,  fed  Patri ,  ea  ta- 
men  lege ,  ut  redderet  filio  quod  &  faftum  fideliter.  Nam  paucis  interiectis  diebus, 
venit  ad  me  filius ,  fignificans  eam  fe  epiftolam  perlegifTe ,  de  cuius  tamen  determi- 
nationibus  fuam  mihi  non  aperuit  fententiam.  Propofitionum  autem  autorem  aiebat 
fe  ignorare,  &  ipfas  eius  generis  elle,  ut  non  admodum  difficulter  illarum  fo- 
lutio  inveftigari  poffit ,  &  ut  ex  folutione  unarum  ex  his,  pateret  aditus  ad  folutio- 
nem  reliquarum.  Sed  exhibuit  fimul  mihi  très  propofitiones  alias,  manu  fua  exa- 
ratas,  quas  putabat  plufeulum  difficultatis  continere,  &  propterea  plufculum 
etiam  operae  &  acuminis  requiri  ad  illarum  diïïblutionem.  Ipfum  autem  autogra- 
phum  ad  Te  mitto4),  ut  de  illo  ftatuas  quidquid  Tibi  vifum  fuerit.  Deleftabuntur 
forte  eo  quaeftionum  génère,  qui  fubaétum  in  Mathematicis  habent ingenium ; 
verum  ego  me  harum  rerum  rudem  fateri  cogor,  qui  in  prima  Iuventute  aliis  ré- 
bus animum  meum  applicavi,&novas  nunc  hac  provefla  aetate  aufpicari  cum  alia- 
rum  iaclura,  vix  confultum  videtur.  Attamen  fiinhifee,  aliifve  mea  opéra  Tibi 


J)  Willem  Goes,  Seigneur  de  Boekhorst,  né  à  Leiden  en  161 1,  mort  à  la  Haye,  le  15  octobre 
1686.  Il  fut  premier  Conseiller  dans  la  Cour  de  Hollande  et,  en  cette  qualité,  l'un  des  juges 
de  Cornelis  de  Witt,  en  1672.  Il  épousa  Maria,  fille  du  célèbre  professeur  Daniel  Heinsins. 

2)  Antonio  Magliabecchi,  célèbre  érudit,  né  le  28  octobre  1633,  à  Florence  où  il  mourut  le 
1  juillet  17 14.  CosimoIII  le  nomma  conservateur  de  sa  bibliothèque.  Il  amis  au  jour  plusieurs 
ouvrages  qui  étaient  restés  inédits,  et  rendu  des  services  importants  aux  savants  de  tous  les 
pays,  par  les  renseignements  que  ses  vastes  connaissances  lui  permirent  de  donner.  A  sa  pas- 
sion de  l'instruction  il  joignit  le  dédain  des  honneurs,  de  la  fortune  et  de  la  société.  Il  légua 
sa  bibliothèque,  riche  de  30.000  volumes,  à  sa  ville  natale. 

3)  Sur  une  pièce  de  correspondance  de  l'année  1678  on  trouve  noté  ce  qui  suit:  „I1  Sig.  Mon- 
forte che  è  noble  per  nascita,  e  dottissimo  nelle  Mathematiche."  Nous  n'avons  pu  recueillir 
aucun  autre  renseignement  sur  ce  personnage. 

4)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  pièce. 
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utilis  efTe  poflit ,  rogo  enixiflîme ,  ut  idipfum  ad  me  perferibere  ne  graveris.  Reipfa 

enim  comperics,  ncminem  eiïe,  quipluris  faciat  Antonium  Magliabechi,  quam  &c. 

Hagae  12  Novemb.  1676. 


NE    2099. 

A.  Leeuwenhoek  à  Christiaan  Huygens. 
15  février   1677. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 

Delff  den   15  feb.   1677. 
MlJN  Heer 

UEhdts.  feer  aengenamen  van  den  9  defer  is  mij  wel  geworden ')  twasmij 
lieff  te  verftaen  dat  mijne  obfervatien  in  Vranckrijck  aangenaem  waren.  Wan- 
neer  UEhdt.  fchrijven  fal  becomen  hebben  van  mijn  laede  luijfigc  obfervatien 
(die  ick  uijt  het  fchrijven  vanUEds.  Heer  Vader  verftaen  heb  dat  UEldt.  int  frans 
Coude  overfetten  en  na  Vranckrijck  fenden  :)  foo  verfoeck  ick  ofF  UEhdt.  die 
goetheyt  gelieft  te  hebben  ,  omme  het  felffde  antwoort  te  communiceren. 

Onnne  UEhdts.  miffive  verder  te  beantwoorden,  daer  mede  fal  ick  noch  2.  a.  3. 
weecken  wachten ,  omme  redenen  dat  ick  bij  de  obfervatien ,  die  ick  federt  eeni- 
gen  tijt  gedaen  heb,  (acngaende  de  levende  fchepfels  in  water)  fal  vermeerderen, 
met  2.  foorten  van  water,  die  ick  onder  ander  daeghlijcx  van  voornemen  ben  te  ob- 
ferveren,  afbreeckende  blijve  onder  des  naer  prefentatie  van  mijn  geringen  dienft 

Mijn  Heer 

UEhdts.  Dienfhvillige  Dienaer 
Antoni  Leeuwenhoeck. 
WelEdele  Heer 
d'Heer  Chr:  Huygens.  van  Zuylichem 

Hage. 


')   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  à  A.  Leeuwenhoek. 

2)  Dans  la  collection  Huygens  de  la  bibliothèque  deLeiden  se  trouve  une  lettre  de  A.  Leeuwen- 
hoek à  Constantyn  Huygens,  père,  datée  du  ~  novembre  1676,  dans  laquelle  Leeuwenhoek 
rend  compte  de  ses  dernières  observations  sur  les  organismes  découverts  par  lui  dans  l'eau  de 
pluie.  En  1676,  de  retour  en  Hollande,  Christiaan  Huygens  avait  pris  un  vif  intérêt  aux  re- 
cherches de  Leeuwenhoek,  à  l'égard  desquelles,  étant  à  Paris,  il  s'était  montré  très  sceptique 
(voir  la  Lettre  N°.  2003).  La  Lettre  N°.  2099  fait  voir  qu'il  avait  offert  à  Leeuwenhoek 
de  traduire  les  communications  de  ce  dernier  pour  les  envoyer  à  l'Académie  des  sciences  de 
Paris.  La  traduction  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek  à  Constantyn,  père,  faite  par  Christiaan, 
a  été  conservée  parmi  les  manuscrits  de  Chr.  Huygens.  Nous  la  faisons  suivre  comme  Appen- 
dice de  la  Lettre  N°.  2099. 
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N°    2IOO. 

A.  Leeuwenhoek  à  Constantyn  Huygens,  père. 

Appendice  au  N°.  2099. 

7    NOVEMBRE    1676. 

Traduction  de  Chrisliaan  Huygens  *). 

Lu  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Le  texte  anglais  a  été  publié  clans  les  Philosophical  Transactions  "). 

3)  Vers  le  milieu  de  Septembre  en  1675  4)?  je  découvris  dans  de  l'eau  de  pluye 
qui  avoir  demeuré  pendant  quelques  jours  dans  un  tonneau  peint  en  huile  par  de- 
dans ,  de  petits  animaux  qui  me  parurent  plus  de  dix  mille  fois  plus  petits  que  ce- 
luy  dont  M.  Swammerdam  nous  a  donné  la  figure,  et  qu'il  nomme  puce  ou  poux 
d'eau.  La  première  efpece  de  ces  animaux  que  je  découvris  dans  l'eau,  avoient 
le  corps  compofé  de  5 ,  6 ,  7  ou  8  petites  boules,  fort  tranfparentes;  fans  que  je 
puiïe  voir  aucune  peau  ni  enveloppe ,  qui  enfermait  ces  boulettes.  Je  remarquay 
que  de  temps  en  temps  ils  pouffaient  en  avant  deux  petites  cornes  de  la  figure  a 
peu  près  des  oreilles  d'un  cheval,  qui  remuoient  fans  cefTe.  leur  corps  au  refte  ef- 
toit  prefque  rond,  finon  que  vers  la  partie  de  derrière  il  eftoit  tant  fait  peu  pointu. 
Et  du  coftè  de  cette  pointe  il  y  avoit  une  queue,  environ  trois  fois  fi  longue  que  tout 


*)    Voir  la  Lettre  N°.  2099,  note  2. 

2)  Au  N°.  133  du  25  mars  1677  [V.  st],  sous  le  titre: 

Observations,  communicated  to  the  Publisher  by  Mr.  Antony  van  Leeuwetihoeck ,  in  a 
Dutch  Letter  of  the  9th  of  Qctob.  \6j6,  hère  English'd:  Concerning  little  Animais  byhim 
observed  in  Rain-Well-Sea-  and  Snow-water;  as  alsoin  water  wherein  Pepper  had  lain  infused. 

Cette  pièce  diffère  en  plusieurs  endroits  de  celle  traduite  par  Huygens. 

3)  Chr.  Huygens  n'a  pas  traduit  le  premier  alinéa  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek.  Il  est  conçu 
comme  il  suit: 

J'ay  reçu  votre  très  agréable  du  3  ime  païïe  ainfi  que  la  copie  de  ma  miffive. 
Il  m'a  réjoui  de  voir  que  mon  travail ,  dans  la  découverte  de  très  nombreufes 
créatures  vivantes  dans  les  eaux  épicées,  vous  a  plu.  Les  raifans  qui  m'ont  porté 
à  mettre  mes  obfervations  fous  forme  de  journal  n'ont  été  que  dans  la  vue 
d'augmenter  leur  crédit  en  Angleterre  et  ailleurs,  d'autant  plus  que  le  Secré- 
taire Oldenburg  m'a  écrit  avant  cette  date,  qu'il  eft  véritable  qu'il  y  a  plufîeurs 
favants  à  Paris  et  ailleurs  qui  ne  concèdent  pas  ce  que  je  dis  de  voir. 

4)  Ce  passage  de  la  lettre  de  Leeuwenhoek  fixe  d'une  manière  certaine  la  date  de  la  découverte 
des  infusoires,  que  différents  auteurs,  trompés  par  quelque  équivoque  dans  le  texte  anglais 
des  Phil.  Trans.,  avaient  cru  être  le  9  juin  ou  même  avril  1675.  Voir  la  monographie  : 

Antony  van  Leeuwenhoek.  De  ontdekker  der  infusorien,  1675 — 1875,  door  P.  J.  Haax- 
man ,  Apotheker  te  Rotterdam.  Met  Portret,  Facsimile  en  Afbeeldingen.  Leiden ,  S.  C.  van 
Doesburgh.  1875.  in-8°. 
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le  corps  de  l'animal;  et  dont  la  gro fleur  a  travers  mon  microfcope  ne  paroi flbit 
que  comme  le  fil  de  toile  d'aragnée.  Au  bout  de  cette  queue  il  y  avoit  une  petite 
boule  de  la  mefme  grandeur  que  celles  dont  j'ay  dit  que  le  corps  efloit  compoi'é. 

La  féconde  forte  de  petits  animaux  que  je  remarquay,  elloit  de  figure  ovale 
quand  on  le  regardoit  par  le  deflus  du  corps;  qui  eiloit  compofè  de  8 ,  10  ou  12 
boulettes  Ils  eftoient  fort  tranfparents,  et  changeoient  leurs  corps  en  un  rond 
parfait,  fur  tout  quand  ils  venoient  a  manquer  d'eau.  Et  alors  en  regardant  ce 
rond  par  le  codé ,  je  vis  que  vers  en  haut  il  fe  terminoit  comme  en  piramide ,  avec 
une  pointe  qui  avançoit.  De  mefme  chaque  boulette  du  corps  de  ces  animaux  pa- 
roi flbit  avoir  une  petite  eminence  poincluë  de  la  façon  qu'il  y  en  a  fur  les  petits 
ccuflbns  de  la  peau  des  efturgeons  et  des  rayes. 

Je  remarquay  auffi,  que  leur  corps  efloit  plat  par  deflbus,  et  garny  de  nombre 
de  pieds,  extrêmement  déliez,  et  qui  fe  mouvoient  fort  ville.  Ces  petites  créatures 
après  s'eftre  demenéez  ainfi  quelque  peu  de  temps  dans  quelque  endroit  fec,  elles 
crevoient,  et  les  boulettes  avec  la  partie  acqueufe  dont  elles  eftoient  compofees, 
s'en  alloient  et  fe  repandoient  de  tous  cortez,  fans  que  je  pufle  remarquer  la 
moindre  apparence  de  peau,  ou  ces  boulettes  euflent  efté  enfermées.  Ceux  de  cette 
forte  eftoient  tant  foit  peu  plus  grands  que  les  petits  animaux  que  j'ay  deferit  les 
premiers.  Et  je  les  eftime  pour  les  moins  8  fois  plus  petits  que  l'œil  d'un  poux. 
Il  y  en  avoit  une  troiiieme  forte  ,  environ  deux  fois  plus  longs  que  larges,  et  qui 
me  femblerent  bien  8  fois  plus  petits  que  les  premiers  de  tous.  Cependant  non  ob- 
ftant  leur  petitefle  je  m'imaginois  d'y  remarquer  de  petits  pieds  ou  nageoires,  dont 
le  mouvement,  tantoft  circulaire  tantoft  droit,  eftoit  fort  rapide. 

Je  découvris  encore  des  animaux  d'une  quatrième  efpece,  que  je  voiois  bien  fe 
mouvoir,  mais  defquels,  a  caufe  de  leur  extrême  petitefle,  je  ne  pus  déterminer 
la  figure.  Ceux  cy  a  ce  que  je  pus  eftimer  eftoient  mille  fois  plus  petits  pour  le 
moins  que  l'œil  d'un  poux,  car  le  diamètre  de  cet  œil  me  femble  plus  que  dix  fois 
plus  grand  que  la  longueur  d'un  animal  entier  de  cette  forte.  Leur  mouvement 
furpaflbit  en  vitefle  celuy  des  petits  animaux  jufqu'icy  mentionnez. 

Dans  la  mefme  eau  je  trouvay  encore  plufieurs  autres  fortes  de  créatures  vivan- 
tes, beaucoup  plus  grandes  que  les  précédentes,  d'aucunes  comme  les  petites  mi- 
tes d'autres  encore  plus  grofles,  et  de  forme  monftreufe,  mais  mon  deflein  n'eft 
pas  de  les  deferire  icy  toutes.  Je  diray  feulement  qu'elles  eftoient  faites  pour  la 
plus  part  de  matière  molle ,  en  forte  que  quand  elles  fe  rencontroient  en  quelque 
endroit  fec,  elles  y  crevoient  et  s'en  alloient  en  pièces. 

Le  9e  Juin  1676.  Je  pris  de  l'eau  de  pluye ,  comme  elle  tomboit  du  ciel  dans 
un  plat  de  porcelline  bien  net,  la  quelle  eau  je  mis  en  fuite  dans  un  verre,  et  l'y 
ayant  laiflee  l'efpace  de  24  heures ,  je  crus  alors  d'y  difeerner  de  créatures  vivan- 
tes ,  quoyque  fi  peu  que  je  n'en  demeuray  pas  encore  bien  aflurè.  Mais  ayant  en- 
core attendu  autres  24  heures,  je  vis  avec  eftonnement,  que  dans  une  goûte  de 
cette  eau,  il  y  avoit  plus  de  mille  petites  belles.  Celles  cy  eftoient  de  la  plus  pe- 
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cite  forte  que  j'en  eufTe  encore  veu.  Encore  24  heures  après,  ces  petits  animaux 
eftoient  en  fi  grand  nombre,  qu'il  y  en  pouvoit  avoir  plufieurs  milliers  dans  une 
goûte  d'eau. 

Apres  encore  autres  24  heures  j'apperceus  outre  les  animaux  fufdits ,  une  autre 
forte  qui  eftoient  8  fois  plus  grands. 

J'ay  obfervè  du  depuis  bien  fouvent  de  l'eau  de  pluye  fraifchement  ramafîee, 
fans  que  jamais  j'y  aye  pu  trouver  des  créatures  vivantes.  Mais  après  qu'elle  eut 
efté  gardée  pendant  quelques  jours ,  j'y  trouvois  de  petites  belles  de  plufieurs  for- 
tes, dont  la  plufpart  ne  demeuroit  pas  longtemps  en  vie. 

J'ay  un  puits  dans  ma  cour  dont  l'eau  fort  en  abondance  du  fable  qu'on  appelle 
mouvant,  eilant  très  fraiche  au  milieu  de  l'efté,  fort  bonne  a  boire  et  prefque 
auffi  claire  que  de  l'eau  de  pluye.  J'ay  obfervé  dans  cette  eau  pendant  deux  eftez 
de  fuite  une  grande  quantité  de  petites  belles.  En  forte  qu'ayant  pris  le  poids  d'un 
grain,  je  jugeay  qu'il  y  en  avoit  là  dedans  bien  500.  Elles  eftoient  de  la  gran- 
deur de  la  quatrième  forte  cy  defTus  fpecifiee.  Mais  quand  cette  eau  avoit  de- 
meure quelque  jours  dans  ma  chambre,  j'y  trouuois  encore  plufieurs  autres  ani- 
maux de  figure  et  grofîeur  différente. 

Le  27  Jul.  1676  j'examinay  de  l'eau  de  mer,  dans  la  quelle  je  découvris  aiiifi 
de  petits  animaux,  qui  ne  paroifToient  pas  plus  grands  a  travers  le  microfcope 
qu'une  petite  puce  a  la  vue  ordinaire.  Il  y  en  avoit  peu,  et  rien  que  3  ou  4  dans 
une  goûte.  Mais  5  jours  après,  j'en  découvris  plus  de  cent  ou  il  n'y  en  avoit  eu 
qu'un  auparavant.  Ceux  cy  eftoient  d'une  autre  figure  et  plus  petits  que  les  pré- 
cédents ils  paroifToient  de  figure  ovale  et  très  clairs  et  tranfparents.  Et  quoy  qu'ils 
n'egalaflent  pas  la  grofleur  de  la  millième  partie  d'un  grain  de  fable,  je  ne  laiftay 
pas  de  remarquer  que  quand  ils  fe  trouvoient  hors  de  l'eau  en  quelque  endroit  ils 
crevoient  et  diflîuoient  en  3  ou  4  petites  boulettes  auec  un  peu  de  matière  aqueufe. 

Le  8  Aourt  j'apperceu  très  peu  de  ces  animaux  dans  la  mefme  eau ,  mais  je  vis 
d'autres  créatures  fi  petites  que  j'eus  de  la  peine  a  les  découvrir  avec  mon  micro- 
fcope. 

J'ay  fouvent  obfervè  de  l'eau  qui  patte  dans  les  canaux  de  cette  ville  de  Delft , 
dont  on  brafle  de  fort  bonne  bière  comme  auffi  celle  qui  eft  dans  les  foffez  qui  fe- 
parent  les  terres  d'icy  autour  et  j'y  ay  trouvé  de  mefme  plufieurs  efpeces  de  petits 
infeéles. 

le  26  Avril  1676  je  pris  2  onces  et  demie  d'eau  de  neige  fondue,  qui  eftoit 
vieille  de  3  ans,  et  avoit  efté  gardée  dans  une  bouteille  bien  fermée,  tantoft  dans 
mon  cabinet  tantoft  dans  la  cave.  Je  n'y  fçeus  découvrir  aucun  animal  vivant.  J'y  mis 
\  once  de  poivre  entier,  le  6e  May  j'y  apperceus  de  très  petits  animaux,  dont  le 
corps  eftoit  deux  fois  plus  de  long  que  large.  Ayant  adjoutè  de  nouvelle  eau  pour 
remplacer  celle  qui  s'eftoit  évaporée,  j'y  découvris  par  après  quantité  de  petites 
belles  de  la  féconde  forte  de  celles  de  l'eau  de  pluye ,  jufques  a  6  ou  8  mille  dans 
une  feule  goûte  outre  les  très  petites  dont  le  nombre  eftoit  beaucoup  plus  grand. 
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j'obfervay  cecy  le  16  May  du  matin,  le  mefme  jour  au  foir  je  remarquay  quelques 
animaux  de  la  première  forte,  et  prefque point  de  ces  petits,  dont  il  y  en  avoit  eu 
fi  grand  nombre  le  matin. 

le  30  May  la  quantité  des  petites  belles  eftoit  fi  fort  diminuée ,  qu'il  n'en  reftoit 
pas  la  centième  partie.  L'eau  s'eftoit  évaporée  jufqu'a  laiffer  voir  a  découvert  le 
defïus  des  grains  de  poivre.  J'y  en  remis  ce  qui  y  manquoit,  et  en  fuite  le  premier 
Juin,  j'y  trouvay  des  animaux  autant  que  jamais. 

|'ay  5  différentes  obfervations  fur  l'eau  ou  il  y  avoit  du  poivre  entier,  ou  con- 
cafïe  le  poids  de  i\  onces,  dont  je  ne  raconteray  pas  toutes  lesparticularitez,  mais 
feulement  que,  lors  que  le  poivre  avoit  elle  deux  fois  24  heures  dans  l'eau,  j'y  ob- 
fervay  une  multitude  incroiable  de  ces  animaux  dans  une  petite  goûte,  qui  aug- 
mentoient  jufques  la  en  nombre ,  que  je  puis  dire  avec  vérité  que  j'en  ay  veu  vivre 
et  fe  remuer  plus  de  cent  mille  dans  une  goûte  que  je  pris  de  la  furface  de  l'eau, 
d'autres  feraient  ce  nombre  encore  dix  fois  plus  grand.  Je  ne  m'arrefteray  pas  a 
parler  de  leur  mouvements  et  figures.  Je  diray  feulement  que  pour  déterminer  au- 
cunement leur  gro  fleur,  il  faut  s'imaginer  la  mefme  proportion  d'une  de  ces  peti- 
tes beftes  a  une  mite  qu'il  y  a  d'une  abeille  a  un  cheval,  car  la  circonférence  de  ces 
belles  n'elloit  pas  fi  grande  que  celle  d'un  poil  qu'on  découvre  fur  les  poux  et  fur 
les  mites. 

Parmy  ces  créatures  j'ay  auffi  découvert  plufieurs  très  petits  vers  ou  anguilles, 
dont  le  mouvement  n'elloit  pas  feulement  en  avant,  comme  de  celles  qui  font  dans 
le  vinaigre  mais  auffi  en  arrière ,  fans  que  je  pufTe  difeerner  de  quel  coflé  eftoit  la 
telle  ou  la  queue.  Leur  grandeur  comparée  a  celle  des  anguilles  du  vinaigre,  elloit 
comme  celle  d'une  épingle  a  une  anguille  de  la  groffeur  du  bras. 

J'ay  méfié  de  l'eau ,  ou  le  poivre  n'avoit  trempé  que  2  heures,  dans  celle  ou  il  y 
avoit  de  ces  petits  animaux ,  et  j'ay  veu  qu'en  y  en  mettant  un  peu  beaucoup,  cela 
les  faifoit  mourir  auffi  toft;  mais  en  mettant  peu  ils  demeuraient  en  vie.  J'y  ay 
auffi  méfié  de  l'eau  ou  avoient  trempé  36  clous  de  girofle  pendant  3  femaines,  ce 
qui  n'efloit  pas  fi  tofl  fait ,  que  tous  les  animaux  moururent. 

Depuis  2  ou  3  ans  je  n'ay  pu  voir  de  petites  anguilles  dans  le  vinaigre  dont  on 
fe  fert  dans  mon  ménage  qui  efl  enfermé  dans  un  tonneau.  Mais  lors  que  j'avois 
mis  de  ce  vinaigre  dans  un  verre  net,  et  qu'il  avoit  demeuré  onze  jours  dans  mon 
cabinet,  j'y  trouvois  de  ces  anguilles  vivantes,  dont  le  nombre  s'augmentoit  de 
jour  en  jour.  J'ay  auffi  méfié  plufieurs  fois  un  peu  de  vinaigre  dans  de  l'eau  poi- 
vrée ,  ou  il  y  avoit  de  petits  animaux ,  et  j'ay  obfervé  que  toufjours  ces  animaux  en 
mouraient,  fans  que  les  petites  anguilles  du  vinaigre  fe  fentifTent  de  l'eau  poivrée. 
Un  jour  je  mis  dans  1  o  parties  de  pareille  eau ,  une  feule  partie  de  vinaigre  conte- 
nant environ  10  petites  anguilles,  et  je  l'introduifis  par  le  fond  de  cette  eau.  Auffi 
toft  les  petits  animaux  qui  eftoient  proche  du  vinaigre  ,  demeurèrent  fans  mouve- 
ment et  ceux  qui  en  eftoient  plus  éloignez  en  eurent  moins  de  mouvement  qu'aupa- 
ravant, et  dans  peu  de  temps  tous  moururent ,  mais  les  petites  anguilles  du  vinai- 

Œuvres.  T.  VIII.  4 
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gre  fe  mouvoenti  tout  autant  qu'auparavant  dans  ce  meflange  de  liqueurs.  Et 
comme  je  l'examinay  de  temps  en  temps,  je  trouvay  au  bout  de  2  ou  3  femaines, 
qu'au  lieu  de  dix  anguilles  il  y  en  avoit  bien  200  a  cett'  heure.  Et  entre  autres  j'y 
en  remarquay  beaucoup  de  petites  qui  me  parurent  avoir  environ  le  quart  ou  la 
cinquième  partie  des  plus  grofles  anguilles.  Je  n'en  pus  pas  voir  de  moindres  que 
celles  cy,  ni  rien  qui  reffcmblaft  aux  autres  efpeces  de  petites  belles. 

Cecy  me  fit  penfer  que  peut  élire  les  anguilles  s'elloiant  multipliées  en  s'engen- 
drant  les  unes  les  autres ,  et  je  tafchay  de  trouver  moyen  d'anatomifer  celles  de  la 
plus  groffe  forte.  A  la  fin  en  ayant  coupé  une  en  pièces,  je  vis  qu'elle  contenoit 
un  corps  longuet,  ayant  environ  le  tiers  de  la  groffeur  de  l'anguille  mefme  :;  ce 
que  je  m'imaginay  eflre  le  boyau  de  cet  animal.  Mais  j'y  découvris  en  fuite  encore 
d'autres  corps  plus  petits,  qui  eitoient  de  véritables  anguilles,  dont  une  fois  j'en 
vis  au  nombre  de  quatre  d'une  mefme  anguille,  les  quelles  eftoient  fort  propre- 
ment entortillées  et  ramaffees;  et  l'une  qui  eftoit  un  peu  plus  grande  que  les 
autres  continuade  vivre  et  de  fe  remuer  fi  longtemps  que  je  me  laffay  de  la  regarder. 
J'obfervay  aulîi  que  de  ces  petites  anguilles  après  eftre  forties  des  groffes  que 
j'avois  coupées  en  pièces,  fe  developpoient  et  nageoient  après  cela  comme  les 
autres.  Et  que  dans  les  groffes  anguilles  que  j'avois  tirées  du  vinaigre,  lors  qu'elles 
alloient  mourir,  les  petites  vivoient  et  fe  remuoient.  Ces  anguilles  font  faites  de 
matière  fort  molle,  en  forte  que  les  ayant  coupées  en  deux  elles  s'en  alloient  en 
petites  boulettes ,  les  unes  plus  grofles  que  les  autres,  lefquelles  boulettes  eftoient 
de  véritable  huile. 

le  6e  may  je  mis  dans  une  efcuelle  de  porcelaine  deux  pièces  de  gingembre 
dans  de  l'eau  de  neige;  et  8  jours  après,  parce  qu'elle  eftoit  en  partie  évaporée, 
je  remplis  Fefcuelle  de  rechef.  Le  29e  j'y  trouvay  quantité  de  petits  animaux ,  qui 
en  24  heures  multiplièrent  fi  fort  qu'il  y  en  avoit  quelque  milliers  dans  une  feule 
goûte.  Quelque  jours  après  j'y  en  découvris  d'une  efpece  qui  eftoient  beaucoup 
plus  gros,  et  femblables  a  ceux  de  figure  ovale  que  j'ay  deferit  cy  defïus  en  par- 
lant de  l'eau  de  pluye. 

le  17  may,  je  mis  36  doux  de  girofle  dans  i\  onces  d'eau  de  pluye  dans  la 
quelle  je  vis  défia  quelque  petites  belles  mais  fort  peu ,  paroiffant  de  la  grandeur 
de  grains  de  fable  a  travers  mon  microfeope.  J'ay  fouvent  regardé  cette  eau ,  et  le 
1 2  Jul.  j'y  trouvay  quantité  de  ces  créatures  de  mefme  grandeur  que  celle  que  je 
viens  de  dire.  Elles  eftoient  fort  tranfparentes.  Outre  cela  il  y  en  avoit  de  plus 
grandes  qui  paroiffoient  de  la  groffeur  d'œufs  de  fourmy.  le  defïus  de  leur  corps 
eftoit  convexe ,  et  le  deffous  plat,  comme  les  tortues.  Elles  me  paroifïbient  com- 
pofees  de  boulettes  de  différente  groffeur,  qui  eftoient  fort  luifantes.  En  fe  re- 
muant elles  faifoient  voir  5  ou  6  petits  pieds,  et  arrivant  a  quelque  endroit  fec, 
elles  crevoient.  Il  y  en  avoit  une  troifieme  forte  qui  avoient  des  queues.  Et  une 
quatrième  qui  eftoient  oblonges;  rondes  par  defïus,  et  plattes  par  deffous.  leur 
groffeur  comme  celles  des  ovales  de  cy  defïus. 
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La  5e  forte  que  j'y  découvris  après  y  avoir  adjoutè  de  l'eau  de  puits,  avoient  la 
longueur  égale  au  diamètre  de  l'œil  d'un  poux.  Et  leur  figure  rcflembloit  a  celle 
d'une  efcorce  confite  de  citron.  Il  y  en  avoit  plus  de  2000  dans'  chaque  goûte. 

le  1 3  Jul.  je  mis  deux  noix  mufeates  concafîees  dans  de  l'eau  de  puits,  ou  j'avois 
obfervè  quelques  petits  animaux  cette  année.  Et  je  rcmarquay,  que  quand  je  mes- 
lois  de  cette  eau  avec  celle  ou  elloient  les  noix  mufeates,  les  petites  beftes  de  la 
première  fe  mouroient  auflî  tort,  le  3  Aouft  j'obfcrvay  dans  cette  eau  des  noix  muf- 
eates quelque  peu  d'animaux;  et  y  ayant  adjoutè  depuis  de  l'eau  de  neige,  ils  mul- 
tiplièrent beaucoup.  Je  ne  pus  difeerner  leur  forme  a  caufe  de  la  petitefle  ne  me 
paroifiant  pas  plus  grandes  en  circonférence  que  le  tiers  d'un  poil  de  ceux  qu'on 
voit  fur  le 'corps  des  mites.  Il  y  en  avoit  encore  mais  peu  de  figure  oblongue;  et 
une  troifieme  forte  qui  ertoient  deux  fois  plus  long  que  larges  et  pointus  par  les 
deux  bouts  5). 

6)  Ce  font  la  les  obfervations  du  Sr.  Leeuwenhoeck.  Sa  manière  de  les  faire, 
ert  de  faire  entrer  l'eau  dans  des  très  petits  tuyaux  de  verre,  d'un  tiers  ou  £de 
ligne  de  diamètre,  lefquels  en  fuite  il  applique  a  fes  microfeopes. 

Il  m'a  fait  voir  très  diftinftement  de  ces  petits  infeétes  qui  voltigeoient  conti- 
nuellement dans  l'eau.  Je  doute  fi  ces  animaux  n'y  vienent  pas  de  l'air;  car  ils 
font  allez  petits  pour  y  ertre  fourtenus.  Ellant  dans  l'eau  ils  peuvent  engendrer 
et  fe  multiplier  comme  l'autheur  dit  avoir  obfervè. 


s)    La  fin  de  la  lettre  de  Leeuwenhoeck  à  Constantyn  Iluygens,  père,  n'a  pas  été  traduite  par 
Chr.  Iluygens.  En  voici  la  traduction  : 

Monfieur,  ceci  ert  ce  que,  d'après  mon  humble  jugement,  j'ai  pu  réunir  fuc- 
cinclement  de  ma  miffive  concernant  les  créatures  fuivantes.  Votre  Seigneurie 
me  dit  dans  fa  lettre  que  fon  fils  ne  veut  pas  feulement  adrefler  mes  obferva- 
tions h  Paris,  mais  encore  me  prêter  la  main  pour  les  traduire  en  bon  français, 
de  quelle  offre  je  fuis  extrêmement  reconnaifïant;  je  crains  feulement  que 
mes  longs  raifonnements,  que  je  donne  encore  ici,  n'ennuyeront  votre  fils. 
Veuillez  faluer  très  humblement  votre  fils  en  mon  nom,  et  après  vous  avoir 
offert  mes  fervices  je  relierai 

Monsieur 

Vofbre  très  obligé  feruiteur 
Antoni  Leeuwenhoeck. 

6)   Ce  qui  suit  est  une  note,  ajoutée  par  Chr.  Iluygens. 
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N=  2101. 

Christiaan  Huygens  à  Consïantyn  Huvgens,  frère. 
5  juin   1677. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

A  la  Haye  le  5  juin   1677. 

Je  vous  prie  de  me  mander  ce  qui  s'eff.  fait  en  l'affaire  du  Chevalier  de  la 
Guette  ')  en  faveur  duquel  Monfieur  Perrault  et  le  Duc  de  Roanés2)  vous  avoient 
envoyé  des  lettres,  afin  que  je  feache  ce  que  je  dois  leur  refpondre.  Il  n'eft  plus 
temps  que  je  crois  de  vous  recommander  cette  affaire  qui  doit  eftre  décidée  il  y  a 
long  temps,  vous  n'avez  qu'a  m'en  dire  l'ifTue  en  deux  mots  dans  quelque  lettre 
a  Madme  de  Zeelhem 3).  Elle  me  dit  hier  que  vous  luy  aviez  renvoyé  la  montre  de 
fon  AltefTe  4)  pour  eftre  guérie  de  quelque  foibleffe  qui  la  prend  vers  la  fin  de  fes 
24  heures.  Il  femble  qu'il  y  faudra  un  refTort  un  peu  plus  fort,  mais  le  mal  eft  que 
pendant  qu'on  augmente  cette  force,  on  diminue  la  juftefle.  Je  voudrois  que  vous 
diriez  un  peu  fincerement,  comment  vous  vous  elles  trouve  de  voftre  montre  5) 
pendant  cette  campagne.  Il  eft  vray  que  vous  n'avez  eu  gueres  moyen  de  l'exami- 
ner que  fur  voftre  petit  quadrant,  mais  c'eft  afTez  fi  pendant  plufieurs  jours  ou 
femaines  elle  s'y  accorde. 

Le  coufin  de  Landfchadenhof  m'a  donné  a  eflàyer  une  montre  a  la  vielle  façon 
de  fon  horlogeur  de  Bolduc  a  la  quelle  il  jure  de  n'avoir  point  touche  depuis  deux 
mois,  qu'il  me  la  monftra  encore. 

Je  trouve  pourtant  que  dans  certains  temps  du  jour  il  y  a  parfois  \  quart 
d'heure  de  différence  avec  ma  pendule,  mais  pour  le  temps  entier  de  24  heures 
elle  revient  et  s'accorde  fort  bien,  ce  qui  ert  beaucoup.  Je  verray  combien  cela 
durera ,  car  il  n'y  a  encore  que  3  jours  que  je  l'ay. 

Je  n'ay  pas  encore  envie  de  retourner  en  France  mais  auffi  je  n'y  veux  pas  y 
renoncer  tout  a  fait,  parce  qu'on  ne  feait  pas,  ce  qui  peut  arriver  qui  me  feroit 


')  Probablement  un  fils  de  Catherine  Meurdrac  de  la  Guette,  connue  par  ses  Mémoires.  Elle 
perdit  un  fils  au  siège  de  Maastricht.  Celui  de  notre  lettre  paraît  avoir  été  fait  prisonnier. 
Dans  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  frère  ,  on  trouve  noté  ce  qui  suit  : 

,.Dimanche  1 8  [juillet  1677].  S.  A.  fit  depescher  des  passeports  pour  cincq  officiers  Fran- 
çois prisonniers  pour  pouvoir  sortir  de  prison  sur  leur  parole.  Le  Marquis  de  Refuge  et  le 
chevalier  de  la  Guette  furent  du  nombre.  J'escrivis  une  lettre  de  compliment  au  dernier  et 
au  frère  du  premier,  le  chevalier  de  Refuge." 

2)    Arthus  Gouffier.  3)    L'épouse  de  Constantyn  Huygens,  frère. 

4)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2032,  2038  ,  2042  et  2045. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2091. 
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changer  de  deflein  5).  C'eft:  pourquoy  en  eferivant  a  ces  Meilleurs  je  me  fers  touf- 
jours  du  prétexte  de  ma  fantè  quoyque  dieu  mercy  je  me  porte  afTez  bien. 

Myn  Hecr 
Myn  Heer  van  Zeelhem, 
Secretaris  van  Syn  Hoochheyt  den  Heere  Pr.  van  Oranje 
In  't  Léger. 


N=   2  1 02. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Colbert. 

16  septembre   1677. 

La  minute  se  trouve  à  Lcideu,  coll.  Huygens. 

A.  M.  Colbert. 

Monseigneur 

J'ay  fait  feavoir  de  temps  en  temps  a  Monfieur  Perrault  des  nouvelles  de  ma 
fantè,  m'abftenant  par  refpeér.  de  vous  eferire  jufqu'a  ce  que  je  fuïïe  en  eftat  de 
vous  dire  quelque  choie  de  certain  touchant  mon  retour  en  France ,  ce  que  je  n'ay 
pu  jufqu'icy  par  l'incertitude  ou  j'ay  elle  la  defïus  moymefme.  Il  y  a  défia  long- 
temps que  l'on  me  juge  entièrement  reftably;  mais  ne  croiant  pas  l'eftre  aflez  fi  je 
nepouvois  emploi  [e]r  utilement  ma  fantè  j'ay  voulu  efTaicr  de  reprendre  meseftu- 
des  accouftumecs,  et  c'eft  là  que  j'ay  reconnu  qu'il  me  manquent  encore  quelque 
chofe  des  forces  necefTaires  pour  refifter  a  cette  forte  de  travail.  Je  ferois  tort  a 
moy  mefme  et  je  crois  Monfeigneur  que  vous  condamneriez  mon  imprudence  fi 
après  les  deux  dangereux  accidents  qui  me  font  arrivez,  j'allois  m'expofer  avec 
une  fanté  peu  aflurence  ")  a  retomber  dans  un  troifieme.  C'eft  pourquoy  j'ofe  ef- 
perer  que  vous  trouverez  bon  que  je  paiïe  cet  hyver  dans  la  patrie ,  a  fin  de  m'ef- 
prouver  encore  pendant  ce  temps  et  dans  une  faifon  qui  m'eft  la  plus  contraire. 
Que  fi  je  la  pafTe  heureufement  fans  cftre  trop  incommodé  par  l'application  que 
je  me  propofe,  je  retourneray  avec  joyc  a  Paris  vers  le  printemps  pour  reprendre 
ma  place  dans  noflre  Académie,  fi  non,  il  faudra  malgré  moy  pratiquer  la  leçon  du 
fage  de  fe  connoiftre  foy  mefme  en  choifiiïanc  un  genre  de  vie  conforme  a  mon 


')   Chr.  Huygens  a  voulu  écrire  :  afîeurée. 
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tempérament.  Cependant  permettez  moy  Monfeigneur  de  me  pouvoir  aiïlirer  de 
la  continuation  de  vos  bonnes  grâces  comme  je  le  fuis  d'eftre  a  jamais,  et  avec 
tout  refpecl: 

Monseigneur 

&c. 
A  la  Haye  ce  \6  Sept.   1677. 


N=  2103. 

Christiaan  Huygens  à  O.  Rômer. 

l6    SEPTEMBRE    1 677. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
O.  Rômer  y  répondit  par  les  Nos.  2105  et  2107. 

Clariffimo  Viro  N.  Romero  ')• 

Christ.  Hug.  S.  P. 

16  Spt.   1677. 

Non  nifi  nuper  admodum  e  diario  Philofophico  Londinenfi  2)  egregium  illud 
inventum  tuum  didici,  quo  lucis  celeritatcm  immenfam  ad  menfuram  revocare  fé- 
liciter agrefïus  es  quod  cum  mihi  quantivis  pretii  videatur  non  potui  quin  hifee 


l)  Ole  ou  Olaf  Rômer,  né  à  Aarhuus  le  25  septembre  1644,  mort  à  Copenhague  le  19  sep- 
tembre 17 10,  l'astronome,  célèbre  par  la  première  détermination  de  la  vitesse  de  la  lu- 
mière. Il  travailla  d'abord,  sons  Erasmus  Bartholinus,  son  futur  beau-père,  à  mettre  en 
ordre  les  manuscrits  de  Tycho  Brahe.  Picard ,  en  1 671,  le  rencontra  à  Copenhague  et  l'attira 
à  Paris,  où  Rômer  fut  chargé  de  l'instruction  du  Dauphin.  Dès  1672,  il  entra  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  dont  plus  tard,  lors  de  la  réorganisation  en  1699,  il  f"ut  cr(^  associé  étran- 
ger. En  1681  il  retourna  à  Copenhague,  où  il  fut  nommé  professeur  de  mathématiques  à 
l'Université,  conseiller  de  chancellerie  en  1688  ,  conseiller  de  justice  en  1693  ,  puis  assesseur 
de  la  Cour  suprême  et,  en  1706,  conseiller  d'Etat.  Il  publia  plusieurs  ouvrages  d'astronomie 
et  de  mécanique. 
=)  Les  Philosophical  Transactions  N°.  136,  du  25  juin  1677  [V.  st.],  contiennent  l'article 
suivant: 

A  démonstration  concerning  the  Motion  oîLight,  communicated  from  Paris,  in  the  Jour- 
nal des  Scavans,  and  hère  made  English. 

C'est  la  traduction  d'un  article  paru  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  7  décembre  1676,  sous 
le  titre  : 

Démonstration  touchant  le  mouvement  de  la  lumière  trouvé  par  M.  Rômer  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences. 

Duhamel,  dans  son  Historia  Academiae  (l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1 853  ,  note  9),  à 
la  page  156  de  la  première  édition,  page  148  de  la  seconde,  rapporte  que  Rômer  lut  à  l'Aca- 
démie sa  dissertation  sur  la  propagation  de  la  lumière  le  22  novembre  1675  [1676],  et 
qu'elle  fut  le  commencement  d'une  longue  controverse.  Cassini,  en  effet,  n'admettait  pas  la 
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literis  optimum  fuccefïiim  tibi  gratularer,  hortarerque  una  ut  tantae  rei  conflr- 
mandae  gratia  cum  primum  commodum  erit  obfervationes  omnes  à  tôt  jam  annis 
colle&as  quaeque  alia  ad  negotium  hoc  fpeétant  in  lucem  emittas.  Ego  cum  hifce 
diebus  Cartefij  argumentum  illud  3)  diligentius  expendcrem,  quo  lucem  momento 
temporis  indivifibili  terri  ex  lunae  eclipfibus  probare  conatus  efr,  incredibilcm 
quidem  celeritatem  agnovi,  quaeque  ad  minimum  30  terrae  diametros  quibus  a  no- 
bis  luna  diftat  10  fcrupulis  fecundis  conflceret.  Tuae  autem  obfervationes,  fi, 
quod  auguror,  verae  funt ,  vix  jam  3  fcrupulis  fecundis  opus  erit  ac  ne  quidem 
duobus  fi  mecum  12000  diam.  terreftribus  diiïantiam  folis  aeftimes,  adeoque  ex 
lunae  eclipfibus  nihil  erat  fperandum  quo  celeritatis  ineffabilismenfura  cognof- 
ceretur.  Quo  pluris  profecto  faciendum  epicherema  tuum  ,quod  praeter  id  nulla 
via  fuperefTe  videatur  explorandae  rei  in  omni  philofophia  fcitu  digniffimae.  Cu- 
pio  vero  intelligere  an  prorfus  tecum  fentiant  viri  Clariffimi  Caffinus  et  Picartus 
et  quomodo  ille  theoriam  fuam  comitum  Jovialium  novo  huic  invento  accommo- 
det.  Caeterum  quia  in  diario  Londinenfi  nonnihil  a  mente  tua  aberrafTe  interpres 
videtur,  vellem  ut  pagellam  e  diario  veftro  Gallico  ad  me  mittas  quae  tua  verba 
continet,  non  enim  adhuc  videre  contigit. 

Quantum  autem  ex  Anglica  verfione  intelligere  potui  11  fcrupulis  primis  hora- 
rijs  tranfitum  lucis  per  diametrum  orbis  annui  taxafti.  Atque  ita  fi  bene  calculum 
pofui  uno  fecundo  fcrupulo  decem  circiter  diametros  terrae  pervolabit,  quod 
quanto  videtur  incredibilius  tanto  pulchrius  diviniufque  cenferi  débet  fi  certa  ra- 
tione  comprobetur.  Vale  doétiffime  Romere. 


raison  donnée  parRômer  du  retard  et  de  l'accélération  périodiques  des  occultations  des  satel- 
lites de  Jupiter. 

Dans  le  cours  de  la  discussion ,  qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet  dans  les  séances  de  l'Académie ,  on 
a  donné  lecture  de  la  correspondance  de  Huygens  avec  Rômer,  ainsi  que  l'attestent  les  pas- 
sages suivants,  tiés  des  Registres  rédigés  par  Duhamel  (voir  la  Lettre  N°.  1853,  note  9). 

„Le  Samedy  18e  de  décembre  1677.  La  Compagnie  estant  assemblée,  on  a  examiné  un 
escrit  de  Mr.  Roemer  touchant  le  retardement  de  la  lumière,  qu'il  prétend  estre  confirmé 
par  les  dernières  observations  de  la  tasche  de  Jupiter. 

Mr.  Roemer  a  mis  entre  mes  mains  un  discours  qui  confirme  son  sentiment  touchant  le 
temps  que  la  lumière  employé  à  se  rependre  depuis  Jupiter  jusques  à  nous  que  j'ay  mis  entre 
les  mains  de  Mr.  Cassini  et  qu'on  lira  au  premier  jour." 

„Le  Samedy  5e  de  février  1678.  La  Compagnie  estant  assemblée  on  a  leu  les  lettres  de  Mr. 
Hugens,  et  les  reponces  de  Mr.  Roemer  touchant  le  mouvement  successif  de  la  lumière." 

„Le  Samedy  12e  de  février  1678.  Mr.  Cassini  a  leu  a  la  Compagnie  la  lettre  qu'il  escrit  a 
Mr.  Hugens  touchant  le  temps  que  la  lumière  employé  de  venir  depuis  Jupiter  jusqu'à  nous." 

„Le  Samedy  19  février  1678.  Mr.  Rômer  a  leu  à  la  Compagnie  un  extrait  de  la  lettre  qu'il 
écrit  à  M.  Hugens  touchant  le  temps  que  la  lumière  emploie  à  venir  depuis  Jupiter  jusqu'à 
nous,  dont  suit  la  copie;  et  Mr.  Cassini  à  leu  aussi  la  continuation  de  sa  lettre  à  Mr.  Hugens 
qu'il  donnera  pour  mettre  dans  les  registres." 
3)  Dans  la  lettre  de  Descartes,  datée  d'Amsterdam,  22  août  1634.  Voir  l'édition  de  V.  Cousin  , 
Tome  6 ,  pp.  064  et  suivantes.  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 07  ,  note  1 . 
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N=  2104. 

O.  Romer  à  Christiaan  Huygens. 

30    SEPTEMBRE    1677. 

L<?  /f«re  5^  ?ro«re  «  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2103.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2108. 

Illuftiïflimo  Domino  Dno  Christiano  Hugenio 
Olaus  Romer  S.  P. 

Nudius  certius  tradebantur  mihi  gratiffimae  Tuae  literae ,  quibus  indicare  vo- 
luifti  quantum  pretii  ftatuas  conatibus  meis  circa  inquifitionem  motus  luminis  ex 
obfervationibûs  fatellitis  Jovis ,  quamque  bénigne  de  meis  rébus  pro  more  Tuo 
judices.  Non  poffum  diffimulare  quod  profundiflîmam  inde  fentiam  voluptatem 
Tuamque  illam  epiilolam  exofculer  tamquam  maximum  et  fufficientiffimum  ejus 
inventi  fructum  qui  unquam  mihi  poterit  vel  contingere  vel  fperavi.  Sufcipe, 
quaefo,  ejus  negotii  patrocinium,  fi  Te  dignum  videatur  libentiffimo  animo  Tibi 
fit  d.  d.  confecratumque.  Meum  erit  quam  primum  fieri  poteft  et  obfervationes 
ipfas  et  reliqua  quae  ad  eam  materiam  perficiendam  fpeftant  ita  digerere  et  ad  pu- 
blicum  praeparare,  ac  fi  Tuo  unius  Judicio  effet  fatiffaciendum.  Cui  quidem  fi 
maprobavero,  omnium  refte  fentientium  calculos  obtinuiffe  gloriabor.  Magnum 
quoque  mihi  erit  laboris  compendium  fufperfedere  infinitis  quae  aflferri  neceffe 
efTet  in  eorum  gratiam  qui  vel  praeoccupati  nolint  vel  inexercitati  nequeânt  aftro- 
nomicorum  ratiociniorûm  momenta  difeernere.  Interea  iftud  diarii  Gallici  fo- 
lium  *)  quod  petis  tranfmitto.  Quicquid  ibi  continetur  in  Academia  eft  recitatum 
ejuique  fub  Aufpicio  Authori  diarii  traditum.  Errores  nihilominus  calculi  fi  qui 
funt  mihi  foli  funt  imputandi. 

Dominos  Caflinum  et  Picartum  quod  attinet ,  quorum  judicium  de  illa  re  cog- 
nofeere  defideras,  hic  quidem  plane  mecum  fentit.  Ille  vero  dubitabat  reponere 
caufam  illius  irregularitatis  in  lumine,  propterea  quod  non  fatiffaciat  phaenome- 
nis  reliquorûm  fatellitum  exteriorum.  Cui  dubio  quamvis  tum  temporis  débite  me 
refpondifTe  credam ,  nihilominus  quod  adhuc  illud  fovere  videatur,  meum  refpon- 
fum  hic  Tibi  examinandum  commendo. 

Obrtacula  quae  impediunt  quo  minus  très  exteriores  fatellites  inquifitioni  motus 
luminis  infervire  poflint  ad  quatuor  capita  referebam. 
I.  Immerfiones  et  emerliones  funt  rariores. 

II.  Momenta  appulfuum  ad  umbram  minus  funt  praecifa  et  ob  motum  eorum 
lentiorem  et  quod  ut  plurimum  oblique  incidant  in  peripheriam  umbrae. 


')    L'article  du  Journal  des  Sçavans,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2103  ,  note  2. 
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III.  Inclinationes  et  nodi  eorum  non  tam  funt  cogniti  quin  in  obliquis  in  um- 
bram  incidentiis  plurimorum  minutorum  interveniat  difcrepantia. 

IV.  In  confefîb  elï.  ipfos  habere  irregularitates  nondum  decerminatas  fivc  illud 
eccentricitas  fit  fivc  quaecunque  alia  caufa  quac  obfervationes  faciunt  abcrrarc  a 
theoriis  D.  Caffini  ')  duplo  vel  triplo  majori  temporis  fpatio,  quam  efr.  illud  quod 
hic  inquirimus  et  ex  primo  Satellite  determinamus. 

Haec  quidem  plus  quam  fatis  manifefta  funt  in  Tertio  et  IV. 

Sed  de  Secundo  qui  propiûs  accedere  deberet  ad  regularitatem  primi  infuper 
notandum,  eûm  enormiter  aberrare  et  in  longitudine  2)  (fine  dubio  ob  majufculam 
excentricitatem,  meminique  illum  vel  |  Horae  calculum  elufifTe.)  et  in  latitudine. 
Obfervavimus  enim  fimûl  ante  3  vel  4  dies  D.  Caffini  et  ego  dictum  fecundum  fa- 
tcllitem  in  femicirculo  ulteriori  fuifle  infra  priraûm  poli  emerfionem  utriufque  ex 
timbra.  Cum  tamen  debuiffet  ex  theoria  latitudinis  fuiffe  fupra  quod  fatis  novum 
accidit  D.  Caffini  qui  hucufque  credidit  omnium  fatellitum  orbitas  effe  in  codem 
piano.  Et  fi  vel  maxime  hoc  non  effet ,  omnia  tamen  duplo  ad  minimum  funt  diffï- 
ciliora  determinatu  in  fecundo  quam  in  primo. 

Quae  fi  ita  fe  habeant  clariffimum  eft  incognitas  irregularitates  triumexteriorum 
nihil  derogare  ratiociniis  quae  ex  primi  phaenomenis  deducuntur ,  cujûs  frequen- 
tiffimae  revolutiones  faciliûs  ad  régulas  revocantur  ob  hoc  imprimis  quod  difeus 
Jovis  fenfibilem  orbitae  ipfius  primi  partem  occupet  unde  latitudines  non  impedi- 
unt  quo  minus  ipfe  planeta  tranfeat  per  médium  umbrae  ^vis. 

Et  hase  in  caufa  funt  quamobrem  reliclis  II ,  III  et  IVto  ad  meum  negotium  ni- 
hil fubfidii  fperem  nifia  folo  primo  cui  examinandome  uniceaddixi.  Cujus quidem 
laboris  aliquam  partem,  ceu  fpecimen ,  libenter  tranfmitterem.  Sed  jam  mihi  non 
integrum  fuit  aliquid  ordinati  ex  ea  turba  fchedarum  et  calculorum  excerpere. 
Concinnabo  nihilominus  brevem  conatuum  meorûm  fynopfin  unde  quando  Tibi 
otium  crit  non  difficulter  dignofees  a  qua  parte  fundamenta  ratiociniorum  meorum 
apparcant  firma  et  a  qua  parte  vacillent. 

Contuli  et  examinavi  omnes  obfervationes  eclipfiûm  Primi  quas  D.  Picart  vel 
folus  vel  mecum  fecit  inde  ab  anno  1668.  Sunt  vero  plures  quam  70. 
Ex  illis  vero  cxcerpfi  et  comparavi  intervalla  Sequentia. 
Terra  a  Jovc  recedente  inter  Martiûm  1671.  et  Majum  1671. 
Terra  ad  Jovem  acced.  inter.  Oclobr.  1 67 1 .  et  Febr.   72  Immers. 

recedente.     Mart.         72     Jun       72  Emers. 

acced.  Nov.  72     Mart.  73  Imm. 

recedente      April.         73     Aug     73.  Emers. 


1  )   Consultez  la  Lettre  N°.  1795,  note  1 4. 

2)  A  en  juger  d'après  la  couleur  de  l'encre,  les  mots  en  italiques  semblent  avoir  été  soulignés 
par  Chr.  Huygens. 

Œuvres.  T.  VIII.  S 
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Terra  recedente 

inter  Julium  1675  et  O&obrem  1675.  emerfîones 

acced.  Maj.       76       Jun  76.  immerfioncs 

reced.  Aug.       j6       Nov.  j6  emers. 

acced  Jun  J7       Jul  jy  imm. 

recedente  jam  obfervata  eft  tardatio  emerfionûm  quamvis  ultra  D .  futura  fit 
fenfibilior. 

Nec  acquievi  uni  obfervationum  pari  fed  ût  plurimum  ex  tribus  vel  quatuor 
fimul  bigis  conclufionem  meam  formavi. 

Inventaque  funt  per  totum  illud  fexennium  Temporaria  emerfionûm  intervalla 
Terra  a  Jove  recedente  producliora  intervallis  mediis.  Immerfionûm  vero  Terra 
accedente  contraftiora. 

Efique  hoc  veriflimûm,  non  faltem  de  plurimis,  fed  de  omnibus,  modo  inter- 
valla fumuntur  longiufcula.  nam  in  brevioribus  hallucinatio  obfervationum  et 
inconftantia  aeris  parvam  differentiam  reddunt  infenfibilem. 

Ita  fe  habent  obfervata  et  obfervationum  univerfalis  coniîderatio. 

Pro  determinatione  vero  illorum  in  Minutorûm  elegi  imprimis  obfervationes 
annorum  71.  72.  73.  tum  quod  eo  tempore  habuerimûs  frequentiores,  tu  m  prae- 
terea  quod  Juppiter  anno.  72.  exifieret  in  fuo  aphelio  fibi  fimilis  et  in  motu  et  in 
intervallo  a  Sole. 

Sed  cum  non  tam  rnihi  cordi  effet  hijpothefin  aftronomicam  invenire  quam  cog- 
nofcere  naturam  motus  luminis  certitudine  aliqua  phijfica.  inquirendum  mihi  erat 
num  illa  irregularitas  aliunde  pofTet  provenire.  In  quem  finem  ex  ipfis  obfervatio- 
num circumftantiis  fequentia  demonftravi 

Scilicet  irregularitatem  illam 
I.  non  provenire  ex  anomalia  %^ 
II.  nec  ex  anomalia  terrae  feu  aequatione  temporis 

III.  nec  ex  configuratione  reliquorum  Satellitum  cûm  hoc  ipfo  Primo 

IV.  Nec  ex  configuratione  ©  veluti  in  Luna 
V.  Nec  ex  motu  latitudinis 

VI.  Nec  ex  Athmofphaera  Jovis 

(quae  omnia  fatis  patent  ex  eo  quod  nihil  horûm  commenfurabile  fit  cum  refti- 
tûtione  Terrae  ad  Jovem). 

VII.  Nec  etiam  quod  palmarium  eft  ex  motû  alicujus  eccentricitatis  orbitae  ip- 
fiûs  fatellitis.  nam  eadem  acceleratio  et  tardatio  quae  exiftit  in  appulfibûs  ad  um- 
bram  in  femicircûlo  ulteriori  etiam  ad  ûnguem  obfervatûr  in  femicirculo  citeriori 
tam  in  appulfibûs  ad  Iimbum  %k  quam  in  tranfitibûs  umbrae  per  difcûm. 

Haec  quidem  quoûfque  valent  in  aftruenda  mora  luminis  ipfe  videris.  Mihi 
certe  apparet  ejûfmodi  hijpothefis  veritatem  non  alia  via  pofle  impugnari  quam 
fi  excogitetur  aliquis  aliûs  irregularitatis  fons  aeque  ad  minimum  verifimilis  cujus 
pcriodus  aequalis  fit  ipfi  reilitutioni  Terrae  ad  Jovem.  quique  aliquid  habeat 
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analogûm  in  reliquo  mundi  fijftemate  veluti  motus  luminis  analogus  cen  1er i  po- 
teft  motui  Soni. 

Optandum  quidem  effet  habere  aliquam  immediatam  et  pofitivam  confirmatio- 
nem  hûjûs  rei,  fed,  ût  recle  monuifti  in  literis  Tuis,  nulla  fuperefîe  via  videtur. 
Nifi  forte  revolutio  Jovis  circa  axem  fuum  aliquam  fpem  praebeat  fi  modo  ma- 
cula Cafîiniana  3)  in  eodem  1>£is  loco  fixa  remaneat.  de  quo  tamen  dubitare  licebit, 
cum  identidem  evanefcat  et  reftituatur.  Jam  enim  redux  eit  a  menfe  Julio,  poft- 
quam  per  très  annos  delituerit.  apparet  vero  in  eodem  circiter  fitu  refpeétu  fafci- 
arum  et  locûs  ejûs  non  maie  in  longitudine  refpondet  calculo  D.  Caffini.  Habeo 
vero  obfervationes  accuratiflïmas  hoc  menfe  Septembri  conferendas  cum  illis 
quas  venabor  in  Decembri  Jove  quadraturam  praetergrefTo.  Quac  fpes  fi  non 
fallat ,  credo  negotium  confefhim ,  nec  ullum  reliftum  locum  dubitandi  de  mora 
luminis. 

Haec  Domine  eft  fumma  rei.  Obteftor  vero  ut  duobus  verbis,  quid  fentias 
communicare  digncris.  ego  quidem  proxima  occaflone  juxta  duclum  eorum  quae 
admonueris  reliqua  particulariûs  profequar.  Dudum  enim  limites  cpiftolae  fum 
tranfgrefTûs. 

Profperrimam  Tibi  apprecor  valetudinem  Tuoque  favori  me  impenfe  com- 
mendo. 

Parifiis  ex  obfervatorio  30  Sept.  1677. 


D.  Caffini  ante  aliquod  tempûs  obfervavit  nigredinem  in  Satellite  Tertio  cranf- 
eunte  per  difcum  Jovis. 

Et  ego  una  cum  ipfo  eodem  modo  in  tranfeunte  quarto  per  difcum  vidimus  ni- 
grorem  multo  faturiorcm  quam  ")  eft  ipfarum  umbrarûm.  quod  indicio  e(l  illos 
planetas  maximam  fui  partem  effe  obfcûros.  de  quarto  teftari  poffum  partem  ejûs 
obfcuram  multo  effe  majorem  quam  claram.  multoque  nigriorem  quam  eft  ûlla 
macula  vel  Jovis  vel  Lûnae  plenae. 

Duo  menfes  funt  ex  quo  Dominus  Picartus  et  ego  maximam  tcmporis  partem 
fumus  Verfaillis  occupati  libellationibus4).  Octiduûm  eft  quod  ipfe  foins  ibi  agit. 
Iniquior  valetudo  me  hic  detinuit. 


')  N.B.  [Chr.  Huygens], 


3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1508,  et  l'article  du  Journal  des  Sçavans ,  du  Lundy  15  novembre 

1677.  intitulé: 

Vérification  de  la  Période  de  la  Révolution  de  Jupiter  autour  de  son  Axe  par  des  Obser- 
vations nouvelles  de  M.  Cassini. 

4)  Les  nivellemcns  préparatoires  à  la  construction  de  l'aqueduc  de  Versailles.  Voir  Duhamel, 
Historia  Academiae,  2c  édition,  page  168. 
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N2  2105. 

Christiaan  Huygens  à  J.  B.   Colbert. 
14  octobre   1677. 

La  minute  se  trouve  à  Leiclen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2102 '). 

A  Monfieur  Colbert. 
Monseigneur 

Je  ne  fcaurois  vous  tefmoigner  a ffez  l'obligation  que  j'ay  a  voftre  bonté,  tant 
de  ce  que  vous  daignez  prendre  quelque  intereft  dans  ma  fantè,  en  approuvant  ce 
que  j'ay  creu  necefTaire  pour  la  confirmer,  que  du  foin  qu'il  vous  a  plu  avoir  de 
me  faire  jouir  des  gratifications  du  Roy  non  obftant  ma  longue  abfence  et  le 
peu  de  fervice,  qu'il  m'ell  permis  de  rendre  pendant  que  je  fuis  encore  dans  l'in- 
certitude de  mon  entier  reftabliffement. 

Je  le  fouhaite  plus  fortement  Monfeigneur  pour  avoir  moyen  de  vous  donner 
des  marques  plus  exprciïes  de  ma  reconnoifîance ,  et  pour  pouvoir  féconder 
autant  que  je  fuis  capable  vos  hauts  et  nobles  defTeins  en  ce  qui  regarde  l'avan- 
cement des  fciences.  Et  puifque  vous  m'exhortez  de  fonger  a  ce  qui  pourroit 
contribuer  a  rendre  noftre  académie  plus  illultre,  quoyque  je  fois  pcrfuadè,  que 
vos  penfées  la  defTus  devancent  de  beaucoup  les  mienes,  je  ne  laifTeray  pas  dès 
a  cet'heure  de  chercher  en  moymefme  et  méditer  avec  application  fur  cette  af- 
faire ,  pour  obéir  a  vos  ordres. 

J'ay  veu  depuis  peu  avec  bien  de  la  joye  la  belle  invention  qu'a  trouve  le  Sr. 
Romer,  pour  demonftrer  que  la  lumière  en  fe  répandant  emploie  du  temps,  et 
mefme  pour  mefurer  ce  temps ,  qui  eft  une  découverte  fort  importante  et  a  la  con- 
firmation de  la  quelle  l'obfervatoire  Royal  s'emploiera  dignement.  Pour  moy  cette 
demonftration  m'a  agréée  d'autant  plus,  que  dans  ce  que  j'efcris  de  la  Dioptrique 
j'ay  fuppofè  la  mefme  chofe  touchant  la  lumière,  et  démontré  par  la  les  proprietez 
de  la  refradtion ,  et  depuis  peu  celle  du  Criftal  d'Hlande  2),  qui  n'eit  pas  une  petite 


')    Dans  une  lettre,  dont  une  copie  se  trouve  à  l'Académie  royale  d'Amsterdam,  Constantyn 
Huygens,  père,  écrivit  à  II.  de  Beringhen ,  sous  la  date  20  octobre  1677,  ce  qui  suit: 

„Mon  Archimède  est  assez  bien  remis  de  ses  maux,  quoy  que  tousjours  foiblet  et  sujet  à 
des  douleurs  de  teste.  11  récent  ces  jours  passez  une  lettre  fort  civile  de  Monsieur  Colbert, 
avec  quelque  lettre  d'échange  pour  un  terme  de  sa  pension  (consultez  la  Lettre  N°.  1837, 
note  i).  J'espère  que  vers  le  printemps  il  sera  en  estât  de  se  rendre  à  son  devoir.  Tel  père 
que  vous  se  peut  imaginer  s'il  m'en  est  bien  aysé  de  me  passer  de  la  conversation  d'un  tel 
enfant". 

Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre  de  Colbert. 

2)    Le  livre  E  des  Adversaria  de  Chr.  Huygens  fournit  à  ce  sujet  de  nombreux  renseignements. 
Aux  pages  93  et  197  on  trouve  les  démonstrations  de  la  loi,  découverte  par  Huygens  dans  la 
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merveille  de  la  nature,  ni  aifée  a  aprofondir.  Je  me  plains  bien  fouvent  de  ma 
deltinée  d'eftre  d'une  complexion  fi  peu  proportionnée  a  l'inclination  que  j'ay 
de  travailler  a  ces  belles  connoi (Tances.  Cependant  je  m'y  employé  fuivant  que 
mes  forces  me  permettent  et  avec  cette  fatiffaction  que  ce  n'eft  pas  tout  a  fait 
inutilement.  J'efpere  qu'un  jour  j'auray  le  bonheur  de  vous  en  rendre  compte 
et  me  recommandant  a  voftre  puiflante  protection  je  demeure 

Monseigneur 

Voftre  trefhumble  et  très  etc. 


A  la  Haye  ce  14  d'Octob.  1677. 


N=  2106. 

Dodart  *)  à  Christiaan  Huygens. 

OCTOBRE  1677. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

il  m'a  elle  impoffible  de  repaffer  a  la  Haïe,  j'ay  mandé  des  nouvelles  de  vrefanté 
a  M.  le  D.  de  Rohanés  &  je  luy  ay  envoie  vre  fentiment  fur  la  quadrature  du 
cercle  de  M.  Leibnitz2)  larmée  part  d'icy,  comme  je  l'efpere  Lundy  25  8bre  pour 
aller  camper  a  Leufc ,  &  nous  delà  a  Paris  d'où  je  ne  manqueray  pas  Monlieur  de 
vous  donner  avis  de  ce  que  j'apprendray  de  l'Académie  en  gênerai  ou  de  vos  affres 
en  particulier.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpecl  &  de  reconnoiffance 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Dodart. 

double  réfraction  du  cristal  d'Islande,  d'après  laquelle  la  surface  d'onde  du  rayon  extraor- 
dinaire est  une  sphéroïde.  Plusieurs  pages  de  ce  journal  se  trouvent  remplies  de  calculs  faits 
à  ce  sujet.  La  démonstration  de  la  page  93  porte  l'inscription  : 

'eypuka  6  Aug.  1677.  Caufam  mirae  refraélionis  in  Cryitallo  Hlandico. 

Au-dessus  de  l'article  des  pages  197  et  suiv.  Huygens  a  inscrit  : 

h  Paris  6  aouft  1679.  'eyphka.  La  confirmation  de  ma  théorie  de  la  lumière 
et  des  refractions. 

Ces  articles  trouveront  leur  place  parmi  les  Œuvres  inédites  de  Christiaan  Huygens,  qui 
suivront  la  Correspondance. 


')  Denis  Dodart ,  médecin  de  Louis  XIV,  de  la  princesse  de  Condé  et  de  la  duchesse  de  Longue- 
ville,  docteur  régent  de  la  faculté  de  médecine,  professeur  de  pharmacie,  né  à  Paris  en  1634, 
mort  le  5  novembre  1707,  académicien  botaniste  depuis  1673.  En  1699  il  fut  créé  pension- 
naire botaniste  de  l'Académie.  On  a  de  lui  divers  écrits  de  botanique .  de  pharmacie  et  de  chi- 
mie et  une  dissertation  sur  les  causes  de  la  voix  de  l'homme.  Fontcnelle  a  écrit  son  éloge. 

2)    Probablement  la  quadrature  arithmétique.  Voir  la  Lettre  N°.  1999. 
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M.  Lewenhôck  ma  fait  mille  honeftetes  a  vre  recommandation,  cela  meriteroit 
un  remercîment  en  particulier,  mais  il  faut  ménager  vre  temps.  Il  me  femble  que 
des  gens  de  ce  mérite  devroient  avoir  penfion  comme  Académiciens  externes. 
n'aura  on  pas  tous  fes  Mémoires  en  francois  ou  en  latin  en  un  petit  volume. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
a.  la  Haije. 


N=  2107. 

O.    RoMER    h    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 
IL!'    NOVEMBRE     1677. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2104.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  Nu.  2109. 

Illuftriffimo  Domino  Christiano  Hugenio 
O.  Romer  S.  P. 

Benevolas  Tuas  literas  refponfo  dudum  fum  profequutus  '),  dedi  illud  Tabel- 
lario  publico,  credoque  redditum.  Serins  animadverti  me  tum  temporis  maxime 
infigne  Tuae  epirtolae  membrum  reliquiïïe  intaclum  et  nimiûm  Satelliti  meo 
intentum  ea  quae  attingebas  de  Lima  negligentius  tranfmifiiïe.  Mentionem 
facis  argumenti  Cartefiani  unde  concludis  luminis  celeritatem  tantam  effe  ut 
non  requirat  ultra  10"  pro  30  diametris  terrae.  Quod  certe  me  magna  afficit  ad- 
miratione  qui  nihil  unquam  ex  Cartelio  viderim  circa  illam  materiam,  nifi 
epiftolam  aliquam  relatam  et  fatis  acerbe  exagitatam  a  Pâtre  Pardies  in  trac- 
tatu  parvo  de  motu  locali  2),  nec  ibi  de  10"  fed  de  femihora  agitur.  Nifi  forte 
ipfa  ratiocinatio  Tua  fit  et  Cartefio  faltem  debeatûr  indicium.  Latent  ibi  res 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2104. 

2)  Le  „Discours  sur  le  Mouvement  Local"  de  Pardies  est  suivi  de  „Remarques  sur  une  Lettre 
de  M.  Descartes  touchant  la  Lumière".  Les  remarques  de  Pardies  sont  précédées  d'un 
„Extrait  de  la  lettre  dixseptième  du  second  tome  de  M.  Descartes",  celle  que  nous  avons 
citée  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  2103.  Voir,  à  la  page  73,  l'édition  suivante: 

„Discours  sur  le  Mouvement  local.  Avec  des  Remarques  sur  le  Mouvement  de  la  Lu- 
mière. Par  le  R.  P.  Ignace  Gaston  Pardies,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Troisième  Edition. 
Suivant  la  copie  de  Paris.  A  la  Haye,  Chez  Adrian  Moetjens,  Marchand  Libraire  prez  la 
Cour,  à  la  Librairie  Française,  1691.  in-120. 

La  première  édition  est  celle  de  la  Lettre  N°.  1800  ,  note  1. 
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pulchcrrimae  et  effliftim  defidero  refcire  quo  modo  illud  de  10"  inde  elicueris. 
Ego  quidem  iflas  eclipfes  Lunae  examinatido  comperi  debere  ccncrum  um- 
brae  Terrae  videri  extra  punftum  oppofitionis  Solis  tôt  unciis  gradûs  quot  lumen 
a  Sole  ad  nos  impendit  horas  (quod  optime  convenit  cûm  celeritate  quam  indi- 
caiti).  Nec  illud  dependet  ex  intervallo  Lunae  a  nobis ,  cum  faltem  fupponatur 
lumen  tendere  in  dire&um  motu  aequabili  et  terram  moveri  circa  folem  motû 
cognito.  Propofitio  ipfa  ita  habet. 

Umbra  terrae  motae  ubilibet  extra  terram  vifa  fequitur  punêtum  oppnfitum 
Soli ,  dùplo  angulo  quo  promovetur  terra  circa  Solem  Interea  dum  lumen  ab  eo  ad 
nosperveniat^  modo  ille  angulus  fit  tam  parvus  ut  ejûs  arcus  infenfibiliter  différât 
a  linea  refta. 

Unde  fi  55  fecunda  gradûs  efTent  obfervabilia  in  determinatione  umbrae 
terrae  obfcurantis  Lunam  (quanta  eft  differentia  ejûs  ab  J5  4)  0  débita  n.  mi- 
nutis  quae  lumini  attribuo  hinc  ad  Solem)  haberemus  novum  argumentum  pro 
fyllemate  Copernicano.  Sed  dubia  ejûs  umbrae  confinia  iitas  fpes  praefcindere 
videntur. 

Mirari  fatis  non  poiTum  quomodo  fieri  potuit  Cartefium  et  Pardies  ex  fuppofi- 
tione  morae  luminis  femihorariae  hinc  ad  Lunam  tam  irrito  conatu  quaefiviïïe 
paucorum  minutorum  differentiam  in  ejûfmodi  eclipfibus,  ubi  ea  evadere  débet 
ni  fallor  14  vel  15.  graduum  et  quomodo  Cartefius  eandem  demonfirationem 
utrique  hijpothefi  accommodare  tentaverit  cum  ad  illud  negotium  fint  valoris  di- 
verfiiîimi.  In  Copernicana  quippe  proditur  tempûs  pro  intervallo  Solis  in  Tijcho- 
nica  pro  foliûs  lûnae  quadringenties  minori ,  idque  per  eadem  média. 

Ne  graveris  quaefo  mihi  fignificare  quid  haec  cum  tuis  meditatis  conveniant. 

Eandem  veniam  exorat  haec  epiftola  ac  illa  praecedens.  Iifdem  votis  benig- 
nam  valetudinem ,  maturum  ad  nos  reditûm  et  profpera  quaelibet  Tibi  appre- 
catur. 


Vale. 

Parifiis  1  Novembr. 

1677. 


3)  En  transcrivant  ce  théorème  dans  le  livre  E  des  Adversaria  .p.  101 ,  Chr.  Huygens  a  mis  un 
astérisque  après  le  mot  vifa  de  la  première  ligne,  et  après  le  mot  Soli  de  la  seconde  et  ajouté: 

*  extra  terram  e  terra  vifa. 

4)  Ce  signe  indique  le  point  du  ciel  opposé  à  Tastre  désigné  par  le  signe  qu'il  précède. 
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N=  2108. 

Christiaan  Huygens  à  O.  Rômer. 
11   novembre  1677. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2104  et  s'est  croisée  avec  le  No.  2107. 

O.  Rii mer  y  répondit  par  le  No.  21 10. 

Sommaire:  Mon  avis.-qu'il  doit  fçavoir  mieux  que  moyce  que  valent  les  arguments.  Qu'il n'expofe pas 
trop  fa  fantè  en  veillant  aux  obfervations. 

Explicari  velim  argumentum  7  Excluforum.  Vidcris  negarc  excentricitatem  aliquam  dari  in 
primo  fatellite.  Sed  lubens  expe&abo  donec  edat. 

An  obfervationibus  maculae  jovialis  fperat  rem  pofle  decidi,  an  fatis  confpicua  fitus  nuitatio 

in  10  minutis  horar.  cuni  tantum  -~-  percurrat  circumferentiae,  nec  bene  terminata  cernatur 
macula. 

Clariflimo  Viro  Olao  Romero  Christianus  Hugenius  S.  P. 

Serins  quam  debueram  atque  etiam  quam  volueram  ad  literas  tuas  refpondco 
Do&ifïïme  Romere,  nefeio  quibus  tnm  negotijs  tum  fortuitis  cafibus  identidem 
à  feribendi  propofito  revocatus.  Illud  vero  minime  in  caufa  fui  (Te  exiftimes  quod 
parum  mecum  conftitutum  haberem  quid  in  caufa  tua  judicij  ferrem.  Leclis  enim 
ac  perpenfis  quae  a  te  allata  funt  argumentis,  non  parum  in  priore  fententia  me 
confirmatum  feito,  vixque  jam  dubitare ,  quin  veriffimam  aeque  ac  maximam  rem 
in  lucem  extuleris.  Quod  a  D.  Caflîno  contra  adfertur  fecundi  nimirum  Jovialis 
comitis  obfervationibus  nullum  retardationis  accelerationifve  effeclum  animad- 
verti,  non  multum  me  movet.  Cum  tu  plures  caufas  eafque  fatis  manifeftas  addu- 
cas  cur  ea  inaequalitas  minus  bene  in  illo  notari  queat ,  certe  valere  adverfus  te 
illud  argumentum  non  poteiï.  quamdiu  ephemerides  meliores  motuum  ejusplane- 
tae  non  habebimus.  Nam  illa  f  horae,  fi  vera  eft,  nimia  eft  aberratio,  ut  aliam 
quam  dicis  latitudinis  mi  (Tarn  faciamus.  Recle  etiam  ut  puto  caufas  rejicis,  in 
quas  falfo  referatur  obfervata  inaequalitas,  ea  fola  ratione  feilicet  quod  quae  inde 
fequerentur  viciffitudines  nihil  habeant  commenfurabiles  acceffui  Telluris  ad  Jo- 
vem  aut  receffui.  Unius  tamen  argumenti,  quod  palmarium  dicis,  quo  probetur 
excentricitatem  quoque  primi  comitis  fruftra  obtendi ,  ejus  non  bene  adhuc  fen- 
fum  ac  vim  intelligo,  cum  magis  oftendifle  videaris  non  habere  illum  excentrici- 
tatem quae  ullius  momenti  fit  hac  in  re,  quam ,  concefla  excentricitate,  non  pofle 
huic  attribui  caufas  phaenomeni  tui.  Quanquam  et  hoc  poftremum  fatis  mihi  vi- 
dear  perfpicere  quippe  cum  femper  fibi  confient  tempora  circuitus  integri  nec 
mutatio  loci  Jovis  ipfius  nec  Telluris,  trimeftri  fpatio  variationem  fenfibilem  ibi 
efficere  queat.  Tu  autem,  qui  diligentius  multo  ifta  omnia  quam  ego  examinafti, 
corrige  fi  quid  erro,  et  mentem  tuam  apertius  expone.  Ex  obfervatione  maculae 
quae  Jovis  corpori  inhaeret  non  multum  fpei  affulgere  crediderim  ad  confirman- 
dam  fententiam  tuam ,  neque  etiam  periculum  imminere  ut  inde  confutetur  :  Quia 
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intra  horae  quadrantem  vix  puto  mutarionem  loci  aliquam  vel  longiffimo  telefco- 
pio  notari  pofîe.  Tuarum  vero  obfervationum ,  quas  circa  emerfioncs  fatellitis 
habere  pcrgis  fLiccefTiim  exafto  menfe  decembri  exfpeclo. 

Poltremis  meis  ad  Illultrisf.  Colbertum  ')  literis  de  tuo  hoc  invento  quid  fenti- 
rem  fcripfi  ,  meque  magis  eo  gavifum  quod  id  ipfum  quod  a  te  demonftratum 
ponendo  fcilicet  emanationem  lucis  cum  tempore  fieri  omnia  ejus  phaenomena 
non  infeliciter  explicafTem,  atque  inter  caetera  mirabilem  refraftionem  cryftalli 
[flandicae.  Qua  quidem  in  re  hypothefi  ufus  fum  tam  fîmplici  2)  tamque  accurate 
cum  omnibus  quae  in  hoc  lapide  obfervantur  confentiente  ut  non  dubitem  quin 
et  tu  et  omnes  aequi  talium  rerum  cenfores  militer  operam  me  collocafTe  diéturi 
fins. 

Caeterum  feire  ex  te  velim  quifnam  fit  ille  Bartholinus  3)  qui  deferiptionem 
hujus  cryftalli  primus  in  lucem  edidit. 

Nemone  item  quod  feias  ante  eum  quifquam  cadem  de  re  prodiderit.  Vale. 

Mercurium  in  Sole  die  hujus  menfis  7a  fruilra  apparitionem  fperavi ,  nubibus 
omnem  confpeclum  adimentibus  4).  Quomodo  vobis  cefTerit  obfervatio  ex  tuis 
cognofeere  aveo. 

11  nov.   1677. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  2105. 

2)  Consultez  la  Lettre  N°.  2  105  ,  note  e. 

3)  Erasmus  Bartholinus,  un  des  correspondants  de  Huygens,  l'auteur  de  l'écrit  cité  dans  la  Let- 
tre N°.  21 10,  note  2. 

4)  Le  livre  E  des  Adversaria  témoigne  que  Chr.  Huygens  s'était  préparé  à  cette  observation. 
A  la  page  85  on  y  trouve  noté: 

Mercurius  in  Sole  apparebit  7  nov.  (t.  n.  hor.  11.  32'  18"  ingress.  Londini. 
proximus  centro  ©  h.  1.  1 1'  35".  Emerfio  2.  52'  42". 

Ergo  hic  hagae  ania.  h.  1 1.  54'  18"  (ob  diflf.  merid.  50  25)  ingr.  Prox.  cen- 
tro ©  h.  2.  34.  35.  Emerfio  3.  14.  42.  (au-dessous  de  ces  derniers  chiffres  on  trouve 
encore  noté  1.23  et  3.52)  die  domini.  Keplero  Hagae  h.  10.  40.  21. 

Œuvres.  T.  VIII.  6 


42  CORRESPONDANCE.     1 677. 
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Christiaan  Huygens  a  O.  Rômer. 

18    NOVEMBRE    1 6"JJ. 

La  minute  ')  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2107.      O.  Minier  y  répondit  par  le  No.   21 10. 

Clariffimo  Viro  D.  Olao  Romero 
Chr.  Hugenius  S.  P. 

Priores  tuas  2)  mihi  fui  (Te  redditas  ex  ijs  quas  ante  oétiduum  ad  te  dedi ,  intel- 
lexifti.  Altéras  quibus  dies  adfcriptus  eft  i  Nov.  heri  accepi ,  ferius  muko  quam 
oportuit.  In  his  jucundiflïmum  mihi  fuit  videre  quae  de  luminis  mora  ex  eclipfi- 
bus  lunae  inveftiganda  egregie  differis.  Cui  parti  epiftolae  mcae  quod  antea  non 
refpondiffes ,  non  mirabar  quippe  cum  multo  potior  tua  methodus  Jovialium  eclip- 
fibus  vix,  imo  unicà  videretur  quae  hac  in  re  militer  adhiberi  pofTet.  Sunt  tamen 
ut  refte  mones,  etiam  in  Lunari  eclipfi  nonnulla  animadverfione  digna,  atque  il- 
lud  certe  quod  magna  lucis  celeritas  ex  ea  demonflretur,  etfi  quanta  fit  cognofci 
nequeat.  Quia  vero  feire  defideras  quomodo  hic  ego  calculum  inftituerim ,  lubens 
tibi  morem  geram,  invicem  a  te  expeélans,  ut  tui  ratiocinij  feriem  exponas ,  fi 
forte  alia  via  inceffifti. 

Quod  de  Cartefij  argumento  feripferam,  ita  prorfus  fe  res  habet  ut  conjicis. 
1 11  i  indicium  debetur,  ego  vero  rem  aliter  atque  ille  examinavi. 

Nihil  enim  illo  quod  hue  faciat  feriptum  reperi  praeter  epiftolam  \y  fecundi 
uoluminis  quae  ut  opinior  ad  Robervallium  data  erat  3). 

Hic  recte  quidem  concludit  ex  ijs  quae  pofuerat  tempus  horae  unius  interccfïu- 
rum  inter  momentum  eclipfeos  et  illud  quo  fol  obfervatus  fuerit  loco  eclipfeos  ap- 
parenti  oppofito:  idque  in  Copernicea  aeque  atque  alijs  duabus  hypothefibus4)  : 
nonvidit  autem  quam  infignis  effet  differentia  hypothefium  iftarum  in  hoc  negotio, 
cum  quaeruntur  gradus  eclipticae  quibus  locus  deliquij  abeft  a  loco  foli  apparenti 
oppofito.  Tum  in  eo  fallitur  quod  totum  hoc  ex  lunae  motu  prodire  exiftimat, 
cum  tamen  nihil  plane  interfit  quanta  fit  lunae  celeritas.  Quod  vero  in  ifta  Car- 
tefiana  epiftola  reprehenderit  Pardiefius  non  vidi  nam  in  eaquam  habeo  editione5) 


')    On  trouve  une  première  rédaction  moins  complète,  en  partie  latine  en  partie  française,  à  la 

page  10 1  du  livre  E  des  Adversaria.  Elle  commence  ainsi  : 

Eodem  tempora  tu  literas  meas  et  ego  tuas  accepimus.  Les  matières  traitées  y 

sont  les  mêmes,  mais  autrement  disposées  en  quelques  endroits.  La  démonstration  de  la  page 

suivante  est  presque  textuellement  la  même. 
2)    La  Lettre  N°.  2104.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  2103,  note  3. 

4)    Ptolemaica  et  Tychonica. 
s)    L'édition  de  1670,  citée  dans  la  Lettre  N°.  1800,  note  1. 
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libelli  ipfîus  de  motu  Locali,  nihil  horum  invenio,  eoque  fufpicor  aliam  ifthinc 
extare  auctiorem.  Ut  vero  ad  noftra  pergam,  non  intelligo  cur  dicas  mea  10"  qui- 
bus  non  plura  tribui  pofTe  lumini  a  luna  ad  nos  trajicienti  collegeram ,  optime 

cum  theoremate  tuo  conve- 
nire.  Itaque  hoc  quaefo  ut 
explices.  Calculi  vero  mei 
ratio  efl  hujufmodi.  Sit  A 
fol  immobilis  in  Coperni- 
cana  hypothefi6).  BD  orbita 
Tclluris  annua ,  in  qua terra 
ponatur  B. 

Orbita  vero  lunae  CE , 
ABC  reéla  linea  quam  pono 
occurrere  orbitae  lunari  in 
C.  Quod  fi  jam  lucis  eraa- 
natio  tempore  indiget,  puta 
horae  unius  quo  peragat  fpa- 
tium  BC;  fequetur  terra  pofita  in  B ,  umbram  ejus  five  interruptionem  luminis  fo- 
laris  non  nifi  poil  horam  perventuram  ad  punftum  C.  Itaque  ab  co  tempore  quo 
terra  fuit  in  B,  poil  horam  luna  in  C  perveniens  eclipfin  patietur,  non  percipietur 
autem  obfcuratio  haec  e  terra  fpeélanti,  nifi  poil  alteram  horam ,  hoc  efl  duabus 
horis  poflquam  terra  fuit  in  B.  Ponamus  eo  bihorio  Terrain  migra  (Te  in  D.  Ita- 
que qui  hinc  obfervat  videbit  lunam  deficientem  in  C  punfto,  unde  ante  ho- 
ram difceflit:  fimulque  videbit  folem  in  A:  quia  cum  fit  immobilis,  ac  lux  réélis 
lineis  feratur,  débet  neceffario  femper  apparere  eo  loco  quem  rêvera  occupât. 
Angulus  igitur  quo  locus  obfervatae  eclipfis  praeceditur  a  loco  foli  oppofito, 
erit  CDE,  aequalis  duobus  DCB  et  DAB.  Quem  quidem  CDE  hic  reperio  cir- 
citer  33  gr.  Pono  enim,  ut  in  fyftemate  meo  Saturnio,  diftantiam  Solis  AB 
12000  diam.  terrae,  quae  proinde  4ooties  continebit  diftantiam  lunae  BC  quae 
efl  30  diam.  ejufmodi.  Quare  angulus  DCB  aequabitur  400  angulis  DAB.  Ell 
autem  DAB  5  min.  motus  fcilicet  terrae  in  2  horis.  Ergo  DCB  proxime  33  gr. 
Quem  ang.  CDE  tantum  5  min.  excedit.  Verum  fi  trajeftus  luminis  hinc  ad  lu- 
nam ponatur  non  horam  impendere  fed  1  min.  apparet  fieri  tune  ang.  DCB  tan- 
tum 33  min. 

Si  denique  tantum  10"  temporis  tribuantur  eidem  lucis  trajeélui,  jam  ang.  DCB 
erit  tantum  5^  min.  Credibile  vero  fi  hic  ang.  tantus  fuifTet,  id  aliquando  ab  aftro- 
nomis  obfervari  debuiffe.  Itaque  faltem  non  majorem  efle  concludebam  ideoque 
nec  moram  lucis  a  luna  in  terram  majorem  10"  horarijs. 


6)   Dans  la  minute  des  Adversaria  ,  il  suit  encore:  nam  hoc  folum  adhibui ,  ut  pote  quod 
verum  arbitror. 


44  CORRESPONDANCE.    1 677. 


Et  hoc  quidem  mcum  erat  ratiocinium,  quod  haud  dubie  cum  tuo  confentit , 
quandoquidem  egregium 7)  illud  theorema  tuum  hinc  confcqui  apparet.  Dufta  enim 
AL  parallela  CD,confideratoque  arcu  DBL  tanquam  redla  linea;  fi  BD  eft  arcus8) 
quem  percurrit  terra  in  orbita  fua,  interea  dum  lux  bis  peragit  fpatium  BC,  crit 
BL  arcus  quem  terra  percurrit  dum  lux  bis  peragit  fpatium  AB.  Eftque  ang.  DCB 
aequalis  BAL.  Unde  veritas  Theorematis  tui  manifefta  eft.  Patetque  pofitâ  mora 
lucis  per  AB  cognitâ  itemque  motu  terrae  in  orbita  fua,  angulum  BAL,  coque 
et  DCB  datum  fore:  cui  tu  CDE  aequale  reputas,  neglecto  videlicet  angulo  DAB 
qui  non  poflet  efle  nifi  exiguus  admodum  ad  DCB  collatus. 

Eft  autem  inprimis  notatu  dignum  illud  quod  annotafti  paradoxon ,  nihil  hic 
interefte  quae  fit  lunae  a  terris  diftantia.  Cui  fimile  eft  alterum,  nempe  in  hypo- 
thefi  terrae  quiefcentis  nihil  referre  quae  fit  diftantia  terram  inter  ac  folem.  I  lie 
enim  invenio  Regulam  hujufmodi. 

Lunae  deficientis  locus  fequitur  locum  oppofitum  foli  apparenti ,  angulo  duplo 
ejus  quem  peragat  fol  dum  lux  trajicit  fpatium  quo  luna  a  nobis  abert.  Quam  pro- 
cul  dubio  pridem  quoque  invenifti,  cum  hinc  elucefeat  magna  illa  inter  utrumque 
hypothefin  differentia,  quam  Cartefium  fugifle  dixi ,  quamque  tu  optime  ac  pri- 
mus  omnium  ut  puto  animadvertifti. 

Apparet  autem  ex  hac  ipfa  differentia  argumentum  novum  extiturum  pro  Co- 
pern.  hypothefi ,  ut  refte  fubjicis  modo  55"  gr.  in  confinio  umbrae  telluris  in  lunae 
difeo  obfervari  queant.  Sed  hoc  ego  faltem  fperare  non  audeam  qui  5^'  demum 
obfervabilia  ftatuebam. 

Attamen  tune  obfervatores  cogitabam  nihil  hac  de  re  fufpicantes ,  nam  alioqui 
ad  1  vel  3  min.  diligenti  obfervatione  pervenire  poiïe  crediderim. 

Quod  dicis  res  pulcherrimas  latere  in  contemplationibus  hifee,  fufpicari  videris 
ac  circumfpicere  num  quod  novum  adhuc  argumentum  vel  pro  Copernico  vel 
pro  tua  Luminis  mora  inde  emiflurum  fit. 

Sed  ad  hanc  quod  fpeclat  vix  puto  fieri  poffe  ut  melius  quid  invenias  tuoillo 
Jovis  comité,  de  cujus  obfervationibus  audire  geftio  ut  votis  tuis  rcfpondeant,  at- 
que  etiam  meis  quae  plane  eadem  funt.  Valc. 


D;ibam  Hagae  Com.  18  Nov.  1677. 


7)   La  première  minute  a  :  elegans. 

''' )    Ici  se  termine  la  minute  des  Advcrsaria. 
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O.  Rômer  à  Christiaan  Huygens. 
3  décembre  1677. 

La  !:ttrc  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huy 

est  la  réponse  aux  Nos.  210!!  et  2ioy. 

Uluftriffimo  D.  Chr.  Hug.  O.  R.  S.  P. 

Paris.  3  Dec.  jj. 

Utraraque  cuam  epiftolara  accepi  tempore  debito  fed  refponfum  diftuli  nonni- 
hil ,  concinuo  exfpectans  ex  raundo  21is  aliquid  novi  quod  eadem  opéra  communi- 
carcm ,  fed  trajectum  tam  defiderati  luminis  nubila  intercluferunt.  Intereacon- 
tinuabo  gratiffimum  illud  colloquium  de  argumente  noftro  premens  ipfa  litera- 
rura  cuarum  veftigia. 

Non  tam  fecundûm  quam  omnes  très  exteriores  fatellites  contra  me  faccre  con- 
cenditûr,  ego  vero  praecipue  refpondendi'im  cenfui  ad  phaenomena  fecûndi.  De 
reliquorûm  dûorura  fecurius.  De  excentricitate  recte  me  explicas  nec  aliûd  volui 
quam  illam  ejufquc  motûm  fruftra  adhiberi  ad  conciliandum  hanc  k'iminis  inae- 
qualitatem.  Sub  excentricitate  comprehendo  inaequalitatem  realcm  ex  illa  depen- 
dentem. 

Macula  forte  crit  rébus  nollris  benignior  quam  opinaris ,  cum  fatis  bene  deter- 
minetûr  conjûnctio  ejûscûm  centrale  intra  2  minuta.  Fateor  quidem  Dominum 
Caffinum  et  me  ut  plûrimûm  diffidere  in  ifto  jûdicio.  Sed  alcerûter  errât  ex  aliquo 
praejûdicio  forte  ob  diverfam  claritatem  partiûm  difei  Jovis.  Quod  tamen  non 
impedit  quin  uterque  noltrûm  fecûm  conveniat  intra  minutûm  unûm  aut  alterum 
quando  finguli  compararous  temporûm  noftrorûm  differentias. 

Phaenomena  Chrijltalli  Iflandici  quae  tam  facile  explicas  fine  dûbio  commen- 
dabunt  \-<:\-àc  hijpothefis  certitûdinem,  nec  certe  fûfficiencia  erunt  opticesprin- 
cipia  quae  illûd  miracûlûm  non  comprehendûnt  ardentiflimûm  accendilti  defide- 
riûm  ifta  cognofeendi.  Totoni  fallor  coelo  différent  ab  illis  quae  Cartefiûs  fûp- 
polùit  in  doârina  ret'ractionûm  ')  in  qua  nonnûlla  obfervavi  quae  breviter  expo- 
nam.  Cartefiûs  quod  globûm  oblique  ah  acre  in  aquam  explofûm  viderit  con- 
trario modo  refringi  ac  radios  lûminofos  jûdicavit  radius  difficiliûs  incedere  per 
aerem  quam  per  aquam,  mihi  vero  videtur  contrarium  conclûdi  pofle  ex  illa  ipfa 
hijpothefi. 

Globûs  A  in  cûmûlum  corpûfculorum  GF  refringitûr  ad  fuperficiem pergitque 


')  Au  discours  second  de  la  Dioptrique. 
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per  BC  facta  in  fûperficie  BG  fpecie  quadam  reflexionis.  Sed 
fi  Globûs  ita  impactûs  non  pénétrât  fed  faltem  commoret  et 
qnafi  tremefacit  aliquam  partem  corpûfculorum  cûmuli(qnalis 
eft  motus  radiorum)  direftio  commotionis  ejûfmodi  eritalicûbi 
infra  ABE  ût  in  BD.  Imo  fi  fingulae  fûperficies  corpûfculo- 
rum cûmûli  quae  aerem  refpiciûnt  efient  exacle  planae  et  partes  plani  BG  commo- 
tio  fieri  deberet  in  perpendiculari  BF  quaecûnque  efTet  inclinatio  impulfûs  AB. 
Hanc  confiderationem  conatûs  fûm  applicare  ad  mirabilem  illam  refraélionem 
Chrijftalli  Ifiandici  a  Tuis  literis  excitatûs  et  vifa  mihi  funt  primordia  non  maie 
fuccedere.  Sed  nondum  mihi  in  illo  negotio  fatiffeci,  nec  Chrijftallia  ad  manûs 
habco  pro  cxperimentis,  memini  faltem  in  illo  rcfra&iones  quae  extraordinariae 
dicûntur  non  fervare  illas  leges  quas.fequuntur  ordinariae  fimiles  ipfis  quae  fiunt 
in  reliquis  corporibus.  Erafmius  eft  Bartholinus  qui  primus  et  folus  quantum  fcio 
ilh'id  chrijftallûm  examinaverit  edito  libello  2).  Ille  ipfe  eft  cujûs  nomen  inter 
commentatores  Geometriae  Cartefii  claret3). 

Mercûriûm  in  Sole  hic  non  vidimûs  nûbcs  omnia  tegebant.  Obfervatûs  eft  Ave- 
nione  a  D.  Gallct 4).  qui  obfervationem  fuam  impreïïam  ad  nos  tranfmifit s).  In 
adjûncla  fchedûla  6~)  exfcripii  fumma  ejûs  capita.  Si  forte  libeat  aliquot  horas 
reftitutioni  irtius  ^ii  impendere. 

Ad  reliquûm  penukimae  Tûae  cpiftolae  non  habeo  quod  dicam  ampliûs  nifi 


2)  Expérimenta  cryftalli  iflandici  difdiaclaflici  qnibus  mira  et  infolita  refractio  detegïtur.  lia i - 
niae,  1669. 

3)  Erasmus  Bartholinus  publia  en  165  1  l'ouvrage  ,  dont  une  édition  postérieure  est  intitulée  : 

Principia  matheseos  universalis,  seu  „Introductio  ad  Geometriae  methodum  Renati  des 
Cartes.  Amstelaedami,  apud  Ludovicum  &  Danielem  Elzevirios  cioi3Lxi.in-4°.  Cet  ouvrage, 
composé  d'après  les  leçons  orales  de  Fr.  van  Schooten  (consultez  la  Lettre  N°.  91,  note  3) 
tut  réimprimé  une  première  fois  dans  le  Tome  second  de  la  „Geometria",  édition  de  1659, 
citée  dans  la  Lettre  N°.  306,  note  3. 

4)  Jean  Charles  Gallet,  Prévôt  de  l'église  de  S.  Symphorien  à  Avignon,  auteur  presque  oublié 
de  plusieurs  travaux  d'astronomie,  entre  autres  d'un  „Système  nouveau  des  apparences  des 
Planètes",  dans  lequel  il  tâche  de  démontrer  que  l'anneau  de  Saturne  est  produit  par  les  seuls 
rayons  du  Soleil  réfléchis  (voir  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  15  May,  m.dc.lxxxiv),  et 
d'un  „Système  des  apparences  de  Saturne"  (voir  le  même  journal  du  12  juin  de  la  même  an- 
née), où  il  remarque  que  „quelque  fois  le  corps  de  Saturne  a  esté  vu  n'estre  pas  parfaitement 
au  milieu  de  l'anneau  ce  qui  arrive  près  de  ses  quadratures  avec  le  Soleil ,  à  cause  que  la  pa- 
rallaxe de  l'orbe  est  alors  sensible".  Comparez:  Handbuch  der  Astronomie  ihrerGeschichte 
und  Litteratur  von  Dr.  Rudolf  WolfF,  Professor  in  Zurich.  Zurich  1890 — 1893  ,  in- 8°.,  au 
Tome  II ,  page  472. 

•s)  Mercurius  sub  Sole  visus  Avenione  die  7  Novembris  1677.  Observante  Ioan,  Car.  Gallet,  I. 
V.  D.  Praeposito  S.  Symphoriani  Avcnionensis. 

Voir  aussi  le  Journal  des  Sçavans,  du  Lundy  20  décembre  m.dc.lxxvii. 
fi)    Voir  l'Appendice  N°.  21 11.  ' 
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ineffabili  me  gaudio  affici  quod  rationes  quas  in  praecedenti  mea  attûlerim  non 
fakem  approbes  fed  etiam  nova  inventionûm  tuarum  acceffione  confirmare  pro- 
mittas.  Nec  fecûndo  loco  poffum  diffimûlare  me  maximam  hic  expertûm  efie  effi- 
caciam  literarum  quas  ad  illultrifiimum  maecenatem  noftrum  de  hoc  negotio 
fcripfifti 7).  Manebit  illûd  officiûm  cum  reliqua  Tua  in  me  benevolentia  grata 
mente  memoriaque  repoftûm. 

Tranfeo  ad  tuas  ultimas  ad  quas  commodifiime  refpondebo  exponendo  ipfam 
hiitoriam  mei  procefTus  in  iito  argumento.  Cum  feriûs  animadverterem  in  literis 
Tuis8)  Te  ex  ratiocinio  Cartefiano  elicûiïïe  lûminis  celeritatem  10"  pro  30  diame- 
tris  terrae  attonitûs  haefi  in  rei  novitate  et  llatim  libellûm  Pardies  in  manus  refumpfi 
(infcripfit  remarques  fur  une  lettre  de  M.  Des  Cartes  touchant  la  lumière.  Sub- 
jungitur  tractatûi  de  motû  locali  Paris  1670).  Sed  cûm  viderem  illûmpotiûs  occû- 
pari  in  arguendo  et  falfe  carpendo  Cartefio  quam  in  illuftranda  ipfa  quaeftione 
ipfe  funditûs  negotiûm  examinare  aggrefïïis  fum.  Primo  omnium  incidi  in  illam 
ipfam  methodûm  quam  mihi  exponis.  Eadem  fere  verba,  eadem  figura  eadem  ra- 
tiociniorum  feries.  Sed  cûm  pro  ordinanda  forma  calculi  in  diverfis  hijpotheGbns 
diftantiarum  ©  et  ([  .  terminos  adhiberem  algebraicos,  illico  apparaît  praeciiam 
diltantiam  ([  ae  efîe  otiofam  ejufque  diverfam  fûppofitionem  nihil  mutare  in  quan- 
titate  terminorûm  qui  exprimebant  tempus  debitûm  lûmini  a  Sole  ad  nos.  et  elon- 
gationem  umbrae  terrae  ab  oppofito  Solis.  In  hac  veritate  repetito  calculo  con- 
firmabar  fed  non  poteram  ejus  evidentiam  in  communi  nobis  figura 
methodo  fynthetica  expifeari  (quod  Tu  dexterrime  effecifti  dûéta  in 
eadem  figura  linea  parallela  AL).  Relifta  itaque  luna  ipfam  umbram 
ejufque  phaenomenon  abftraétius  confiderare  fufeepi  brevique  medi- 
tatione  perveni  ad  fequentes  conceptus. 

Sol  S.  Orbita  terrae  motae  AC.  AB  motus  terrae  interea  dum  lumen 
finit  ab  S  ad  A  facto  itaque  AD  aequali  ipfi  AS.  Terra  venit  ad  13 
quando  umbra  quam  facit  in  A  pervenerit  ad  D  fed  eam  non  videt  nili 
adhuc  tantumdem  promota  veluti  in  C. 

Si  SAD.  SCE  efient  parallelae  linea  umbrae  vifae  CD  effet  recla 
fed  oh  divergentiam  ESD  linea  CD  elr  fpiralis,  quod  facit  ut  diflantia 
punclorum  DE  umbrae  et  puncti  J5  0  videantur  in  C  fub  angulo 
duplo  ipfiûs  CSA  feû  quadrûplo  cjûs  quod  facit  terra  circa  S  interea 
dûm  lumen  peragrat  SA. 
I  lie  vidi  tria  puncla. 

I.  Terrain  facientem  umbram.  II.  Terrain  videntem  umbram.  111. 
Umbram  ubilibet  projectam  conftitûere  figuram  triangularem  CD  A. 
quae  hic  fine  errore  fupponitur  triangulum  reélilineum  reétangulûm 
cûjus  crura  finit  in  ratione  dûplicatae  vclocitatis  terrae  ad  velocitatem 


7)   La  Lettre  N°.  2105. 


?)   La  Lettre  N°.  2103. 
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lûminis,  hincque  concluii  angulûm  miftilinearem  quem  facit  fpiralis  CD  cûm  EC 
linea  oppofitionis  cïïe  aequalc  ipfi  reétilineo  CDA  feû  CSA.  Sed  reclos  ût  CF 
fubtendentes  fpirale  meo  magis  divergere  a  linea  CE  quo  F  fûmitûr  remotiûs  ab 
ipfo  C  ût  angûlûs  miftilineus  ECF  fit  ad  rectilineûm  ECF  ût  SC  ad  SC  -+-  CF 
fed  cûm  conûs  umbrae  terrae  non  extendatur  ultra  nonagefimam  partem  diftantiae 
noftrae  a  Sole  et  per  confequens  parallelifmûs  fuppofitûs  linearûm  AD,  CE  non 
indicat  differentiam  inter  angulos  rectilineûm  et  miftilineûm  in  C  niiï  admodûm 
parvam.  Condidi  regulam  qualem  illam  tranfmifi.  Cujûs  quidem  veritasdependct 
a  parvitate  coni  umbrae  Terrae  et  ût  adhûc  favorabiliûs  explicas  ab  exiguitatc 
diltantiae  Lunae  a  nobis. 

Haec  tam  breviter  et  forte  prolixiûs  quam  opus  efi:  imprimis  Tibi  quem  video 
omnia  ifta  penitiffime  infpexifi'e.  Non  dûdûm  ante  ûltimas  tuas  literas  praevidi  ex 
unico  illo  indicio  10"  quae  facile  conjiciebam  te  ftatuifle  folûm  obfervabilia  in 
ecliptibûs  ([  .  ubi  major  praecifio  quam  5  minûtorum  non  potefl;  exfpectari  ab  aliûd 
agentibûs. 

Et  haec  efi:  Tuorûm  cûm  meis  convenientia  cûjûs  mentionem  feci  et  explicatio- 
nem  defideras. 

Quod  dixerim  habere  in  iltis  res  pulcherrimas  volui  fignificare  hanc  theoriam 
morae  lûminis  aperire  campûm  theorematum  in  aftronomia  paradoxotaton,  fi  modo 
tanta  effet  ût  ejûs  erFectûs  in  reliquo  coelo  pofTet  dignofci. 

Non  deero  occafionibûs  obfervationûm  comitis  noftri  et  maculae  nec  difFeram 
officium  promti  Evangeliftae. 

Unicam  rem  Domine  antequam  impolitae  epiilolae  finem  imponam  Te  rogatûm 
habeo.  ût  mihi  fignificesquoufquepermittere  mihi  velis  tuo  calculo  etapprobatione 
gaudere.  Materia  haec  nefcio  quo  facto  hic  efi:  negleéta.  Magna  ipfi  accederet 
exiftimatio  fi  liceret  Tuum  jûdicium  in  Academia  producere. 

D.  Pic.  cûm  huic  Tuas  literas  monftravi  jûdicavit  earûm  materiam  congrefîibûs 
noftris  dignifllmam  et  gratifllmam  fed  non  au  fus  fum  fine  impetrata  venia  de 
Tuis  difponere.  Satis  contentus  felicitatis  meae  confcientia  ufquedum  mihi  quid 
in  ea  re  fieri  velis  indicaveris. 

Vale. 

Hoc  efi:  ipfum  apographum  literarum  mearum  penultinarum  quod  ab  temporis 
anguiriam  intaclum  et  irrecognitum  tranfmitto.  Boni  quaefo  aequique  confule. 
Vale. 
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O.  Rômer  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.   i\\o. 
novembre   1677. 

La  pièce  se  trouve  à  Le/dc;i,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  J.  C.  Galle/  '). 

Séries  Obfervationis  Mercurij  fub  foie  vifi. 
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')    Voir  la  Lettre  N°.  21  10.  note  5. 

Œuvres.  T.  VIII. 


:)   Lisez  :  3  \     o      1      10. 


50  CORRESPONDANCE.    1677. 


N°=  21 12. 

O.  Romer  à  Christiaan  Huygens. 

II     DÉCEMBRE    l6jj. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  21 10. 

Illuftriflimo  Domino  Christiano  Hugenio  Romer  S.  P. 

Tandem  Jovem  habui  propitium.  Sexto  Decembris  obtinui  comitem  ejus  pri- 
nium  in  Semicirculo  citeriori  obfervatione  intra  minutum  unum  aut  alterum 
certiflima,  cum  determinare  licuerit  tam  appulfum  umbrae  ejûs  ad  médium  difci 
quam  exitum  ejus  ex  difco  5  minutispbft.  Collatione  faér.a  cûm  obfervatione  11. 
Septembris  elapfae,  (ex  quo  tempore  receflimûs  a  Jove  ii  femid.  orbitae  noftrae,) 
intervallum  temporis  majus  eft  calcûlato  medio  1 2' min.  quae  tardatio  adhuc  ma- 
jor eft  refpeclû  veri  et  realis  motus  fatellitis  quem  aliunde  comperi  efTe  velocio- 
rem  Jove  verfante  in  parte  orbis  fui  perihelia.  ût  in  hoc  decimo  experimento  lu- 
men a  coelo  Jovis  ad  nos  pervenit  fervatis  iifdem  legibus  quas  folitûm  eft  in  no- 
vem  prioribûs  faétis  inde  ab  anno  1671.  Speremque  hac  obfervatione  votis  Tuis 
benevolentiffimis  fatiffa&um  *).  Nihilominus  aucluarii  loco  addam  adhuc  unam 
quam,  ut  fpero,  efficaciflimam  judicabis  ad  extorquendum  aflenfum  111  is  qui  adhuc 
in  tôt  obfervationûm  conftanti  confenfu  de  noftra  hijpothefi  dubitare  pergant.  Ma- 
cula Jovis  eft  quam  8  Decembris  obfervavi  14  ad  minimum  minutis  tardiorem  ref- 
peftû  1 1  Septembris  quam  dcberet  efTe  per  motus  ab  cxcellentiss.  D.  CafMno  fta- 
bilitos  ex  plus  quam  12  annorum  obfervationibus.  Feliciffime  intercipiebam  hoc 
phaenomenum  Tefte  ipfo  D.  Caffino.  cum  macula  jam  more  fuo  evanefcere  in- 
cipiat  ût  difficulter  dignofcatur. 

Eli  nihilominus  obfervatio  ejus  certitudinis  ut  potius  tardior  fuerit  quam  eam 
definivi.  Inque  illis  quae  in  ea  determinationc  dubitari  poterant  malui  citra  fe- 
curus  fubfiftere  quam  praecifionem  dubiam  invito  coelo  confeclari.  Cognofcis 
hinc  in  quo  ftatu  fit  communis  noftra  caufa.  Terra  inter  utrumque  obfervatio- 
nûm par,  tantundem  receffit  a  Jove  fcilicet  1^  femid:  orbis  annui  circiter.  Ma- 
cula interca  confecit  revolutiones  210.  fatelles  49.  utraeque  abundant  i  horae  ad 
minimum  cum  veriiimiliter  deficere  deberent  ob  velocitatem  acquifitam  in  Jovis 
perielio.  Adjungo  hic  tijpum  collationis  obfervationûm  maculae.  Vale  et  favere 
perge  Tibi  devotilïïmo 

R. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  2109. 
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Ultimae  quas  a  Te  accepi 2)  continebant  inquifitiones  morae  lûminis  ex  eclip- 
tibus  Lunae.  Ad  eas  refpondi  nudius  oftavus 3)  et  mi  fi  fimul  obfervationes  ^ii  in 
Sole  Domini  Gallet  Avenionenfis. 

Collatio  Obfervationum  maculae  Jovis  obfervatae  in  medio  difci 
die  12  Sept.  H.  8.  6.  et  8  Dec.  H.  5.  49'. 

Digreiîio  terme  a  Sole  ex  Jove  1 2  Sept.       50     55' 

8  Dec.     10       20 

Differentia  centri  difci  illuminati  veri 
et  apparentis 4       25 

Sed  ob  defettum  limbi  % 4        10 

Tempus  quo  macula  conficit  arcûm  40   10 7  Min.     A. 

Motus  %  inter  1 2  Sept,  et  8  Dec.  abûndat  a  medio  motû  37' 

quae  conficiûntur  a  macula 1    Min.      13. 

Prima  Obfervatio.  Ultima. 

Sept.  1 2.         H.      8     6  Dec.  8     5  49 

Revol.  210  86       21   32  Diff.  aequ.  dierum  3    fubt. 

débet  rellitui  Si  dies  effent  aequales     5  46 

die  Dec.  8       H.     5  38  Ob  diff.  A  7  add. 

Si  terra  fuiffet  datio-  5  53 
naria  refpe&û  %^ 

Ob  diff.  B  1  fubt. 

Tempus  ultimae  5  5- 

obf.  limitatum 
Sed  ex  12  Sept,  dedûcitur  5  38 

Tardatio  pro  lumine         .      14' 

A  Monfîeur 
Monfieur  Huygens  chez  Mr.  de  Zuylichem  , 

A  la  Haye. 


')   La  Lettre  N°.  2109. 


3)    La  Lettre  N°.  21 10. 
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N=  21 13. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Menjot. 
11  décembre  1677. 

La  minute  cl  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  cuil.  Huygens. 

a  la  Haye  ce  11  Dec.    1677. 
Monsieur 

J'ay  receu  depuis  peu  de  jours  par  le  moyen  de  Mademoi (elle  de  Longueville 
la  4me  partie  de  vollre  Pathologie  ')  dont  il  vous  a  plu  me  faire  prefent.  Comme 
fi  ce  n'eftoit  pas  affez  de  m'avoir  tiré  par  deux  fois  2)  d'une  maladie  prefquc 
defefperée;  vous  me  donnez  de  quoy  me  precautionner  en  vollre  abfence  contre 
des  maux  qui  font  tous  pires  que  celuy  dont  vous  m'avez  veu  atteint.  Je  vous 
remercie  de  tout  mon  cœur  de  cette  nouvelle  marque  de  vollre  bonté,  aufïi  bien 
que  des  inltruclions  que  me  donne  vollre  excellent  livre.  Je  ne  prenois  guère  de 
plaifir  jufqu'icy  a  me  rendre  feavant  a  prévoir  les  accidens  ou  la  foiblefTe  hu- 
maine ell  fujette,  mais  vous  avez  trouvé  moyen  de  rendre  encore  cette  ellude 
agréable,  par  la  manière  de  la  traiter  en  afTaifonnant  vos  docles  et  folides  raifon- 
nements  de  tant  de  belles  chofes  tirées  d'ailleurs  que  des  autheurs  de  vollre  art 
que  cela  joint  a  certaine  gayeté  de  vollre  llile ,  et  a  la  force  et  nouveauté  de  vos 
expreffions,  fait  pafTer  avec  plaifir  fur  tout  ce  qu'il  y  a  d'affreux  dans  la  vue  des 
maladies.  Ainfi  je  n'ay  pu  quiter  vollre  ouvrage  que  je  n'eufTe  achevé  de  le  lire 
entièrement  en  fuite  de  quoy  mon  père  me  l'a  emprunté,  pour  y  examiner  entr'au- 
tres  le  chapitre  de  Arthritide  comme  en  ayant  commencé  d'en  avoir  befoin.  Et 
je  puis  vous  afleurer  qu'il  n'ell  pas  des  moins  zelez  approbateurs  et  applaudif- 
feurs  de  vos  eferits. 


*)    Differtationvm  Pathologicarvm  Pars  4,  &  poftrema.  Antonio  Menjotio  feriptore.  Parifiis, 
Apud  Scb.  Cramoify,  etc.  m.dc.lxxvii.  in-40.  C'est  la  continuation  de  l'ouvrage  suivant  : 

Febrivm  Malignarvm  Hiftoria  et  Cvratio.  Item  Differtationvm  Pathologicarvm  Pars  Prior. 
Antonio  Menjotio  Scriptore.  Pariliis,  Apud  Sebafiianvm  Cramoify,  Et  Sebaft.  Mabre  Cra- 
moily, Régis  Typographos,  via  Jacobeà,  fub  Ciconiis.  m.dc.lxv.  Cum  Privilegio  Régis. 

Cette  dernière  publication  contient  les  deux  premières  parties  des  Dissertationes  Patho- 
logicae. 

Les  œuvres  posthumes  de  A.  Menjot  ont  été  publiées  sous  le  titre  : 

Opufcules  Poflhumes  de  Mr.  Menjot,  Confeiller  et  Médecin  Ordinaire  du  Roy  à  Paris. 
Contenant  des  Difcours  &  des  Lettres  fur  divers  fujets,  tant  de  Phyfique&  de  Médecine,  que 
de  Religion.  Divifées  en  deux  Parties. 

A  Amsterdam,  chez  Henri  Desbordes,  dans  le  Kalverstraat,  prés  le  Dam.  m.dc.xcvii. 
:)    En  1670  et  1676.  Consultez,  entre  autres,  les  Lettres  Nos.  1705  et  2083. 
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J'adjoute  icy  de  Tes  vers  3),  qu'il  m'a  commande  de  vous  envoier.  Vous  verrez 
l'excufe  qu'il  y  a  mife ,  par  ou  je  me  trouve  difpenfè  de  vous  en  faire  pour  luy.  Je 
vous  bai  le  les  mains  et  fuis 


Monsieur 


Voftrc.&c. 


N=  2114. 

O.  Rômer  à  Christiaan  Huygens. 

30    DECEMBRE    1677. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2 1 1 2. 

Illuftriflimo  Domino  Christiano  Hugenio  O.  Romer  S.  P. 

Hodie  penultimo  anni  finientis  1 677 literas  Tuas  habui  '),  unde  intelligo  accep- 
tas e(Te  meas  ultimas  1  imi  Deccmbris. 2)  perditas  vero  quas  tertio  die  ejufdem 
menfis  praemiferam  3). 

Ab  eo  tempore  fatelles  et  macula  iterato  obfervati  ante  acla  confirmarunt.  In- 
cumbo  indies,  quantum  per  alias  occupationes  licet,  in  negotium  quod  mihi  com- 
mendas.  Intervenit  interea  cogitatio  de  incurvatione  radiorum  ob  motum  circu- 
larem  aetheris  illos  deferentis,  quod  paradoxum  tam  mihi  videtur  cognatum  illi 
de  mora  ût  unum  ab  altcro  dependere  credam ,  veluti  ex  motû  luminis  inftantaneo 
l'equi  debuifTet  radiatio  rerftilinea. 

Si  ejufmodi  incurvatio  radiorum  per  fpatium  inter  orbitam  terrae  et  folem, 
(altem  5"  lit  fecundorum  gradus  deprehendetur  illa  methodo  fequenti. 

Eligantur  duae  fixae  in  Zodiaco  circiter  oppofitae.  Quando  una  oritur  heliacc 
obfervetur  earum  diftantia,  quae  poil:  4  vel  5  menfes  quando  altéra  appropin- 
quat  occafui  heliaco  iterum  capiatur.  Differentia  ejufmodi  obfervationum  erit 
quadruplum  inflexionis  quaefitac  4). 


•'',)    Us  sont  restes  inconnus  jusqu'ici. 


')   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

-)   La  Lettre  N°.  2 1 1 2.  •'',)   C'est  une  erreur  ;  voir  la  Lettre  N°. 21 10. 

4)    Cette  partie  de  la  lettre  montre  que  Romer  a  eu  l'idée  distincte  d'une  influence  que  le  mon 
vement  de  la  terre,  dans  une  direction  perpendiculaire  a  celle  des  rayons  lumineux  .  exerce- 
rait sur  le  lieu  apparent  d'une  étoile.  Selon  les  idées  du  temps,  il  attribue  ce  mouvement  au 
tourbillon  du  système  solaire.  En  conséquence,  c'est  l'influence  du  tourbillon  sur  la  marche 
des  rayons  qui  forme  le  point  de  départ  de  sa  recherche.  Malgré  l'absence  des  détails  de 
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Modum  vero  obfervandi  elegi  accommodatiorem  llatui  Obfervatorii  noihï 
quamvis  non  omnino  accuratiffimum  :  Cautum  tamen  a  refraclionibus  et  parallaxi 
fixarum  annua  fi  qua  fit.  Labor  videtur  non  penitendus,  cimi  ex  ejufmodi  obfer- 
vatione  magnum  fperetur  emolumentum  pro  mora  luminis ,  motu  terrae ,  et  verti- 
gine  aetheris,  fi  fuccedat.  nulla  vero  metuatur  adverfitas  fi  deflexionis  ejufmodi 
exilitas  fenfum  effugiat.  Scire  defidero  quid  de  hac  re  fentias,  ego  quidem 
operi  accingor,  et  fi  coelum  favere  pergat  intra  triduum  negotii  dimidium  ab- 
folvero. 

De  libro,  cujus  meminifti,  prima  occafione  percontabor  ExcellentifllmumD. 
Caflinum. 

Dominus  Buot  poft  aliquot  menfium  morbum  fato  appropinquare  creditur  4). 

Quam  primum  aliquid  exfpeéto  a  Te  circa  explicationem  refractionum.  Spero 
namque  inde  totum  radiationis  mijfterium  detechim  iri.  Quam  effet  gratum  !  fi 
miraculum  illud  naturae  ad  fimplicitatemmechanicampoffet  reduci.  Securideinde 
inquireremus  in  conftitutionem  totius  fabricae  mundanae,  quam  totam  intelligi 
credidero  (quoufque  ingenium  humanum  pertingere  potefi)  quando  luminis  pon- 
derifque  naturam  intellexerimus.  Ut  aliquo  modo  exprimam  motum  animi  circa 
has  fpes,  funt  mihi  illae  inrtar  earum  quibus  chijmici  lapidem  fuum  affeftant  et 
quafi  dévorant. 

Nihil  magis  opto  quam  Tecum  efie,  et  corhm  commodius  quam  per  literas 
Tua  cognofcere ,  ut  ad  eorum  normam  tam  eadigereremquaehucufque  obfervavi 
vel  meditatus  fum ,  quam  nova  expérimenta  inftituerem  ad  ulteriorem  philofo- 
phiae  hujus  perfeclionem. 

Si  Tua  interceffione  duorum  menfium  venia  haberi  pofiet  ab  illurtriflimo  D. 
Colberto  ftatim  poil:  peraclam  primam  obfervationem  pro  inflexione  radiorum, 
ad  Te  tranfire  vellem  interea  dum  %  in  vicinia  Solis  filet  et  hijemis  incommo- 
ditas  coelum  nobis  praecludat.  Certe  utilifiimum  mihi  effet  tecum  conferre  de 
meis  rébus  antequam  ad  editionem  perficerentur  5).  et  eadem  opéra  Tuam  Hol- 
landiam  viderem. 

Haec  eft  votorum  meorum  fumma  quae  fi  tibi  non  dilplicent,  fignificare  velis 
qua  via  cenfeas  me  eorum  compotem  fieri  poffe.  Vale. 


son  raisonnement,  il  est  certain  que  pour  conduire  à  l'effet  réellement  observé  ses  vues 
auraient  dû  subir  des  modifications  importantes.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  méthode  d'obser- 
vation qu'il  propose.  En  effet,  si  l'on  admet  qu'elle  était  susceptible  d'une  précision  suffi- 
sante ,  elle  aurait  dû  le  conduire  à  déterminer  le  quadruple  de  la  constante  de  V aberration. 

4)  Il  paraît  donc  que  les  dates  de  sa  mort,  celle  donnée  par  J.  C.  Poggendorffdans  son  Biogra- 
phisch-Litterarisches  Wôrterbucli,  savoir  1675,  d'après  le  Tome  II  de  l'Histoire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  depuis  1666  jusqu'en  1699,  et  celle  de  1673  ,  d'après  l'ouvrage  de  M.  E. 
Maindron  cité  dans  la  Lettre  N°.  1 856 ,  note  8 ,  sont,  l'une  et  l'autre ,  erronées. 

5)  Autant  que  nous  sachions,  cette  publication  n'a  jamais  paru. 
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N=  2115. 

O.  Rômer  à  Christiaan  Huygens. 
[février   1678]. 

L'extrait  se  trouve  à  Paris,  Académie  des  Sciences  '). 

Excerpta  ex  literis  ad  D.  Hugenium. 

Credibile  ell  hypothefim  quam  ExcellentitTimus  D.  Caflinus  in  Academiâ  pro- 
ponit  tibi  tranfmittendam  aliqua  infîgni  pollere  verifimilitudine ,  cum  eam  prae- 
ferre  videatur  infinitis  aliis  quae  facili  ncgotio  excogitari  poïïenr.  ad  faluandam 
inaequalitatem  planetae  tredecim  menfîum  periodo  circumfcriptam.  Percupio 
fcire  tuam  de  illa  fententiam.  mihi  certe  videtur  novitate  hypothefi  moraeluminis 
nequaquam  concedere. 

Inauditum  hue  ufque  in  ailronomiâ*  Planetam  habere  in  orbitâ  fuâ  excentricas 
excurfiones  ad  quas  pervenit  nifi  poft  225  revolutiones. 

Novum  itidem  motum  excentricitaris  celeriorem  eïïe  ipfo  motu  Planetae; 
eumque  refpeétu  aphelii  fui  eïïe  retrogradum. 

Quibus  tamen  conceffis  fupervacanca  mihi  videmr  excentricitas  tanta ,  quan- 
tam  fupponit  vigeiimam  partem  diametri  Jovis ,  cum  trigefies  millefima  ejufdem 
pars  fufficiat.  Imo  ex  legibus  quae  in  omnibus  reliquorum  planetarum  tam  prima- 
riorum  quam  fecundariorum  motibus  obtinent  oitendi  potefl,  quod  in  noftro  cafu 


')  Nous  faisons  suivre  ici  l'extrait  de  la  lettre  dont  il  est  question  dans  les  Registres  de  Y  Aca- 
démie, séance  du  19  février  1678  (voir  la  Lettre  N°.  2103,  note  2).  Nous  en  devons  la  copie 
à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Jacques  Boyer  à  Paris. 

On  ne  trouve  parmi  les  manuscrits  de  Chr.  Huygens  aucune  trace  ni  de  cette  lettre,  ni  de 
celle  que  Cassini,  d'après  le  compte  rendu  de  la  même  séance,  aurait  envoyée  à  Chr.  Huy- 
gens. Nous  conservons  quelque  doute,  si  ces  deux  lettres  ont  bien  réellement  été  expédiées. 
Il  nous  paraît  possible  que  Cassini,  reconnaissant  l'insuffisance  de  son  hypothèse,  ait  engagé 
Rômer  à  supprimer  de  commun  accord  les  deux  lettres.  L'Académie  semble,  en  effet, 
avoir  reconnu  publiquement  que  l'explication,  donnée  par  Rômer,  des  inégalités  dans  les 
périodes  des  éclipses  du  premier  satellite  de  Jupiter  est  exacte.  C'est  ce  qui  résulte  du  passage 
suivant  d'un  «Mémoire  des  principales  observations  et  des  traittez  de  mathématique  ausquels 
on  a  travaillé  dans  l'Académie  Royalle  des  Sciences  depuis  le  mois  de  Juin  1677  jusques  au 
mois  d'avril"  commençant  à  la  page  144  du  Tome  VII  des  Registres  de  l'Académie.  On  y  lit , 
à  la  page  147  : 

„M.  Rômer  a  confirmé  par  de  nouvelles  observations  son  sentiment  touchant  le  mouve- 
ment de  la  lumière  prétendant  que  ce  mouvement  ne  se  fait  pas  en  un  instant;  comme  ce  pro- 
blème est  un  des  plus  beaux  qu'on  ait  encore  proposé  sur  ce  sujet,  et  que  Mr.  Cassini  y  a 
trouvé  quelques  difficultés  on  l'a  examiné  souvent  dans  l'Assemblée.  La  Compagnie  a  jugé  que 
cette  méthode  pour  connoistre  le  temps  que  la  lumière  des  astres  employé  en  son  mouvement 
jusqu'à  nous  est  la  meilleure,  et  la  plus  ingénieuse  dont  l'on  se  soit  avisé  jusqu'à  présent." 
Voir  aussi  le  N°.  1 1 16,  et  la  note  1  de  cette  pièce. 
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excentricitas  vigefimae  partis  Diametri  Jovis  efficere  debeat  inaequalitatem  in 
nnica  revolutione  fatellitis  primi  duarum  horarum  cum  tamen  mora  luminis  et  ob- 
fervata  non  cfflagitent  nifi  45  fecunda. 

Sed  ifta  diducere  fuperfedeo,  nfque  dum  perfeélius  cognovero  fundamenta 
hypothefeos  D.  Caflini.  Quae  forte  ab  ipfo  proximis  congreflïbus  in  Academiâ 
fufius  explicabuntur. 

Hypothefis  quae  acquivalet  morae  luminis  in  falvandis  Phaenomenis  Satellitis 
primi  Jovis. 

Satell.  magnum  ad  momentum  accédât  3^  fecundis  in  orbe  Jovis.  voluaturque 
circa  illud  min.  hor.  36  et  3  quadrantibus  plufminus  quam  circa  Jovem. 

Sitque  utrumque  aequidiftâns  a  Jove  quando  311s  incidit  in  rectam  lineam  cum 
ipfo  et  centro. 


N°  2116. 

O.  Rômer  à  l'Académie  des  Sciences. 

DÉCEMBRE    l6jj. 
La  pièce  se  trouve  à  Paris,  Académie  des  Sciences1'). 

Confirmatio  doctrinae  de  Mora  Luminis 
Ex  novis  Obfervationibus  anni  1677. 

Anno  praeterito  ex  phaenomenis  fatellitis  primi  hypothefis  morae  Luminis  in- 
venta cft  ,  et  ex  omnibus  ejus  Planetae  obfervationibus  quas  tum  haberc  in  mani- 
bus  licuit  confirmata  cil,  adhibitis  imprimis  8  intervallis  Ecliplium  obfervatarum 
circa  utramque  quadraturam  Jovis  et  Solis  inde  ab  anno  1671  2).  In  quibus  om- 
nibus confiant!  confenfu  periodi  breviores  accedente  Terra  longiores  recedente. 


')  Pour  compléter  les  documents  nouveaux  qu'apporte  la  correspondance  de  Chr.  Huygens  sur 
l'histoire  de  la  découverte  de  la  vitesse  de  la  lumière,  nous  faisons  suivre  ici  le  mémoire  que 
Il  orner  a  présenté  à  l'Académie  des  Sciences  et  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Registres  sous 
la  date  du  Samedi  18  décembre  1677  (voir  la  Lettre  N°.  2103,  note  1).  Le  mémoire  se  trouve 
inscrit  au  Tome  VII  des  Registres,  page  141  verso,  sous  la  date  du  Samedi  26e  de  Mars  1678. 
Il  est  précédé  du  préambule  suivant:  „Mr.  Cassini  a  remis  entre  mes  mains  l'escrit  de  Mr. 
lloemer  qui  confirme  son  sentiment  touchant  le  retardement  de  la  lumière  depuis  Jupiter 
jusqu'à  nous  dont  suit  la  copie."  Il  nous  paraît  peu  probable  que  Duhamel  aurait  parlé  en  ces 
termes  du  mémoire  de  Rômer,  si  Cassini  avait  persisté  dans  ses  doutes. 

2)    Consultez  la  Lettre  N°.  2  104. 
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Cum  vero  mora Luminis  iftam  irregularitatem  appofite  explicet  cujus  non  aliahuc 
ufque  dari  potuit  caufa  nec  quifquam  in  reliquo  Coclo  ejufmodi  hypothefi  repug- 
nare  corapertum  fit,  in  eam  excolendara ,  et  ulteriori  experienta  confirmandam, 

et  illuftrandam  încubuimus.  In  quem  finem  obfervatae  funt  et  comparatae  quae- 
cumque  habere  potuerunt  immerfiones  imi  circa  quadraturam  priorem,  quae  qui- 
dam ob  Inclementiam  Coeli  pauciffima  contigerunt,  eaeque  propinquae  £ ,  0,  4, 
ac  ea  propter  huic  negotio  non  admodum  opportuna,  nihilominus  intervalla  earum 
feniibiliter  breviora  errant  mediis,  fatifqne  probabant  nos  acceflïone  ad  Jovem, 
radiis  obviam  eundo  Luminis  appulfum  praevenire. 

Ad  emerfiones  deinde  ejufdum  primi  Satcllitis  attendebatur,  quae  apprimè  ex- 
peclactioni  fatiffecerunt  praecipue  eligebatur  aliqua  accurratè  obfervata  die 
ii  Septembris  H.  9.5  5'  anni  hujus  1677.  conferenda  cum  illis  quae  habcri  pof- 
fent  terra  ultma  Qampromota;  cui  correfpondens  determinata  eft  praecedente 
6  Decembris  hujus  ejufdem  anni ,  quando  timbra  imi  obfervata  cil  in  mcdio  difci 
Jovis  h.  5.  4'.  Terra  inte  bas  duas  obfervationes  receflit  a  Jove  i.ifemid.  fuae 
orbitae  pro  quo  intervallo  inventa  ell  tardatio  luminis  12  min.  quae  quidcm  ali- 
quanto  minor  efl:  ca  quam  fuppofuimus,  et  certe  in  femicirculo  acceflionis  terrae 
aequalis  ejufmodi.  Luminis  proveniebat  majufcula,  quod  tamen  optimè  conci- 
liatur  ii  fupponamus  Satellitem  in  perihelio  Jovis  efTe  celeriorem  ut  alias  obferva- 
vimus  et  praeterea  fateri  oportet  in  obfervatione  ultimâ  unius  alteriufve  minuti 
errorem  latere  pofle.  Sufficit  hypothefim  confirmari  ex  eo  quod  accrementum,  et 
decrementum  irregularitatis  irtiuspergat  convenire  cum  accefîu,  et  recefîu  terrae 
a  Jove.  Ut  jam  decem  habeantur  intervalla  quae  inverfis  terrae  Jovifque  (itibus 
eodem  tenore  moram  Luminis  évinçant. 

Et  haec  de  Satellite  1  °  a  cujus  folius  phaènomenis  hanc  doctrinam  luminis  de- 
pendere  credidi  ufque  dum  Dominus  Caifini  firmis  rationibus  et  acuratis  12.  anno- 
rum  obfervationibus  maculam  in  Jove  idemtidem  confpicuam  eidem  giobi  Jovialis 
loco  fixam  inhaerere  demonltrarct  ej ufque  revolutiones  ad  tertia  ufque  minuta 
determinaret,  quod  mihi  novas  fpes  aperuit  habendi  ex  dicta  macula  aliquid  Lucis 
pro  thcoria  Luminis  unde  7.  et  12.  Septembris  obfervationi  ejufdem  invigilavi , 
et  determinavi  appulfum  cjus  ad  médium  difci  7a  quidem  Septembris  h.  8.  54'  et 
12.  h.  8.6. 

Elapfo  8  Decembris  D.  Caflini  et  ego  3)  fîmul  obfervavimus  h.  5.  41'  maculam 
nondum  pcrveniïïe  ad  médium,  et  quantum  licuit  per  nubes ,  et  exilitates  diclae 
maculae,  jam  more  fuo  evanefcentis  judicavi  appulfum  ad  ipfum  médium  difci 
Jovis  h.  5.  49'  ira  tamen  ut  potius  accident  poil  dictam  horam  quam  ante  nam  vidi 
eam  diltincliilime  in  minuto  52  necdum  potui  certus  elle  eam  médium  praeteriifle. 
ne  tamen  mihi  favcre  videar,  tutius  afïumo  appulfum  ej  us  ad  médium  accidiffe 


3)   Comparez  la  Lettre  N°.  2112. 
Œuvres.  T.  VIII. 
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h.  5.  49'  quae  hora  collata  cum  1 1  Septembres  ex  quo  tempore  macula  juxta  nu- 
méros D.  Cafïini  peregït  210  revolutiones  terra  vero  elongata  a  Jove  i^femid. 
orbitae  feu  intervalli  Solis  a  nobis,  dat  tardationem  luminis  14  min.  et  fi  quae  re- 
volutiones Jovis  accélèrent  ob  perihelium  adhuc  illud  accedet  tardationi  Luminis. 

Ut  hac  obfervatione  pleniffime  fit  fatiffaftum  illis  qui  poft  confenfum  tôt  obfer- 
vationum  fatellitis  n  adhuc  fimile  aliquid  phaenomenon  deliderabant  in  reliquo 
Jovis  Coelo  cui  omni  haec  nova  aequatio  luminis  communis  efTe  deberet. 

Nec  praetereundum  quod  in  collatione  obfervationum  reliquorum  fatellitum 
manifefta  appareant  hujus  irregularitatis  veftigia,  quando  plures  fimul  conferun- 
tur.  Ut  non  vere  dici  poiïit  hypothefin  hanc  non  convenirc  cum  reliquorum  Satel- 
litum  phaenomenis  quoufque  maxima  pars  obfervationum  in  illius  favorem  in- 
clinent. 


N=  21 17. 

N.  Hartsoeker  ')  a  Christiaan  Huygens. 

14    MARS     1678. 

La  lettre  se  traître  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer 

Vergeeft  mij  de  vrijmoedigheijd,  dat  ik  uwe  Ed.  met  mijn  fchrijven  laltigh 
valle ,  en  vergun  mij ,  dat  ik  het  ongeluk ,  "t  welk  mij  de  eere  van  uwe  tegenvvoor- 
digheijd  niet  altijd  toelaet  te  genieten,  als  ik  defelve  wel  van  nooden  fonde  heb- 


')  Nicolaas  Hartsoeker,  fils  du  pasteur  arminien  Christiaan  Hartsoeker  et  d'Anna  van  der  Mey, 
naquit  à  Gouda,  le  25  mars  1654,  et  mourut  à  Utrecht  le  10  décembre  1725.  Après  avoir 
suivi,  de  1675  à  1678,  les  cours  de  l'université  de  Leiden ,  il  se  fixa  à  Rotterdam  ,  s'occu- 
pant  de  microscopie  à  l'exemple  de  Leeuwenlioek  ,  qu'il  avait  vu  à  l'œuvre  lors  d'une  visite 
à  Délit,  faite  en  1672  en  compagnie  de  son  père  et  d'un  bourgmaistre  de  Rotterdam.  En 
1678  il  accompagna  Huygens  dans  son  voyage  à  Paris,  où  il  resta  pendant  un  an. 

Après  s'être  marié,  il  revint  à  Paris,  en  1684,  s'y  établit  avec  sa  famille  et  s'y  occupa 
pendant  douze  ans  de  physique,  surtout  de  la  fabrication  de  lentilles,  dans  laquelle  il  acquit 
quelque  renommée.  En  1694!'  publia  un  „Essaide  dioptriqne",  en  1 696  les  „Principes  de 
Physique".  Sur  la  recommandation  des  bourgmaistres  d'Amsterdam,  le  Czar  Pierre  1er  le 
choisit  en  1(^97,  lors  de  son  séjour  en  Hollande,  comme  instructeur  en  mathématiques  et 
physique.  La  municipalité  d'Amsterdam  lit  bâtir  à  cette  occasion  un  petit  observatoire  à 
son  usage.  La  renommée  que  Hartsoeker  s'acquit  ainsi  lui  valut  la  nomination  ,  de  la  part 
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ben,  ten  minften  met  een  kleijne  wifïelingh  van  brieven  magh  vergoeden.  In 't 
fweet,  't  welk  mij  de  Heer  van  Oorfchot  verfoght  waar  te  nemen,  hebikniets 
bijfonders  konnen  vinden.  De  manier  dewelke  ik  tegenwoordigh  houde  om  de 
dierkens  in  het  a-Trep^oi  op  iijn  alderbequaemrt  te  fien  fal  ik  uwe  Ed.  met  korte 
woorden  bekent  maken. 

Ik  neem  een  ftuk  van  't  helderfte  glas  met  het  minfte  fout ,  om  dat  het  felve  in 
't  fmelten  door  het  llappe  vier  van  de  lamp  foo  wel  niet  willende  mengen  ,  op  de 
l'uperficie  van  't  glas  (want  't  is  uyt  de  phijfica  bekent  dat  aile  fermenterende 
vochtigheden  het  diklle  en  min  beweegbare  na  de  fuperiicie  drijven  en  alfoo  een 
korfl:  maken)  fich  begeelt  en  aldaar  verfcheyde  vlacken  veroorfaekt.  Van  dit  glas 
trek  ik  door  het  vier  van  de  lamp  een  dik  of  dunne  draet,  na  dat  ik  mij  ne  glafen 
groot  of  kleijn  begeer  te  maken  :  maar  onder  't  trecken  van  defen  draet  ftaet 
vooral  te  mijden,  dat  men  't  gefmolte  glas  niet  veel  draetjt  ofbeweeght,  dewijl 


de  l'Electeur  Palatin  ,  comme  premier  mathématicien  et  professeur  à  l'Université  de  Heidel- 
berg.  Après  la  mort  de  l'Electeur,  résistant  aux  offres  du  Landgrave  de  Hessen  ,  il  resta  ai 
taché  à  la  veuve  du  défunt.  Ce  ne  fut  qu'après  que  cette  princesse  eut  quitté  l'Allemagne 
qu'il  retourna  dans  son  pays  natal  et  s'établit  à  Utrecht.  En  dehors  des  ouvrages  mention- 
nés, il  en  publia  plusieurs  autres  sur  divers  sujets.  Il  attaqua,  entre  autres,  la  philosophie 
de  Newton  et  eut  des  disputes  avec  Bernouilli  et  Leibniz.  Trop  avide  de  gloire,  il  s'est  attri- 
bué des  inventions  et  découvertes  d'autrui.  Il  s'est  dit  l'inventeur  des  lentilles  de  verre  mi- 
croscopiques, obtenues  en  fondant  à  la  chandelle  un  (il  de  verre  étiré  ou  un  éclat  de  verre. 
Iluddc  se  servait  de  cet  artifice  lorsque  Ilartsoeker  n'avait  que  neuf  ans.  (Consultez  la  Let- 
tre N°.  c  1 33,  note  2).  Ilooke,  dans  sa  Micrographia  (pag.  22  non  numérotée  de  la  Préface), 
en  avait  fait  mention,  sans  dire,  cependant,  que  c'était  une  chose  connue.  D'ailleurs,  les  peti- 
tes lentilles  dont  se  servait  Hartsoeker  étaient  de  beaucoup  inférieures  aux  lentilles  taillées 
et  polies  par  Leeuwenhoek.  Hartsoeker  a  reconnu  qu'il  n'a  pas  pu  voir  certains  objets  mi 
croscopiques  décrits  par  Leeuwenhoek;  cependant,  au  lieu  d'en  conclure  que  Leeuwen- 
hoek avait  de  meilleurs  microscopes,  il  dit  „d'où  l'on  peut  juger  ce  qu'on  doit  croire  d'une 
infinité  d'autres  observations  dont  il  a  parlé  dans  ses  Lettres".  Hartsoeker  a  encore  voulu 
s'approprier  la  découverte  des  spermatozoïdes,  qui,  selon  le  témoignage  de  Leeuwenhoek  . 
appartient  à  Johan  Ham,  d'Arnhem  (voir  l'article  de  IL  J.  Ilalbertsma  dans  les  Verslagen  en 
Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  te  Amsterdam.  1862,  Deel  XIII,  p.  341),  étu- 
diant en  médecine  à  Leiden.  Celui-ci  communiqua,  en  1677,  son  observation,  faite  sur  un 
malade  souffrant  de  gonorrhée,  à  Leeuwenhoek,  qui  aussitôt  en  fit  le  sujet  de  recherches 
systématiques  sur  l'homme  sain  et  divers  animaux. 

A  ces  torts  Hartsoeker  joignit  celui  d'une  hostilité  ouverte  envers  Leeuwenhoek,  qu'il 
traita  dans  ses  écrits  avec  mépris  et  poursuivit  de  ses  injures,  même  après  la  mort  du  célèbre 
naturaliste.  Nous  ne  citerons  que  le  trait  suivant.  Dans  son  „extrait  critique  des  Lettres  de 
feu  M.  Leeuwenhoek",  où  ces  lettres  sont  qualifiées  comme  ^écrites  d'un  stile  bas  et  ram- 
pant", Hartsoeker  dit  :  „Ce  qui  me  surprend  ,  c'est  qu'uneillustre  Société  [la  Société  Royale] 
a  pu  entretenir  un  commerce  de  lettres  assés  régulier  avec  un  homme  comme  lui,  qui  avait 
des  yeux ,  des  verres  et  beaucoup  de  patience ,  mais  peu  ou  point  de  bon  sens". 
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hier  door  de  lught  tufïchen  't  glas  inkomende  verfcheijde  kleyne  blacfkens  ver- 
oorfaekt  en  alfoo  den  draed  tôt  het  voorgeftelde  onbruijkbacr  maekt.  Den  ge- 
trocken  draed  (dewelke  dit  voordeel  noch  met  fich  brenght  dat  men  op  fommige 
plaetfen  weynigh  of  geen  fout  en  geen  blaefkens  vind)  houde  ik  in  de  voortge- 
blaefc  vlam,  en  verkrijgh  alfoo  naeuwkeurige  ronde  glaefkens  groot  ofkleyn  na 
dat  ik  de  felve  wil  hebben.  Voor  de  befte  verkies  ik  dewelke  fich  helder  glinfte- 
rende  voor  mij  vertoonen.  In  't  infetten  van  de  felve  tuïïchen  't  klatergoud  neem 
ik  waer,  dat  men  de  openingh  na 't  obiecl  toe  gemeenlijk  niet  grooter  moet  ma- 
ken ,  als  dat  men  't  microfeopium  dight  tegen  't  oogh  onbewceglijk  aenhoudende 
bequaemelijk  aile  de  kanten  van  de  openingh  kan  fien  ,  om  alfoo  een  verwarringh 
van  ftraelen  en  bij  gevolgh  cen  duijflerheijd  te  mijden,  dewelke  een  grooter  ope- 
ningh foude  veroorfaken.  Wat  aengaet  de  openingh  na  't  oogh  toe ,  aen  de  felve 
is  foo  veel  niet  gelegen.  Ik  maek  haar  gemeenlijk  een  weijnigh  grooter  als  de  an- 
dere.  Dewijl  uwe  Ed.  fwarigheijd  llelde  in  het  rondmaken  van  de  glaefkens 
fende  ik  uwe  Ed.  hier  eenige  ingefette  en  oningefette,  dewelke  ik  meijn  dat  rond 
genoegh  fullen  bevonden  worden.  Ik  hoop  'er  in  't  korte  uw  goeddunken  over  te 
hooren.  In  plaets  van  de  dierkens  met  behulp  van  een  kaers  te  fien  ,  bij  dewelke 
(ij  fich  niet  als  fchaduwkens  verthooncn  fie  ik  de  felve  tcgenwoordigh  tegen  de 
helder  blauewe  lught,  foo  noghtans,  dat  ik  een  buijs  van  een  of  anderhalve  voet, 
en  van  binnen  fwart  voor  het  obiccl:  itel ,  fonder  dewelke  ik  anders  niet  met  al 
foude  fien  en  alfoo  vertoonen  fij  fich  aen  mij  feer  helder  en  klaer  en  outrent  van 
defe  gedaente   ss» 

Wanneer  ik  tegen  de  fon  aenfie  verfchijnen  mij  (op  de  eene  plaets  meerder  als 
de  andere)  noch  een  oneijndigc  ontelbare  meenighte  dierkens ,  foo  ik  mij  niet  en 
bedriegh ,  noch  wel  ioo ,  200,  300  etc.  mael  kleijnder  als  de  andere ,  dewelke  ik 
meijn  van  een  geheele  andere  nateur  te  fijn.  De  microfeopia  met  twee  glafen  heb 
ik  wederom  befocht,  waar  door  de  obiedlen  mij  wel  groot,  maar  feer  duyfter  voor 
quamen  ;  alhoewel  ik  dit  de  fout  van  mijn  groote  glas  foude  konnen  wijten.  Om- 
dat  ik  mij  inbeelde,  dat  ik  met  twee  glafen  weijnigh  foude  vorderen,  is  mijn  cu- 
rieufheijd  niet  verder  gegaen  om  een  beter  glas  daar  toe  te  flijpen.  Ik  verlangh 
te  weten  hoe  uwe  Ed.  met  de  twee  glaefkens  op  een  gevaren  is,  waar  tufïchen 
uwe  Ed.  de  vochtigheden  wildc  klemmen.  Ik  kan  naeuwclijks  denken  dat  dit  uwe 
verwaghting  fal  voldoen. 

De  ware  eygenfchap  van  de  veerkijkers  weet  ik  niet  dat  ergens  befehreven 
ftaet.  Ik  beeld  mij  felven  in  dat  fij  in  defer  voegen  lichtelijk  kan  uijtgeleijt 
worden.  In  de  nevenftaende  figuer  ftaet  BE,  1000  tegen  AC,  100  gelijkEG, 
10  tegen  G,  1  ,  alfoo  dat  het  obieét  AC  100  voet  tôt  1  voet  in  G  verkleynt 
word.  Indien  men  nu  de  fchilderplaets  G,  dewelke  foo  veel  doet  of  het  obieft 
AC,  maar  tôt  1  voet  verkleijnt,  daar  waarlijk  tcgenwoordigh  was,  met  een 
glas  gelijk  aen  't  obieft  glas  Met ,  foo  fal  men  geen  vergrootingh  bekomen  om 
dat  het  evenveel  is  of  men  een  obiccl  van  een  voet   10  voet  van  ons  affiet. 
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of  een  obieér.  van  100  voet  iooo 
voet,  maar  een  glas  van  i  voet  fal 
maken  dat  het  obieft  AC  maar  ioo 
voet  van  ons  fchijnt  af  ce  ftaen  en 
foo  voorts.  M  en  fonde  't  obiecT:  G 
kleynder  lien  als  't  behoorde  indien 
men  maar  alleen  de  diftantie  1 10 
van  G  af  was  fonder  het  glas  II  't 
welk  onfe  oogcn  tôt  foo  een  platte 
brcnght  als  noodigh  is,om  een  obieft 
100  voet  van  ons  af  te  befchonwen. 
Mijn  oodmoedigh  verfoek  is  mijn 
Heer  of  uwe  Ed. ,  foo  wanneer  \ 
nwe  tijd  toelaet,  mij  door  een  letter- 
ken  gelieve  bekent  te  maken  de 
groote  van  de  koorde  en  pijl  van 
uwe  groote  fpiegels,  als  mede  de 
proportie  van  het  koper  en  tin ,  en 
op  wat  manier  fij  alderbequaemir. 
fchoon  te  krijgen  is.  Indien  uwe  Ed. 
begeert  dat  ik  na  het  model  van  mijn 
koperwerk  daar  ik  die  microfeopia 
in  fchuijfe  'twelk  ik  feer  bequaem 
bevinde ,  omdat  ik  'er  ook  een  buijs 

kan  af  en  aen  fchroeven  ,  hier  bij  een  inltrumentmaker  een  na  laet  maken  ,  gelieft 

maar  te  gebieden  aen  mij  die  ben 


Mijn  Heer 


Uwe  Ed:  oodmoedige  dienaer 
Nicolaes  Hartsoeker. 


Uijt  Rotterdam  den   14  Maert 
1678. 

Mijn  woningh  is  op  de  Leuve  haven  bij  de  Leuve  brugge  bij  mijn  vaeder 
Chriftiaen  Hartfoeker  -). 


:)    Christiaan  Hartsoeker,  père  deNicolaas,  naquit  le  [6  décembre  1626  et  mourut  à  Rotter- 
dam le  6  août  1683. 
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N=  21 18. 

N.  Hartsoeker  à  Christiaan  Huygens. 

25    MARS    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciiku ,  coll.  Huygens. 
Elle  fuit  suite  au  No.  21 17. 

Mijn  Heer 

Hier  heefc  uwc  Ed.  de  inftrumentkens ,  dewelke  door  de  traegheijd  van  den 
maker  tôt  nu  toe  achter  gebleven  fijn.  Ik  twijfel  niet  of  uwe  Ed.  (al  de  felve  feer 
gemackelijck  bevinden  ').  Het  koperwerk  kan  van  't  een  op  't  ander  gefet  worden 
door  behulp  van  de  twee  fehroefkens  die  door  het  hout  henen  komen.  Men  kan 
het  eene  met  een  buijs  gebniijken,  en  langhs  de  vicr  koperdraden  van  het  ander 
kan  een  glas  op  en  neder  bewogen  worden,  gepolijft  om  bij  de  kaers,  en  onge- 
polijft,  om  tegen  de  fon  te  gebruijken,  't  welk  ik  befocht  en  niet  onbillijk  bevon- 
den  heb.  TufTchen  de  twee  brede  gleufkens  kan  men  de  platte  glaefkens  fchuij- 
ven  waar  tufTchen  uwe  Ed.  de  vochtigheijd  begeert  te  klcmmen.  De  wolle  rondom 
het  gat  dient  om  alderhande  foort  van  glaefkens  valt  te  houden.  I  loe  meer  ik  de 
dierkens  in  femine  obfcrveer,  hoe  meer  ik  bevind  dat  het  een  raedfel  is  haer  ge- 
daente  curieus  te  befchrijven.  Na  dat  fij  fich  verdraien  fie  ik  haar  rond,  langh- 
werpigh  enz.  Ik  beeld  mij  nochtans  in  dat  ik  de  (elve  fie  met  een  kleijne  uijtfte- 
kende  fnuijt,  platte  rugge,  ronden  buijck,  en  een  ltaart  tien  oftwalefmaal  lan- 
ger als  hare  lichamen  bijna  op  de  manier  van  een  waterrot  gelijk  hier  geteijkent 
(Traet 


De  bollekens  dewelke  fommige  op  hare  ftaerten  laten  fien  (chijnen  alleen  daar- 
van  daen  te  komen ,  dat  fij  de  (elve  in  een  kronkelen.  Wat  aengaet  de  dierkens, 
van  de  welke  ik  uwe  Ed.  gefehreven  had,  dat  ik  de  (elve  noch  wel  2  a  300  mael 
kleijnder  fagh,  en  dat  alleen  maar  tegen  de  fon ,  daar  in  heeft  mij  hare  doorfchij- 
nigheijd  bedrogen,  dewijl  de  lichaemen  van  de  ftervende  op  defe  manier  niet  an- 
ders  als  veel  kleijne  ftipkens  vertoonen ,  dewelke  van  wegen  de  doorfchijnigheijd 
die  'er  tufTchen  komt  niet  aen  den  anderen  fchijnen  te  behooren,  en  met  de  minfte 
bewegingh  heen  en  weder  te  gaen,  en  dit  is  voorfeker  het  felfde  daar  Leeuwen- 
hoek  de  principia  vaforum  2)  van  maekt  want  fij  vertoonen  fich  als  dan  op  defe 


manier    {l^^v^Tt 


1  )    Consultez  la  Lettre  N°.  2  1  ly. 

2)    Dans  la  lettre  à  Brouncker ,  datée  de  novembre  1677  et  que  Ton  trouve  insérée  dans  les  Phil. 
Trans.N0. 142,  décembre,  janvier  et  février  1678  [V.  st.],  Leeuwenhoeck,  prévenu  par  l'idée 
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In  het  femen  van  een  menfch  en  een  hond  kan  ik  geen  onderfcheijd  bevinden  , 
behalven  dat  men  fonde  konnen  feggen  dat  fij  in  dat  van  een  hond  fich  wat  lang- 
werpiger  vcrtoonen.  In  \  femen  van  den  hond  't  welk  ik  nwc  Ed.  heb  laeten  lien 
vond  ik  's  anderen  daegh  's  avonts  noch  leven.  Morgen  of  overmorgen  verhoop 
ik  gelegentheijd  te  hebben  om  het  femen  van  een  paert  en  een  Hier  te  fien  indien 
ik  nwe  Ed.  met  de  obfervatie  daarvan  dienen  kan  fal  ik  't  felve  met  den  eerften 
overfchrijven  en  ondertnfTchen  blijven 

MijN   Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 
Nicolaes  Hartsoeiœr. 

Uijt  Rotterdam  den  25  Maert   1678. 

Voor  de  inllrnmentkens  heb  ik  48  ftuijvers  betaelt 3). 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens  van  Zuijlichem 

tegenwoordigh  in  's  Gravenhage. 


que  les  spermatozoïdes  étaient  de  véritables  embryons  dans  la  première  phase  de  leur  exis 
tence  ,  rapporte  ce  qui  suit  „jam  quod  ad  partes  ipsas,  ex  quibus  erassam  Seminis  materiam  , 
quoad  majorera  sui  partem  consistere  saepius  cura  admiratione  observavi,  easunt  tara  varia  ac 
multa  omnis  generis  magna  ac  parva  vasa,tit  nullus dubitem  eaessenervos,arterias&.  venas:. .. 
Quibus  visis  lirmiter  credebam  nulla  in  corpore  humano  jam  formaté ,  esse  vasa  quae  in  se- 
mine  virili,  bene  constituto,  non  reperiantur." 

Quoique  le  sens  soit  le  même,  on  ne  rencontre  pas,  dans  cette  lettre,  les  termes  „principia 
vasorum",  que  Martsoeker  emploie  comme  cités  d'après  Lceuwenhoek.  Nous  ignorons  d'où 
Ilartsoeker  peut  les  avoir  pris.  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 30,  note  2. 
3)  Sur  la  page  blanche  de  la  Lettre  Chr.  1  luygens  nota  :  veranderen,licht  van  terzijden. 
bolletjes  niet  rond,  bien  retraétè.  opfchrift.  platte  glaefjes.  gelt.  bolletjes  ope- 
ning.  vcrgrooting.   Ces  sujets  se  rapportent  aux  deux  lettres  Nos.  21  i6et  2117. 
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N=  21 19. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

16    MARS     1678. 

La  lettre  et  ta  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ce  16   Mars   1678. 

Voicy  vos  microfeopes  '),  le  vieux  et  celuy  que  j'ay  adjufté.  Le  mefme  pied 
ferr.  a  tous  les  deux.  Les  petits  verres  ou  l'on  met  les  objects,  n'y  pouvant  tenir 
autrement,  j'y  ay  mis  un  peu  de  cire. 

Le  verre  objectif  s'attache  de  mefme  avec  de  la  cire  comme  dans  le  mien  ,  ce 
que  nous  pourrons  changer  a  loifir ,  car  il  n'eft  pas  fi  aifè  de  les  enchafler  aufli 
bien  qu'ils  le  font  dans  leurs  cercles  d'ebene ,  mefme  je  vous  recommande  de 
n'en  ofter  pas  le  verre  que  je  vous  envoie,  parce  que  vous  auriez  de  la  peine  a  le 
remettre  comme  il  eft. 

La  maladie  de  MufTchenbroeck  2)  eft  caufe  que  je  n'ay  pu  achever  pluftoft, 
encore  n'ay  je  pu  avoir  ce  verre  objectif  de  la  mefure  que  je  le  voulois,  mais 
parmy  8  verres  de  différents  foyers,  qu'il  m'avoit  envoyé,  je  n'ay  trouvé  que  ect- 
tuicy  de  bon ,  pour  ertre  employé  avec  un  autre  verre,  car  a  les  voir  feuls  ils  fem- 
blent  tous  bons.  Mais  en  recompenfe  de  ce  que  cet  objectif  n'eft  pas  fi  convexe 
que  le  mien,  l'oculaire  l'eft  d'avantage,  de  forte  qu'enfemble  ils  grofîiffent  un 
peu  moins  feulement  que  mon  microfeope. 

Muffchenbroeck  me  doit  envoier  de  fes  microfeopes  qui  n'ont  qu'une  petite 
boule  de  verre,  la  quelle  forte,  tout  bien  confiderè,  je  crois  eftre  la  meilleure 
et  qui  fait  le  plus  d'effecl,  mais  vous  ne  les  avez  pas  encore  vu  employer  de  la 
manière  qu'il  faut,  a  quoy  je  travaille  prefentement.   Ilartfoecker  de  Rotterdam 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  2132,  note  2. 

2)  Probablement:  Joost  Adriaanszoon  van  Musschenbroek,  fondeur  en  laiton  et  fabricant  de 
lampes,  fils  d'Adriaan  Joosten  Musschenbroek  et  de  Mayken  van  Raphelingen;  il  épousa  en 
1637  Mayken  van  Middelên  et  mourut  à  Leiden  en  février  1691. 

Peut-être  aussi:  Samuel  Musschenbroek,  son  fils,  né  en  1639.  mort  en  168 1,  qui  acquit 
une  grande  réputation  comme  fabricant  d'instruments  de  physique,  de  même  que  Jan,  frère 
de  Samuel,  né  en  1660,  mort  en  1707.  Ce  dernier  épousa,  en  1685.  Maria  vanStraten,  et  fut 
le  père  de  Jan  van  Musschenbroek  le  célèbre  mécanicien,  né  en  1687,  mort  en  1748,  ami  de 
's  Gravesande  et  auteur  des  divers  instruments  de  la  collection  d:  ce  physicien.  Un  autre 
lils  de  Jan,  fils  de  Joost  Adriaanszoon,  était: 

Pieter  van  Musschenbroek,  né  le  14  mars  1692  ,  à  Leiden ,  où  il  mourut  le  19  septembre 
1761.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  et  de  physique,  d'abord  —  de  1719  a  1723  —  à 
l'Université  de  Duisburg,  puis  —  de  1723  à  1739-  à  celle  d'Utrecht,  et  enfin  à  Leiden. 
11  publia  plusieurs  ouvrages  de  physique  importants  et  restés  classiques. 


CORRESPONDANCE.     1678.  65 


m'a  fait  prefent  3)  de  quantité  de  ces  boulettes  de  fa  façon ,  et  je  viens  de  recevoir 
auffi  de  luy  la  petite  machine  de  cuivre ,  qui  fert  à  les  appliquer  aux  objeéts.  Mais 
j'y  changeray  encore  quelque  chofe,  et  je  tafcheray  de  faire  moy  mefme  des 
boulettes  plus  rondes  que  les  fienes.  Il  y  a  4  ou  5  jours  qu'il  nous  fit  veoir  les 
petites  belles  in  femine  canis,  qui  ne  différent  guère  des  autres,  et  il  me  mande 
qu'il  va  avoir  occalion  d'obferver  celles  des  chevaux  et  des  taureaux. 

Albor  Seminis  ne  vient  que  de  ces  petits  animaux  qui  font  d'une  autre  refrac- 
tion que  la  liqueur,  dans  la  quelle  ils  nagent  et  tout  a  fait  tranfparents  comme 
du  chriftal.  Selon  le  compte  de  Leeuwenhoek  dont  j'ay  veu  la  lettre  qu'il  en  a 
eferit,  les  animaux  font  fi  petits  qu'un  million  fait  environ  autant  qu'un  grain  de 
fable ,  et  cela  eft  vray 4). 

Je  vous  ay  mis  de  cette  pouffiere  tirée  des  fleurs  de  Crocus  entre  deux  des 
petits  verres,  que  j'adjoute  icy.  Je  ne  doute  plus  que  ce  ne  foit  de  la  cire  après 
que  j'en  ay  pris  de  celle  que  les  abeilles  amaffënt  et  l'attachent  a  leurs  pieds ,  qui 
eftant  veue  par  le  mierofeope  n'eftoit  autre  chofe  que  ces  boules  jaunes  entaffées 
les  unes  fur  les  autres. 

Madame  de  Zeelhem  m'a  prie  de  vous  mander  que  le  papier  de  Milord  Of- 
fery  5)  ni  l'enveloppe  de  l'an  1678  ne  fe  trouvent  point  ou  vous  aviez  dit.  Il  y 
en  a  une  ou  l'an  jj  et  78  eft  marqué  defïus,  mais  ou  78  eft  effacé  avec  un  trait 
de  plomb  d'efpagnc.  Elle  a  cherché  par  tout.  Peut  eftre  vous  aurez  pris  cette 
enveloppe  avec  vous.  Elle  n'a  point  envoyé  la  lettre  au  Penfionnaire.  Adieu,  je 
longe  a  mon  voyage  et  pourray  partir  dans  1  mois. 

J'ay  mis  comme  j'ay  pu  les  tuyaux  dans  cette  boete.  En  mettant  enfemble  ceux 
du  nouveau  mierofeope  il  faut  l'allonger  tant  qu'il  fe  peut. 


3)  Consultez  la  Lettre  N°.  21 18. 

4)  La  lettre  de  Leeuwenhoek  que  Clir.  Iluygens  dit  avoir  vue  est  celle  de  novembre  1677  (voir 
la  Lettre  N°.  2 1  1 7,  note  1 ,  et  la  Lettre  N°.  2130,  note  1  ) ;  elle  contient ,  en  effet ,  cette  esti- 
mation de  la  grandeur  des  spermatozoïdes.  Il  résulte  d'une  annotation  de  Chr.  Huygens,  in- 
sérée dans  le  livre  E  des  Adversaria  ,  qu'il  connaissait  aussi  une  lettre  de  Leeuwenhoek ,  datée 
du  3  décembre  1677. 

5)  Thomas  Butler,  Earl  of  Ossory,  fils  de  James  Butler ,  premier  duc  d'Ormonde ,  naquit ,  le 
9  juillet  1634,  au  château  Kilkenny  et  mourut  à  A rlingtonhouse  le  30  juillet  1680.  Lors  de 
son  séjour  en  Hollande , à  la  cour  des  Stuarts ,  il  épousa,  le  17  novembre  1659,  Aemilia  van 
Nassau-Beverweert.  Avec  les  Stuarts  il  rentra  en  1660  en  Angleterre,  où  il  occupa  divers 
commandements  militaires,  tant  sur  terre  que  sur  mer.  En  1676  et  1677,  il  prit  une  part  ac- 
tive aux  négociations  concernant  le  mariage  de  Willem  111  avec  Maria  Stuart .  ii Ile  du  duc 
d'York. 

Œuvres.  T.  VIII.  0 
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N=  2120. 

N.  Grew  à  Christiaan  Huygens. 

IO    AVRIL    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens  '). 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2125. 

Excel  lentiffime  Vir, 

Cu m  NobilifT.  Vir,  Vice-Comes  Brounckerus,  ftatu  corporis  valetadinario 
laborans,  folitis  Regalis  Societatis  Conventibus  praefïdere,  ut  antea,  nequive- 
rit:  Societas  Praefidem  elegit  Nobiliflimum  Virum  D.  Jofephum  Williamfo- 
num  2),  Equitem  auratum ,  Secretarium  Regiae  Majeftati  primarium,  fummum- 
que  omne  genus  Literaturae  Promotorem.  Cumque  ClarifT.  D.  Oldenburgus, 
è  Societatis  Secretarijs  unus,  menfibus  abhinc  aliquot  elapfis  è  vivis  exceflerit  : 
Societati  itidem  vifum  eft,  Domino  Roberto  Hook  3),  Socio  Digniflo.  Mihique 
unà,  hanc  Provinciam  concredere.  Quae  Tibi,  Vir  Clarifïime,  ex  Societatis  man- 
dato,  eb  nota  feci,  qu6  melius  de  futuro  infcribas  Literas,  quas  mittere  placuerit. 
Nempe,  utrilibet  Noflrûm  Societatis  Regalis  Secretario,  apud  Collegium  Gref- 
hamenfe.  Semper  autem  albâ  chartulâ  involutas,  et  hune  in  modum  inferiptâ, 
vidt. 

To  the  Right  Honourable  Sir  Jofeph  William,  Principall  Secretary  of  State, 
&  Prefident  of  the  Royall  Society. 

Rogamus  itaque,  fi  quid  Experimenti,  in  quovis  Scientiarum  génère,  impri- 
mis  in  Rébus  Aftronomicis  vel  Mathematicis  notatu  dignum  occurreret,  ne  gra- 
veris  communicare  :  vel  ex  Tuo  Thelauro,  refplendenti  aequè  ac  cumulatiffimo, 
generofè  efFundere.  Hâc  fcilicet  fiduciâ,  quicquid  Tuo  Nomine  affixo  exornatum, 
idem  Societati,  pariter  ac  Nobis  fore  dulciffimum.  Nofque  reciprocam  harum 
Rerum  notitiam  Tibi  exhibituros.  Ne  vitio  vertas,  Excellentiflime  Vir,  qùod  hae 


')  La  formule  de  cette  lettre  fut  arrêtée  par  la  Société  Royale  dans  sa  séance  du  2  janvier  16778 
[V.  st.];  elle  fut  envoyée  aux  correspondants  suivants  : 

„Malpighi,  Huygens,  Justel,  Carcavi,  Slusius,  Hevelius,  P.  Lana,  Buliialdus,  Auzout, 
Leibnitz,  Sir  William  Petty.  Mr.  Lister  et  Mr.  Newton".  Voir  Birch,  Ilistory,  T.  III. 
p.  t,69. 

2)  Sur  Sir  Joseph  Williamson ,  voir  la  Lettre  N°.  512,  note  1 4. 

3)  Sur  la  proposition  du  vice-président  Henshaw,  Hooke  avait  remplacé  Oldenburg  comme 
secrétaire  dès  la  séance  du  15  octobre  1677  [V.  st.],  la  première  après  la  mort  de  ce  dernier. 
Sir  Williamson  fut  élu  président  dans  la  séance  anniversaire  du  30  novembre  [V.  st.].  Lord 
Brouncker  n'avait  plus  paru  à  la  Société  après  le  décès  d'Oldenburg. 
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Literae  tuas  manus  tardé  falutare  videantur  :  cùm ,  ex  quodam  quafi  immorigero 
rerum  fato,  id  accederit.  Nempe,  non  eft  qùod  dubites,  Regalem  Societatcm 
Tui  Memoriam ,  vetercm  non  magis  quam  honorificam,  unquam  amifluram.  Va- 
leas ,  Clariffime  Vir ,  Meque  credas  honore  ac  fîde 

Londini  Mart.  ult°    1678"). 

Tibi  aftrictiffimum 
Nehemiam  Grevium. 
A  Monfieur 
Monfîeur  Christian  Huijgens  de  Zulechem 

à  la  Haye. 


")  Refpondi  6  jun.  [Chr.  Huygens]. 


N=  2121. 

N.  Hartsoeker  à  Christiaan  Huygens. 
4  avril  1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas  '). 

Mijn  Heer 

Uwe  vergenoegingh  over  de  ge fonde  inftrumentiens  is  mij  ten  hoogften  aen- 
genaem  geweeft;  maar  't  is  mij  leed,  dat  een  van  defelve  door  haeftigheijd  van 
den  horologie-maker  uwe  Ed:  half  gemaekt  ter  hand  gekomen  is.  Dewijl  mij 
eenige  onpaïïelijkheijd  in  huijs  hield ,  fond  ik  hem  de  brief ,  om  met  de  inftrumen- 
tiens gelijkelijk  te  beftellen.  Daer  ontbraken  aen  dat  eene ,  foo  als  ik  daarna  van 
hem  verftond,  de  gaetkens,  om  het  koperwerk  van 't  een  op 't  ander  te  konnen 
fetten  ,  het  gaetken  waardoor  met  behulp  van  't  penneken  het  microfeopium  vail 
geklemt  word,  en  de  openingh  in  het  kopere  plaetken  't  welk  men  langhs  de  ko- 
perdraden  fchuijft.  Wat  de  platte  glaefkens  aengaet,  daar  van  ik  uwe  Ed  :  ge- 
fchreven  had,  dat  men  defelve  door  de  breede  fchroefkens  fouden  konnen  fteken, 
meijn  ik,  dat  uwe  Ed:  met  defe  nevens-gaende  wel  te  reght  fal  komen.  Voor 
uwe  platte  glaefkens  had  ik  een  groot  bolleken  van  doen ,  om  door  de  dikte  van 
defelve  heen  te  konnen  fien,  en  alfoo  quamen  de  dierkens  mij  wel  kleen ,  maar 
echter  niet  onaerdigh  voor.  't  Is  nict  te  verwonderen,  dat  de  bollekens  fonder 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2 1 1 8,  note  3  ,  où  les  mots  cités  d'après  une  note  de  Chr.  Huygens  parais- 
sent indiquer  les  sujets  qu'il  se  proposait  de  traiter  dans  sa  lettre  à  Hartsoeker. 
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ilelen  de  onvolmaeklte  fijn,  dewijl  het  glas  van  dewelke  ik  defelve  maekte,  foo 
goed  niet  was ,  en  fij  daarenboven  noch  met  een  kleijn  ftaertken  vallen ,  waarom 
li j  hare  lichamen  tôt  een  grooter  bolleken  moetende  veranderen  ('t  welk  door  de 
koude  waar  in  fij  foo  fchielijk  komen  niet  ten  voile  kan  gefchieden)  van  hare  be- 
hoorlijke  rondigheyd  afwijken.  Indien  het  ftaertken  kleen ,  en  de  vlam  heel  lhel 
is,  foo  fal  het  bolleken  echter  rond  genoegh  worden. 

Ik  heb  altijd  door  ervarentheyd  bevonden  dat  de  openingh  na  't  obiecl:  toe  30 
graden  moet  fijn ,  't  welk  ontrent  met  l  van  den  diameter  overeenkomt. 

Gilleren  avond  heb  ik  een  ontallike  meenighte  dierkens  gevonden  in  het  water 
't  welk  ik  veertien  dagen  een  duym  hoogte  op  corianderfaet  heb  laeten  ftaen.  De 
felve  fchenen  van  alderhande  flach  te  fijn,  maar  door  dien  fij  feer  fnel  in  't  fwem- 
men  waren,  en  fich  duyrter  op  deden,  kon  ik  hare  gedaente  niet  wel  bekennen.  Ik 
twijfel  00k  of  ik  geen  leven  in  het  note-mofchaet  en  foelie  water  fie,  maar  de 
dierkens  van  defelve  wateren  fouden  foo  kleijn  fijn ,  dat  fij  met  het  meeft  vergroo- 
tende  bolleken  naenwelijks  fouden  te  bekennen  wefen. 

De  dierkens  in  femine  tauri  heb  ik  geficn  maar  door  de  duyfterheijd  van  de  ma- 
terie  en  het  weijnige  leven  dat  fij  noch  ovcrigh  hadden  dewijl  fij  bijna  een  gehee- 
len  dagh  oud  waren ,  eer  den  boer  mij  defelve  quam  brengen ,  heb  ik  haar  ge- 
daente foo  wel  niet  konnen  bekennen ,  dat  ik  defelve  fonde  derven  uijt  teijkenen. 
Ik  heb  al  veel  moeijte  gedaen  om  het  felve  noch  cens  te  fien,  maar  dewijl  het  noch 
in  de  tijd  niet  is  dat  de  koeien  befprongen  worden ,  is  het  te  vergeefs  geweeft.  In 
dat  van  een  paart  heb  ik  geen  leven  gevonden.  Ik  geloof  echter,  nademael  den 
boer  mij  maar  een  pijpken  vol  bracht,  dat  het  hier  mede  gegaen  is,  gelijk 't  mij 
dikwels  gebeurt  met  dat  van  een  menfch,  want  met  de  eene  trek  vind  ik  veel ,  met 
de  andere  weynich,  en  met  de  andere  gantfch  geen  leven,  te  weten  daar  de  wit- 
tigheijd  manqueert.  In  't  femen  van  den  haen  heb  ik  een  oneijndigh  getal  aelkens 
gevonden  ontrent  vijf  of  fes  mael  foo  dik  als  de  ftaerten  van  de  dierkens  in  femine 
humano.  In  dat  van  een  waardeend  fchijnen  fij  fich  eveneens  te  verthoonen;  maar 
dewijl  ik  defelve  door  het  opfnijden  van  't  eend  moeft  krijgen  't  welk  mij  naeu- 
welijks  in  het  vierdc  gelukte,  heb  ik  defelve  dood,  en  heel  onvolmaekt  gefien. 
Met  femen  van  een  duijf  verwacht  ik  dagelijks,  maer  ik  derf  mijn  antwoord  op 
uwen  aengenamen  niet  langer  uijtftellen.  Van  een  kater  heb  ik  't  getracht  te  krij- 
gen maar  te  vergeefs,  want  dit  fijn  geen  beeften  om  fonder  handfchocnen  aen  te 
taflen. 

Ik  ben  begerigh  te  weten  van  wat  voor  een  gedaente  Mr.  Leeuwenhoek  de 
beefkens  in  't  femen  van  een  konijn  :)  gevonden  heeft.   De  dierkens  in  femine 

•)  Leeuwenhoek,  dans  sa  lettre  du  18  mars  1678  ,  adressée  à  N.  Grew,  secrétaire  de  la  Société 
Royale,  et  publiée  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  142,  p.  1044,  avait  dessiné,  entre  autres,  les  sper- 
matozoïdes des  lapins.  Chr.  lluygens  avait  eu  en  mains  cette  lettre,  et  en  avait  même  copié 
plusieurs  figures,  représentant  les  spermatozoïdes  de  Thomme  et  du  chien,  sur  une  feuille 
qu'il  a  insérée  dans  le  livre  E  des  Adversaria.  Il  est  probable  qu'il  en  a  parlé  ou  écrit  à  Hart- 
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humano  fchijnen  hare  lichamen  na  begeerte  nu  te  konnen  intrecken  en  dan  we- 
derom  ce  verlangen  cnz.  alfoo  dat  ik  noch  hoe  langer  hoe  mecr  fie  dat  hare  gc- 
daente  nier  wel  te  treffen  is.  De  ftervende  worden  aen  wederfijdcn  na  de  enden 
van  'tpijpken  gedreven  en  laeten  alfoo  in  "t  midden  een  weynich  fpatie  voor  de 
noch  levende.  Ik  heb  ook  ondervonden  dat 

3)  blijven  in  een  dagh  als  in  een  wijt 
3)  mael  langer  in  een  pijpken  als  in  de 
3)  uwe  Ed  :  mecr  van  defe  nevenfgaende  3) 

(al  ik  defelve  overfenden  en  blijve 

Mijn  Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 
Nicolaes  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den  4  April 

1678. 


N=  2122. 

N.  Hartsoeker  à  Christiaan  Huygens. 
12  avril   1678. 

La  lettre  se  heure  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2121. 

Mijn  Heer 

Al  hoewel  ik  reden  genoegh  had  om  befchreumt  te  fijn ,  van  uwe  Ed:  door 
brief  op  brief  mogelijk  moeielijk  te  vallen ,  foo  heb  ik  éditer  niet  konnen  nalaten 
defelve  defe  navolgendc  obfervatien  bekent  te  maken.  Ik  feijde  in  mijnen  voor- 
gaende  te  twijfelen  of  ik  geen  leven  fag  in  de  wateren  dewelke  eenigen  tijd  op 
notc-mofchaet  en  foelie  gertacn  hadden,  maar  tegenwoordigh  obferveer  ik  in  de 
felve ,  als  ook  in  't  gengber  en  caneel  water  een  oneijndigh  getal  van  onbegrijpe- 
lijke  kleijne  dierkens.  Die  van  't  gengber  water  laten  fich  alderbeft  fien.  Ik  heb 
de  felve  rondachtigh  langhwerpigh  en  van  alderhande  gedaentens  bevonden  te 
fijn.  In  het  note  mofchaet  water  fijn  lîj  foo  wel  niet  te  bekennen ,  en  noch  veel 
minder  in  't  foelie  water,  maar  echter  obferveer  ik  defelve  ook  van  alderhande 

soeker.  L'extrait  des  Phil.  Trans.  n'étant  pas  accompagné  de  figures ,  la  communication  de 
Clir.  Huygens  parait  avoir  excité  la  curiosité  de  Hartsoeker  au  sujet  des  spermatozoïdes  du 

lapin  ,  qu'il  ne  connaissait  pas. 
3)    Cette  partie  manque  dans  le  manuscrit,  par  suite  d'une  déchirure  de  la  lettre  et  de  la  perte 
d'un  fragment. 
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gedaentens.  In  het  caneel  water  komen  fij  mij  van  foo  een  uijtnemende  kleijnte 
voor,  dat  ik  met  een  uijtrtekent  vergrootend  bolleken  defelve  naeuwelijks  en  niet 
als  met  een  bovemaeten  groote  moeite  heb  konnen  bekennen.  In  aile  defe  wate- 
ren  fijn  fij  feer  fnel  in  't  fwemmen  en  vertoonen  fich  gemeenlijk  witachtigh  door- 
fchijnende  en  van  een  onbegrijpelijke  kleijnte ,  al  foo  dat  ik  onmogelijk  acht  hare 
gedaentens  accuraet  te  befchrijven  ten  ware  de  fomer  en  het  langh  laten  ftaen  van 
de  felve  eenige  veranderingh  bij  bracht.  In  het  coriander  faet  water  fwemmen 
onder  anderen  dierkens,  die  de  bloedfuijgers,  dewelke  in  de  poelen  gevonden 
worden ,  feer  wel  gelijken.  In  het  nagelen  water  heb  ik  tôt  noch  toe  geen  leven 
konnen  vinden ,  niet  dat  ik  geloof  dat  het  'er  niet  in  en  is,  maar  dat  de  dierkens 
van  het  felve  te  kleijn  fijn  om  geiien  te  konnen  worden  :  want  dewijl  de  groote  en 
kleijnte  maar  ten  opficht  van  ons  aengemerkt  word,  foo  fal  het  niet  onmogelijk 
fijn  dat  er  èen  oneijndige  kleijnheijd  foo  wel  als  een  oneijndige  grootheijd  iij ,  en 
dat  'er  alfoo  dierkens  van  een  oneijndige  kleijnte  in  de  natuer  fijn.  In  het  faffraen 
water  fiet  men  ook  verfcheijde  dierkens  en  onder  anderen  mede  van  een  langh- 
werpige  figuer.  Ik  foude  wel  andere  diergelijke  faeden,  kruijden  ,  en  gewaflen 
in  't  water  gefet  hebben  om  te  fien  wat  voor  leven  daar  uijt  foude  voortkomen  , 
maar  fulks  acht  ik  onnoodigh,  en  fal  dit  voor  anderen  overlaten  die  de  curicuf- 
heyd  fullen  hebben  dit  te  onderfoeken.  Wat  mijaengaet,  ik  ben  van  gevoelen 
dat,  gelijk  ik  in  mijne  wateren  (dewelke  ik  niet  weet  ooijt  te  voren  geobferveert 
te  fijn)  dierkens  gevonden  heb  fij  alfoo  in  de  hare  ook  dierkens  fullen  vinden,  en 
foo  niet,  dat  defelve  foo  kleijn  fullen  wefen,  dat  fij  het  meefi:  vergrootende  bol- 
leken fullen  ontvluchten.  In  het  peperwater  kan  ik  tôt  nochtoe  geen  dierkens  met 
pooten  (waar  van  uwe  Ed  :  bij  mij  mondelingh  gewach  maekte)  bekennen.  Be- 
geert  uwe  Ed  :  de  grootfte  openingh  na  't  obiect  toe  accuraet  te  weten,  foo  brenght 
het  microfeopium  heel  dicht  aen  het  oogh,  en  maekt  alfoo  dat  uwe  Ed:  de  wijte 
van  het  microfeopium  met  de  wijte  van  de  pupilla  fiet  overeen  komen ,  maar  met 
het  eene  oogh  gefloten ,  omdat  men  de  pupilla  alfoo  wijder  fiet,  als  met  beijde  de 
oogen  geopent,  dewelke  door  het  licht  naeuwer  toegetrocken  word.  Deftoffe, 
ende  rondigheijd  van  het  bolleken,  en  het  oogh  felfs  etc.  konnen  veel  tôt  een  groo- 
ter  of  kleijnder  openingh  van  het  microfeopium  doen.  Ik  ben  benieuwt  hoe  mijne 
platte  glaefkens  uwe  Ed  :  bevallen.  Dewijl  den  Heer  AmbafTadeur  Paets1)  eenige 


')  Adriaan  Paets,  né  à  Rotterdam  vers  1630,  en  1668  membre  du  Conseil  communal  de 
Rotterdam  et  délégué  aux  Etats  Généraux,  eut  sa  première  mission  politique  pour  régler 
un  différend  survenu  entre  les  Régents  d'Overijsel.  En  1672,  il  fut  envoyé  en  Espagne 
afin  de  solliciter  le  secours  de  cette  Puissance  dans  la  guerre  contre  Louis  XIV;  il  négocia 
à  Madrid  un  traité  par  lequel  le  roi  d'Espagne  s'engagea  à  déclarer  la  guerre  à  la  France. 
Il  séjourna  à  Madrid,  comme  envoyé  diplomatique,  jusqu'en  1675.  Sa  dernière  mission 
fut  une  ambassade  envoyée  en  Angleterre,  en  1685,  pour  aplanir  les  difficultés  surgies 
entre  les  Compagnies  des  Indes  anglaise  et  hollandaise.  Il  épousa  Maria  de  Lange  et  mourut 
le  8  octobre  1686. 
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fwarigheyd  maekt  fijn  foon  2)  in  defe  ftand  van  faken  na  Paris  te  laten  gaen,  foo 
verfoek  ik  oodmoediglijk  te  mogen  weten  ,  vvanneer  uwe  Ed  :  fijn  reijs  derwaerts 
meijnt  ce  vervordenen.  Soo  het  eenigfins  mogelijk  vvas,  wenfchte  ik  't  geluk  van 
ihv  gefelfchap  op  de  felve  te  mogen  genieten  om  al  foo  te  veijliger  en  te  aengena- 
mer  te  reijfen.  Met  het  femen  van  de  duijven  ben  ik  noch  niet  te  recht  gekomen  , 
maar  ik  (al  de  obfervatie  van  het  felve,  foo  dra  ik  haar  genomen  fal  hebben  ,  uwe 
Ed  :  overfenden ,  en  ailes  waannede  ik  weet  dat  ik  uwe  Ed  :  eenigfints  fal  konnen 
diencn  ,  om  alfoo  te  betoonen  dat  ik  ben  en  blijven  fal 

MljN  Heer 

Uwe  Ed.  oodmoedige  dienaer 

Nicolaes  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den   11  April 
16-8. 


N=  2123. 

Constantyn  Huygens,  père ,  a  Willem  III,  Prince  d'Orange. 

20    AVRIL     1678. 
La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

20  Avril  1678. 
Mon  Fils,  le  Parifien,  trouuant  les  forces  afTez  pafTablement  remifes  pour  fup- 
porter  la  fatigue  d'un  voyage  de  15  jours  par  terre  commence  à  fe  difpofer  à  celuy 
de  france,  où  on  juge  qu'une  penfion  fi  conliderable  dont  on  le  gratifie  ')  mérite 
bien  qu'il  fe  rende  a  fon  devoir,  autant  que  fa  difpofition  le  peut  permettre.  A  quoi) 
ne  trouuant  rien  à  répliquer,  quelque  defir  que  j'auroij  bien  de  jouïr  de  fa  fçauante 
et  aijmable  converfation  jufques  à  ce  qu'il  puft  me  veoir  mourir,  force  m'elt  de 
confentir  a  me  le  veoir  rauir,  tres-efloigné  et  incapable  que  je  fuis  de  pouuoir 
lui]  procurer  un  entretien  de  deux  mil  efeus  par  an  dans  fa  patrie,  dont  il  jouît  h 
fon  ayfe  pardelà ,  non 2)  que  de  les  lui]  faire  trouuer  dans  le  partage  de  mon  bien , 
le  peu  de  Terres  dont  il  efl:  compofé  pour  la  meilleure  partie ,  eftant  réduit  par  les 
inondations  et  autres  inconveniens  de  la  guerre  en  tel  eftat  qu'au  lieu  d'en  tirer 
ce  qui  me  faut  pour  acheuer  de  vivre  honeltemcnt,  je  fuis  obligé  de  cercher  a  inte- 
relt  de  quoi]  fournir  l'énorme  taxe  dont  je  fuis  chargé  fur  les  Cahiers  de  la  Pro- 
uince  fi  je  ne  veux  me  veoir  exécuter  de  jour  à  autre.  Qui  n'eft  pas  pour  laiflèr 


2)    Probablement  Adriaan  Paets ,  tils ,  né  à  Rotterdam ,  vers  1 656. 

')    Consultez  la  Lettre  N°.  1K3-,  note  1. 
2)    Intercalez:  plus. 
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après  moij  des  Enfants  fort  accommodez ,  de  ce  que  j'ay  pu  acquérir  par  un  tra- 
uail  de  plus  de  50  Ans  de  fuitte.  Je  voy  d'ailleurs  ce  bon  Garçon  afTez  defgoufté 
du  pais  natal,  par  la  longue  perfecution  de  l'innocence  de  fon  Cadet  2),  a  qui  la 
malice  des  pervers  ne  cède  de  fufeiter  tous  les  jours  nouueaux  embaras  jufques  a 
tafeher  s'il  elloit  pofîîble  d'empefeher  par  voye  de  calomnies  et  fauiïetez  infup- 
portables  qu'il  ne  joui  (Te  de  l'efTecl  de  deux  Arrefts  des  deux  Cours  prononcez  en 
fa  faveur  :  Chofe  non  encor  veuë  depuis  que  la  Juftice  cfl:  adminiitrée  au  Païs  bas; 
et  de  femblables  violences  trouuent  de  l'appui),  au  dernier  deplaifiret  fcandaledes 
gens  d'honneur.  Il  feroit  donc  queftion  de  faire  munir  mondit  Parifien  d'un  Paiïe- 
port  et  c'ellde  quoy  je  viens  tres-humblemcnt  fupplier  votre  Altefie.  Bien  entendu 
et  toufiours  fous  celle  referue,  fi  Elle  n'a  point  de  conlideration  au  contraire  fur  ce 
que  ce  Garçon  va  fe  remettre  parmi  les  enemis.  On  eft  fi  prompt  à  blafmer  et  à  cri- 
minalifer  ce  qui  fort  de  ma  panure  famille ,  et  ce  que  j'ij  connois  de  plus  pur,  elf.  fi 
fujet  a  calomnie  et  interprétation  finiftre,  que  j'ay  fubjet  de  craindre  que  ce  fils 
mefme  pourroit  n'en  eftre  pas  exempt,  luij  qui  n'efi:  nullement  porté  à  interrompre 
les  contemplations  innocentes  d'aucune  affaire  hors  de  fa  vocation ,  moij  mefme 
luij  aijant  toufiours  défendu  de  s'en  méfier  ny  de  me  feruir  de  Gazettier  de  Paris 
comme  nous  auons  bien  un  commerce  plus  doux  a  nous  entretenir.  Cependant 
tout  me  faict  peur,  et  je  fçauraij  fort  bien  me  garder  de  rien  refoudre  en  ce  qui  eil 
de  ce  voijage  que  ic  ne  foijc  bien  informé  et  en  repos  de  ce  qu'il  plaira  à  Voftre 
Altefie  de  m'en  ordonner  et  attendraij  qu'elle  vueille  m'en  faire  la  grâce  par  la 
main  de  Zeelhem  3). 

11  femble  que  les  fçavans  en  France  ont  voulu  faire  bruicl  d'un  Epithalame4) 


2)  Un  parti  hostile,  à  la  tête  duquel  se  trouvait  Jacob  van  der  Ulft,  bourgmaistre  de  Gorinchem, 
avait  accusé  Lodewijk  Iluygens,  devant  la  Cour  de  Hollande,  d'avoir  voulu  se  soustraire  frau- 
duleusement au  payement  intégral  de  l'impôt  de  '/«u  sur  la  fortune  de  sa  femme.  On  se  pro- 
posait d'obtenir  ainsi  sa  destitution  des  fonctions  de  Drossaard  et  de  Dijkgraaf  du  Pays  d'Ar- 
kel.  La  Cour,  tout  en  lui  imposant  une  amende,  l'avait  maintenu  dans  ses  charges.  Les 
Ltats ,  dans  lesquels  siégeaient,  comme  députés  de  Gorinchem ,  les  ennemis  de  Lodewijk ,  se 
voyant  assaillis  par  les  adresses  en  sens  contraire  des  deux  partis,  renvoya  la  cause  à  la  Cour 
de  Cassation  poury  être  jugée  de  nouveau. Par  son  arrêt  du  2  avril  1678,  cetteCour  confirma 
le  jugement  de  la  Cour  de  Hollande.  Les  ennemis  de  Lodewijk  revinrent  à  la  charge  avec 
une  nouvelle  adresse  présentée  aux  Etats  dans  leur  séance  du  8  avril  suivant ,  à  la  suite  de  la- 
quelle les  Etats  résolurent  d'interdire  à  Lodewijk  Huygens  d'assister  à  celles  des  séances  du 
Conseil  de  Gorinchem  dans  lesquelles  on  traiterait  des  „affaires  d'Etat."  Voir,  pour  les  an- 
nées 1676  à  1678,  les„Resolutien"  citées  dans  la  Lettre  N°.  1829,  note  1.  La  correspondance 
de  Constantyn  Huygens,  père,  conservée  à  l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam , 
témoigne  que  celui-ci  s'est  activement  occupé  des  intrigues  dirigées  contre  son  fils  cadet. 

')    Constantyn  Huygens,  fils,  secrétaire  du  Prince. 

4)  Dans  la  collection  des  manuscrits  de  Constantyn  Huygens,  père,  conservée  à  l'Académie  des 
Sciences  d'Amsterdam,  se  trouve  un  poème  latin,  écrit  le  10  novembre  1677  et  signé  Con- 
stantyn. Il  est  intitulé:  Epithalamium  Guilielmi  Ilenrici  Arausii  et  Mariae  Eboracensis  R.e- 
gioruin  Principum.  Il  est  accompagné  d'un  exemplaire  imprimé  in  piano. 
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Latin  que  je  m'eitois  avifé  de  faire  fur  le  mariage  de  Voftre  AltefTe  dans  quel- 
qu'heure  de  loifir  qu'un  peu  de  Goutte  aux  pieds  m'auoit  eau  fée  à  mon  regretz;  un 
de  leurs  plus  célèbres  Poètes  en  a  faiét  une  traduction  par  ordre  du  Roij  5)  qui  elt 
belle  et  polie  et  approchante  du  fens  de  l'original  autant  que  la  di (parité  des  lan- 
gues Ta  pu  permettre  auec  grâce,  la  majeltc  de  la  Latine  rapportant  toufiours , 
quelque  chofe  de  plus  nerveux  et  plus  croafTé.  Une  autre  verfion  a  elle  f  ai été  de 
celte  chetiue  pièce  en  Angleterre6),  mais  qui  n'approche  nullement  de  ladite  pre- 
mière, que  Zeelhem  aura  l'honneur  de  monltrer  h  Voftre  AltefTe  fi  elle  daigne 
jetter  la  veuë  fur  la  foible  production  d'un  Auteur  de  fi  peu. 


N=  2124. 

Nicolaas  Hartsoeker  à  Christiaan   Huygens. 
7  mai   1678. 


Im  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  mite  au  No.  2122  '). 


MlJNHEER 


Indien  de  libérale  acnbicdinge,  dewclkc  uwe  Ed  :  mij  gedaen  hceft  van  de  eer 
van  uw  gefelfchap  op  de  reijs  na  Parijs,  in  mij  een  bijfondere  vreughde  veroor- 
facckt  hceft ,  uwe  geduerige  onpaflelijkheijd  heeft  mij  waerlijk  geen  minder  oor- 
faek  tôt  droefheijd  verfehaft.  Ik  fonde  uwe  Ed  :  eerder  op  fijnen  aengenamen  ge- 
antwoord  hebben  indien  ik  niet  een  gcruijmen  tijdt  van  huijs  geweeft  waar,  en 
voornamentlijk  ,  indien  ik  niet  gevreeft  h  ad  defelve  door  mijn  geduerigh  fchrijven 
rechtvaerdigc  redenen  van  mifnoegcn  te  geven. 

Uwe  Ed  :  fchijnt  de  klcijnheijd  van  de  dierkens,  die  ik  in  de  wateren  van  cori- 
anderfaet,  gengber  etc  :  obferveer,  in  twijfel  te  trecken,  maar  van  de  felve  houde 
ik  mij  ten  vollen  verfekert.  In  het  corianderfaet  water  fie  ik 'er  van  alderhandc 
flach.    >     2      ?       4      s    c  Die  van  n°.  i  fijn  wel  de  grootfte  en  gemeenlijk  4  of 


5)  Nous  ne  connaissons  ni  la  traduction,  ni  le  nom  du  traducteur. 

6)  D'après  une  lettre  de  Constantyn  Huygens,  père,  adressée  à  M.  Oudart,  secrétaire  du  Roi  à 
Londres,  et  conservée  dans  la  collection  de  l'Académie  des  Sciences  d'Amsterdam  ,  Oudart 
était  le  traducteur.  Nous  ne  connaissons  pas  la  traduction,  qui  paraît  avoir  peu  satisfait 
Constantyn. 


')    Nous  ne  connaissons  pas  la  réponse  de  Chr.  Huygens  à  la  Lettre  N°.  2122. 
Œuvres.  T.  VIII.  10 
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5  mael  grooter  als  die  van  't  femen  n°.  i  quam  mij  voor  als  een  flackie,  't  wclk  langhs 
het  glas  henen  kroop.  n°.  3  vertoonde  fich  eerft  gchccl  dun  en  langh,  en  begaf  fich 
cijndclijk  in  verfcheyde  bochten  gelijk  n°.  4uytbeeld  n°.  5  en  6  waren  veelkleijn- 
dcr  als  die  van  't  femen.  Aile  defe  en  noch  verfcheijde  van  andere  figuren  dewelke 
ik  (00  nacuw  niet  heb  konnen  obferveren  hebben  gemeenlijk  een  veel  fneldcr  bewe- 
gingh  als  die  in  femine  behalven  n°.  1  en  1  ;  de  wateren  van  gengber ,  canccl  etc  : 
waren  uijtgedroogt  roen  ik  defelve  nu  nader  meijnde  te  obferveren.  Hetgrootege- 
wemcl  't  geen  nwe  Ed:  in  de  pijpkens  met  peperwater  gevult  fchrijft  gelien  te  heb- 
ben, twijfel  ik  of  dit  niet  verfcheijde  vefelkens  en  ilofiens  fijn,  die  met  een  groote 
menighte  door  het  bewegen  van't  water  in  \  felve  heen  en  weder  fchijnen  tedwa- 
len, gelijk  ik  dit  in  de  wateren  van  gengber  caneel  etc:  00k  geobferveert  heb,  waar 
in  ik  buijten  dat  maar  hier  en  daar  eenige  dierkens  fie ,  dewelke  nochtans  ten  op- 
iicht  van  het  geheele  pijpken  konnen  gefeijt  worden  van  een  oneijndige  menighte 
te  fijn.  Het  klemmen  van  't  obiecl  tufîchen  Mofcovifch  en  fpiegelglas  bevind  ik 
fonder  wederga  te  fijn  maar  't  is  wat  ongemackelyck  dat  de  tufîchen  geklemde 
vochtigheijd  foo  fhel  opdroogt,  't  welk  fij  in  de  pijpiens  gefloten  fijnde  foo  niet 
onderworpen  is. 

't  Gène  ik  in  mijnen  voorgaenden  gefehreven  heb,  te  weten  ,  dat  men  om  de 
grootltc  openingh  van  't  microfeopium  na  't  obiecl  toc  te  hebben ,  de  wijte  van 
' 't  micro feopium  of  wel  de  wijte  van  de  openingh  van  V  microfeopium  (gelijk  ik  in 
mijn  fchrift  lees  't  geen  ik  gehouden  heb)  met  de  wijte  van  de  pupillamoet  fien 

overeenkomen ,  expliceer  ik  aldus.  Indien  het  mi- 
crofeopium SABI  ten  naeftenbij  op  een  ilroo- 
breedte  na  tegen  de  pupilla  CD  aengebracht 
word,  foo  moet  men  maken  dat  AB  de  grootltc 
wijte  van  de  openingh  van  ?t  microfeopium  even 
groot  in  fundo  oculi  G  H  gefehildert  word  als  de 
wijte  van  de  pupilla  CD  wanneer  het  eene  oogh 
gefloten  is,  want  het  felve  fchielijk  openende,  foo 
liet  men  dat  de  pupilla  CD  tôt  EF  vernaeuwt 
word,  en  de  wijte  OP  met  de  wijte  van  de  pupilla 
EF  overeenkomen  fonder  A  en  B  de  kanten  van 
't  koper  te  konnen  fien ,  indien  men  maar  het  mi- 
crofeopium of  het  oogh  niet  eenigfints  en  ver- 
drayt.  Defe  openingh  AB  examinerende  bevind 
ik  defelve  ontrent  de  30  gr.  te  bedragen,  't  welk 
de  grootite  is  die  een  curieus  en  middelmatigh  kleijn  bolleken  fonder  veel  ver- 
warringh  van  itralen  kan  verdragen,  maar  als  ik  defelve  maek  van  23  gr.  feer 
nabij  gelijk  aen  i-  van  den  diameter ,  00k  van  20  en  noch  minder,  foo  bevind  ik 
het  felve  niet  als  te  beier  te  fijn.  indien  men  een  koper  plaetken  met  een  feer 
kleijne  openingh  voor  het  00g  houd,  foo  fiet  men  00k  met  het  eene  oogh  open  en 
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toc  te  doen  de  pupilla  heel  aerdigh  vernawen  en  verwijden,  door  dicn  men  de  eene 
reijs  vccl  meerder  van  't  obiecl  fiet  als  de  andere. 

't  Is  ontrent  drie  iarcn  geleden,  dat  ik  in  de  algebra  befigh  iijnde  verfcheydc 
problemata  bedacht  om  de  felve  te  folveren,  en  onder  anderen  dit  navolgende. 
Gegeven  fijnde  ecn  diameter  co  a  en  daarop  ecn  cirkel  co  b  a~)  een  Unie  co  xte 
vinden  waar  op  2,  3,  4  of  meer  cirkels  konnen  befchreven  worden  die  tefamen 
gelijk  fijn  acn  b ,  en  vond  alfoo  in  mijn  laetfte  vergelijkingh  dat  ab  was  do  bx  en 
alfoo  a  00  x  waar  uijt  blijkt  dat  eene  cirkel  co  is  acn  aile  cirkels  te  famen  die  op 
fijn  diameter  befchreven  konnen  worden  :).  Hier  uijt  viel  mij  in  gedachten  dat  al- 
foo de  aardkloots  vloed  tuflehen  twee  cirkels  bewogen  word ,  waarvan ,  door  het 
gefolveerde  problema,  de  buijtenfte  twee  aardkloots  vloeden  grooter  is  als  de 
binnenfte,  defelve  ontrent  ecnsom  fijn  as  moeft  omgevoert  worden  ofnoch  wel 
eenige  graden  meerder,  omdat  de  materie  in  de  binnenfte  cirkel  veel  fnelder  loopt 
als  in  de  buijtenfte  foodra  fij  eenen  omloop  gcdaen  had  met  het  gevolgh  der  tey- 
kens,  alfoo  dat  dit  uijt  mij  aile  verwonderingh  wcghnam,  waarom  het  drakenhooft 
en  drakenftaert  van  de  maen 3)  tegen  't  gevolgh  der  teijkenen  fchijnt  te  loopen,  daar 
aile  doorfnijpunten  der  planeten  met  het  gevolgh  der  teijkenen  voortgaen ,  want 
hier  uijt  blcck  dat  de  aardkloots  vloed  met  des  maens  verfte  en  naefte  punt,  als 
00k  des  felfs  drakenhooft  en  drakenftaert  eenige  graden  meerder  als  360  tegen 
't  vcrvolgh  der  teijkenen  moet  omgerolt  worden ,  ondertuffehen  dat  het  verlle  en 
naefte  punt  en  het  Sh  en  1?  met  het  gevolg  der  teykenen  loopen,  te  weten  het 
verfte  en  naefte  punt  foo  veel  dat  het  360  graden  in  56  dagen  min  als  9  iaer  fchijnt 
te  loopen  en  het  drakenhooft  en  drakenftaert  360  gr:  in  18  iaren  32  weken 
tegen  't  gevolgh  der  teijkenen.  Den  aardkloot  word  maar  een  weijnich  meerder 
als  360  gr:  in  een  iaer  omgedragen,  omdat  11  j  in  het  midden  van  haar  vloed 
defelve  als  een  primum  mobile  foo  wel  niet  volgen  kan,  en  defe  omvoeringh  is 
de  gène  welke  Copernicus  de  derde  loop  van  den  aardkloot  noemt,  en  die  Des 
Cartes  in  't  3  decl  het  155  lid  van  zijn  principia  philofophiae  door  fijn  particulas 
ftriatas  tracht  uijt  te  leggen. 

Soo  bij  aldien  uwc  Ed.  de  moeite  gelieft  te  nemen  een  tobbe  met  water  door 
een  rtok  om  te  roeren  ,  foo  fal  defelve  lien ,  dat  de  bol  die  daarin  drijft ,  geduerigh 
met  al  fijn  deelen  na  de  felve  oorden  des  werclts  ten  naeften  bij  geftrekt  fal  blij- 
ven,  't  welk  hier  door  gecn  particulas  ftriatas  etc.  kan  gefehieden,  maar  alleen 
om  dat  de  bol  tuflehen  twee  cirkels  bewogen  word ,  waar  van  de  buijtenfte  twee 
van  die  bollen  grooter  is  als  de  binnenfte.  Ik  wcnfchtc  wel  foo  geluckig  te  fijn 
dat  ik  uwc  Ed.  oordeel  door  ecn  letterken  fchrifts  hier  over  mocht  hooren.  In- 


*)    Hartsoeker  parait  entendre,  par  grandeur  du  cercle .  la  longueur  du  périmètre. 
3)    Nœud  ascendant  et  nœud  descendant  de  la  lune. 
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dien  uwe  Ed  :  een  wijdloopiger  verhael  van  het  feluige  begeert ,  (al  ik  het  met 
den  eerften  overfenden  4),  en  ondertuffchen  blijven 

MlJNHEER 

Uwe  Ede  oodmoedige  dienaer 
Nicolaes  Hartsoeker. 


Uijt  Rotterdam  den  7  Meij 
1078. 


")  Circumpleétens  [Chr.  Huygens,  en  crayon]. 


N°   2125. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Grew. 
6  juin   1678. 

La  copie  se  trouve  à  Londres,  Royal  Society  '). 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2120. 

N.  Grew  y  répondit  par  le  No.  2130. 

Cariffime  Vir 

Semper  mihi  pulcherrimum  magnaeque  ad  promovendas  Scientias  utilitatis 
vifum  eft  Regiae  Societatis  inftitutum,  Itaque  diuturnum  ut  effet  lemper  quoque 
optavi ,  et  nunc  lubens  intelligo  abhac  cura  nihil  vos  remittere;  hue  enim  fpeftari 
exillimo  quod  Illuftriffimo  Brounckero  viribus  defeffo  nobiliffimum  Williamfo- 
num  fuccefforem  elegiilis,  qui ,  in  ea  quam  obtinet  muneris  dignitate  et  p  rode  (Te 
queat  Societati;  et  ob  amorem ,  quo  feientias  artefque  optimas  compleftitur , 
nihil  magis  cupiat.  Porro  damnum  optimi  Oldenburgij  morte  illatum  egregie 
quoque  penfatum  video ,  cum  jam  duo  fitis  in  unius  locum  fufferti ,  et  merito  qui- 
dem ,  quod  viri  illius  diligentiam  nemo  unus  facile  aequare  potuiffet.  Tibi  vero 
vir  Praeftantiffime  ut  bene  cedat  fufeeptum  officium  ex  animo  precor,  rogoque 
ut  per  te  Societas  Regia  refeifeat  gratiflimo  animo  me  accepiffe  quod  de  his  rébus 
certiorem  me  fieri  voluerit  commercium  literarum  quod  mihi  cum  ea  per  Clar. 
Oldenburgium  intercedebat ,  perlibenter  tua,  fi  liceat,  opéra  continuaturum 


4)  Il  ne  paraît  pas  que  Chr.  Huygens  ait  désiré  recevoir  de  Hartsoeker  un  exposé  plus  détaillé  de 
ses  spéculations  embrouillées  et  inintelligibles.  Au  moins,  la  lettre  suivante  n'en  fait  plus 
mention. 


')    Elle  a  été  lue  dans  la  séance  du  20  juin  [V.  st.].  Voir  Birch  ,  Ilistory,  T.  III,  p.  415. 
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elfe ,  quandoquidem  hoc  modo  Inventorum  aélorumque  veUrorum  particeps  fieri 
fpero.  De  meis  nihil  equidem  polliceri  audeam:  fi  tamen  occurrerit  quod  judi- 
cium  veilrum  fubire  aliquo  pa<5to  mereatur  communicabo  lubens  idque  vel  prae- 
cipue  mei  interefle  arbitrabor.  Proximum  biennium  hic  in  patria  exegi,  confir- 
mandae  valetudinis  caufa.  Itaque  magnam  temporis  partem  otiofus  fum,  neque 
ira  tamen  ut  non  gratiflimis  ftudijs  aliquid  interdum  deciderem.  Nuper  ctiam  mi- 
crofcopiorum  conilructioni  animum  applicui,  nova  illa  obfervatione  cxcitatus, 
qua  femen  Animantinm  animalcnlis  vivaciflmiis  refertum  apparaît,  cujus  primus 
auctor  Hammius  2)  quidam  perhibetur,  Leidae  ihidiorum  caufa  degens.  Speclavi 
hoc  aliquoties  non  fine  Admiratione ,  multafque  alias  deinceps  rerum  minutias  ex- 
pendi  etiam  in  lignorum  fibris 3),  quas  et  ipfi  diligentiflimi  tibi  perveftigatas  doc- 
tifïimo  commentario  teftatum  fecifti.  Paucis  pofi  hune  diebus  Galliam  repetere 
conltitui,  ubi  fiquid  ad  me  literarum  dare  placuerit,  ijs  inferibes  regionem 
aedium  4)  quibus  habito  uti  hic  fubjeci.  Vale  vir  Clariflime  non  aegre  feres  quod 
ferius  referibo,  Literae  enim  tuae  nefeio  quo  fato,  non  nifi  per  menfes  aliquot 
poilquam  feriptae  fuerant,  in  manus  meas  venere.  Dat.  Hagae  Com.  6  Jun.  1678. 


N2  2126. 

N.  Hartsoeker  h  Christiaan  Huygens. 
10  juin   1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  Nu.  2 1 24  '). 

10  Junij    1678. 
Mijn  Heer 

Dunder  latoen  heb  ik  nict  konnen  bekomen  als  uwc  Ed.  hier  fiet.  Het  dùnfte 
't  welk  ik  hier  fend  gaet  onder  de  naem  van  het  dikile  klatergoud.  Ik  tvvijfel  niet 
Mijn  Heer  of  het  felve  klatergoud  (al  uwe  begeerte  heel  wel  voldoen  om  de  alder- 
kleijnfte  bolletiens  in  te  fetten.  Van  wegen  fijn  dunheyd  kan  het  met  geen  fpelle- 
kens  ingeklonken  worden,  maar  wel  met  toegerolde  fnipperkens,  die  van  het  felve 
afgefondert  worden.  Indien  uwe  Ed.  van  't  een  of't  ander  meer  begeert,  uwe 
Ed:  gelieft  mij  het  felve  bekent  te  maken  ondertuilchen  fal  ik  mijn  beit  doen  om 
op  d'eene  of  d'andere  plaets  noch  dunder  op  te  foeken. 

:)   Consultez  la  Lettre  N°.  21 17,  note  1.  3)    Consultez  la  Lettre  N°.  2134,  note  1. 

4)    La  bibliothèque  du  Roi ,  rue  Vivienne. 


')   Nous  ne  connaissons  pas  la  réponse  de  Clir.  Huygens  à  la  Lettre  N°.  2 124. 
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Om  fpiritum  cum  -acre  continuo  fermentantem  te  bereyden  %  ftanni  puriffimi 
partem  unam,  tnercurii  vivi  partes  très,  fiât  fecundum  artem  amalgama  inttar  bu- 
tiri  craffioris  confiftentiam  obtinens.  Huius  amalgamatis  fy  partem  unam  fpiritus 
corrofivi  partes  diras  exacte  inter  fefe  mifeeantur,  et  ex  retorta  vitrea  ex  arena 
deftillentur  fimul ,  ita  enim  obtinebis  liquorem  in  quo  fimul  ae  aër  ingredi  potell 
fumas  excitatur  vehemens. 

De  fekeren  dagh  tcgen  de  welke  ik  mij  gereet  fal  moeten  houden  om  met  uwe 
Ed.  na  Vrankrijk  te  vertrecken  =),  verhoop  ik  dat  uwe  Ed.  mij  in  tijds  fuit  be- 
kent  maken  ,  waar  op  mij  verlatende  blijf  ik  geheel  en  al 

Mijn  Heer 

Uwe  Ed:  oodmoedige  dienaer 

Nicolaes  Hartsoeker. 

Uijt  Rotterdam  den   10  Junij 
1678. 

Mijn  Ueer 
Mijnheer  Ciiristiaen  Huijgens  van  Zuijliciiem 

ten  huijfe  van  den  Heer  van  Zuijlichem 
loon  met  ecn  rolletie  koper 


in  's graven  liage. 


N=  2127. 

Constantyn  Huygens ,  père,  a  II.  de  Beringhen. 

13    JUIN     1678. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

13  juin    1678. 

Je  refpons,  Monfieur,  à  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire  du  6  de  ee  mois,  qu'il 
n'eft  Traiétc ,  ni  de  Muntter  ni  des  Pyrénées  où  nous  aijons  eu  foin  de  nous  mire 
comprendre ,  que  je  fâche  ;  et  ne  le  ferons  pas  encor  s'il  plaift  a  Dieu ,  en  celuij 
qu'on  va  conclurre  ').  Il  faudrait  que  quelque  diflenfion  cull  paffé  deuant;  et  en 


;)    Voir  la  Lettre  N°.  2 127,  note  2. 


')    Le  traité  de  paix  de  Nijmegen ,  signé  par  les  plénipotentiaires  dans  la  nuit  du  10  au  11  août 


1678. 
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auons  nous  jamais  eu  aucune  qu'à  qui  aijmeroit  mieux  fon  ami  V  c'eftla  en  effet 
une  noife  mais  dont  je  ne  fouffriray  que  de  ma  vie  perfonne  fe  mefle  de  nous  tirer, 
et  vous  me  permettrez  bien  de  vous  croire  dans  la  mefme  intention.  Pour  le  pu- 
bliq  ,  comme  j'ay  aflTez  vefeu  ,  pour  auoir  appris  à  ne  m'ingerer  en  chofe  où  mon 
debuoir  ne  m'appelle  point,  j'ay  veu  faire  et  laide  faire ,  et  me  fuis  poflTedé  en 
filence  et  patience;  eroijant  qu'une  fois  la  fin  arriueroit.  Celt  ce  que  m'a  appris 
un  de  vos  plus  (âges  Papes  à  mon  avis  et  qui  a  vefeu  de  noftre  temps.  ïl  voyoit 
deux  hommes  le  gourmer  deuant  fa  feneftre;  et  fur  ce  qu'on  demanda  s'il  ne  vou- 
loir pas  les  enuoyer  feparer,  Point,  point,  dit  il ,  laifTez  les  faire,  quand  ils  feront 
las,  ils  fe  fepareront  eux  mefmes.  Dans  la  verfion  hérétique  de  nos  Pfeaumes  il  y 
a  une  coneluiion  importante  de  celt  article,  que  je  veux  vous  alléguer  : 

Mais  quoi] ,  ie  veux  efeoutter  que  dira 
Le  Seigneur  Dieu  :  car  à  ceux-là  qui  font 
Doux  et  bénins,  de  Paix  il  parlera 
Et  eux  aujjî plus  f'ages  deuiendront. 

Celt  ce  que  je  fouhaitte  de  grand  cœur  à  tout  ce  monde  acharné  et  voudrois 
le  pouuoir  faire  fans  regarder  en  arrière,  auec  ce  terrible  regret  qui  me  trauaille 
de  tant  de  fang  Chreftien  efpandu  au  gré  de  ceux  qui  en  voudroijent  veoir  le  nom 
elteint  h  jamais.  Il  faut  qu'à  force  je  m'empefche  d'entrer  en  celte  matière  mais 
dans  peu  je  vous  enuoyeray  un  Ambafîàdeur  qui  aura  l'honneur  de  vous  en  dire 
d'auantage  s'il  ne  vous  ennuije  d'en  plus  ouïr  parler  comme  a  moij.  C'eftmon 
Archimedc  "),  qui  va  rapporter  en  france  une  faute  que  pour  fa  complexion  tou- 
iiours  foiblette  l'air  natal  a  aflTez  bien  reftablie.  des  à  cet  'heur,  monfieur,  je  com- 
mence a  vous  le  recommander,  comme  le  fort  cher  et  peut  eftre ,  aflTez  digne  en- 
fant de 

Yoftre  trefhumble  et  tres-obeiflant  ferviteur 


2)   Christiaan  Huygens  partit  de  la  Haye  le  24  juin  [678.  Constantyn  Huygens,  père,  nota 
dans  son  „Dagboek",  sous  cette  date: 

„Redit  in  Galliam  dilectifïïmus  Chriftianus  meus,  comitantîbus  Moggerfhillio  [Philips 
Doublet]  cura  uxore  [Susanna  Huygens]  Antvverpiam  ufque.  Deum  habeant  comitem". 
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N=  2128. 

MONFORTE    h    ClIRISTIAAN    HlJYGENS. 

JUIN     1678. 
Lu  pièce  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

')  Ex  datis  quatuor  lineis  trapezium  efficere 
aream  datae  aequalem  habens. 

— «    C  Datae  quatuor  lineae  vocentur  a,  £,  c,  d.  Area  data 

cui  aequalis  efïe  débet  area  Trapezii /,  diagonios  BD^. 

Ex    his    ad    aequationem ,    quae    diagonion    explicat , 

unde  determinationem  area[e]  trapezii  accipit,  fie  deve- 

"Q  ni  mus. 

Semiflis  fummae  laterum  trianguli  ABD  efl:  -  differentiae  inter  hanc 

r     -rr  r       ii  d  -\-  y  —  c    c  +  y  —  d    c  +  d  —  y 

îemillen,  et  lingula  latera,        — - —  —  -     — -      — quae  mutuo 

duéhi  efficiunt 
2ccdd  +  zccyy  —y4 

quadratura  areae  trianguli  ABD  eademque  ratione  quadratura 

~76~ 

laabb  +  ibbyy  —  y4 

1      •         •         ,-tita/-.-         •        —  b4    +  laa  A  .        ,. 

areae  altérais  trianguli  BDL  invenitur  Atqui  trapezium  di- 


J^—H 


i6 
vifum    eft    in    haec    duo    triangula,   erit,    (fuppofitis    brevitatis    gratia    loco 
iccdd  —  d4  —  c4,  h ,  et  loco  ace  +  idd,  k  nec  non  pro  laabb  —  b4  —  a4,f  et  pro 

ibb  +  <iaa,g)  aequatio  inter  +  /et  '    •' — ^ — ^-  -+-  ^ ffff~ff  .  Subla- 

taque  afymmetria  fit  '') 

y4  ce     ighyy  +     ifh 

-  *gf     -     ff 

H-  32g//      —    hh 

-\-  %iktt     +  ^ihtt 
+     ikf      +  32/// 

—  îë      —  256/14 
kk+gg+6^.n—2kg 
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Si  vero  fpeciebus  fequentes  valores  cribuantur,  tf  13,  b  5,^  ao,</  16,  lier  // 
aequalis  ipfi  /',  ac  aequatio  in  hanc  breviorem  mutabitur 

y4  oo  32gWyy  —  256/* 

32ktt       -+■     6$ftt 

kk  +gg  +  d\tt  —  ikg  ubi  fi  pro  g,  £  et  /"  pro- 
prii  valores  rertituantur,  et  pro  J,affumatur  126,  totaque  aequatio  eveletur,  ac 
juxta  dictas  régulas  corrigatur  expliceturque,  emerget  144  projet  diagonios 
BD  erit  12,  Hinc  11  fupra  diagonon  BD,  utrumque  triangulum  BAI),  BC1), 
conftitui  intelligantur,  ita  ut  trapezium  ABCD  officiant,  quaelko  fatiffaétum 
eft  0  ')• 


")  Rec.  21  Jun.  1678  [Chr.  Huygens]. 

*)  t— v"x»  V  tunc;y4  tollitur  et  fît  aequatio  quae  eft  bic.  [Chr.  Huygens]. 
f)  Determinationem  maximi  non  addidit  quam  praecipue  quaerebam.  [Chr.  Huy- 
gens] »).  ^_ 

N=  2129. 

Ph.  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 
14  juillet  1678. 

La  lettre  se  tronre  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 

A  la  Haije  le   14  juillet   1678. 

La  joije  a  cfté  grande  dans  toutte  la  famille  d'apprendre  voftre  heureux  voyage 
jufques  a  rifle  '),  mais  elle  fera  entière  et  achevée  quand  nous  aurons  de  nouvelles 
de  voftre  arrivée  a  Paris,  comme  le  commencement  du  voijage  a  allez  bien  reuffi  ; 
la  fuitte  aura  cfté  apparremment  de  mefme  ce  que  nous  efperons  d'entendre  par  le 
prochain  ordinaire.  Apres  vous  avoir  quitté  a  Anvers  nous  nous  mi  fines  a  la  voile 
la  nuit  et  arrivafmes  l'apres  dinee  a  St.  Annelant 2)  ou  ayants  reftez  trois  ou  quattre 
jours  pour  mettre  ordre  a  mes  affaires  nous  fommes  revenus  en  bonne  fan  té  a  la 


')  En  bas  de  la  deuxième  page  du  manuscrit  Chr.  Huygens  nota:  Il  Sig.  Monforte  che  e 
nobile  per  nafeita,  e  dottifiimo  nelle  Matematiche. 

2)  Le  livre  E  des  Adversaria  montre ,  pp.  44  à  50 ,  que  Huygens ,  en  1 6-5  ,  s'est  occupé  du  pro- 
blème qu'il  paraît  avoir  proposé  à  Monforte.  On  y  trouve,  entre  autres,  une  solution  de 
Rômer  (methodus  Romeri),  et  une  de  lui-même  (methodus  nostra)  avec  la  détermination 
du  maximum  et  le  théorème  suivant:  Polygonum  circulo  inscriptum  maximum  est  omnium 
quae  iisdem  lateribus,  quoeumque  ordine  nexis,  continentur. 


:)   Consultez  la  Lettre  N°.  2 1  27,  note  2. 

2)   Propriété  de  Philips  Doublet,  située  en  Zélande. 

Œuvres.  T.  VIII.  1 1 
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Haye  ou  nous  avons  trouvé  Dieu  mercij  toutte  la  famille  de  mefme,  le  Sigr.  Pa- 
dre  a  eu  depuis  encore  une  petittc  atteinte  de  fa  defluxion  au  pied  mais  de  li  peu 
de  confequence  qu'il  eft  partij  mardi  pafTé  3)  pour  le  Paijs  de  Gueldres  a  Dieren, 
Buren ,  IJflelfteyn  etc.  et  je  ne  fcay  ou  encore,  dans  fon  caroffe  a  vitres  aijant  pris 
deux  cheveaux  de  louuage  auec  les  fiens  il  penfToit  aller  dans  une  petitte  chaife 
roulante  que  je  luy  auois  preftee  encore  l'année  pafTee,  auec  fes  deux  cheveaux 
feulement,  mais  il  aura  mieux  fes  aifes  de  la  manière  fufditte. 

Cependant  nous  auons  perdu  ces  jours  paflez  le  pauvre  Thres.  Noortwijck  4), 
qui  eft  mort  très  malheureufement  aijant  efté  faifi  de  nouueau  d'une  véhémente 
frenefie  dans  la  quelle  il  s'eftoit  blefle  fort  dangereufement  a  la  gorge  et  par  tout 
le  corps  aijant  adroittement  envoijé  hors  de  la  chambre  fon  cocher  qui  le  gardoit 
par  ordre  des  médecins.  J'en  fuis  très  marry,  comme  aufli  toutte  noftre  famille 
nous  aijant  rendu  de  fi  confiderables  fervices  comme  vous  fcauez  s),  mais  c'eft  un 
très  grand  bonheur  pour  nous  et  une  benediftion  du  bon  Dieu,  qu'il  a  vefcu  juf- 
ques  aftheure,  car  fautte  de  luij  il  ij  a  trois  ou  quattre  ans  j'aurois  peuteftre  efté 
ruiné  entièrement.  Outre  fon  tempérament  je  croy  avec  tout  le  monde  ici]  que  fa 
femme  eft  caufe  pour  la  plus  grande  partie  de  fon  malheur. 

Noftre  Amij  le  Sr.  van  Leeuwen  6)  arriva  icij  hijer,  après  midi  de  fon  voijage 
d'Angleterre,  avec  Mous.  L'AmbafTadeur  Temple7)  ils  ont  eu  un  vent  très  favo- 
rable qui  les  a  menez  de  Londres  icij  en  moins  de  vingt  et  quatre  heures,  et  fort  a 
leur  aijfe  aijants  chafcun  une  jachte  du  Roy,  qui  auoit  ordonné  exprefîement  que 
Mons.  van  Leeuwen  iroit  fur  le  Mari],  qui  eft  celle  dans  la  quelle  Madame  la 
Princeffe  vint  icij  l'hyver  pafTé,  le  plus  excellent  voilier  qui  aille  fur  mer,  et  la 
plus  fuperbement  dorée  et  meublée  qu'on  aijt  jamais  veue  en  Angleterre.  Mais  le 
Principal  eft  qu'outre  touttes  les  careffes  et  honneurs  qu'il  a  plu  a  fa  ditte  Ma- 
jefte  de  luy  faire,  il  l'a  régalé  d'un  très  beau  grand  diamant  de  la  valeur  d'entre 
quattre  et  cinq  mille  francs  a  ce  que  nous  pouuons  juger  eftant  plus  grand  que  ce- 
lui] de  ma  femme  auquel  d'ailleurs  il  refTemble  fort ,  au  refte  il  fe  porte  parfaite- 
ment bien  et  marche  auffi  librement  qu'il  faifoit  il  y  a  quinze  ans.  On  luy  auoit 


3)  Le  1 3  juillet ,  d'après  son  journal. 

4)  Noortwijck  était  administrateur  des  biens  de  la  famille  Doublet. 

5)  Dans  le  procès  intenté  aux  héritiers  Philips  Doublet ,  père,  par  les  Etats  Généraux.  Voir  la 
Lettre  N°.  1939,  et  la  Lettre  N°.  1972,  note  1. 

6)  Sur  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen ,  consultez  la  Lettre  N°.  237,  note  1 . 

:)  Sir  William  Temple,  le  célèbre  diplomate  et  homme  d'état,  (ils  de  Sir  John  Temple  et  de 
Mary  Ilammond,  né  en  1628  à  Londres.  Il  négocia  pour  l'Angleterre  plusieurs  traités  impor- 
tants: la  triple  alliance  entre  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Suède,  23  janvier  1668,  ceux 
de  la  paix  d'Aix-la-chapelle,  1  er  mai  1668,  et  de  Nimègue,  11  août  1673 ,  le  mariage  de 
Willem  III,  avec  Mary,  fille  du  duc  York,  1677.  Il  mourut  le  27  janvier  1699,  dans  sa 
terre  Moonpark,  Surrey,  où  il  s'était  retiré  en  1682  pour  se  vouer  entièrement  à  ses  études 
et  travaux  littéraires  et  historiques. 
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envoijé  d'icij  un  ordre  nouueau  de  refier  encore  la,  pendant  ces  nouuelles  brouil- 
leries  furvenues  fur  le  fujet  de  l'évacuation  des  places,  qui  femble  reculer  la  Paix 
et  peut  élire  pourrait  rompre  tout  le  traitté  en  cas  que  Sa  MayeileTrefchreflienne 
ne  relâche  de  cette  prétention  nouuelle  et  impreveue,  mais  le  Roy  d'Angleterre 
aijant  trouué  a  propos  qu'il  allai!  faire  un  tour  icij,  fur  le  fujet  de  cette  nouuelle 
conjoncture;  a  ce  qu'il  me  femble  il  ne  manquera  pas  de  prévaloir  de  cette  bonne 
occafion  pour  fe  défaire  de  fa  commiffion  et  relier  icij,  d'autant  plus  puis  que  le 
Sr.  van  Beuningen  relie  encore  en  Angleterre  et  que  Mons.  Temple  demeurera 
icij,  et  par  confequent  ceux  qui  auoient  tant  fait  leur  poffible  pour  le  tenir  loing 
d'icij  auront  perdu  leurs  mefures  par  cette  falutaire  refolution  fufditte  de  Sa  Ma- 
jellé  Britannique  qui  a  eu  la  bonté  de  nous  le  renvoyer. 

Le  Frère  de  Zeelhem  a  renvoijé  dez  avanthijer  tout  fon  équipage  a  l'armée , 
comme  font  au  (fi  tous  les  autres,  de  forte  que  tout  fe  prépare  de  nouueau  pour  la 
guerre,  mais  les  bien  intentionnez  ne  laifTent  pas  d'cfperer  toufjours  qu'on  trou- 
uera  quelque  expédient  pour  perfuader  le  Roy  de  France  a  defifler  de  [fes]  pré- 
tendions impreveues. 

Mademoifellc  Schraffer  8)  que  vous  avez  cognue  autrefois  s'eiloit.conflituee 
oppofante  au  mariage  du  Sr.  d'Aunoy  9)  auec  Mademoifelle  de  Gieflenburg  IO), 
en  vertu  d'une  certaine  promeiïe  de  mariage ,  mais  l'affaire  a  elle  accommodée  et 
Madame  d'Aunoy  la  mère  luij  promet  cent  francs  par  an  pour  la  nourriture  de 
l'enfant  qu'elle  tenoit  du  dit  cavalier  pour  arre  de  fa  promeffe.  Une  fille  d'un 
Boulanger  d'icij  auoit  inflitué  la  mefme  prétention  fur  luij,  mais  fans  meilleur 
fucces. 

On  dit  que  le  mariage  de  Mademoifelle  Adr.  Schilders  ")  efl  arreflé  avec  le  Sr. 
Capitaine  Beaumont  I2)  fils  du  Prefident  deffunt I3),  non  obflant  qu'elle  aijmeroit 
mieux  le  jeune  Coliers  qui  luy  tient  fort  a  la  telle  et  au  coeur  auffi  prefentement, 


8)  Consultez  la  Lettre  N°.  1584  ,  note  1. 

9)  D'Aulnoy  était  un  officier  d'origine  française,  ayant  pris  service  dans  l'armée  des  Provinces 
Unies,  et  appartenant  à  la  suite  du  Prince  Willem  III. 

10)  Mademoiselle  de  Giessenburg  était  la  fille  de  Louis  de  Marlot,  capitaine  de  cavalerie, 
d'origine  française,  dont  le  père,  David  de  Marlot,  avait  acquis,  en  1655,  de  Willem  Taets 
van  Amerongen  la  seigneurie  de  Giessenburg ,  située  près  de  Dordrecht. 

IX)  La  famille  Schilders  (ou  de  Schildere)  demeurait  à  Breda.  Elle  était  apparentée  aux  cousins 

Suerius  par  le  mariage  de  Samuel  Suerius,  frère  de  David  fréquemment  indiqué  par  Chr. 

Iluygens  comme  „Ie  Consul",  avec  Elisabeth  Schilders.  Cette  dernière  était  probablement 

une  sœur  d'Adriana  Schilders,  citée  dans  notre  texte. 
i:)  Herbert  van  Beaumont,  fils  d'Aernout  van  Beaumont  et  de  Johanna  van  Gogh. 
I3)  Sur   Aernout  van   Beaumont,  voir  la  Lettre  TNT0.  18 15,  note  2;  il  venait  de  mourir  le 

8  juin  1678.  Il  fut  Président  du  Conseil  de  Brabant  et  collègue  de  Constantyn  Huygens, 

père,  dans  le  Conseil  du  Prince. 


\ 
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a  ce  que  Ton  peut  juger  aijfement  a  fa  manière  de  faire  peu  diflimulce  comme  a 
l'ordinaire. 

Mes  trcfhumbles  baifemains  s'il  vous  plaift  a  toutte  la  famille  de  Meilleurs 
Perrault,  a  qui  j'ay  infiniment  de  l'obligation  de  puis  mon  dernier  voyage  de 
Paris. 

Sachons  un  peu  je  vous  prie  ce  que  fignifie  le  changement  de  condition  de  Ma- 
demoifelle  Certain,  Qu'eft  devenu  Mademoifelle  Cateau  de  Carcavie?  Comme 
auffi  Madame  Garnier  ,  et  le  refte  de  cette  famille  illuftre  que  fait  elle  I4)  ?  Mes 
baifemains  a  Mons.  Clément  s'il  eft  encore  dans  la  Bibliothèque  I5).  Adieu  toutte 
la  famille  vous  baife  les  mains.  Salut  a  Mademoifelle  la  Court I<5)  noflre  Broer I?) 
fait  faluer  fon  amij  Jafïemin  dit  il. 

Monsieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem  etc.  etc. 
Rue  Viuien  a  la  Bibliothèque  du  Roy 

a  Paris. 


N=  2130. 

N.  Grew  à  Christiaan  Huygens. 
16  juillet   1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'ulen ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2125. 

Excellentiflimo  Viro  Domino  Christoph.  Hugenio 

Philofopho  et  Mathematico  celeberrimo 

N.  Grevius  S. 

Non  folùm  egomet  ipfe,  Vir  Praeclarifïime,  verùm  etiam  Regia  nortra  Socie- 
tas ,  de  Tua  profpera  valetudine ,  cujus  recuperandae  gratiâ  in  Patriam  recelTeras, 
meritô  gaudemus.    Quippe  qui  ex  animo  precamur,  diu  vivas  in  Augmentum 


14)  La  famille  de  l'acadéraicien  Pierre  de  Carcavy. 

15)  Clément  y  était  employé. 

1(i)  Mademoiselle  la  Cour,  que  nous  rencontrerons  dans  la  suite  de  cette  correspondance,  paraît 

avoir  accompagné  Chr.  Huygens  dans  son  voyage  à  Paris .  pour  venir  y  diriger  son  ménage. 
*')  Philips  Doublet,  fils ,  âgé  de  4  ans. 
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Scientiarum.  Quod  etiam  vidimus  Te  maxima  delectatione ,  nec  minori  fucceflu 
indies  moliri.  Quae  in  Microfeopiorum  emendationem  nuper  invenifti,  fi  pla- 
cuerit  tranfmittere,  cupientiffimè  ofcularemus  Quemodmodum  et  Obfervationes, 
quas  fubinde,  vel  de  Animalculis  Semine  animali  apparentibus ,  (quorum  Def- 
criptionem  D.  Leeuwenhocck  mihi  communicavit)  r)  vel  etiam  in  Lignorum 
Fibris,  vel  alijs  in  rébus  faeliciter  attigifti.  Quibus  praeclara  Additamenta,  à 
Tuis  conatibus,  utpote  fagaciffimis,  fperare  debemus.  Qùm  vel  Tanti  Viri  Teili- 
monium  aliorum  Inventis  adhibitum ,  effet  optatifiimum. 

Doct.  noiter  Hook  nuper  obfervationes  fuas  de  Cometis  annis  1664,  1665, 
et  1677  apparentibus,  unà  cum  Theorematis  tum  de  his ,  tum  de  Cometis  in  gé- 
nère, publici  juris  fecit.  His  et  adjunxit  eximij  Mathematici  D.  Chrift.  Wren 
de  Cometis  Novam  Hypothefin  et  Problema  Geometricum  2).  Vale.  Dabam  Lon- 
dini  Julij  16.  1678  3). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huijgens  à 

la  Bibliothèque  du  Roy 
io/3  à  Paris. 


')  La  première  communication  de  Leeuwenhoek  à  la  Société  Royale ,  au  sujet  de  la  découverte 
des  spermatozoïdes,  a  été  faite  dans  une  lettre  à  Lord  Brouncker,  datée  novembre  1677. 
Elle  a  été  insérée  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  142,  décembre,  janvier  et  février  1678  [V.  st.], 
sous  le  titre  : 

Obfervationes  D.  Anthonii  Lewenhoeck,  de  Natis  é  semine  genitali  Animalculis.  Nec  non 
Auétoris  harum  Tranfa&ionum  Relponfa.  Obfervatoris  Epiftola  Ilonoratisf.  D.  D.  Viceco- 
miti  Brouncker,  Latine  conferipta;  Dat.  Nov.  1677.  quam  ipfiffimis  hue  tranfmiffis  verbis  in- 
ferendem  [sic]  Auftor  cenfuit. 

La  réponse  du  rédacteur,  probablement  N.  Grew,  du  1er  janvier  1678,  est  suivie  de  : 

Obfervatoris  praemiflîs  Literis  Refponfi.  Dat.  Mart.  18.  7Z  &  Teutonice  conferipti, 
Capitula; 

ainsi  que  d'un  deuxième  article  intitulé  : 

Ex  aliis,  Obfervatoris  Literis,  Dat.  Maii  31.  78.  etiam  Teutonice  conferiptis,  aliquot 
hue  fpectantia  excerpta. 

La  lettre  du  3  décembre  1677,  mentionnée  dans  la  note  4  de  notre  Lettre  21 19,11e  se  trouve 
pas  indiquée  dans  cet  extrait  de  la  correspondance  de  Leeuwenhoek  avec  Grew.  Elle  n'est 
pas  même  citée  dans  la  réponse  de  Grew,  datée  ht  janvier  1677,  ce  clm  ferait  croire  qu'elle  a 
été  adressée  à  quelque  autre  correspondant. 
2)  Lectures  and  collections  made  by  Robert  Hooke,  Secretary  of  the  R.Society.  Printed  for 
J.  Martyn ,  Printer  to  the  R.  Society,  1678.  in-40.  Le  livre  a  été  analysé  dans  les  Phil.  Trans. 
N°.  1 39 ,  avril ,  mai  et  juin  1678. 

D'après  Birch,  Ilistory,  T.  III,  p.  518,  la  publication  fut  continuée  en  1679  sous  'e  titre: 
Philosophical  Collections,  containing  an  account  of  such  physical  anatomical ,  chymical, 
mechanical,  astronomical,  optical,  or  other  mathematical  and  philosophical  experiments 
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N£  2131. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
28     JUILLET    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  V 'Université. 

A  Clingendael  le  28  Juillet   1678. 

Apres  vous  avoir  quitte  à  Anvers  ')  mon  cher  Frère  j'aurois  bien  fouhaitté  de 
pouvoir  refeevoir  de  jour  en  jour  de  vos  nouvelles,  les  premières  de  vos  lettres  que 
nous  avons  refceûes  c'eftoit  de  File  et  avant  hijer  nous  avons  feeu  d'un  lettre  a  mon 
Père  que  mon  Marij  a  pris  la  liberté  d'ouvrir  en  Ton  abfence  pour  fatiffaire  a  nof- 
tre  inpafïience  que  vous  ettiez  arivé  en  bonne  famé  a  Paris  ce  qui  nous  a  beaucoup 
refjouij.  Et  vous  ij  fouhaittons  toutte  fortte  de  contentement  et  famé  parfaitte.  Mon 
Père  a  etté  plus  de  quinze  jours  en  voijage  2)  pour  les  Affaires  de  S.  A.  a  des 
verpachtingen  3)  en  divers  lieux,  nous  l'attendons  de  retour  de  jour  a  autre.  Mon 
Frère  de  Zeelhem  4}  cft  parti)  hijer  au  matin  pour  fuivre  S.  A.  a  l'armée  qui  ertoit 
parti  trois  ou  quatre  heures  auparavant.  C'ett  bien  autrement  qu'on  avoitpenffé  et 
les  Affaires  femblent  eftre  bien  changé  de  face s)  depuis  que  vous  eftes  partis,  mais 
j'efpere  encore  toufjours  foo  lang  als  het  touwtie  niet  heel  aen  ftuck  is  6).  Ma 
bonne  Mère  7)  eftoit  (i  aife  de  noftre  retour  comme  fi  nous  avions  fait  un  voijage 
aux  Indes,  tant  elle  fe  plaignoit  de  fa  folitude.  Elle  fe  portte  prefentement  affé 
bien  et  vous  fait  fes  baifemains.  Depuis  deux  jours  nous  fommes  arivez  ici]  avec 
tout  le  Ménage  en  efperence  que  le  beau  temps  durera  encore  un  Mois  ou  deux. 
Je  m'ij  plais  beaucoup;  et  nos  enfens  ij  font  auffij  volontiers  que  moij.  Il  me  femble 


and  observations  as  hâve  lately  corne  to  the  publisher's  hands.  As  also  an  account  of  some 
books  of  tins  kind  lately  pnblished.  Printed  for  J.  Martin,  Printer  to  the  R.  Society,  1 679.  in-40. 
Les  numéros  suivants  ont  été  imprimés,  en  1681  par  Moses  Pitt,  en  décembre  1681  par 
R.  Chiswell,  puis  le  10  janvier,  en  février,  en  mars  et  en  avril  1682.  La  publication  des 
Philosophical  Transactions,  interrompue  depuis  mars  1679,  fut  reprise  en  janvier  1683. 
3)  La  lettre,  écrite  par  ordre  de  la  Société  Royale,  fut  lue  et  approuvée  dans  la  Séance  du 
25  juillet  [V.  st.],  voir  Birch,  History,  T.  III,  pp.  417  et  427. 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  2127,  note  2. 

2)   Consultez  la  Lettre  N°.  2129,  note  3.  3)    Traduction  :  affermages. 

4)    Constantyn  Huygens ,  frère.  D'après  son  Journal ,  il  partit  le  mardi  26  juillet. 
s)    Les  négociations  de  la  paix ,  à  Nijmegen ,  avaient  rencontré  de  nouvelles  difficultés. 
6)  Traduction  :  tant  que  la  corde  n'eil  pas  tout  à  fait  rompue. 

r)    Geertruid  Huygens,  veuve  Doublet,  sœur  de  Constantyn  Huygens,  père,  belle-mère  de 
Susanna  Doublet,  née  Huygens. 
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qu'il  ij  fait  bien  beau  prefentement  les  Arbres  ij  croi fient  a  merveille,  mon  Marij 
s'eftonne  du  Changement  dont  vous  parlez  que  vous  avez  trouvé  a  Verfaille,  et  fou- 
haitte  toujours  d'ij  pouvoir  retourner  un  jour  pour  ij  admirer  avec  vous,  tous  ces 
Embelliflèmens  et  beaucoup  d'autre  belle  Chofes  que  je  crains  que  je  ne  voiraij 
jamais.  Le  Couiijn  de  Leeuwen  eft  revenu  de  fon  voijage  en  parfaitte  famé  et  fort 
iatiffaitdc  tous  les  Honneurs  qu'il  ij  a  refceu.  LeRoij  luij  a  fait  Prefent  devant  fon 
Départ  d'une  fort  belle  bague  d'un  Diamant,  qui  refiemble  fort  au  mien,  et  je  les 
croij  cafij  du  mefme  Poix  8).  S'il  en  avoit  pu  apporter  la  Paix ,  fa  joije  et  la  noilre 
auroit  etteplus  grande.  Il  nous  a  demandé  fouvent  de  vos  nouvelles,  et  m'a  prié  de 
vous  faire  fes  baifemains  et  offres  de  fes  très  humble  fervices.  Si  vous  trouvez  le 
loifir  mon  Frère  pour  m'efcrire ,  je  vous  prie  de  me  dire  en  qu'el  eftat  vous  avez 
trouvé  Madame  de  Monbas 9),  Que  vous  difiez  avoir  defiein  de  donner  une  vifite 
pandant  voftre  fejour  a  l'Ile,  fi  vous  luij  avez  parlé,  je  ne  doutte  point,  ou  elle  vous 
aura  demendé  de  nos  nouvelles.  Sans  doutte  vous  aurez  etté  furpris  de  la  Mort 
fubite  de  noftre  pauvre  Trcforier  Noortwijck  IO),  et  je  vous  a  (Te  lire  que  nous  ne 
l'avons  pas  etté  moins.  Quoij  que  nous  apprifmes  a  nortre  arivée  a  la  Haije  qu'il 
fe  trouvoit  mal,  et  l'efprit  un  peu  efgaré,  comme  il  avoit  eu  ce  mefme  Malheur  il  ij 
a  plus  de  douze  ou  quatorze  Années,  mais  qui  auroit  pen fie  a  une  extravagance  li 
horrible?  La  Femme  dit  on,  s'en  confole  afie  bien,  mais  c'eft  une  grande  Folle; 
pour  bien  faire  parler  le  monde  et  fe  faire  mocquer.  Elle  a  pris  la  peine  de  faire 
mettre  des  Armoiries  devant  la  Porte,  comme  pour  le  plus  grand  Gentilhomme 
du  Paijs  ce  qui  fait  bien  rire  les  Pafians.  Je  vous  prie  ditte  moij  comment  vous 
vous  trouvez  accommodé  de  voirxe  Gouvernante  IJ),  j'efpere  que  vous  n'aurez 
autre  fujet  que  de  vous  en  louer.  Elle  me  demande  de  receptes  de  quelque  petits 
ragoûts,  pour  vous  les  pouvoir  préparer,  lors  que  cela  vous  pouroit  eftre  agréable, 
mais  je  croij  que  je  vous  en  aij  envoijé  cij  devant.  Si  vous  les  avez  encore  gardé, 
vous  les  luij  pourez  communiquer.  Je  luij  envoyé  la  recepte  pour  faire  du  Caiq  I2) 
a  la  fa  (Ton  d'Angleterre,  ne  feafehant  pas  li  je  vous  Pavois  donnée.  Si  vous  en  déliré 
quelque  autre,  vous  n'avez  qu'a  parler.  Je  vous  prie  de  demender  par  occafion  a 
Madame  Caron  '3)  fi  elle  n'a  pas  encore  refceu  la  Bouteille  de  Thée  que  j'ay 
envoyé  a  Monfieur  de  Hertooch  I4)  celon  l'ordre  qu'elle  m'avoit  donnée  a  Rotter- 
dam, pour  luij  efire  addrefiee.  je  ne  doutte  point  ou  elle  trouveroit  le  Thee  fort 


8)  Voir  la  Lettre  N°.  2129. 

9)  Cornelia  de  Groot.  épouse  de  Jean  Barton  de  Bret,  marquis  de  Montbas.  Voir  la  Lettre 
N°.  1898,  note  2. 

10)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29,  note  4. 

")  Consultez  la  Lettre  N°.  2129,  note  16. 

I2)  Cake,  gâteau. 

IJ)  Constantia  Boudaen  ,  voir  la  Lettre  N°.  72  ,  note  5. 

M)  De  Hertoghe  était  un  négociant  à  Rotterdam. 
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bon  touf jours  eft  ce  le  Meilleur  que  j'aij  pu  rencontrer  après  en  avoir  goutté 
plus  de  vingt  fontes,  mais  je  croij  qu'il  ij  auroit  moijen  d'en  avoir  du  meilleur 
qui  fera  venu  avec  les  vefTeaux  des  Indes  aftheure,  Si  la  Coufine  endcfire,  en- 
core je  feraij  mon  Poflible  pour  en  trouver  du  plus  Exellent.  Je  vous  prie  de  luij 
faire  mes  très  humble  Baifemains.  Je  fuis  fort  curieufe  comment  vous  aurez 
trouvé  fa  Fille  Conftantia  IS)  et  fi  le  Partij  eft  fi  avantageux  qu'elle  a  fait,  comme 
on  nous  l'a  dit. 

J'admire  de  ce  que  vous  dittesde  Mademoifelle  Certain  fcafchez  je  vous  prie 
fi  toutte  cette  magnificence  luij  vient  d'un  bon  Mariage,  ou  par  qu'elle  autre  in- 
vention. Adieu  mon  Cher  Frère  aijez  la  bonté  de  nous  faire  fcavoir  fouvent  de 
vos  nouvelles,  je  ne  pretens  point  de  longues  Lettres  dittes  moij  feulement  fi  vous 
vous  porté  bien.  Mon  Marij  vous  fait  fes  très  humble  baifemains,  il  efpere  que 
vous  aurez  refceu  la  Lettre  qu'il  vous  a  efcritte  il  y  a  quinze  jours  l6). 

Adieu.  Adieu. 


N=  2132. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

30    JUILLET     1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2133. 

au  Camp  de  Vilvorden  le  30  Juillet   1678. 

Nous  avions  creû  d'auoir  de  vos  nouvelles  il  y  eut  mardy  dernier  huict  jours  '), 
mais  il  ne  vint  rien  ce  jour  la  ce  qui  nous  furprit  d'autant  plus  que  madlle  de  Hau- 
court 2)  avoit  eu ,  ce  dit  on  auis  qu'une  pièce  d'eftoffe  que  voftre  Gouvernante  3) 
auoit  prife  auec  elle  auoit  elle  délivrée. 

Mardy  dernier  j'ay  efté  obligé  de  partir  pour  l'armée ,  auant  que  les  lettres  fuf- 
fent  venues ,  tellement  que  je  ne  fcay  encore  rien  touchant  voftre  voyage. 

Cependant  je  doibs  vous  dire  que  depuis  voftre  départ  j'ay  encore  travaillé  a  la 
micro fcopie  4)  et  me  fuis  fervy  avec  fucces  des  méthodes  que  je  vay  vous  dire  pour 
faire  les  petits  verres. 


I5)  Voir  la  Lettre  N°.  1 557,  note  1 6.  I<5)  La  Lettre  N°.  2 1 29. 


')    Le  19  juillet. 

2)  Une  fille  de  Philippe,  Nicolas  d'Aumale,  marquis  de  Hautcourt,  et  d'Anna  van  Cuyck  van 
Mijerop. 

3)  Mademoiselle  la  Cour ,  consultez  la  Lettre  N°.  2129,  note  1 6. 

4)  Constantyn  Huygens  a  fait  mention  de  sa  participation  aux  travaux  en  microscopie  de  son 
frère  Christiaan ,  dans  les  passages  suivants  de  son  Journal  : 
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Pour  les  detafeher  du  fer  fans  les  pouvoir  perdre,  ce  qui  m'arrivoit  très  fou- 
vent  j'ay  fait  dans  un  petit  morceau  de  cuivre  un  creux  de  la  manière  que  j'ay 

marque  icy,  et  faifant  entrer  la  petite  boule  dans    "j~  ut^/a""a-      ce  creux ,  je  mets 

deflus  une  placque  de  nortre  cuivre  à  enchafTer  et  la  tenant  preflee  de  (lus  je  re- 
tire la  queue  du  fil  d'archal  qui  lai  (Te  la  petite  boule  dans  le  creux,  fans  que  cela 
manque. 

Pour  la  mettre  en  fuitte  dans  le  petit  trou  qu'on  fait  avec  l'aiguille  avec  \'cu- 
reté,  et  fans  pouvoir  la  perdre  j'ay  fait  un  petit  cercle  de  cuivre  qui  a  les  bords 
hauts  de  l'epaifTeur  de  deux  efealings  4)  que  je  mets  a  l'entour  du  petit  trou  ,  et  y 
ayant  mis  la  petite  boule  je  l'adjufte  en  fuitte  dans  le  trou  fans  apprehenlion  de  la 
voir  efchapper. 

Finalement  m'eftant  fou  venu  de  ce  que  vous  m'aviez  dit  que  Hartfoecker 
avoit  propofé  j'ay  efîayé  de  faire  les  petites  boules  en  mouillant  un  peu  le  bout 
du  petit  1er ,  et  en  y  attachant  par  ce  moyen  un  morceau  de  verre,  fans  me  fervir 
de  ce  fil  de  verre  que  nous  faiiions  a  la  lampe,  et  j'ay  trouvé  que  cela  alloit  bien 
mieux  que  de  l'autre  manière  et  que  par  ce  moyen  je  pouvois  faire  ces  boules 
au  (fi   petites   que  je  voulois,  mefme  bien  plus  qu'il  elt  necefTaire,  et  qu'elles 


27  mars  1678.  Mon  frère  m'envoya  mon  microscope  raccommodé.  (Consultez  la  Lettre 
N°.  21 19). 

31  mars.  Je  fus  faire  accommoder  mon  microscope  chez  un  tourneur  demeurant  op  Eycr- 
mart  in  Blaeuwen  Arent  [Anvers] ,  assez  habile  homme  pour  un  Brabançon. 

30  avril.  Je  fus  longtemps  chez  Oostervvijc  pour  me  faire  faire  un  microscope  comme 
celuy  qu'avait  fait  ajuster  mon  père  (lisez:  frère,  d'après  le  manuscrit). 

I  mai.  Je  fus  longtemps  au  logis  a  parler  avec  mon  frère  des  microscopes. 

12  mai.  Je  travaillay  longtemps  avec  mon  frère  pour  enchâsser  des  petits  objectifs  de  mi- 
croscopes dont  il  m'enseigna  la  manière  et  m'en  donna  un  qu'il  avoit  fait. 

1 3  mai.  L'aprèsdisnée  je  m'amusay  encore  long  temps  a  la  microscopie,  un  homme  qui  tra- 
vailloit  a  la  lampe  estant  venu  nous  faire  les  petits  objectifs. 

15  mai.  Je  travaillay  tout  le  jour  aux  microscopes  ayant  appris  a  enchâsser  moy  mesme  les 
objectifs,  et  ayant  adjousté  quelque  chose  à  l'invention. 

16  mai.  L'homme  qui  travailloit  a  la  lampe  nous  fit  encore  des  objectifs. 

II  paraît  que  du  19  au  25  avril  Christiaan  Iluygens  visita  son  frère,  qui  alors  se  trouvait  à 
Breda,  auprès  du  prince  Willem  III.  Constantyn  rapporte,  le  25  avril  : 

„d'Ou\verkerck  venant  d'arriver,  m'envoya  dire  que  ma  femme  et  mon  frère  estoyent  en 
chemin  ,  mais  ne  pourroyent  estre  a  Breda  que  vers  les  neuf  heures  et  qu'il  falloit  faire  tenir 
la  porte  ouverte.  A  quoy  ayant  donné  ordre  ils  arrivèrent  a  9  heures  et  demye  et  nous  soup- 
pasmes  chez  Zuerius.  Mon  frère  avoit  un  grand  mal  de  teste.  Nous  allâmes  loger  chez  niadlle 
Mispelblom,  vefve  d'un  ministre,  qui  demeuroit  dans  une  maison  qui  est  a  S.  A."  Et  le 
29  avril  : 

„Nous  partismes,  mon  frère  et  moy,  pour  la  Haye ,  et  arrivant  en  mesme  temps  a  cheval  au 
Moerdijc,  nous  passâmes  l'eau  avec  S[on]  A[ltesse]dans  le  mesme  bateau.  Il  parla  a  mon  frère 
et  luy  demanda  quel  chemin  il  avoit  dessein  de  prendre  pour  aller  en  France." 
4)    Pièce  blanche,  valant  6  sous  de  Hollande. 

Œuvres.  T.  VI II.  12 
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eftoyent  5)  tenoyent  moins  fort  au  dit  fer  et  par  confequent  eftoyent  plus  rondes, 
comme  en  effet ,  j'en  ay  fait  de  la  petitefle  de  voftre  moindre  et  qui  me  femblent 
reprefenter  plus  diftinétement. 

Voyîa  ce  que  j'ay  creu  devoir  vous  communiquer  des  effets  de  ma  diligence, 
dites  moy,  comment  l'invention  a  efté  receue  par  vos  Curieux. 

On  commence  a  mieux  efperer  de  la  Paix  depuis  qu'il  eft  venu  des  lettres 
d'Angleterre,  portant  que  la  France  femble  de  vouloir  confentir  a  l'évacuation. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuilichem 
logeant  a  la  Bibliothèque  du  Roy 

a  Paris. 
Pt.  rue  Vivicnne. 


N=  2133. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

II     AOÛT     16/8. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2132. 
Cous  t.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2139. 

A  Paris  ce  11   Aouft  1678. 

Vous  aurez  appris  le  fucces  de  mon  voiage  par  les  lettres  de  mon  Père,  ou  de 
Madame  de  Zeelhem ')  c'eft  pourquoy  je  ne  vous  en  diray  rien  d'avantage  et  vous 
refpondray  fans  plus  de  préface  a  ce  que  vous  me  mandez  touchant  lamicrofcopie. 

J'ay  efîayé  de  mefme  que  vous  de  faire  les  petites  boules  d'un  morceau  de 
verre  a  la  manière  de  Hartfoecker,  ce  qui  m'a  auffi  fort  bien  fuccedè,  et  je  crois 
que  les  boules  en  font  meilleures  parce  que  le  verre  n'a  point  eftè  tortillé  ni  re- 
fondu a  la  lampe.  L'on  trouve  cette  méthode  dans  le  2me  volume  des  voiages  de 
Monconis  2)  qui  dit  que  Monfieur  Hudde  s'en  fervoit,  mais  il  faifoit  des  boules 


5)   Supprimez  ce  mot ,  qui  est  de  trop  dans  le  manuscrit. 


')  En  effet,  d'après  son  Journal,  le  frère  Constantyn  avait  reçu ,  le  31  juillet,  une  lettre  de  sa 
femme,  mandant  que  Christiaan  était  arrivé  à  Paris  le  1 1  juillet. 

2)  Journal  des  Voyages  de  Monsieur  de  Monconys,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat 
&  Privé,  &  Lieutenant  Criminel  au  Siège  Presidial  de  Lyon.  Où  les  Scavants  trouveront  un 
nombre  infini  de  nouueautez,  en  Machines  de  Mathématique,  Expériences  Physiques,  Raison- 
nements de  la  belle  Philosophie,  curiositez  de  Chymie,  &  conversations  des  Illustres  de  ce 
Siècle;  Outre  la  description  de  divers  Animaux  &  Plantes  rares,  plusieurs  Secrets  inconnus 
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de  la  grofleur  d'un  petit  pois,  et  ne  s'eft  jamais  advifè  de  regarder  les  objeéts con- 
tre le  jour.  Je  garde  encore  de  ces  boules  et  un  microfcope  qu'il  m'a  donné  autre- 
fois. Il  y  a  auffi  des  boules  de  verre  pleines  d'efprit  de  vin  ,  enchaiïees  comme  les 
autres  dans  du  bois. 

Hartfoecker  dit  qu'en  prenant  du  fil  d'or,  il  cil  encore  meilleur  que  celuy  de 
fer,  parce  qu'il  ne  laifTe  point  de  tafche  noire  fur  le  verre.  Mais  il  faut  pourtant 
qu'il  y  ait  quelque  inégalité,  ce  qui  m'a  fait  négliger  de  l'eiïaier. 

J'approuve  fort  vos  nouvelles  précautions  du  petit  creux  et  du  cercle  et  m'en 
ferviray  quand  je  me  mettray  à  travailler.  Car  jufqu'a  icy  je  n'ay  point  encore 
effayé  fi  les  boules  de  la  nouvelle  manière  font  meilleures  que  les  autres.  Au  relie 
mes  microfcopes  ont  fait  grand  bruit  icy,  et  quoy  que  plufieurs  d'abord  fe  miïïent 
après  a  en  faire,  ils  n'y  ont  pas  encore  fceu  reuflïr.  J'ay  fait  voir  le  mien  a  bien 
des  curieux  3)  qui  fe  font  ellonnez  du  grand  eifecl  qu'il  fait.  Mais  du  commence- 


pour  le  Plaisir  &  la  Santé,  les  Ouvrages  des  Peintres  fameux,  les  Coutumes  &  Mœurs  des 
Nations,  &  ce  qu'il  y  a  de  pius  digne  de  la  connoissance  d'un honeste  Homme  dans  les  trois 
Parties  du  Monde.  Enrichi  de  quantités  de  Figures  en  Taille- douce  des  lieux  &  des  choses 
principales,  Avec  des  Indices  très-exacts  &.  très-commodes  pour  l'usage.  Publié  parle  Sieur 
de  Liergucs  son  Fils,  Première  Partie.  Voyage  de  Portugal ,  Proucnce,  Italie,  Egypte,  Syrie, 
Constantinople,  &  Natolie  [Seconde  Partie,  Voyage  d'Angleterre,  Païs-Bas,  Allemagne,  & 
Italie.  Troisième  Partie.  Voyage  d'Espagne,  Mort  de  Sultan  Ilibrahim,  Lettres  Scauantes, 
Algèbre,  Vers,  &  Secrets]  à  Lyon,  chez  Horace  Boissat,  &  George  Remeus.  m. dclxv. 
[m.dc.lxvi.,  ji.dc.lxvi].  Avec  Privilège  du  Roy. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  détails  intéressant  l'histoire  des  sciences  et  des  arts  au  17111c 
siècle.  Dans  son  voyage  en  Angleterre,  Deuxième  Partie,  p.  73 ,  de  Monconys  rapporte  avoir 
rencontré  à  Londres ,  en  1663 ,  Chr.  Huygens.  Il  dit:  „Le  20  [juin]  je  fus  le  matin  voir  M. 
de  Zulcom  le  fils.  Il  me  donna  ce  modelle  de  sa  machine  pour  le  vuide ,  dont  AB  est  de  14. 
pouces,  &  BII  de  trois  pouces."  La  figure  à  laquelle  il  renvoie  est  la  même  que  celle  de  la 
Lettre  N°.  1097.  En  Hollande  de  Monconys  visita  encore,  le  8  août  1663  „M.  de  Zulcom". 
ce  qui  doit  désigner  Constantyn,  frère,  puisque  Constantyn,  père,  et  Christiaan  se  trouvaient 
encore  à  Londres.  Il  décrit  les  curiosités  de  la  collection  des  Huygens. 

Dans  la  relation  de  sa  visite  à  Amsterdam ,  Monconys  rapporte  ce  qui  suit  : 

„  —  M.  Iludde  estimé  très  habile  dans  l'Algèbre.  &  qui  a  trouvé  la  façon  des  petits  micros- 
copes à  une  seule  lentille ,  dont  il  en  donna  vn  à  M.  vn  à  moy,  &  vn  à  mon  fils.  11  nous  dit  la 
manière  de  laquelle  il  tailloit  ces  petites  lentilles.  Il  faisoit  simplement  fondre  à  la  lampe  du 
cristal  bien  pur  de  soy,  d'où  il  oste  le  sel  qui  est  dedans,  en  le  faisant  rougir ,  car  alors  ce  sel 
vient  tout  à  la  superficie  du  verre,  dont  on  Poste  après  avec  facilité  :  le  verre  donc  estant  bien 
pur,  il  en  prend  un  peu  au  bout  d'une  petite  verge  de  fer  rouge,  où  il  s'en  attache  la  quan- 
tité qu'on  veut.  &  lors  le'  faisant  fondre  à  la  lampe,  &  tournant  la  verge  de  fer.  au  bout  de 
laquelle  il  est,  il  s'arrondit  de  lui  mesme  parfaitement.  Quelquefois,  au  lieu  de  crystal,  il 
prend  une  petite  vessie  de  verre  pleine  d'eau  ,  qui  fait  le  mesme  effet",  etc. 
3)  Entre  autres,  aux  membres  de  l'Académie  des  Sciences,  dans  leur  séance  du  30  juillet.  Con- 
sultez la  Lettre  N°.  2135,  note  1.  John  Locke  écrivit  à  Boyle,  le  6  août  1678,  de  Blois: 

„I  hâve  news  from  Paris,  from  an  ingénions  acquaintance  oi' mine  there. ..  Ile  also  men- 
tioned  me  the  extraordinary  goodness  of  a  microscope  Mr.  Huygens  has  brought  with  him 
from  Ilolland." 
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ment  je  n'ay  pu  avoir  des  petites  belles  dans  l'eau  de  poivre  que  très  petites,  et 
prefque  invifibles  par  le  microfcope,  de  forte  que  Monfieur  Colbert  qui  m'avoit 
fait  venir  a  St.  Germain  ne  les  put  pas  voir;  mais  prefentement  j'en  ay  de  ceux 
comme  nous  en  eufmes  de  Leeuwenhoeck  qui  font  ioo  fois  plus  grands  a  mon 
compte  que  ces  premiers  petits.  Et  je  les  montray  hier  a  l'Abbé  Colbert  qui 
m'avoit  prié  a  difner ,  et  a  fes  frères,  et  quelques  fcavans  qui  demeurent  avec  eux. 
Cela  e(l  ellrange  que  certain  poivre  ne  produit  que  de  ces  petits  animaux,  et  d'au- 
tre des  grands.  J'ay  trouvé  de  cette  dernière  forte  dans  de  l'eau  de  pluye ,  que 
j'avois  gardée  dans  une  petite  fiole  ouverte  pendant  6  jours,  mais  il  y  en  avoit  fort 
peu.  Et  par  deux  fois  j'ay  veu  dans  cette  mefme  eau  un  animal  dix  fois  plus  grand 
que  ces  autres  qui  avoit  des  pieds  tout  le  long  du  corps,  et  elloit  de  cette  forme. 

Les  4  ou  5  pieds  du  collé  A  remuant 
fans  ce  (Te  quand  mefme  l'animal  elloit 
en  repos.  Il  courroit  ville  comme  les 
autres ,  et  fe  tournoit  et  pirouettoit  dans 
l'eau.  Hartfoecker  m'afTeure  d'en  avoir 
trouvé  de  la  mefme  efpece  in  femine  corrupto. 

Je  fais  travailler  prefentement  a  une  autre  forme  de  machine  pour  les  microfeo- 
pes,  ou  je  pourray  appliquer  différents  objets  fans  élire  obligé  d'oller  la  petite 
boule  avec  fon  cercle,  et  ou  la  plaque  de  derrière  ne  fera  point  embaralTée  des 
petits  relions  de  forte  que  le  tuyau  qui  modère  la  lumière  s'appliquera  contre 

cette  plaque.  Et  ce  ne  fera  plus  un  tuyau ,  car  il 
n'aura  qu'un  quart  de  pouce  de  longueur.  Voicy  un 
peu  de  ligure  qui  vous  fera  comprendre  la  chofe. 
C'eil  icy  le  collé  de  derrière.  AA  les  i  vis  qui 
joignent  les  deux  plaques  a  l'endroit  ou  elles  font 
relTort  comme  a  mon  premier  microfcope.  B  la 
vis,  qui  fert  a  approcher  ou  éloigner  l'objeét.  La 
plaque  du  milieu  fur  la  quelle  eft  attaché  le  verre 
qui  porte  l'obje6l  efl  CCC,  mobile  entre  les  pla- 
ques de  devant  et  de  derrière  ;  ayant  fon  pivot  en 
D ,  qui  fort  hors  de  la  plaque  de  derrière  percée 
d'un  trou  long  PP.  Et  a  fin  que  la  plaque  du  milieu 
CC  dont  la  partie,  qui  eft  entre  les  a  autres, efl: 
pointée,  s'applique  toufjours  contre  la  plaque  de 
derrière,  il  y  a  un  cercle  de  cuivre  mince  EE, 
coupé  en  4  vers  fa  circomference  pour  faire  ref- 
fort  et  un  peu  relevé  par  le  milieu ,  qui  efl  attaché 
au  dit  pivot  D  par  la  vis  o  o.  Le  cercle  G ,  repre- 
fente  la  petite  boette  de  la  hauteur  d'un  quart  de  pouce ,  élevée  fur  la  plaque  de 
derrière ,  et  percée  d'un  petit  trou  H  pour  modérer  la  lumière  pendant  le  jour. 
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Cette  boette  ou  couvercle  entre  dans  un  cercle  elevè  fur  la  plaque,  et  pour  voir 
a  la  chandelle  j'enboeteray  au  mefme  cercle  un  tuyau  comme  font  les  noftres  por- 
tant la  lentille  pour  amafler  la  lumière,  et  a  ce  mefme  tuyau  le  chandelier  fera 
attache.  Vous  comprenez  aflez  comme  je  crois  qu'en  prenant  avec  les  doigts  le 
cercle  CC  je  remueray  l'object  comme  je  veux,  et  que  pour  en  mettre  un  autre 
je  feray  fortir  la  plaque  CC  a  collé  d'entre  les  deux  autres  plaques ,  pendant  que 
Ton  pivot  D  demeure  toufjours  dans  le  trou  PP.  Et  pour  le  jour  la  machine 
fera  fort  portative  eftant  enfermée  dans  un  eftuij,  parce  qu'au  lieu  de  tuyau  il  n'y 
aura  que  la  boete  platte  G,  qui  exclura  le  jour  du  collé,  mieux  que  ne  faifoit  le 
tuyau.  Du  collé  de  l'œuil  je  fais  faire  le  cercle  un  peu  haut  et  de  la  grandeur 
qui  enferme  juilement  l'œil ,  afin  qu'il  foit  dans  l'obfcuritè. 

Je  tiendray  le  microfcope  en  forte  que  la  longueur  BA  foit  horizontale.  La 
figure  ell  plus  petite  que  la  machine,  comme  vous  jugerez  facilement. 

Quand  vous  ferez  de  retour  a  la  Haye,  (car  on  tient  icy  la  paix  toute  afleurée) 
vous  en  pouvez  faire  faire  une  femblable  et  fi  vous  trouvez  encore  a  y  corriger 
quelque  chofe  vous  m'obligerez  de  m'en  faire  part. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 
A 

L'armée. 


N=  2134. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
25    AOÛT     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.   1231. 

Clingendael  le  25  Août  1678. 

Je  vous  rens  grâce  mon  Cher  Frère  de  vollre  grande  et  agréable  Lettre  '),  et 
du  récit  que  vous  me  faitte  de  ce  qui  c'eft  pafic  dans  voftre  vifite  a  Madame  de 
Monbas  2).  Celon  que  vous  en  parlez  je  ne  trouve  auccun  changement  en  fon  hu- 


')   Nous  ne  la  connaissons  pas. 
;)  Voir  la  Lettre  N°.  213 1. 
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meur,  c'eft  comme  fi  Elle  s'eftoit  fait  tranfporter  d'icij  a  l'Ile  dans  Ton  lit,  la  ou 
on  eftoit  toufjours  accoutumé  de  la  voir  icij  et  iamais  autrement.  Rien  ne  me  fur- 
prend  d'avantage  que  ce  qu'elle  femble  trouver  les  Livres  les  mieux  celon  Ton 
humeur,  qui  font  Papiftes.  Le  temps  me  fouvicnt  qu'elle  en  parloit  tout  autrement, 
et  qu'elle  railloit  Ton  Marij  de  cent  Bagatelles  de  cette  Religion.  Je  me  refjoui 
d'entendre  tant  de  bien  du  Mariage  de  la  Confine  de  Granbonne  celon  que  vous 
en  parlez  je  ne  fcaij  ce  qu'elle  pouroit  defirer  davantage.  J'efpere  qu'elle  me  fine 
a  auffij  l'eiprit  de  comprendre  ion  bonheur.  Je  n'aij  pas  encore  pu  feavoir  ce 
queft  devenu  le  Thée  de  la  confine  Caron.  Mademoifelle  de  Hertooch  m'a  pro- 
mis, d'en  demander  des  nouvelles  a  Ton  Frère  a  Rotterdam3),  a  qui  je  l'avois  fait 
addrefTer  celon  les  ordres  de  Madame  Caron  mefme. 

J'efpere  que  dans  peu  le  commerce  entre  la  France  et  noftre  Paijs  cera  plus  li- 
bre; et  qu'il  ne  faudra  plus  tant  de  détours,  pour  envoyer  et  faire  venir  ce  que  l'on 
voudra.  Les  Affaires  de  la  Paix  femblent  eftre  en  bon  eftat  prefentement.  La 
joije  a  efté  grande  icij  de  l'arrivée  de  fon  AltefTe  après  que  le  Siège  de  Mons  a 
elle  levé ,  car  on  eftoit  fort  en  peine  d'une  féconde  Bataille.  Cependant  la  pre- 
mière4) a  fait  bien  des  Familles  Affligées.  Entre  autres  celle  de  Crooneman  eft  bien 
a  plaindre.  Il  avoit  refeeu  le  coup  droit  dans  le  Front,  touttefois  il  ne  mourut  que 
trois  jours  après,  le  Baron  deFriïïum 5),  qui  a  efpoufle  depuis  peu  la  Petitte  fille5) 
de  Heflels  a  efté  dit  Mort  auffij  mais  aftheur  il  commence  a  revivre,  mais  on  dit 
qu'il  eft  dangereufement  blefie,  comme  une  grande  quantité  d'autres.  Sans  doutte 
que  les  François  n'en  font  pas  quitte  a  meilleur  marché  que  nous,  car  celon  qu'on 
parle  icy  la  Bataille  a  efté  furieufe.  Mademoifelle  Ladder  que  vous  avez  connu  a 
eu  le  Malheur  de  perdre  fon  Marij  Monfieur  Dronkelaer  non  pas  a  la  Guerre , 
mais  d'une  fortte  Fièvre.  Elle  en  eft  extrêmement  Affligée  comme  encore  de  fon 
Frère  Aine  qui  eft  auffij  Mortellement  Blefle.  Je  fuis  bien  aife  que  le  Gouverne- 
ment de  Juffrouw  La  Cour 7),  vous  donne  du  contentement,  mais  je  ne  feaurois  fouf- 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 3 1 ,  note  1 4.. 

4)  La  bataille  de  St.  Denis;  elle  eut  lieu  le  14  août  et  est  ainsi  nommée  d'après  l'abbaye  de 
St.  Denis,  quartier  général  du  duc  de  Luxembourg,  qui,  avec  son  armée,  couvrait  les 
assiégeants  de  Mons.  Après  un  combat  acharné,  l'abbaye  fut  emportée  par  l'infanterie  du 
Prince  Willem  III,  et  le  duc  de  Luxembourg  obligé  d'abandonner  dans  la- nuit  toutes  ses 
positions. 

5)  Johan,  Theodoor  Baron  de  Friesheim,  fils  de  Gotfried  Baron  de  Friesheim,  et  de  Catharina 
Amya,néen  1642,  mort  à  Bois-le-Duc,  le  23  mars  1733,  au  sujet  duquel  Constantyn  Huy- 
gens,  frère,  rapporte  dans  son  journal  (14  août):  „je  trouvay  dans  un  Chariot  Friesheim 
Capn.  aux  gardes  qui  avoit  receu ,  ce  nous  dit  il ,  un  coup  a  travers  du  scrotum  qui  luy  cassoit 
l'os  de  la  cuisse." 

rt)    Anna  Hesselt  van  Dinter. 

")    La  ménagère  de  Christiaan  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29 ,  note  1 6. 
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frir  que  la  ou  elle  eft  fi  bien  placée  elle  ne  cette  de  longer  a  ce  Begijnage  de  Leij- 
den.  Ne  feroit  ce  pas  qu'elle  ce  repend  peut  eftre ,  qu'elle  n'a  pas  Choili  le  Partij 
van  de  kooren  Cooper 8)  qui  lavoit  demendé  en  Mariage.  Je  luij  efcris  tout  exprès, 
pour  luij  donner  du  Coeur  fi  je  puis  et  il  me  femble  que  je  ne  le  puis  mieux  faire 
que  de  luij  a  fleurer,  que  vous  eftes  content  de  fa  fa  (Ton  de  Gouverner  le  Ménage. 
C'elt  une  grande  Folle  fi  elle  ne  fe  peut  contenter  en  une  fi  bonne  condition.  Ma- 
demoiselle van  Leeuwe  luij  efcrira  aufîij  et  mefmc  Monfieur  de  Leeuwe  m'a  dit, 
qu'il  veut  luij  mefme  faire  Compliment  fur  fon  bonheur.  Il  m'a  recommendé  de 
vous  vouloir  faire  fes  Baifemains.  Il  eft  allé  a  la  Maifon  de  Malfweegen  pour  des 
Affaires  de  Rijnlant  je  croij  qu'il  revient  a  ce  loir,  car  il  eft  fi  fort  occupé  d'au- 
tres Affaires,  pandant  ce  temps,  qu'il  a  peu  de  repos.  Le  beau  temps  continuel 
qu'il  fait,  nous  rend  noftre  fejour  de  la  Campagne  fort  agréable.  J'efperc  que  nous 
ij  pourons  relier  encore  quelque  temps,  mais  ma  Mère  9)  ij  a  le  moindre  divertif- 
fement;  auflij  fe  trouve  Elle  bien  fouvent  mal  comme  encore  prefentement ,  mais 
les  oppreffions  ne  font  pas  fouvent  fi  véhémentes  comme  elles  eftoijent  autrefois. 
Elle  vous  fait  fes  Baifemains,  comme  aufîij  mon  Marij  je  croij  que  vous  aurez  ref- 
ceu  fa  leftre  de  la  fepmaine  pattee.  Tous  nos  enfens  fe  portent  bien  grâces  a 
Dieu.  Mon  Frère  le  Droffart  IO),  qui  a  etté  icij  en  attend  un  quatreieme  au  Mois 
d'Oclobre.  Voijla  fa  Famille  bien  ogmentée  en  peu  de  temps.  L'on  me  dit  hier  que 
la  Maifon  de  Madame  de  Sommerdijck XI)  eftoit  préparée  pour  Monfieur  D'Ertra- 
desi:),  qui  emmenneroit  fa  Femme,  pour  voir  la  Haye.  Madame  Colbert  devoit 
l'Accompagner.  Ils  ne  verront  pas  la  Haije  en  fon  plus  beau  luftre  car  Elle  eft  fort 
deferte  prefentement.  Madame  la  Princefte  13),  que  l'on  tient' grotte  pour  certain, 
fe  tient  encore  a  Honfelaerdijck  pandant  qu'on  raccommode  fon  Appartement  a 
la  I  Iaije. 

Adieu  mon  Cher  Frère  Adieu.  Dieu  vous  veuille  garder  en  parfaitte  fanté.  Lors 
que  vous  avez  la  bonté  de  meferire  je  vous  prie  de  me  dire  fi  vous  avez  trouvé 
quelque  Changement  extraordinaire  ,  aux  habits  des  Dames  ou  a  leur  Coiffure. 


8)  Traduction  :  Du  Marchand  de  blé. 

9)  Geertruid  Huygens,  veuve  Doublet.  IO)  Lodewijk  Huygens. 
IJ)  Lucia  Walta,  la  veuve  de  Aerssen,  seigneur  de  Sommelsdijck. 

12  )  Sur  Godef'roy  comte  d  Estrades,  consultez  la  Lettre  N°.  908 ,  note  3. 
I3)  Mary,  frère  du  duc  d'York ,  épouse  de  Willem  III. 
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N°  2135- 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gallois, 
août   1678. 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '). 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Huguens  de  l'Acad.  R.  des  Sciences 
à  l'Auteur  du  Journal,  touchant  une  nouvelle  manière  de 
Microfcope  qu'il  a  apporté  de  Hollande. 

Ce  Microfcope  confifte  en  une  feule  petite  boule  de  verre,  de  même  que  ceux 
avec  lefquels  on  a  obfervé  en  Hollande  &  en  Angleterre  les  animaux  que  Ton  a 
découverts  dans  l'eau  de  Puits,  de  Pluye ,  &  de  Poivre  dont  il  a  cité  parle  dans  le 
9  &  1 1  Journal  de  cette  année  -):  mais  ces  boules  font  réduites  à  une  plus  grande 
petitefïe  qu'elles  n'eftoient  dans  ces  autres. 

Parmi  ceux  que  j'ay  apportez  de  Hollande  il  y  en  a  dont  les  boules  ne  font  pas 
plus  groiïes  qu'un  grain  de  fable,  &  quelques-unes  mêmes  fi  petites  qu'à  peine 
font  elles  vifibles:  Ce  qui  fait  qu'ils  groffifTent  les  objets  d'une  façon  extraordi- 
naire, la  multiplication  ellant  d'autant  plus  grande  que  les  boules  font  plus  pe- 
tites. 


')  Le  N°.  XXVIII,  du  Lnndy  15  Aoust,  m.dc.lxxviii.  C'est  probablement  à  la  suite  des  commu- 
nications faites  par  Huygens  à  l'Académie,  le  1 6  et  30  juillet,  que  l'article  a  paru  dans  le  Journal. 
En  effet,  on  lit  dans  les  Registres  de  l'Académie:  „Le  Samedy  16  de  Juillet  1678.  La  Com- 
pagnie estant  assemblée,  M.  Hugens  estant  de  retour  de  son  voyage  en  Hollande  nous  a  en- 
tretenu du  nouveau  microscope  qui  est  d'une  petitesse  extraordinaire  et  comme  un  grain  de 
sable,  et  qui  grossit  les  objets  d'une  manière  incroyable".  „Le  Samedy  30  Juillet  1678.  Mr. 
Hugens  nous  a  fait  voir  par  le  moyen  de  son  microscope  une  infinité  de  petits  animaux  dans 
de  l'eau  où  l'on  a  trempé  du  poivre  et  dans  la  grosseur  d'un  grain  de  sable  on  en  voyait  un 
nombre  incroyable.  Ce  microscope  consiste  en  un  petit  globe  de  verre ,  dont  il  a  trouvé  la 
manière  de  se  servir,  nous  avons  veu  un  petit  morceau  de  bois  de  sapin  avec  ses  fibres  droites, 
et  un  nombre  infini  de  petit  cercles  concentriques  avec  un  petit  point  au  milieu  et  nous  avons 
veu  de  la  petite  poussière  ou  farine  qui  est  dans  le  milieu  des  fleurs  de  lis  qui  paroissoit  for- 
mez comme  des  grains  de  melon  et  jaune  entrelassez  d'une  infinité  de  fibres.  30.  on  a  veu  aussi 
une  infinité  de  petits  animaux  semblables  aux  petites  grenouilles  quand  elles  se  forment.  Ils 
estoient  in  spermate  Canis. 
2)    Le  N°.  IX,  du  Lundy  14  Mars,  m.dc.lxxviii,  contient  l'article  suivant: 

Extrait  du  Journal  d'Angleterre.  Observations  de  M.  Ant.  Lewenhoek  touchant  quelques 
petits  animaux  qu'il  a  découvert  dans  l'eau  de  Pluye,  de  Puits  &  de  la  Rivière.  (Voir  la 
Lettre  N9.  2100,  note  2). 

Dans  le  N°.  XI ,  du  Lundy  28  Mars ,  m.dc.lxxviii,  on  trouve  l'article  : 

Extrait  du  Journal  d'Angleterre.  Suite  des  observations  de  M.  van  Lewenhoek.  Décou- 
verte de  plusieurs  petits  animaux  dans  de  l'eau ,  où  l'on  avoit  fait  tremper  du  poivre. 

C'est  la  continuation  de  l'article  précédent. 
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L'objet  qu'on  veut  regarder  eft  enfermé  entre  un  morceau  de  Verre  &  un  mor- 
ceau de  Talk,  le  tout  ajufté  dans  une  petite  machine 3)  qui  m'a  femblé  plus  com- 
mode que  celles  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'icy.  Une  très  petite  goûte  d'eau  prife 
dans  un  verre  dans  lequel  on  aura  laifle  tremper  du  Poivre  deux  ou  trois  jours 
eftant  ainfi  enfermée  paroift  comme  un  grand  Eftang,  dans  lequel  on  voit  nager 
une  infinité  de  petits  Poiiïbns. 

Ce  quej'ayobfervé3)  de  particulier  dans  cette  eau  de  Poivre  pour  ne  pas  repeter 
ce  qui  a  efté  mis  dans  le  Journal ,  eft  que  toute  forte  de  Poivre  ne  donne  pas  une 
même  efpece  d'animaux.  Ceux  d'un  certain  Poivre  eftant  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  des  autres,  foit  que  cela  vienne  de  la  vieillefle  du  Poivre  ou  de  quelque  autre 
caufe  qu'on  pourra  découvrir  avec  le  temps. 

Il  y  a  encore  d'autre  graines  qui  engendrent  de  femblables  animaux  comme  le 
Coriandre. 

J'ay  vu  la  même  chofe  dans  le  fuc  de  Bouleau,  après  l'avoir  gardé  cinq  ou  fix 
jours. 

Il  y  en  a  qui  en  ont  obfervé  dans  l'eau,  où  l'on  avoit  laiffé  tremper  des  Noix 
Mufcades  &  de  la  Canelle  :  &  apparemment  on  en  découvrira  en  bien  d'autres 
matières. 

On  pourroit  dire  que  ces  animaux  s'engendrent  par  quelque  corruption  ou  fer- 
mentation :  mais  il  y  en  a  d'une  autre  forte  qui  doivent  avoir  un  autre  principe. 
Comme  font  ceux  qu'on  découvre  avec  ce  Microfcope  dans  la  Semence  des  ani- 
maux lefquels  femblent  eftre  nez  avec  elle,  6k  qui  font  en  fi  grande  quantité  qu'il 
femble  qu'elle  en  eft  prefque  toute  compofée.  Ils  font  tous  d'une  matière  tranfpa- 
rente.  Ils  ont  un  mouvement  fort  vifte ,  6k  leur  figure  eft  femblable  à  celle  qu'ont 
les  grenouilles  avant  que  leurs  pieds  foient  formez. 

Cette  dernière  découverte  qui  a  efté  faite  en  Hollande  4)  pour  la  première  fois 
me  femble  fort  importante  6k  propre  a  donner  de  l'occupation  à  ceux  qui  recher- 
chent avec  foin  la  génération  des  animaux. 


3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2133. 

4)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 25  et  la  Lettre  N°.  2 1 1 7,  note  1 . 
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N=  2136. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gallois  j). 

La  pièce  a  été  imprimée  clam  le  Journal  des  Sçavans  2). 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Nicolas  Hartsoker  écrite  à  l'Au- 
teur du  Journal  touchant  la  manière  de  faire  les  nouveaux 
Microfcopes,  dont  il  a  efté  parlé  dans  le  Journal  il  y  a  quel- 
ques jours. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  nouveaux  Microfcopes  que  M.  Huguens  a  apportez 
de  Hollande  a  efté  trouvé  fi  curieux ,  que  tout  le  monde  a  fouhaitté  de  fçavoir  la 
manière  de  les  faire.  M.  Hartfoker  qui  a  beaucoup  contribué  à  perfectionner  ce 
que  l'on  avoit  fait  là-deflus  jufques  icy,  en  reduifant  les  boules  à  cette  dernière 
petitefïe  qui  contribue  fi  fort  a  groflir  les  objets,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué, 
&  en  trouvant  le  moyen  de  modifier  la  lumière  qui  rendoit  la  vifion  confufe ,  nous 
l'apprend  de  la  manière  qui  s'enfuit. 

Il  eftoit  d'abord  avifé  de  les  faire  à  la  lampe  au  bout  d'un  fil  de  verre;  mais  de- 
puis il  a  trouvé  qu'elles  s'arrondoifïbient  bien  mieux  en  prenant  les  plus  petits 
éclats  de  verre  cafte  &  fort  épuré  3),  &  en  les  tenant  fur  la  flamme  de  la  chandelle 
au  bout  d'une  égaille  mouillée,  car  alors  ce  petit  éclat  ou  morceau  de  verre  fc 
forme  en  boule ,  laquelle  eft  fi  peu  attachée  a  l'éguille  qu'elle  en  tombe  fouvent 
d'elle-même. 

La  manière  dont  il  applique  ces  boules  eft  telle.  Il  les  enferme  entre  2  lames 
de  leton ,  fort  minces,  qu'il  arrefte  l'une  fur  l'autre  avec  de  petites  pointes  de  cui- 
vre, faifant  à  l'endroit  où  eft  placée  la  petite  boule  une  petite  ouverture  de  part 
&  d'autre.  Celle  du  cofté  de  l'objet  n'eft  environ  que  de  la  fixième  partie  du  dia- 
mètre de  la  petite  boule;  de  peur  qu'eftant  plus  grande  les  rayons  de  la  lumière 
ne  fe  confondiflent.  Il  faut  auffi  que  le  trou  ne  foit  pas  trop  petit  pour  voir  d'autant 
plus  de  parties  de  l'objet. 

De  cette  manière  outre  les  obfervations  dont  nous  avons  déjà  parlé  4),  il  a  dé- 


')    Nous  attribuons  cette  pièce  à  Chr.  Huygens  d'après  le  témoignage  de  Hartsoeker.  Consultez 
l'Appendice  N°.  2137. 

:)   Dans  le  N°.  XXX ,  du  Lundy  29  Aoust ,  m.dc.lxxviii. 

3j  Hudde  se  servait  déjà,  en  1663,  du  même  artifice.  Voir  la  Lettre  N°.  2133  ,  note  2.  Les  éclats 
de  verre  fondus  donnaient  de  meilleures  lentilles  que  les  fils  de  verre  dont  Hartsoeker  s'était 
dit  l'inventeur  (yo\r  l'éloge  de  Fontenelle),  mais  dont  Ilooke  avait  déjà  fait  usage  en  1666, 
quoique  sans  succès.  Le  père  Giovanni  Maria  délia  Torre  de  Naples  (17 13 — 7  mars  1782)  est 
connu  pour  avoir  su  produire  d'excellentes  lentilles  en  refondant,  sur  une  pièce  de  tripoli, 
les  bouts  arrondis  d'un  fil  de  verre.  11  a  décrit  son  procédé  dans  l'ouvrage  : 
Nuove  observazioni  microscopiche.  Napoli.  1776.  in-40. 

4)    C'est-à-dire  celles  de  Leeuwenhoek  (voir  la  pièce  N°.  2135,  note  2)  et  celles  rapportées 
dans  le  N°.  2 1 35  même. 
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couvert  encore  nouvellement  que  dans  l'urine  qui  fe  garde  quelques  jours  il  s'y 

engendre  de  petits  animaux  qui  font  encore  beaucoup  plus  petits  que  ceux  que 
l'on  voit  dans  l'eau  de  poivre ,  &  qui  ont  la  figure  de  petites  anguilles. 

Il  en  a  trouvé  dans  la  femence  du  Coq ,  qui  ont  paru  a  peu  prés  de  cette  même 
figure  qui  eil  fort  différente,  comme  l'on  voit  de  celle  qu'ont  ces  petits  animaux 
dans  la  femence  des  autres  qui  reflemblent,  comme  nous  l'avons  remarqué,  a  des 
grenouilles  naifïantes. 

La  machine  dont  il  fe  fert  pour  l'ufage  de  ces  boules  eft  compofée  de  deux  par- 
ties principales,  fçavoir  de  la  Platine  A  A 
&  de  la  Platine  B  B  à  la  Platine  A  A  eft 
attaché  un  Rond  C  qui  fe  meut  fur  un 
Pivot.  Il  y  a  plufieurs  ouvertures  en  rond 
qu'on  tourne  devant  l'objet  qui  eft  au  de- 
dans du  trou  I  pour  modifier  diverfement 
la  lumière;  ce  rond  eft  beaucoup  plus  com- 
mode &  moins  embarafîant  qu'un  tuyau 
qu'il  avoit  inventé  auparavant.  D  eft  un 
autre  Rond  attaché  à  l'autre  cofté  de  la 
même  Platine  A  A  qui  a  de  même  plu- 
fleurs  trous  pour  appliquer  avec  de  la  cire 
differens  objets.  Ils  font  enfermez  entre 
un  morceau  de  verre  plat  &  un  autre 
morceau  de  Talc ,  ainli  que  M.  Huguens 
l'a  imaginé 5),  ou  autrement  dans  un  tuyau 
de  verre  fort  délié.  Ce  Rond  D  eft  dif- 
pofé  de  manière  qu'on  peut  le  tourner, 
hauffer  &  baifter  de  tout  fens  pour  voir  tou- 
tes les  parties  de  l'objet.  E  E  eft  une  pe- 
tite Platine  à  deux  lames  qui  fe  meut  de 
part  &  d'autre  fur  un  Pivot,  dans  laquelle 
on  applique  la  Platine  F  compofée  auffi 
de  deux  lames,  entre  lefquelles  fonten- 
chaftez  plufieurs  Microfcopes  ou  boules 
de  différente  grandeur.  G  G  font  les  Yiz 
qui  fervent  à  approcher  ou  éloigner  l'objet 
pour  trouver  le  point  de  veuë.  Pour  l'ufage  de  la  Machine  on  l'applique  a  l'œil 
du  cofté  qui  ne  paroift  pas  dans  la  figure,  fçavoir  au  trou  qui  répond  au  Trou  I. 


5)   Voir  la  pièce  N°.  2135. 
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N=  2137. 

N.  Hartsoeker. 
Appendice  au  No.   2136. 

Exilait  d'un  ouvrage  posthume  de  Hartsoeker  '). 

1725. 

Le  célèbre  M.  Huygens,  étant  en  ce  temps  venu  de  France  2),  pour  le  rétablir  à 
la  Haïe  d'une  indifpofition  qu'il  avoit ,  &  ayant  appris  qu'un  jeune  homme  à  Rot- 
terdam faifoit  voir,  par  un  microfeope  extraordinaire,  que  la  falive 3)  étoit  remplie 
d'une  infinité  de  petits  animaux ,  il  en  témoigna  fa  furprife  à  une  perfonne  de  qua- 
lité qui  demeuroit  à  Rotterdam ,  &  fouhaita  de  me  voir  4). 

Dés  que  je  fçus  cela,  j'allai  à  la  Haïe ,  non  feulement  pour  avoir  l'avantage  de 
connoître  ce  grand  homme ,  mais  aufii  dans  l'efperance ,  qu'il  pourroit  me  donner 
quelques  Lettres  de  recommandation  aux  Sçavans  de  Paris,  où  je  devois  aller. 


')  Cours  de  Physique  Accompagné  de  plusieurs  pièces  concernant  la  Physique  qui  ont  déjà 
paru,  et  d'un  Extrait  Critique  des  Lettres  de  M.  Leeuwenhoek  ,  par  feu  M.  Hartsoeker.  A  la 
Haye ,  Chez  Jean  Swart.  1730.  in-40. 

Dans  la  préface  de  cette  publication  ,  l'éditeur  défend  Hartsoeker  contre  le  reproche 
d'avoir  attaqué,  en  des  termes  trop  peu  mesurés,  Bernoulli ,  Leibniz  et  Leeuwenhoek. 
La  préface  est  suivie  d'une  Lettre  de  M.  Hartsoeker  à  M.  de  Fontenelle ,  dans  laquelle  Hart- 
soeker tâche  de  démontrer  qu'il  n'a  pas  manqué  à  l'article  du  Règlement  de  1699,  qui  inter- 
dit aux  membres  de  l'Académie  d'employer,  soit  dans  leurs  discours,  soit  dans  leurs  écrits, 
aucun  terme  de  mépris  et  d'aigreur  l'un  contre  l'autre.  Dans  cette  défense,  il  accuse  de  la  Hire 
et  Huygens  de  lui  avoir  „enlevé  ses  pensées";  il  y  proteste  d'avoir  nommé  „scavantchymiste, 
habile  mathématicien ,  sca  vant  géomètre"  Lémery ,  Parent,  Carré  et  d'autres  savants  de  ce  temps, 
qu'il  avait  raillés;  il  se  plaint  de  ce  que  Varignon  avait  dit  qu'il  ne  lirait  jamais  ce  qui  vien- 
drait de  lui,  de  ce  que  d'autres  avaient  déclaré  qu'on  avait  bien  d'autres  choses  à  faire  que  de 
lire  ses  mémoires  à  l'Académie,  enfin  de  ce  qu'on  le  laissait  „pourrir  dans  l'obscurité."  A  la 
suite  de  cette  lettre  se  trouve  imprimé  l'„Eloge  de  M.  Hartsoeker  par  M.  de  Fontenelle". 
Celui-ci  y  donne  le  récit  de  la  découverte  des  spermatozoïdes ,  d'après  la  version  inexacte 
de  Hartsoeker,  et  du  mauvais  procédé  de  Hartsoeker  envers  Chr.  Huygens,  tel  que  Hart- 
soeker le  raconte  lui-même  dans  notre  pièce  N°.  2 1 37,  dont  le  texte  est  tiré  des  pages  46  à  48 
de  l'Extrait  critique  des  Lettres  de  M.  Leeuwenhoek. 

2)  En  juillet  1676;  voir  la  Lettre  N°.  2091,  note  1. 

3)  Hartsoeker  raconte  qu'il  fit  passer  pour  de  la  salive  la  liqueur  dans  laquelle  il  observait  les 
spermatozoïdes. 

4)  Ce  récit,  arrangé  de  manière  à  faire  croire  que  Hartsoeker  était  l'auteur  de  la  découverte  des 
spermatozoïdes,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  savons  par  la  Correspondance  de  Chr. 
Huygens.  Il  est  même  très  probable  que  ce  fut  par  Leeuwenhoek ,  depuis  le  commencement 
de  1677  en  relation  personnelle  avec  Chr.  Huygens,  que  celui-ci  eut  connaissance  de  la  dé- 
couverte faite  par  Ham.  (Consultez  les  Lettres  Nos.  2099,  2100,  2106,  et  la  note  4  de  la 
Lettre  N°.  2 119).  D'ailleurs,  dans  la  pièce  N°.  2136,  rédigée  par  Huygens  avec  le  consente- 
ment de  Hartsoeker.  il  n'est  fait  aucune  allusion  aux  prétendus  droits  de  Hartsoeker  à  cette 
découverte. 
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Je  lui  dis  d'abord  comme  aufli  à  M.  Ton  frère ,  &  à  deux  ou  trois  autres  perfon- 
nes  qui  y  étoient  préfentes,  que  ce  que  je  leur  faifois  voir  n'étoit  pas  de  la  falive , 
mais  de  la  femence  d'un  animal;  que  j'avois  eu  mes  raifons  de  la  débiter  pour  de 
la  falive  à  Rotterdam  &c. 

Comme  je  lui  parlois  du  voyage  que  j'avois  deffein  de  faire  à  Paris,  il  m'offrit 
des  Lettres  de  recommandations  aux  Sçavans  de  cette  ville ,  &  de  me  faire  avoir 
un  pafTeport  vùque  la  Hollande  étoit  encore  en  guerre  avec  la  France ,  ajoutant 
de  plus  à  ces  offres  trcs-obligenantes,  que  fi  je  voulois  attendre  jufqu'a  l'année 
fuivante  ,  je  pourrois  y  aller  avec  lui,  ce  que  mon  père  &  moi  nous  acceptâmes 
avec  beaucoup  de  plaifir  5). 

Quand  je  fus  arrivé  h  Paris  vers  la  fin  du  printemps 6)  de  l'année  1678,  j'allai 
d'abord  voir  ce  qui  étoit  le  plus  à  mon  goût,  comme  l'Obfervatoire,  les  Hôpi- 
taux &c. 

Un  jour  que  j'étois  à  la  Charité  pour  voir  de  quelle  manière  l'on  y  traitoit  les 
malades,  j'entendis  deux  perfonnes  parler  Hollandois  enfemble. 

Je  reconnus  dabord  que  l'un  deux  étoit  feu  M.  Cyprianus7),  avec  qui  j'avois 
autrefois  étudié  à  Amilerdam  en  Philofophie  ,  &  qui  a  été  fi  fameux  dans  la  fuite 
par  fon  adre fTe  à  tailler  la  pierre.  L'autre  étoit  feu  M.  Guennelon  8),  qui  a  exercé 
pendant  long-temps  la  Médecine  a  Amilerdam. 

Ayant  témoigné  a  celui-ci  que  je  ferois  bien  aife  de  fçavoir  quelque  chofe  de  la 
chymic,  il  me  mena  chez  feu  M.  Lemery 9),  où  nous  rencontrâmes  trois  ou  quatre 


?)  La  fin  de  la  Lettre  N°.  2122  semble  indiquer  que  ce  récit  est  inexact.  D'après  cette  lettre, 
Ilartsoeker,  trompé  dans  son  attente  d'accompagner  le  fils  de  l'ambassadeur  Paets,  demanda, 
le  12  avril  1678,  à  Chr.  Huygens  la  permission  de  voyager  avec  lui,  pour  plus  de  sécurité 
et  d'agrément. 

fi)    En  juillet.  Voir  la  Lettre  N°.  2133,  note  1. 

7)  Abraham  Cyprianus,  fils  du  chirurgien  Allart  Cyprianus,  naquit  à  Amsterdam,  vers  1658. 
Il  fit  ses  études  à  Amsterdam  et  à  Utrecht,  où  il  fut  promu  docteur  en  médecine  en  1680.  Il 
s'établit  à  Amsterdam  et  y  acquit  une  grande  réputation  comme  opérateur  lithotomiste.  En 
1693,  il  fut  nommé  professeur  à  Franeker  ,  mais  deux  ans  après  il  donna  sa  démission  pour 
retourner  à  Amsterdam  et  s'y  vouer  entièrement  à  la  pratique.  En  1696,  il  fut  appelé  en 
Angleterre,  où ,  selon  toute  probabilité,  il  passa  le  reste  de  ses  jours.  La  date  de  sa  mort  est 
inconnue. 

8)  Petrus  Guenellon  ,  né  à  Amsterdam  vers  1657,  fit  SL'S  études  àLeiden,  et  s'établit  dans  sa 
ville  natale  comme  docteur  en  médecine.  Il  est  l'auteur  de  l'ouvrage  : 

Epistolica  dissertatio  de  genuina  medicinam  instruendi  ratione.  Amstelodami ,  apud  Adri- 
anum  à  Gaasbeek.  m.dc.i.xxx.  in- 1 20. 
y)  Nicolas  Lémery,  né  à  Rouen  le  17  novembre  1645,  mort  à  Paris  le  1  y  juin  1715.  Il  apprit 
la  pharmacie  chez  un  apothicaire  à  Rouen ,  vint  à  Paris  en  1666  pour  étudier  la  chimie  sous 
Glazin,  démonstrateur  de  chimie  au  Jardin  du  roi,  qu'il  quitta  au  bout  de  deux  mois,  demeura 
trois  ans  chez  un  apothicaire  de  Montpellier  et,  après  avoir  parcouru  la  France,  vint  se  lixer 
à  Paris,  où  il  installa  un  laboratoire  et  se  rendit  fameux  par  ses  expériences  et  par  ses  remèdes, 
dont  la  vente  lui  procura  largement  les  moyens  d'entretenir  sa  maison  avec  les  nombreux  peu- 
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perfonnes  &  entre  autres  M.  Hautcfeuille ,  qui  étoit  fort  piqué  contre  M.  Huy- 
gens,  de  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé  fon  invention  des  pendules  de  poche IO).  Il  eft  vrai 
que  de  la  manière  que  M.  Hautefeuille  l'avoit  propofée  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  elle  ne  pouvoit  être  d'aucune  utilité ,  &  que  M.  Huygens,  qui  étoit  une 
perfonne  d'un  profond  fçavoir  &  qui  avoit  l'efprit  éclairé,  l'avoit  rectifiée ,  & 
même  portée  prefque  a  fa  perfection:  mais  ce  qui  eft  conftant  &  que  tout  le  monde 
fçavoit  à  Paris,  c'eft  que  M.  Hautefeuille  en  avoit  donné  la  première  idée  !I),  & 
cela  avoit  pourtant  fon  prix. 

Leur  difeours  roula  principalement  fur  ce  que  M.  Huygens  avoit  fait  mettre 
dans  le  journal  des  fçavans,  que  par  le  moyen  d'un  microfeope  d'une  nouvelle 
invention,  il  avoit  fait  plufieurs  obfervations  très-curieufes  I2). 

Comme  je  leur  difois  que  M.  Huygens  avoit  ces  microfeopes  de  moi;  que  je  lui 
avois  communiqué  la  plupart  de  ces  obfervations;  que  j'étois  venu  avec  lui  de 
Hollande  &c.  Ils  me  confeillerent  tous  de  faire  mettre  ceci  dans  le  premier  jour- 
nal qui  s'imprimeroit  ;  mais  comme  je  ne  fçavois  pas  affés  de  François  pour  cela, 
quelqu'un  de  la  compagnie  prit  la  peine  d'en  drefter  un  mémoire,  auquel  chacun 
ajouta  quelque  chofe,  &  tous  y  lancèrent  des  traits  contre  M.  Huygens,  félon 
qu'ils  étoient  plus  ou  moins  piqués  contre  lui. 

Je  le  copiai  &  le  portai  chez  l'Auteur  du  Journal  des  fçavans  pour  l'y  inférer; 
mais  cet  Auteur  plus  fage  que  nous  tous ,  au  lieu  d'y  mettre  une  pièce  auffi  fang- 
lante  qu'elle  étoit  contre  M.  Huygens,  alla  la  lui  porter. 

M.  Huygens  l'ayant  vue  me  fit  venir  chez  lui ,  &  après  m'avoir  fait  une  petite 
réprimande  que  j'avois  effectivement  bien  méritée,  me  dit,  qu'il  voyoit  aïïes  que 
cette  pièce  ne  venoit  pas  de  moi;  que  j'avois  été  chez  fes  ennemis  &c.  Mais  que 
fi  je  voulois  que  la  découverte  des  animaux  de  la  femence  des  mâles,  &  les  autres 
obfervations  qu'il  tenoit  de  moi I3),  panifient  fous  mon  nom  dans  le  Journal,  il  en 
drefleroit  lui-même  un  mémoire  I4);  à  quoi  ayant  confenti  fans  la  moindre  répu- 
gnance,  je  me  raccommodai  en  quelque  façon  avec  lui. 


sionnaires  qu'il  y  logea.  Poursuivi  comme  calviniste,  il  émigra,  en  1683  ,  vers  l'Angleterre; 
de  hautes  protections  lui  permirent  de  retourner  l'année  suivante  en  France,  où  il  se  fit  ca- 
tholique en  1686.  Il  publia  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  son  „Cours  de  chimie",  paru 
pour  la  première  fois  en  1675 ,  eut  jusqu'à  dix  éditions ,  sans  compter  les  traductions  latine , 
anglaise,  espagnole  et  allemande,  cette  dernière  procurée  par  von  Tschirnhaus.  Il  fut  succes- 
sivement associé  chimiste  de  l'Académie  en  1699.  pensionnaire  chimiste  en  1705,  pensionnaire 
en  17 15.  Fontenelle  a  écrit  son  éloge. 

IO)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2023  ,  2024 ,  2027,  2028  ,  2029  et  2045. 

I:)  Consultez,  entres  antres,  la  Lettre N°.  2029,  note  2.  La  prétendue  invention  de  de  Haute- 
feuille n'avait  aucun  rapport  avec  l'invention  des  montres  à  ressort  en  spirale. 

i:)  Voir  la  pièce  N°.  2135. 

13)  Consultez  la  note  4  précédente. 

14)  On  remarquera  que  dans  l'article  cité,  notre  N°.  2136,  il  n'est  question  que  des  spermato- 
zoïdes du  coq ,  découverts  après  ceux  de  l'homme  et  d'autres  animaux. 
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Je  retournai  deux  ou  trois  jours  après  chez  M.  Huygens,  qui  me  donna  le  mé- 
moire qu'il  avoit  drefle ,  &  je  le  portai  à  l'Auteur  du  Journal  des  fçavans,  qui  le 
mit  dans  fou  trentième  Journal  de  l'année  1678. 

Il  m'a  femblé  nécefîàire  de  faire  ici  ce  récit  de  la  découverte  des  animaux  dans 
la  femence  des  mâles,  &  j'efpere  que  le  lecteur  me  pardonnera  cette  petite  di- 
greffion.  Mais  revenons  à  la  Lettre  de  M.  Leeuwenhoek ,  où  il  fait  afîes  connoître 
qu'il  gardoit  un  Journal  fort  exacl:  de  tous  ceux  qui  l'alloient  voir.  Etc. 


N°  2138. 

Susanna  Huygens  à  Christiaan  Huygens. 

29    SEPTEMBRE     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2134. 

A  la  Haije  le  29  Septembre   1678. 

Mon  Marij  m'a  donné  ordre  mon  cher  Frère  de  vous  faire  fes  exeufes,  qu'il  a 
laiflez  paffer  deux  ou  trois  ordinaires  fans  vous  donner  de  fes  nouvelles,  peut  eftre 
que  vous  aurez  feeu  la  fepmaine  paiïee  démon  Père  qu'il  fe  portoit  mal;  d'une 
furie ufe  attacque  de  Colique,  et  accompagnée  d'une  petitte  Fièvre  ce  qui  nous 
mift  beaucoup  "en  peine ,  et  nous  fift  craindre  une  Maladie  de  plus  de  durée  mais 
grâces  a  Dieu  Moniieur  Liberge  ')  a  eu  foing  de  corriger  le  plus  doucement  qu'il 
luij  a  etté  pollible  fes  mauvaife  cruditez,  pourtant  depuis  hijer  il  fe  trouve  encore 
incommodé  d'une  douleur  a  leftomack  qui  luy  incommode  beaucoup,  et  qui  luij 
empefche  encore  aujourdhuij  de  vous  eferire  mais  le  Medecijn  efpere  qu'il  fera 
bien  toft  remis  de  cette  incommodité,  le  meilleur  eft  qu'il  n'ij  a  plus  de  Fièvre  qui 
luij  refte.  par  toutte  nos  villes  il  y  a  grand  nombre  de  Malades  celon  toutte  Appa- 
rence les  beaux  Fruits  ij  ont  beaucoup  contribué,  et  fur  tout  les  Raiiîjns,  qu'on 
a  eu  icij  plus  belles  et  plus  meures  que  iamais.  je  ne  croij  pas  que  vous  aurez  des 
leftrcs  de  chez  mon  Père,  avec  ceft  ordinaire,  mon  Père  eftant  allé  hijer  aWilm- 
ftadt  pour  des  Affaires  de  fon  AltefTe  et  le  Frère  de  Zeelhem  cil  parti]  pour  Zoeft- 
dijek  ;  fon  AltefTe  ij  eft  allé  dit  on  a  deffein  dij  demeurer  huit  ou  dix  jours  pour  le 
divertiftement  de  la  chafîe.  le  Frère  Droffart2)  a  etté  deux  jours  de  cette  fepmaine 
a  la  Haije.  fa  Petitte  Femme  eft  encore  près  de  s'accoucher,  je  croij  que  vous  fea- 
vez  que  nous  l'avons  etté  voir,  il  ij  a  trois  fepmaines  a  Gorcum  ,  mais  ce  ne  fuft 


')    Diedcrik  van  Liebergen,  le  médecin  de  la  famille   Huygens.  Voir  les  Lettres  Nos.  1801, 

1805  et  1808. 
*)    Lodewijk  I  luygens. 
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que  pour  trois  ou  quatres  heures,  nous  eftions  obligez  de  retourner  le  mefme  foir 
a  noftre  Jachte  que  nous  avions  laiffez  a  Papendrecht  le  vent  contraire  nous  ayant 
empefchez  de  monter  la  Rivière,  autrement  noftre  deflein  eftoit,  d'aller  jufques  a 
Boileduc,  pour  furprendre  le  feigneur  Doorfchot 3)  a  Haenwijck,  dans  Ton  Heremi- 
tage.  c'eftait  Monfieur  de  Leeuwen  qui  nous  avoit  procuré,  une  des  grande  Jachte 
des  Meffeigneurs  les  gecommiteerde  Raeden,  qui  eftoit  la  plus  commode  du 
Monde,  le  Coufijn,  avec  deux  de  les  Filles  eftoyent  de  la  Partie  et  nous  païïafmes 
comme  cela  quatre  ou  cinq  jours  fort  agréablement  avec  un  beau  temps,  conti- 
nuel; nous  fifines  entre  autres,  une  Promenade  en  Beyerlande  parce  que  le  Coufijn 
de  Leeuwen  ij  avoit  des  Affaires;  et  pafTafmes  une  matinée  a  une  Pefche,  dans  un 
eftang,  qui  eft  proche  d'une  de  fes  Metteries,  la  ou  nous  prifmes  une  fi  grande 
quantité  de  Poifïbn  que  l'on  en  fifl  porter  des  Tonnaux  plein  a  noftre  Jachte;  ce 
qui  eftoit  un  grand  régal  pour  plufieurs  jours  pour  les  Matelots,  au  retour  de 
noftre  petit  voyage  nous  dinafmes  chez  les  Confines  Doublet  4)  a  Delft  et  fufmes 
régalez  l'apres  diner  d'exellent  Thée  chez  Madame  Putmans.  et  en  fuitte  de  la 
veûe  de  fon  Cabinet;  qui  eft  certe  remplij  de  beaucoup  de  belle  chofes.  mais  il  me 
faudrait  un  plus  grand  papier  que  celuij  cij  pour  vous  en  pouvoir  faire  les  defcrip- 
tion,  au  refte  la  Dame  fort  obbligeante ,  et  Monfieur  s)  fort  foigneux  d'entretenir 
ceux  qui  en  diroijent  peut  eftre  trop  a  fa  chère  efpoufe  celon  fa  fantafie.  Elle  a  un 
Mois  plus  que  feize  Ans,  foo  datter  noch  veel  in  dat  werck  te  voorzien  is6).  mais 
je  voij  qu'on  ij  prend  garde  de  fort  près.  Monfieur  l'AmbafTadeur  Tempel  ij  avoit 
diné  avec  fa  fœur  quelques  jours  auparavant  ils  ij  avoijent  mefné  mon  Père  auffij 
qui  eftoit  fort  fatiffait  du  Feftin  et  de  toutte  forte  de  bon  Acceuil.  enfin  nous 
voijla  dans  la  joije  de  vivre,  en  un  temps  de  Paix,  hijer  la  Publication  en  a 
etté  faitte  icij  a  la  Haije  et  l'Apres  diné  l'AmbafTadeur  de  France,  Monfieur  le 
Conte  D'Avaux  7)  fift  fon  Entrée,  il  y  avoit  tant  de  Monde  a  la  Haije  de  toutte 
les  villes  d'alentour,  que  je  n'en  aij  iamais  veu  a  une  Pareille  Cérémonie,  il  a  pris 
la  Maifon  de  Monfieur  de  Beringuaud  8),  en  attendant  une  Meilleure,  et  l'on  dit 
qu'il  louera  celle  de  Buferoij  y)  pour  16  cent  Livres  par  An.  Mecredij  qui  vient  ce 


3)  Sur  Marten,  Christiaan  Suerius,  seigneur  de  Oorschot  et  Bert,  voir  la  Lettre  N°.  1066, 
note  7.  Il  avait  une  maison  de  campagne,  nommée  Haenwijck. 

4)  Les  filles  d' Adriaan  Doublet ,  frère  de  Philips  Doublet ,  père ,  et  de  Maria  Bruynincx. 

s)    Gérard,  Janszoon  Putmans,  né  à  Delft  en  août  1641,  fut  bailli  de  Delft  de  1676  à  1680.  Il 

y  épousa,  en  1677,  Adriana  Verburg. 
rt)  Traduction  :  de  forte  qu'il  y  a  encore  beaucoup  à  prévoir  dans  cette  affaire. 

7)  Jean  Antoine ,  comte  d' Avaux,  né  en  1 640,  avait  été  plénipotentiaire  au  congrès  de  Nijmegen. 
Rappelé  en  1688  ,  lors  du  renouvellement  de  la  guerre,  il  fut  envoyé  successivement  auprès 
du  roi  James  II  en  Irlande,  puis  en  Suède,  et  derechef  aux  Pays-Bas  en  1 701,  où  il  ne  resta 
qu'un  an  ;  il  mourut  en  1 709. 

8)  Maximilien  de  Berringau.  Voir  la  Lettre  N°.  744,  note  17. 
y)    Sur  Adriaan  Buysero,  voir  la  Lettre  N°.  996,  note  2. 
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fera  le  jour  qu'on  louera  le  bon  Dieu  pour  cette  Paix,  tant  fouhaittée,  et  le  foir  il 
fe  feront  quantité  de  Feux  de  Joije,  comme  de  coutumme  a  une  telle  rejouiflancc. 
J'efpere  qu'aitheure  vous  entreprendrez  pluftolr. ,  de  nous  venir  voir  etjefcaij 
bien  que  s'il  feroit  a  moij  je  pourois  bien  voir  la  belle  ville  de  Paris  une  fois  de 
ma  vie  auflij.  mais  je  n'ij  vois  guerre  d'apparence  de  long  temps,  je  vous  prie  de 
me  dire  lors  que  vous  m'efcrivez,  fi  vous  n'avez  pas  veu  nij  rencontré ,  un  Fils  du 
Coufijn  Becker  IO),  qui  efr.  a  Paris,  depuis  quelque  temps  il  a  parle  d'icij  en  Engle- 
terre  et  de  là  en  France  mais  a  ce  que  parle  fon  Père,  il  defireroit  bien ,  qu'il  fuit 
de  retour  avant  l'hijver.  je  me  rejouij  d'apprendre  de  Mademoifelle  La  court I:) 
mefme  qu'elle  commence  un  peu  a  s'accoutumer  a  Paris,  certe  il  faudroit  eftre  bien 
degouttée  pour  ne  pouvoir  vivre  a  la  faflon  qu'elle  fait,  il  me  femble  qui  fi  j'ettois 
a  fa  Piace  le  Béguinage  de  Leijde  feroit  la  dernière  délice  a  la  qu'elle  je  fongeraij. 
Elle  fe  loue  extrêmement  de  la  bonté  que  vous  luij  tefmoignez  et  promet  d'avoir 
le  plus  grand  foing  de  vortre  Ménage,  qu'il  luij  fera  poffible.  je  fais  touljours  vos 
baifemains  a  Madame  Bratt.  Elle  me  prie  auflij  de  vous  faire  autant  de  fa  part, 
hijer  au  foir  nous  jouâmes  a  lombre  en  femble,  ce  Mettié  commence  a  aller  fon 
Train  ,  aflrheure  que  les  foirées  commencent  de  devenir  longues,  vous  ferez  bien 
fouvent  fouhaitté  de  la  Partie.  Adieu  mon  cher  Frère,  toutte  la  Famille  vous  baife 
les  mains,  je  viens  d'apprendre  que  Meilleurs  Boreel I2),  D'Odyck  I3)  et  Dijck- 
velt  I4)  fon  choifls  pour  AmbafTadeurs  en  France,  je  croijois  d'eferire  a  Mademoi- 
felle La  court ,  mais  le  temps  me  manque. 


IO)  Probablement  David  Becker,  voir  la  Lettre  N°.  1205,  note  19. 

1  '  "ï  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29 ,  note  1 6. 

12)  Sur  Jacob  Boreel,  voir  la  Lettre  N°.  822,  note  3. 

'3)  Willem  Adrianus  van  Nassau ,  seigneur  d'Odijk.  Voir  la  Lettre  N°.  909,  note  8. 

'4)  Everard  van  Weede,  seigneur  de  Dijkveld,  fils  de  Jolian  van  Weede  et  de  Catlierina  de 
Cupere,  né  à  Utrecht  en  1626.  11  accompagna  Godard  van  Ueede,  seigneur  de  Nederhorst, 
aux  négociations  de  la  paix  à  Munster,  et  fut  envoyé  à  Londres  en  1672.  De  retour  à  Utrecht, 
il  se  rendit  utile  à  ses  concitoyens  en  sachant  atténuer,  par  son  influence  auprès  de  l'ennemi, 
les  rigueurs  de  la  guerre.  Démis  de  ses  fonctions  en  1674,  il  y  fut  rétabli  par  le  prince  Wil- 
lem III,  qui  l'employa  en  plusieurs  missions  importantes.  Résidant  à  Londres,  il  y  prit  une 
part  active  à  la  révolution  qui  mit  Willem  III  sur  le  trône  d'Angleterre.  Avec  Witsen,  il  y 
resta  longtemps  envoyé  extraordinaire.  En  169-,  il  conclut  pour  les  Provinces  Unies  la  paix 
de  Rijswijk.  Il  épousa  Johanna  de  la  Chambre,  et  mourut  le  5  juin  1  702  à  Londres,  d'où  ses 
dépouilles  lurent  transportées  en  grande  pompe  vers  sa  ville  natale. 

Œuvres.  T.  VIII.  14 
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N=  2139. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

5  OCTOBRE  1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2133.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2142. 

Hooghfoeren  le  5  d'Oétob.   1678. 

La  dernière  que  j'ay  eue  de  vous  ell  de  l'i  ie  d'Aourt  dans  laquelle  vous  avez 
eu  la  bonté  de  m'informer  aflez  au  long  touchant  l'eftat  d'alors  et  du  progrez  de 
la  microfeopie,  en  y  adjouftant  la  figure  d'un  microfeope  que  vous  aviez  fait  faire, 
et  fur  lequel  vous  avez  mandé  a  mon  Père  du  depuis  que  les  amateurs  de  Paris 
avoyent  encore  raffiné  et  y  avoyent  adjourté  quelque  nouvelle  facilité,  dont  vous 
deviez  informer  ledit  Signor  Padre  mais  je  ne  fcay  fi  l'avez  fait  et  s'il  a  receu  la 
de  (Tu  s  quelque  choie  de  vous  depuis  que  je  cours  le  Veluwe  ces  huict  ou  dix  jours 
derniers.  Il  me  tarde  fort  de  voir  comment  vous  aurez  perfectionné  l'infl  rument  et 
je  n'ofe  y  faire  travailler  fans  avoir  voftre  figure  de  la  dernière  invention,  ayant 
au  relie  fort  bien  compris  celle  qui  eil  dans  voftre  lettre  fufdite  de  l'i  1  Aouft,  fui- 
vant  laquelle  je  n'aurois  pas  tant  tardé  à  faire  travailler  n'eull  elle  la  maladie 
d'Ooilerwijck ,  qui  ertoit  encore  fort  mal  lors  que  je  partis  il  y  eut  mardy  dernier 
h u i et  jours. 

Je  n'ay  point  fait  des  expériences  nouvelles  depuis  que  nous  nous  fommes  fe- 
parés,  comme  j'avois  propofé  de  faire  a  l'armée  premièrement  a  caufe  des  mar- 
ches continuelles  que  nous  filmes  en  allant  au  fecours  de  Mons,  et  puis  a  caufe 
d'une  fafcheufe  indifpofition,  qui  me  prit  enfuitte,  m'éftant  venu  fubitement 
une  très  fafcheufe  toux  accompagnée  d'une  petite  fiebvre  qui  fe  redoubloit  en 
quelque  façon  lefoir,  et  faifoit  que  je  faifois  avec  de  la  peine  les  chofes  de  ma 
charge  fans  pouvoir  fonger  aux  diverti  11  ements.  Il  n'y  a  qu'environ  quinze  jours 
qu'elle  m'a  quitté  et  que  je  me  porte  mieux  dieu  mercy. 

Quand  vous  m'envoyerez  la  figure  promife  je  vous  prie  de  la  defiîner  un  peu 
exactement  et  dans  la  mefure.  Je  m'ellonne  comme  nous  ne  nous  fommes  auifés 
pluftolt  de  faire  la  placquc  ou  cft  l'objet  mobile  et  en  forte  que  Ion  le  puifTe 
changer  fans  touchera  la  placque  ou  eft  la  petite  boule,  ce  qui  doibt  eftre  très 
commode  et  accroiftre  de  beaucoup  le  divertiflement. 

Regardant  dernièrement  cette  poufliere  jaune  *)  des  fleurs  je  trouvay  allez 
eitrange  que  la  liqueur  qui  cil  dans  chafque  grain  de  ceux  qui  compofent  ce  jaune 
elloit  encore  tout  aulTi  liquide  et  coulante  comme  quand  j'avois  mis  cette  poufliere 
entre  les  deux  verres  et  ce  après  y  auoir  elle  plus  de  deux  mois.  Je  m'eflonne 
comme  cette  humidité  peut  fe  conferver  fi  longtemps  en  fi  peu  de  quantité.  Je 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  21 19,  page  65. 
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vous  prie  de  me  dire  fi  le  Bas  2)  n'a  point  laifTé  de  fuccefîeur  pour  l'art,  et  s'il  n'y 
a  point  de  bons  ouvriers  prcfentement  a  Paris. 


N=  21.40. 

Ph.  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 

13  OCTOBRE  1678. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2129. 

A  la  Haije  le   13e   Odlob.    1678. 

Je  viens  d'apprendre  avec  beaucoup  de  regret  et  de  furprife  la  mort  de  la  bonne 
Madame  Perrault  le  jeune  ') ,  ma  femme  rnefme  qui  n'a  pas  eu  l'honneur  de  la 
connoiftre  fînon  de  réputation  en  ell  fort  touchée  en  aijant  entendu  dire  tant  de 
bien.  Je  vous  prie  de  tefmoigner  a  Monfieur  fonmarij  fur  tout,  et  a  tout  le  relie 
de  cette  genereufe  famille  la  part  que  je  prens  a  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire, 
et  leur  offrir  mes  trefhumbles  refpecls  et  fervices,  etc. 

Je  fuis  efchappé  Dieu  mercij  fort  heureufement  du  danger  ou  j'eftois  de  tumber 
dans  une  grande  maladie  2),  mais  par  la  bonne  conduitte  du  Sr.  Libergue  en  partie 
comme  je  croij,  j'en  fuis  quitte  pour  la  peur,  cependant  je  me  fuis  trouvé  afiez  in- 
commodé quelques  jours  durant  d'une  facheufe  colique  et  devoijcment  d'efto- 
macq.  et  le  tout  a  enfin  aboutti  a  une  defluxion  fur  les  pieds  et  jambes,  laquelle 
m'aijant  empefché  encore  cinq  ou  fix  jours  de  fuitte  d'exercer  ma  vertu  cami- 
nante,  je  me  retrouue  au  bout  de  trois  femaines,  en  ertat  de  vous  rendre  fervice  a 
pied  ou  a  cheval  de  la  manière  qu'il  vous  plaira  me  l'ordonner. 

Parmi)  le  grand  nombre  de  malades  que  font  en  ce  paijs  quoij  qu'il  n'en  meure 
pas  a  proportion  il  y  en  a  par  cij  par  la,  qui  pafTent  le  pas,  et  affez  fubitement 
s'entend  par  la  violence  des  fièvres  quoij  qu'on  n'ij  foubconne  pas  mefme  la  moin- 
dre contagion,  entre  autres  le  fieur  Kinfchot3)  Penfionnairede  Delft  qui  laide  une 
jolie  jeune  veufve  Saertie  Tromp  4),  avec  deux  enfans  du  dernier  defquels  elle  eft 
en  couche  feulement  depuis  huict  ou  dix  jours  avant  la  mort  de  fou  marij.  Le  Pe- 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  2042,  note  4. 


')    Madame  Charles  Perrault,  née  Guichon  de  Rosiers.  Voir  la  Lettre  N°.  1882. 

:)    Voir  la  Lettre  N°.  2138. 

;)   C.aspar  van  Kinschot,  lils  de  Gaspar  van  Kinschot  et  de  Catharina  Sweerts  de  Weert*  Con 

seiller,  Pensionnaire  et  délégué  député  aux  Etats  Généraux  de  la  ville  de  Delft.  11  mourut  le 
8  octobre  1678. 
4)    Sara ,  fille  de  1  larper  Tromp  et  de  Magdalena  van  Adrichem. 
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tic  gros  monfieur  de  Poelgeeft  5)  eft  mort  aufîi,  qui  quitte  une  bonne  femme  auec 
dix  enfans,  qui  s'en  trouueront  apparemment  un  peu  beaucoup  jncommodez  quoij 
qu'il  y  aijt  bien  du  bien  en  la  famille ,  mais  en  fonds  de  Terre,  et  afTez  chargé  a  ce 
qu'on  croit. 

Mais  un  autre  Kermisfdoo5)  (comme  on  dit)  c'eft  ce  vieux  petit  fatijre,Oompie 
Godijn7),  dont  tous  les  coufins  van  Baerle  fe  trouueront  bien,  et  fur  tout  le  cadet, 
en  cas  que  Mad'le  Debora  Tromp8)  luy  tient  encore  fi  fort  au  coeur  comme  autre- 
fois car  c'eftoit  ce  petit  oncle  comme  il  vous  fouuiendra  fans  doutte  qui  a  touf- 
iours  contrecarré  ce  mariage. 

Noftre  bonne  petitte  foeur  la  drofîarde  de  Gorcum  9)  eftant  heureufement 
accouchée  ces  jours  pafier  d'une  jeune  très  honnefte  Pucelle,  la  joije  n'en  a 
pas  efté  de  longue  durée,  car  cette  petitte  créature  au  bout  de  trente  fix  heures 
ou  environ,  quoy  qu'elle  fembloit  fe  porter  fort  bien  d'abord,  a  quitté  dcrecheff 
ce  fejour,  de  la  terre,  et  ces  climats,  qu'on  a  remarquez  depuis  quelques  an- 
nées fort  contraires  aux  pucellages,  qui  n'y  fubfiftent  plus  guerres  longtemps, 
comme  l'expérience  le  demonflxe  journellement.  Mais  raillerie  apart  on  auroit 
fort  fouhaitté  que  Sigra.  Sorella  euft  pu  auoir  la  fatiffaftion  de  conferver  cette 
petitte  fille,  qu'elle  auoit  fouhaittec  fi  ardemment  après  trois  fils  IO)  qu'ils  ont  les 
plus  jolis  du  monde  et  que  nous  auons  veus  et  admirez  a  noftre  dernier  petit 
voijage  du  quel  ma  femme  vous  a  efcrit  le  détail  I:). 

Noftre  Belle  I2)  eft  reconvalefcente ,  et  reprend  peu  a  peu  fes  forces,  a  Nijen- 
roode,  d'où  on  n'a  pu  encore  la  tranfporter  a  Amfterdam,  aijant  efté  extrêmement 
affoiblie  par  la  violence  de  fa  maladie  caufee  apparemment  par  lamefme  jnfluence 
des  aftres  très  contraire  aux  pucellages  dont  je  viens  de  parler  a  l'efguard  de  la 
jeune  pucelle  de  noftre  droftart. 

Mais  a  propos  je  vous  félicite  du  mariage  d'une  des  vos  parentes  et  des  noftres,  et 
des  plus  jolies,  c'eft  la  fille  de  feu  le  droflart  de  Cranendonc I3)  la  quelle  aijant  efté 
jufques  aftheure  fous  la  garde  et  conduitte  de  Madame  d'Amelifwaert14)  qui  con- 


5)  Probablement  Gerrit  van  Poelgeest,  Seigneur  de  Poelgeest.  Cette  propriété  fut  vendue  en  1 692. 

6)  Traduction  :  mort  de  la  foire. 

")    David  van  Baerle,  frère  de  Susanna  van  Baerle,  mère  de  Christiaan  Huygens,  avait  épousé 
Rachel  Godin ,  sœur  de  Charles  ou  „Oompie  Godyn". 

8)  Debora  Tromp,  fille  dejohan  Tromp  et  d'Anna  Kievit,  épousa,  l'année  suivante,  Hendrik 
van  Baerle ,  fils  de  David  van  Baerle  et  de  Rachel  Godin.  Elle  mourut  le  1 9  janvier  1683. 

9)  Jacoba  Teding  van  Berkhout,  épouse  de  Lodewijk  Huygens.  L'enfant,  dont  elle  accoucherait, 
devait  avoir  pour  parrain  Chr.  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 4 1 . 

10)  Voir  la  Lettre  N°.  2091,  note  2.  Paulus ,  le  troisième  fils  de  Lodewijk,  naquit  le  24  août  1677; 
il  mourut  en  avril  1737.  I:)  Voir  la  Lettre  N°.  2138. 

12)  Maria  Magdalena  Pergens.  Voir  la  Lettre  N°.  2144. 

13)  Christiaan  Huygens,  le  cousin,  fils  de  Maurits,  frère  de  Constantyn  Huygens,  père.  Voir  la 
Lettre  N°.  803. 

14)  Martha  Maria  Huygens,  fille  de  Maurits,  frère  de  Constantyn,  père.  Ellemourut  le  3  août  1683. 
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fiderant  auec  Mons.  Ton  marij  I5),  que  ces  fortes  de  denrées  font  de  celles  quae  fer- 
nando fervari  non  pofïunt,  l'ont  accordée  après  préalable  communication  a  tout 
le  parentagc  a  un  certain  gentilhomme  de  fort  bonne  maifon  du  pays  de  Benthem, 
Officier,  lieutenant  ce  me  femble  au  fervice  de  cet  Eftat,  et  ont  très  bien  fait  et 
prudemment ,  car  la  belle  commencoit  défia  a  faire  paroiftre  qu'un  jour  elle  ne  fe- 
roit  pas  infenfible  tout  a  fait  et  ne  degeneroit  pas  entièrement  des  belles  qualitez 
de  madame  fa  mère  l6). 

La  cour  va  eftre  belle  icij  et  fort  grofTe,  car  on  attend  aujourdhuy  ou  demain 
d'Angleterre  une  flotte  chargez  de  cinq  ou  fix  PrincefTes  et  duchefTes,  qui  ont  fait 
partie  fort  gaillardement  pour  aller  voir  Madame  la  PrincefTe  I7),  pendant  que  le 
Roij  alloit  faire  un  petit  voijage  a  Neuwmarket  au  retour  de  Windfor,  ou  toutte 
la  cour  a  efté  jufques  aftheure.  Cette  belle  trouppe  eft  compofee,de  Madame  la  Du- 
chcffe  de  IJorck  l8),  la  PrincefTe  Anne I9),  foeur  de  la  PrincefTe  d'Orange,  des  Du- 
chefTes, de  Mommouth20),  de  Bucquingam  2I)  et  de  Richemond  22)  et  je  ne  fcaij 
qui  encore,  on  eft  après  a  meubler  pour  cet  effet  le  plus  richement  qu'on  peut  tous 
les  appartement  de  la  cour  du  Noordende,  ou  tout  ce  beau  monde  doit  cftre  logé  et 
defraijé  dat  wel  een  ftuyvcrtie  acn  den  Bacs  koften  fal  23).  Madame  la  PrincefTe 
qui  ne  s'eftoit  pas  bien  portée  de  puis  quelques  femaines  (mcfme  on  a  fort  appré- 
hendé une  faufTe  couche  eftant  grofTc  de  quattre  mois  environ ,  mais  le  danger  eft 
pafTé)  a  eu  une  joije  extraordinaire  de  cette  nouuelle  furprenante  et  jmprcveue  , 
mais  félon  que  nous  cognoifTons  l'humeur  du  Seigneur,  je  doutte  fi  elle  luij  a  efté 
aufîi  agréable  au  paijs  de  Gueldre  ou  il  eft  depuis  huit  ou  dix  jours  a  la  chafTe  et 
d'où  on  attend  fon  retour  a  tout  moment. 

On  vous  a  mandé  je  penfTe  il  y  a  quelque  temps  que  le  bon  homme  Monfieur  de 


IS)  Hendrik  van   Utenhove,  Seigneur  cTAmelisweerd.  Il  épousa,  en  secondes  noces,  Isabella 

Hoeufft,  et  mourut  le  0  décembre  1 7 1 5. 
Il5)  Jeanne  Catharina  Bergaigne.  Elle  s'était  laissé  enlever,  en  1655,  par  Christiaan  ,  le  cousin. 
1_)Mary,  fille  de  James,  duc  d'York,  et  d'Anna  Hyde.  Elle  naquit  au  palais  de  St.  James,  le 

30  avril  1662,  et  épousa,  en  1677,  le  prince  et  Stadbouder  Willem  III.  Celui-ci,  en  1688, 

détrôna  son  beau-père  James  II,  depuis  1685  roi  d'Angleterre.  La  reine  Mary  mourut,  sans 

enfants,  le  16  décembre  1694,  au  palais  de  Kensington. 
,8)  Maria,  Beatrix,  Eleonora,  fille  du  duc  Alfonso  IV  de  Modena  et  de  Laura  Martinozzi,née 

en  1658  ,  deuxième  femme  (21  novembre  1673)  de  James,  duc  d'York. 
I9)  Anna,  deuxième  fille  de  James,  duc  d'York  et  d'Anna  Hyde,  née  à  Twickenham,  le  6  février 

1664.  Après  la  mort  de  Willem  III  elle  devint  reine  d'Angleterre  (19  mars  1702).  En  1683, 

elle  épousa  le  prince  Georg,  frère  du  roi  Christian  V  de  Danemark.  Elle  mourut  le  1 2  août 

1716. 
2°)  Anna  Scott,  depuis  1665  épouse  de  James,  duc  de  Monmouth  et  de  Buccleugh ,  fils  naturel 

de  Charles  II  et  de  Lucy  Walters.  Elle  était  héritière  de  la  maison  de  Buccleugh. 

21)  Une  fille  de  Lord  Fairfax. 

22 )  La  veuve  de  James,  duc  de  Ilichmond,  décédé  en  1672. 

23)  Traduction:  Ce  qui  coûtera  bien  un  petit  fou  au  Maître  [Willem  III]. 
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Vileers  24)  eft  mort  et  comme  la  maifon  fur  le  coin  du  Knenterdijck  appartient  a 
l'ainé  le  Sr.de  Seventer25).Monsr.dePotfhouck2<5)  a  qui  lepereetlamereauoient 
donné  en  recompenfîe  tous  les  meubles  qui  font  très  riches  et  beaux  et  touttes  les 
vaifTelles  etc.  pour  les  eflaller  comme  il  faut  et  élire  a  fon  aife  a  achepté  la  belle  et 
grande  maifon  du  vieux  Buijferoo,  pour  quarante  quattre  mille  francs,  qui  efl 
un  prix  allez  confiderable  en  ce  temps  cij,  et  pour  s'embellir  encore  d'auantage  il 
a  refolu  d'y  aller  ébaucher  en  draps  blancs  fa  généalogie  auec  la  grande  Madlle 
Henriette  de  Sommerdijck  2") ,  quoij  qu'on  dit  que  ce  foit  expreflement  contre 
l'jntention  des  deffuncls  parents  du  galant,  qu'on  le  voit  cependant  auec  beaucoup 
d'afïiduité  toufiours  a  colle  de  la  belle  et  la  plus  part  du  temps  telle  a  telle  par  les 
rues,  et  dans  ce  nouuel  hoflel  mefme,  ou  il  loge  défia,  Madame  Buijfero  et  fa 
fille  y  font  encore  aulîl  mais  vont  demeurer  a  Amflerdam. 

Je  croy  vous  auoir  efcrit  cy  devant  d'un  mariage  de  Madlle  Adriana  Schilders 
auec  le  capitaine  Beaumont  fils  du  feu  Prefident 28),  mais  il  femble  a  prefent  que  ce 
n'aijt  elle  qu'une  vifion  de  la  bonne  fille,  qu'elle  avoit  divulgué  elle  mefme,  car 
tout  cela  efl  evanouij  ,  et  ceux  qui  cognoifTent  particulièrement  le  dit  capitaine 
afieurent,  qu'il  n'en  a  jamais  eu  le  moindre  deflein  de  forte  que  la  donzelle  a  elle 
un  peu  trop  prompte  a  manifeller  fa  bonne  jntention. 

On  parle  encore  d'un  autre  mariage  qui  fe  traitte  dit  on  pour  le  fils  du  Scigr. 
(T  Afpercn  2?)  (qui  efl  un  jeune  veau,  député  dans  l'ammirauté  a  Amflerdam  ou  il 
s'efloit  engagé  un  peu  trop  auant  avec  une  certaine  dame  Francoife  de  nation, 
douairière  prétendue  d'un  de  ces  jeunes  comptes  van  der  Nat  3°}),  auec  Madlle  de 
Ilardenbroeck  3I)  que  bien  cognoiflez  ,  et  qui  a  pour  le  moins  douze  années  d'âge 
plus  que  le  caualier,  ce  qui  fait  outre  fa  qualité  d'un  très  grand  jvrogne  défia  a  l'âge 
qu'il  a,  qu'on  n'en  augure  rien  moins  qu'un  mariage  fort  accomply,  maisc'efl  pour 
le  détourner  de  cette  autre  folie  ou  il  s'efloit  embarqué,  a  l'infceu  de  fes  parents. 

Toutte  cette  groffe  cour  Angloife  vient  d'arriver  a  la  Haije,  aijant  pris  terre  a 
Maefiantfiuijs,  Monsr.  le  Prince  n'eft  pas  encore  de  retour,  mais  le  fera  fans 
doutte  aujourdhuij  ;  nos  amba (Fadeurs  ont  ordre  de  partir  dans  huit  jours.  Je  viens 


:  4)  Sur  Alexander  Soete  de  Laeken  de  Villers ,  voir  la  Lettre  N°.  812,  note  3. 

2S)  Sur  Philips ,  seigneur  de  Seventer,  fils  du  précédent,  voir  la  Lettre  N°.  812  ,  note  2". 

2fi)  Sur  François ,  seigneur  de  Potshoek,  frère  de  Philips,  voir  la  Lettre  N°.  812,  note  2''. 

2:)  Une  des  quatre  filles  de  Cornelis  van  Aerssen ,  seigneur  de  Sommelsdijk ,  Plaat,  den  Bommel 
et  Spijk  et  de  Lucia  Walta.  Elle  épousa,  en  effet,  François  Soete  de  Laeken  de  Villers, 
seigneur  de  Potshoek.  28)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 29. 

:''")  Filips,  Jacob  Baron  van  den  Boetselaer,  seigneur  d'Asperen,  Iloogwoud,  Aertwoud  en  Ilaep- 
horst,  fils  de  Filips,  Jacob  et  d'Anna  van  der  Noot  (voir  la  Lettre  N°.  61,  note  1)  était  dé- 
puté à  Pamiranté  d'Amsterdam.  Il  épousa  Cornelia  van  der  Myle,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un 
seul  fils  :  Filips  Jacob.  Celui-ci  épousa  une  demoiselle  van  I  lardenbroek ,  et  mourut  en  1 685 , 
deux  ans  avant  son  père. 

3°)  Les  van  der  Nath  appartenaient  à  une  famille  noble  de  Flandre. 

3 ')  J  acoba  Margaretha,  probablement  une  sœur  de  Gijsbert  Johan  ;  voir  la  Lettre  N°.  1 2 1 6,  note  1 5. 
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de  voir  dans  la  Gafette  qu'on  auroit  aperceu  une  comète  depuis  quelques  jours  a 
Paris,  mandez  nous  s'il  vous  plaift  ce  qui  en  eft. 

Le  jeu  de  l'hombre  recommence  fort  d'eftre  en  vogue,  la  cour  eft  fort  grofle 
toufiours  chez  Madame  de  Buat  et  le  marquis  de  Slijdrccht  3:)  toufiours  fort 
aflidu.  Adieu  Sigr.  Fratello  Caro,  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  et  fe  porte 
encore  aftez  bien.  Le  Sigr.  Padre  cil  fort  bien  occupé  avec  la  JacobaBartelotti33) 
qui  eft  icij  et  je  la  luy  cède  de  tout  mon  coeur  mais  jecroij  que  noftre  belle  34) 
viendra  bientoft  reprendre  la  place. 


N=  2141. 

Christiaan  IIuygens  a  Lodewijk  Huygens. 

14  OCTOBRE  1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  IIuygens. 

A  Paris  ce  14  Oft.    1678. 

Je  Ibuhaitois  fort  mon  frère  d'entendre  de  vos  nouvelles  n'en  ayant  eu  de  long- 
temps et  j'allois  vous  eferire  pour  vous  en  demander  quand  j'ay  receu  voitre  let- 
tre '),  qui  m'apprend  la  prochaine  délivrance  de  madame  voftre  chère  Efpoufe  2). 
Vous  voila  donc  Dieu  mercy  père  et  mère  pour  la  quatrième  ibis,  dont  je  vous 
félicite  tous  deux  de  bon  cœur,  vous  exhortant  pourtant  de  ne  vous  pas  tant 
hafter  dorénavant  à  vous  procurer  la  continuation  de  ces  bénédictions.  L'on  a 
affez  veu  ce  que  vous  fçavez  faire  et  le  nombre  quaternaire3)  eft  un  bon  nom- 
bre par  lequel  Pythagore  avoit  accouitumè  de  jurer.  Au  relie  je  vous  fuis 
oblige  de  l'honneur  que  vous  voulez  me  faire  en  nommant  voftre  enfant  de  mon 
nom,  en  cas  qu'il  luy  puifle  convenir.  Vous  pourriez  avoir  chofi  quelque  com- 
père plus  utile,  mais  non  pas  qui  fuft  plus  affectionné.  Il  me  fafche  bien  que  l'opi- 
nion que  vous  tefmoignez  avoir  de  mes  finances,  (bit  fi  vraye.  Cependant-quel- 
que jour,  fi  fœtura  grèges  impleverit,  vous  verrez  que  je  m'acquiteray  de  tout  ce  à 
quoy  un  honnefte  parrain  eft  oblige.  Mais  peut  eftre  mademoifelle  voftre  fille  rend 
tout  ce  difeours  fuperflu  dont  je  feray  bien  aife  d'apprendre  ce  qui  en  eft  4). 

Je  vous  prie  de  m'informer  en  mefme  temps  comment  vous  gouvernez  vos  mutins 
et  légers  citoyens,  et  \\  l'on  vous  laide  en  paix  tant  de  leur  coftè  que  de  celuy  du 
R.  P.  5)  Si  vous  faites  eftat  de  reprendre  voftre  place  à  l'afTemblee  des  Eftats, 
ou  \\  cela  ne  fe  pouvant  quin  excitentur  crabrones,  vous  prêterez  le  repos  a  cet 
honneur.  Adieu. 


32)  Voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  16.    33)  Voir  la  Lettre  N°.  R29,  note  5.     î4)  Voir  la  note  12. 

')    Nous  ne  la  connaissons  pas.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2 1 38. 

>)    Voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  10.  •*)    Voir  la  Lettre  N°.  2140. 

s)    Consultez  la  Lettre  N°.  2123,  note  2.  R.  P.  désigne  le  Rijks  Pensionaris  Gaspar  Fagel ,  suc- 
cesseur de  Johan  de  Witt.  Il  avait  pris  parti  contre  Lodewijk  I  [uygens. 
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Madme  Perrault  la  jeune  eft  morte  ces  jours  pafîez  de  la  petite  vérole  et  eftant 
accouchée  de  3  mois.J'y  perds  beaucoup.  Nos  ambafîadeurs  6)  ne  font  pas  encore 
arrivez. 

A  Monfieur 
Monfieur    Huijgens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  pais  d'Arckel  etc. 

A  Gorcum. 


N=  2142. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

2  1  OCTOBRE  1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2139.     Const.  Huygens ,  frère,  y  répondit  par  le  No.  2144. 

A  Paris  ce  21   Oct.   1678. 

Voicy  la  figure  et  description  du  microfeope  ')  de  la  dernière  fabrique  que 
vous  fouhaitez.  Ce  font  Mr.  Romer  danois,  Hartfoeker  et  moy  2)  qui  peu  a  peu 
avons  réduit  a  cette  forme  ce  que  je  dis ,  afin  que  mon  Père  n'en  attribue  point 
l'honneur  a  la  nation  Francoife  car  elle  n'y  a  point  de  part. 

Pour  faire  des  expériences  quand  on  a  de  l'eau  de  poivre  ou  autres  avec  des  ani- 
maux il  suffit  de  mettre  une  petite  goûte  fur  un  de  ces  verres  de  la  roue ,  pour- 
veu  que  la  petite  boule  ne  foit  pas  des  médiocres  que  je  nommois  de  la  4.me  gran- 
deur qui  font  comme  de  petites  teftes  d'épingles,  et  ce  font  celles ,  qui  rendent  le 
plus  de  fervice.  Une  autre  fois  je  vous  entretiendray  des  différentes  efpeces  d'ani- 
maux que  j'ay  obfervez,  le  temps  eft  trop  court  maintenant,  et  je  n'en  ay  pas 
mefme  pour  refpondre  aux  lettres  de  mon  père  des  frères  Drofîart  et  de  Mog- 
gerfhil3).  J'ay  eftè  oblige  de  garder  ma  chambre  ces  6  ou  7  jours  pour  un  rheume 
dont  pourtant  je  fuis  guery  prefentement. 

Ce  que  vous  dites  de  la  liqueur  de  la  poudre  jaune  confirme  encore  ce  que  je 
difois,  qu'elle  fervait  a  compofer  la  cire.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  &c. 
A  la  Haye. 


'')   Voir  la  Lettre  N°.  2138,  notes  12,  13  et  14. 


')    Voir  l'Appendice  N°.  2143. 

2)  Dans  les  Registres  de  l'Académie  des  Sciences  on  trouve  noté,  sous  la  date  du  20  août:  „Mr. 
Roemer  a  apporté  une  nouvelle  manière  de  microscope  de  Mr.  Hugens  qui  présente  plusieurs 
objets  successivement  par  le  moyen  d'une  roue." 

3)  La  Lettre  N°.  2140. 


Page  113. 
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N=  2143. 

Christiaan  Huyoens  a  Constantyn  Huygens,  frère. 
Appendice  au  No.  2142. 

2  1  OCTOBRE  1678. 

La  pièce  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

La  première  figure  n°.  1  ')  reprefente  la  placque  de  devant  du  microfeope,  la 
figure  2,  la  plaque  de  derrière.  Entre  ces  deux  plaques  eft  inférée  la  roue  qui 
porte  les  objets,  reprefentée  a  part  dans  la  figure  4e. 

Les  6  petits  ronds  qui  font  marquez  dans  cette  roue,  reprefentent  autant  de  ver- 
res qui  ont  leurdefïus  a  mefme  hauteur  que  la  furface  de  la  roue  qui  paroit  icy,  et 
y  font  attachez  avec  du  maftic  ou  cire  d'Efpagne  par  l'autre  coftè  en  forte  qu'ils 
n'en  puiffent  point  fortir.  De  plus  cette  roue  eft  creufée  par  le  cercle  A  A,  et  percée 
d'un  rond  au  milieu  dont  la  grandeur  eft  marquée  par  le  cercle  pointé  CC.  Et 
fur  ce  rond  perce  il  y  a  une  platine  ronde  mobile  BB  qui  a  un  petit  trou  au  mi- 
lieu, de  mefme  que  l'eftoile,  qui  eft  mife  defïïis,  qui  eft  relevée  par  le  milieu, 
afin  de  faire  reflort.  Car  le  coftè  de  derrière  de  la  roue  s'applique  contre  la  plac- 
que E ,  et  y  eft  ferrée  autant  qu'on  veut  par  le  moyen  de  Fefcrou  G  et  de  la  vis  a 
tefte  quarrée  II  qui,  après  que  la  roue  eft  mife  entre  2  plaques,  enfile  l'eftoile, 
et  le  petit  cercle  qui  eft  défions,  et  eft  en  fuite  attirée  par  l'efcrou  G.  Tout  cela 
n'eft  fait  que  pour  faire  remuer  la  roue  entres  les  2  plaques  et  doucement;  et  en 
defaifant  l'efcrou  G,  et  refïerrant  la  vis  par  le  trou  quarré  de  la  plaque  D,  l'on 
peut  toufjours  ofter  la  roue  d'entre  les  plaques  pour  la  garnir  d'obje&s. 

Dans  la  3111e  figure  M  eft  la  vis  qui  fait  approcher  et  reculer  l'object,  et  les  pla- 
ques outre  cela  font  rivées  en  O  et  P.  Maïs  fi  vous  fouhaitez  d'avoir  2  vis  il  en  faut 
mettre  une  autre  en  P  au  lieu  d'y  river  les  plaques,  et  couper  alors  la  plaque  E 
en  Q  comme  il  eft  marque  avec  des  points  dans  la  figure  2.  Pour  la  petite  boule  de 
verre  vous  voyez  a  fiez  qu'elle  eft  en  S  dans  la  fig.  1.  Et  le  cercle  eft  relevé  au 
tour  comme  en  R  fig.  3.  Pour  modérer  la  lumière  il  n'y  a  que  la  platine  ronde  T 
fig.  2.  ferrée  par  fou  milieu  d'une  vis.  Et  ayant  trois  petits  trous  vuidez  en  dedans 
de  différente  grandeur,  et  un  grand  trou  X,  qui  fert  a  voir  fi  l'object  eft  devant  la 
lentille,  lors  qu'on  fait  venir  ce  trou  a  l'endroit  Y,  ou  la  plaque  E  eft  percée  d'un 
trou  de  la  mefme  grandeur  qui  eft  icy  pointé. 


')    Voir  la  planche  vis-à-vis  de  cette  page. 

Œuvres.  T.  VIII.  15 
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N=  2144. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

27  OCTOBRE  1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2142.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2148. 

A  la  Haye  le  27  d'O&ob.   1677  '). 

J'ay  receu  voftre  dernière  avec  le  defTein  de  la  dernière  manière  de  microfeo- 
pes.  Mais  après  l'avoir  bien  coniideree  j'ay  préféré  celle  dont  vous  m'avez  en- 
voyé le  fchizzo  dans  voftre  précédente  2). 

La  grande  roue  avec  les  fix  petits  verres  ne  me  plait  pas  fort  1  °.  en  ce  que  pour 
mettre  un  nouvel  objet  il  faut  l'ofter  tout  a  fait  d'entre  les  deux  placques,  et  2°.en 
ce  que  les  petits  ronds  de  verre  ou  l'on  met  les  objets  font  fi  petits  que  cela  doibt 
élire  incommode. 

Aufli  en  donnant  le  deiïein  de  cette  dernière  manière  vous  ne  marquez  pas  de 
quelle  façon  on  y  applique  le  tuyau  pour  la  chandelle  et  je  ne  voy  rien  qui  ferve 
a  cela. 

Enfin  j'ay  fait  commencer  un  microfeope  de  la  première  façon ,  mais  au  lieu 
d'une  vis  pour  approcher  et  reculer  les  objets  j'y  en  ay  fait  faire  deux.  Il  y  a  une 
incommodité  a  ces  derniers  qui  n'eft  pas  aifée  a  corriger  pourtant ,  c'eft  que  pour 
adjufter  l'objet  droit  a  l'oppoiite  de  la  petite  boule  qui  le  groffit  on  eft  obligé  d'of- 
ter  la  plaque  ou  eft  le  trou  qui  modère  la  lumière  a  quoy  on  n'a  point  de  peine 
dans  la  2e  invention.  Je  n'ay  pu  comprendre  ce  que  vous  me  dites  dans  la  deferip- 
tion  de  la  première  manière  feavoir  qu'en  vous  fervant  du  microfeope  vous  le 
tenez  en  forte  que  les  deux  bouts  A  &  B  foyent  horizontaux.  Car  de 
cette  façon  il  me  femble  qu'a  lieu  de  faire  donner  le  jour  et  la  lu- 
mière fur  les  objets,  vous  devez  regarder  contre  terre,  et  les  voir 
obfcurs.  Vous  m'efclaircirez  cela  avec  un  mot. 

Des  que  j'auray  ce  nouveau  microfeope  je  feray  des  expériences 
félon  ma  capacité  et  vous  en  manderay  le  fucces  dites  moy  quelque 
chofe  des  voftres  comme  promettez.  Demain  partent  d'icy  deux  de 
nos  AmbafTadeurs  3)  pour  la  France  mais  je  croy  qu'ils  ne  feront 
gueres  moins  de  trois  femaines  en  chemin.  Le  troifiefme  qui  eft  Mon- 
fieur  Boreel  fuivra  bientoft,  mais  n'eft  pas  tout  a  fait  remis  de  fa 
maladie. 
Il  y  a  une  terrible  quantité  dans  ce  pays  icy  de  perfonnes  attaquées  de  fiebvres. 


:)    Lisez:  1678.  2)    La  Lettre  N°.  2133. 

3)'  Odijck  et  Dijkveld.  Voir  la  Lettre  N°.  2138  ,  note  13  et  14. 
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Mr.  Pergens  eit  revenu  de  Nienroode  a  Amrterdam  avec  une  fîebvre  tierce. 
Leentje  4)  qui  fe  portoit  mieux  ert  empirée  et  Jan  Baptifte  Bartelotti  cft  malade 
avec  danger,  et  mefme  ce  prototype  de  fanté  et  polyphagic  Winandus  Schuijl 5) 
a  la  fîebvre  depuis  trois  femaines  et  n'en  peut  ertre  quitte  quelque  chofe  qu'il  faffe. 

L'embarras  du  voyage  ou  il  me  faut  aller  demain  de  grand  matin  auec  Son 
Alteiïe  ert  caufe  qu'ayant  efcrit  cellecy  j'ay  oublié  de  la  donner  a  la  porte. 

Madame  Ryckaert  ell  fort  miferable  et  hors  d'efperance  de  pouvoir  guérir'5). 

Son  Alteiïe  fait  aller  Willem  Meeiïer  7)  avec  Odyc  pour  s'informer  des  inven- 
tions qui  font  en  ufage  pour  les  fontaines  par  de  la. 


N-  2145. 

De  Vaumesle  ')  à  Christiaan  Huygens. 

20    OCTOBRE     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbrock  2). 

Monsieur 

Il  y  a  défia  longtemps  que  Je  fouhaitte  auoir  lhonneur  de  vous  écrire  pour  vous 
confulter  fur  quelque  matières  géométriques  fâchant  que  vous  ertes  vn  des  plus 
habilles  hommes  du  monde  dans  cette  feience  et  un  des  plus  honneftes  et  obli- 
gans  quon  puiiïë  voir  ce  qui  a  fait  que  Je  né  point  douté  que  vous  n'uiïiez  la  bonté 
de  mefeouter  et  de  me  dire  fincerement  votre  fentiment  fur  ce  que  Je  vous  de- 
manderais fumant  le  quel  Je  fuis  perfuadé  ne  pouuoir  manquer,  car  en  effectmon- 
fieur  rien  n'eft  plus  vray  que  ce  que  vous  auez  dit  a  mr.  hue 3)  qui  a  pris  la  peine  de 
vous  aller  voir  pour  moy  que  ceux  qui  eihidient  aux  mathématiques  en  des  lieux 
retirez  fe  perfuadent  fouuent  auoir  trouué  de  belles  chofes  qui  ne  fe  trouuent 


4)  Maria  Magdalena  Fergens,  fille  de  Jacob  Pergens  et  de  Leonora  Bartelotti.  Elle  épousa,  le 
24  décembre  1682  ,  le  comte  de  St.  Pol. 

5)  Wijnand  Schuijl  de  Walhorn;  il  épousa  Margaretha  van  den  Heuvel  Bartelotti  et  fut  ainsi 
beau-frère  de  Jacob  Pergens. 

6)  Elle  souffrait  d'un  cancer  de  la  langue.  ")    Voir  la  Lettre  N°.  2023,  note  7. 


')  Uylenbroek,  au  Tome  II,  p.  46,  de  sa  publication,  dit:  „Vaumeslius  geometra  est,  quan- 
tum scio,  in  Disciplinarum  Historia  ignotus,  quem  tamen  ex  ea  diutius  cxsulere,  teste  IIu- 
genio,  nefas  foret."  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  que  lui  dans  nos  recherches  sur 
Vaumesle,  et  devons  nous  contenter  de  renvoyer  pour  tout  renseignement  à  la  souscription 
de  sa  lettre. 

2)   Dans  l'ouvrage,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2057,  note  2. 

Peut-être  le  futur  évéque  d'Avranches,  Pierre,  Daniel  Iluct (Lettre  N°.  648  ,  note  3)  avec 
lequel  Chr.  Huygens  était  en  relation. 


I  1 6  CORRESPONDANCE.     1678. 


que  très  communes  quand  elles  font  produites  deuant  les  fcauans,  et  ceft  afïure- 
ment  vne  des  principales  raifons  qui  m'oblige  de  vous  importuner  pour  vous  de- 
mander votre  advis  fur  le  quel  Je  me  croiray  très  aiTuré.  Je  ne  vous  enuoye  néan- 
moins encor  rien  des  chofes  des  quelles  Jay  a  vous  confulter  Je  vous  les  expoferay 
feulement  en  attendant  que  Je  les  mette  au  net  pour  vous  les  enuoyer  fi  vous  me 
dites  quelles  en  vaillent  la  peine,  mon  defîein  monfieur  eft  de  donner  des  moyens 
fort  aifez  de  refoudre  les  plus  difficiles  problèmes  qui  puifTent  eftre  refolus  par 
la  géométrie  ordinaire  car  quoy  que  mr.  des  cartes  (et  peut  élire  encor  dautres 
que  Je  né  pas  veus)  ait  ce  femble  fait  fur  ce  fuiet  tout  ce  qui  fe  peut  faire  Je  croy 
néanmoins  y  pouuoir  adiouter  quelque  petite  chofe  vous  allez  voir  fi  Jay  raifon. 
Je  fuppofe  quon  a  examiné  vn  problème  et  quon  n'a  pu  trouuer  que  des  équations 
quafré  quarréés  les  quelles  on  na  pu  réduire  ny  y  trouuer  de  diuifeur  en  forte  quon 
juge  le  problème  folide  et  impofïible  et  quon  a  réduit  lequation  trouuéé  aces  termes 
Xdt-{-lxrt)-\-lnxx-\-lnpx  —  lnpq  égal  a  o  on  peut  fuppofer  les  lignes  +  et  —  de  telle 
autre  manière  quon  voudra  pourueu  que  le  mefme  figne  ne  foit  pas  partout,  car  cela 
ne  peut  eftre.  Il  eft  certain  monfieur  que  quoy  que  cette  équation  fimplement 
ainfy  propoféé  foit  naturellement  impoffible  quelle  deuiendra  néanmoins  polfible 

I  S/17ÎÙ 

fi  les  trois  plans  pq,  -  II— In ,  et  —  ~  -+-  3  /«  —  12;;»  font  proportionnais 4)  et  Je 

4  ^ 

croy  que  fi  on  pouuoit  trouuer  la  valeur  d'x  par  la  méthode  de  mr.  des  Cartes  en 

ne  fe  feruant  que  de  cercles  et  lignes  droittes  quon  la  trouueroit  aufTy  bien  les 
trois  fufdits  plans  neftant  point  proportionnaux  que  quand  ils  le  font  car  Je  ne 
voy  point  que  cette  condition  la  donne  aucun  aduantage  pour  la  trouuer  et  quand 
bien  mefme  cela  fe  pourroit  faire,  ce  que  Jay  peine  a  croire,  ce  ne  ferait  afïure- 
ment  quauec  grande  peine  par  ainfy  Je  croiray  encor  auoir  fait  quelque  chofe  fi 
Japprends  a  le  faire  aifement.  on  me  pourra  dire  que  cela  n'eft  pas  dvne  grande 
vtilité  en  géométrie  a  caufe  que  tous  les  problèmes  aux  quels  il  fera  neceflaire 
dappliquer  cette  nouuelle  méthode  doiuent  tous  pafTer  pour  impoffibles  puis  quils 
le  font  en  effecl:  en  vne  infinité  de  manières  et  quils  ne  font  poflibles  quen  vne 
feule  et  que  ceft  tout  de  mefme  que  fi  on  auoit  lequation  X3  — bbc  égal  a  o  et  quil 
fallurt  trouuer  la  valeur  à'x  b  et  c  ertant  données  ce  qui  efl:  impoffible  par  la  gé- 
ométrie dont  Je  parle  a  moins  que  les  quantitez  b  et  c  ne  foient  fuppoféés  auoir 
mefme  raifon  lvne  a  lautre  quun  nombre  cube  a  vn  autre  nombre  cube  Je  con- 
uiens  de  cela  mais  on  maccordera  aufTy  quil  n'eft  pas  tout  a  fait  inutille  de  feauoir 
les  cas  auxquels  les  problèmes  qui  font  de  leur  nature  impoffibles  deuiennent  pof- 
fibles  car  amoins  de  les  feauoir  on  ne  pourra  refoudre  ces  problèmes  la  quoy  quon 
les  propofe  en  la  manière  quils  font  poffibles  ce  qui  ferait  vne  ignorance  et  de  plus 


4)  Assertion  erronée ,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  vérifier  dans  des  cas  particuliers,  comme  celui  de 
q  =  o.  L'erreur  doit  reposer  sur  quelque  faute  de  transcription  ou  de  calcul  dans  la  discus- 
sion du  problème  mentionné  dans  la  Lettre  N°.  2149,  note  3. 
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la  poffibilicé  ou  impoffibilité  de  lequation  x$  —  bhc  égal  a  o  eft  toute  vifible  et 
celle  des  équations  que  Je  propofe  eft  cachée  et  difficile  a  connoiftre  voila  pour 
le  premier. 

Il  y  a  3  ou  4  ans  que  Je  inappliqué  quelque  temps  a  confiderer  cette  ligne  courbe 
tant  a  la  mode  appelléé  cycloïde  ainfy  quvne  autre  prefque  de  mefme  nature  quoy 
que  géométrique  que  J'appelle  cycloide  circulaire  par  ce  quelle  efl:  decritte  par 
vn  point  de  la  circonférence  dvn  cercle  qui  roule  fur  vn  autre  cercle  égal  au  pre- 
mier Jay  trouué  la  tangente  de  la  cijeloïde  circulaire  par  la  méthode  de  mr.  des 
Cartes  et  Jay  reconnu  que  les  tangentes  de  lvne  et  de  lautre  cycloide  fe  trouuent 
de  mefme  manière,  que  la  circulaire  efl:  double  de  lautre  les  cercles  géniteurs 
citant  égaux  5)  Jay  aufTy  trouué  la  mefure  de  ces  deux  lignes  courbes5)  Je  ne  fcay 
M  ma  demonrtration  conuient  aucc  aucune  de  celles  des  auteurs  qui  ont  trouué  la 
mefme  chofe  auparauant  moy  dont  vous  parlez  dans  votre  horologium  ofcillato- 
rium 7)  car  Je  nen  ay  vu  aucune  que  la  votre.  Jay  aufTy  trouué  par  hafart  en  confi- 
derant  la  cycloide  circulaire  la  quadrature  du  cercle  par  lattouchement  de  la  fpi- 
rale  dvne  autre  manière  qu'archimede,  que  par  leuolution  de  la  cycloide  circulaire 
efl:  décrite  vne  autre  cycloide  circulaire  triple  de  la  première  et  cecy  neft  pas  diffi- 
cile. Jay  encor  quelquautres  petites  chofes  de  moindre  confequence  que  celles  cy. 
Je  vous  envoyray  le  tout 8)  quand  Je  lauray  mis  au  net  ou  vne  partie  félon  que  vous 
le  voudrez  et  que  vous  len  jugerez  digne  Je  vous  prie  montieur  dexeufer  la  liberté 
que  Je  prends  auprès  de  vous  et  de  croire  que  Je  fuis  auec  tout  le  refpecl  poffible 
Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeifTant  ferviteur 
De  Vaumesle. 
a  hambye  ce  29  Octobre  1678.  Relig.  a  hambye. 

Si  vous  me  faites  la  grâce  de  m'eferire  vous  maddre (ferez  vos  lettres  ainfy 
pour  baffe  normand ie  a  m.  m.  de  v.  etc.  par  la  porte  de  coutances  a  gauraj . 


5)   C'est-à-dire,  en  comprenant,  dans  l'aire  de  la  cycloïde  ,  celle  du  cercle  immobile. 

6~)  C'est  cette  communication  qui  a  porté  Chr.  Huygens  à  s'occuper  des  épicycloïdes ,  ainsi  que 
le  témoigne  une  note,  inscrite  de  sa  main  sur  un  des  manuscrits  concernant  ce  sujet,  en  ces 
termes  : 

„Mr.  de  Vaumefle  Religieux  de  Normandie,  m'ayant  mandé  qu'il  avoit 
trouve  la  mefure  de  la  ligne  epicycloide  lorfque  le  cercle  générateur  et  le  cer- 
cle immobile  font  égaux,  cela  m'a  donné  occafion  de  chercher  cette  demon- 
ftration générale."  (voir  P.  J.  Uylenbroek,  Exercitationes  Mathematicae ,  Fasciculus  II. 
p.  46). 

Chr.  Huygens  a  lu  ses  propositions  touchant  les  épicycloïdes,  dans  les  séances  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  du  3  décembre  1678  et  du  7  janvier  1679.  T. a  minute  de  sa  communication 
se  trouve  conservée  dans  le  livre  E  des  Adversaria  ,  p.  165.  Uylenbroek  Ta  publiée  dans  le 
Fasc.  II  de  son  ouvrage. 

r)    Pars  tertia,  Propositio  VII.  8)   Voir  les  Lettres  N"s.  2149  et  celle  du  31  juillet  1679. 
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N=  2146. 

SUSANNA    HUYGENS    h    ChRISTIAAN    I  lUYGENS. 
5    NOVEMBRE     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences. 

A  la  Haye  le  5e  Novembre  1678. 

Cette  Lettre  vous  fera  donnée  mon  Cher  Frère  de  noftre  Coufijn  Dorp  '),  qui 
m'a  fort  prié  de  luij  en  vouloir  Charger,  pour  avoir  par  la  plus  d'occafion  de  vous 
faluer,fon  AltefTe  a  voulu  qu'il  feroit  le  voyage  de  Paris  avec  Monfieur  D'odijck 2), 
non  pas  en  qualité  de  Gentilhomme  de  L'AmbafTade ,  mais  comme  Gentilhomme 
de  Monfieur  le  Prince ,  l'aijanr.  afleuré  de  cette  Place  pour  fon  retour,  lors  qu'il 
ell  fortij  de  Page,  il  luij  a  donné  une  Cornette  d'une  des  Compagnies  de  Gardes, 
et  luij  a  promis  d'avoir  foing  de  fon  Avancement  a  l'advenir  ce  qu'il  luij  caufe 
une  grande  Joije  comme  il  en  a  bien  raifon  d'eftre  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces  de 
fon  Maiftre.  je  ne  doutte  point,  ou  vous  voudrez  bien  contribuer  ce  que  vous  pou- 
rez  pour  luij  faire  avoir  des  connoifences  et  luij  faire  voir  des  belle  chofes  dont 
voftre  addreffe  luij  pouroit  eftre  utile  je  vous  puis  afTeurer  que  fes  Profches,  vous 
en  feront  toufjour  obligez ,  et  fur  tout  les  bonne  Tantes 3),  les  quelles  m'ont  prié 
auffy  de  vous  faluer  très  humblement  de  leur  Part,  je  ne  pretens  pas  vousmender 
auccune  nouvelle  par  celle  cij  ,  car  bien  de  Portes  partiront  avant  que  cette  lettre 
vous  fera  mife  entre  les  mains,  je  fuis 

Monfieur  mon  Frère 

Voftre  trefhumble  et  trefaffectionnee  fœur 

SUSANNA    HUYGENS. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Huygens  de  Zuylichem 

A  Paris. 


')  Les  van  Dorp  étaient  apparentés  aux  Huygens  par  le  mariage  de  deux  sœurs  delà  mère  de 
Christiaan  Huygens,  savoir  Ida  van  Baerle,  qui  épousa  Arent  van  Dorp,  et  Sara, qui  épousa 
Philips  van  Dorp.  Nous  ignorons  de  quel  cousin  il  est  question  dans  la  Lettre.  Peut-être  un 
fils  de  Lodewijk  Wolferd  (voir  la  Lettre  N°.  996,  note  17). 

2)  Willem  Adrianus  van  Nassau  ,  seigneur  d'Odyk;  voir  la  Lettre  N°.  909,  note  8. 

3)  Probablement  deux  filles  d'Arent  van  Dorp  ;  voir  la  note  1. 
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N=  2147. 

SUSANNA    HUYGENS    h    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
IO    NOVEMBRE     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 

Elle  fuit  suite  au  No.  2138. 

A  la  Haye  le   10  Novembre   1678. 

Plufjeurs  petits  empefehemens  ont  etté  caufe  la  fepmaine  Paffée  que  je  ne  vous 
aij  point  eferit  quoi]  que  c'eftoit  mon  intention  ,  pour  vous  donner  de  différentes 
nouvelles  des  Mariez  et  de  Morts,  je  ne  doutte  point ,  ou  mon  Père  vous  aura  dit 
celle  de  la  Mort  de  nottre  bonne  Defmoifelle  Francifca  Duarte  *_).  i'en  ay  etté  ex- 
trêmement furprife  aijant  ouij  parler  de  fa  foeur  Ainée,  comme  fi  Elle  efloit  a 
l'Extrémité,  et  ne  feafehant  rien  de  la  Maladie  de  cette  bonne  Fille ,  aufîïj  n'a 
Elle  duré  que  peu  de  jours.  Son  Frère  Aine  qui  m'a  donné  nouvelle  de  la  Mort 
de  cette  chère  fœur  qu'il  avoit  en  vénération  ,  comme  vous  feavez  me  Mende  en 
mefme  temps,  que  les  deux  autres  fœurs  eftoijent  Malades  a  lextremité.  mais  depuis 
ce  temps  je  n'en  ay  rien  appris,  cependant  je  regrette  bien  la  chère  juffrouw  Fran- 
cifca, Elle  m'a  touljours  tefmoigné  beaucoup  d'amitié,  Adieu  altheur  la  Mufique 
dans  cette  Maifon.  l'on  dit  que  dans  huit  fepmaine  de  temps,  il  ij  a  eu  plus  de 
quinze  Mille  Morts  dans  la  ville  D'Anvers,  et  cependant  les  Fièvres  ne  pafTent 
point  pour  contaigeufes  mais  l'infection  en  eft  affé  grande  me  femble,  puis  qu'elle 
emporte  des  Familles  entières,  il  y  a  des  Couvents  de  Religieufes,  la  ou  le  nombre 
de  quatre  vingt  elt  venu  jufques  a  huit,  ici]  a  la  Haije  jufques  a  prefent  les  Mala- 
des n'ij  font  pas  en  fi  grand  nombre,  grâces  a  Dieu,  mais  dans  nos  villes  voifines  et 
fur  tout  a  Amfterdam  il  ij  a  fait  affé  Chaud,  vous  feavez  je  croij  que  nous  avons 
perdu  auffij  l'Aine  de  nos  Coufijns  van  Baerlen 2)  fon  Frère  qui  a  ette  en  Suéde3) 
et  fa  fœur,  la  veuve  du  Conful  4) ,  font  encore  Malade  auffij  et  leur  Petit  oncle 
Ciodijn 5)  efl  Mort  auffij  depuis  peu  qui  leur  a  laifle  beau  bien,  grâces  a  Dieu  icij  a 
la  Haije  Perfonne  de  nos  Proches  fe  portte  Mal.  fi  ce  n'elt.  ma  Mère6)  qui  le  plaint 
quelque  fois  de  fes  oppreflions.  mais  cela  va  et  vient,  comme  a  l'ordinaire,  la 
Belle  7)  D'Amfterdam  efl  encore  a  Nienroode8)  a  ce  que  i'entens.  Elle  a  quelque 


')    Le  Rossignol  Anversois,  Consultez  la  Lettre  N°.  381,  note  3,  et  la  Lettre  N°.  1 103,  note  5. 

2)  Jan  van  Baerle,  iils  aîné  de  David  van  Bacrle  et  de  Rachel  Godin. 

3)  Hendrik  van  Baerle ,  qui  épousa  en  1 6-9  Debora  Tromp  ,  et  mourut  le  26  avril  1 705. 

4)  Maria  van  Baerle,  veuve  de   David  Suerius;  elle   épousa,   en  secondes  noces,  Wouter 
Valckenier. 

5)  Charles  Godin  .  ou  „Oompie  Godijn".  Voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  7. 

6)  Geertruid  Iluygens,  veuve  Doublet. 

")    Maria  Magdalena  Pergens;  voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  12. 
8)   Comparez  la  Lettre  N°.  2  1 44 . 


v 
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fois  une  attaque  de  Fièvre  encore,  on  luij  avoit  ordonné  un  remède  afTé  fingullier 
a  ce  que  je  fuis  informé,  c'eft  qu'il  falloit  luij  frotter  fur  le  Ventre,  met  olie  van 
olijven  en  met  falie  9).  pour  qu'el  Accident  je  n'en  fcaij  rien,  mais  il  me  femble 
qu'un  femblable  remède  feroit  capable  de  faire  paiïer  l'amour  a  ces  plus  Amou- 
reux, mais  parlons  aftheure  pluftoft  des  Mariages  qui  ce  font  faits,  et  qui  ce  feront. 
Dimanche  paffé  Monfieur  de  Potfhoeck  et  Mademoifelle  Henriette  de  Sommerf- 
dijck  10),  fe  font  Mariez  fans  auccune  Cérémonie  a  Rijfwijck  et  revenant  de  la  ils 
font  allé  jouer  chez  Monfieur  de  Lira  AmbafTadeur  D'Efpagne,  et  ij  fouperent 
fans  dire  mot  de  ce  qu'ils  eftoijent  Mariez  mais  en  fe  retirant  de  la  le  foir,  la  De- 
moifelle  dit,  qu'elle  alloit  fe  coucher  avec  Monfieur  de  Potfhoeck.  la  Maifonde 
Buferoij  I!)  qu'il  avoit  afchetté  incontinent  après  la  Mort  de  fon  Père  ert  aftheure 
plus  belle,  que  iamais  ettant  orné  de  quantité  de  Baux  Meubles  tant  de  Madame 
de  Vileers;  que  de  la  prefente  Dame  de  Potfhoeck  qui  elloit  magnifique  dans  fa 
chambre,  comme  une  Princefle.  Mardij,  le  Fils  de  Monfieur  D'Afpre,  s'eft  Marié 
avec  la  Demoifelle  de  Hardenbroeck  I2),  que  vous  connoifTez.  ce  Mariage  aura 
befoing  d'un  grande  Bénédiction,  car  toutte  les  qualitez  acquifes  a  un  bon  Ma- 
riage ne  s'y  trouvent  pas.  mais  ce  qui  eft  le  Pire,  c'eft  que  ce  jeune  Baron,  tout  jeune 
qu'il  eft,  a  la  reputarion  d'eftre  defbauché  autant  qu'on  le  peut  eftre.  et  la  Dame 
fon  efpoufe  ou  aftheure  fa  Femme,  a  environ  doufe  ou  treife  Années  plus  que 
luij  c'eft  un  Mariage  fait  extrêmement  a  la  Halle,  pour  luij  deftourner  d'une  in- 
trigue, ou  engagement  que  ce  Gentilhomme  avoit  fans  le  feeu  de  fes  Parens,  avec 
une  Dame  van  der  Nat,  une  veuve  et  une  grande  Putain.  Madame  d'Afprc  eft 
plus  Amoureufc  dit  on  de  fa  belle  Fille  que  fon  Fils  mefme.  un  Mariage  qui  fe 
fera  encore  ceft  de  la  Fille  du  Receveur  General  d'Hollande  PauwI3),avec  un  cer- 
tain Monfieur  de  Triangel I4).  de  fon  nom,  il  eft  Aerffen ,  on  luij  a  feeu  faire  avoir 
la  charge  de  Refceveur  de  fon  beau  Perc  futur  par  la  direction  de  Perfonnes  de 
crédit,  qui  s'ij  ont  voulu  meller,  avec  grand  empreffement.  car  l'on  ne  fonga  a  rien 
moins  que  de  iamais  voir  ce  Monfieur  de  Triangel  refceveur  D'Hollande ,  qui  eft 
une  charge  fi  inportante.  qui  fe  Marie  ou  non.  le  Feu  ne  fe  meft  point  parmi  noftre 
Parentage,  ils  demeurent  comme  ils  font,  die  in  de  Houtftraet  denck  ick  fullen  foo 
ooek  met  der  Tijd  uijtfterven  fonder  comparatie  als  die  Famille  te  Antwerpen  I5). 


p)  Traduction  :  avec  de  l'huile  d'olives  et  de  la  fauge. 

I0)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 140 ,  notes  16  et  27. 

")  Lisez:  Buyfero.  I2)  Comparez  la  Lettre  N°.  2140,  notes  29  et  31. 

I|3)  Maerten  Pauw,  fi. s  d'Engelbert  Pauw  et  de  Maria  van  Hoogenhouck.  Il  fut  bourgmestre  de 

Delft  et  receveur  général  de  Hollande.  Il  épousa ,  en  premières  noces,  Elisabeth  van  der  Meer 

et  mourut  à  Delft  le  25  septembre  1680. 

14)  Cornelis  van  Aerssen ,  fils  de  Jolian  Baptist  van  Aerssen ,  seigneur  de  Triangel ,  et  de  Maria 
I  lack.  Il  devint  receveur  général  de  Hollande  et  épousa  Maria ,  fille  de  Maerten  Pauw. 

15)  Traduction:  ceux  du  Houtftraat ,  je  penfe,  s'éteindront  auffi  avec  le  temps,  fans 
parentage,  comme  la  famille  d'Anvers  (la  famille  Duarte). 
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mais  jufques  a  prefent  Elles  font  touttes  en  une  parfaitte  fanté.  je  ne  fcaij  ce  qu'il 
arivera  encore  de  L'Afïiduité  de  nortre  Pauvre  Slijdrecht I<5)  chez  la  Dame  dans  le 
Wageftraet  I7),  Tes  Parens  a  lui),  en  font  furieufement  en  peine.  J'ay  rencontré 
avant  hijer  la  dicte  Dame,  chez  Mademoifelle  D'Haucourt,  fi  brillante  et  <i  Parée, 
comme  fi  Elle  avoit  ctté  ajuftée  pour  monter  au  Théâtre.  Elle  avoit  une  Cimare, 
et  une  Juppé  de  Taffetas  couleur  de  citron,  toutte  chamarée  avec  des  Dentelles 
d'argent  du  Haut  jufques  Embas,  et  une  fi  grande  profulion  de  ruban  a  fa  Garni- 
tures et  des  Piereries  avec  cela,  qu'elle  reïïembloit  bien  plus  a  une  commedienne 
qu'a  une  veuve  de  Ton  Age.  Elle  me  demendade  vos  nouvelles  et  me  dit  que  fon 
defTein  eftoit  de  retourner  a  Paris  vers  le  Printemps.  Nichie18')  elt  allé  rendre  une 
vifite  a  fa  Mère  pour  avoir  de  l'Argent,  nous  avons  icij  le  diverti (Tement  de  la 
Commedie  Flamende  depuis  que  la  DuchefTe  de  Jorc  et  de  Mommouth  et  la  Pe- 
titte  PrincefTc  de  Jorc  ont  ette  icij  I9)  fans  cela  Jan  Batifi:  2°)  auroit  eu  de  la  Peine 
a  obtenir  permifîlon ,  car  nos  Minières  crient  plus  haut  contre  la  Commedie  que 
contre  les  plus  grans  Pefchcz  du  Monde,  la  bande  eft  affé  bonne,  il  ij  a  deux  ou 
trois  bons  Acleurs,  outre  Jan  Batiit  et  Trois  Filles  qu'il  a  fort  bien  anfïij.  on  nous 
a  fait  efperer  des  Commediens  François,  le  temps  nous  apprend  ce  qui  en  fera. 
J'aij  oublie  de  vous  parler  du  Mariage  confiderablc  de  Treureman  van  der  Does 
qui  a  feeu  obtenir  les  bonne  grâces  d'une  Defmoifelle  Popta  D'Amfterdam  autre 
fois.  Elle  eftoit  fur  le  point  de  fe  Marier  avec  Monfieur  de  More;  l'on  dit  qu'elle 
ell  laidde  autant  qu'on  le  peut  eftre;  mais  qu'elle  a  de  l'Efprit  et  un  fort  beau 
Trait  de  Vifage,  fc  font  trois  Tonne  D'or,  qu'elle  poffeddepourlemoins.de 
fortte  que  cette  fortune  cft  meilleure,  pour  ce  Galant  que  de  fa  Dame  Coquette, 
de  la  quelle  il  elt  délivré  fi  heureufement  depuis  fix  Mois. 

me  voila  donc  en  repos ,  touchant  le  Thee ,  que  J'avois  addreffé  depuis  fi  long 
temps  a  Madame  Caron");  c'ell  un  bonheur,  qu'il  c'eft  fi  bien  confervé,  car  vous 

IÛ)  Jan  Teding  van  Berkhout ,  seigneur  de  Sliedrecht ,  chevalier  du  Saint  Empire  Romain ,  Con- 
seiller et  Bourgmestre  de  Munnikendam,  Dijkgraaf  de  Waterland,  né  en  1648,  mort  le 
23  mars  1728.  Il  épousa .  en  mars  1694,  Agnes  Vijgh  van  Ubbergcn  ,  demoiselle  de  la  cour  de 
Mary,  reine  d'Angleterre.  Nous  devons  ce  renseignement,  qui  iixe  d'une  manière  certaine 
la  personnalité  jusqu'ici  douteuse  de  „Slydrecht",  amant  de  madame  de  Buat,à  Jhr.  Mr. 
P.  Teding  van  Berkhout ,  de  Bockenrode  près  de  Harlem. 

On  peut  consulter,  sur  les  amours  de  Slydrecht  et  de  madame  de  Buat ,  et  sur  le  caractère 
de  la  dame,  le  Journal  de  Constantyn  Iluygcns,  frère,  du  21  octobre  1688  au  10  septembre 
1696  (Werken  uitgegeven  doorhet  llistorisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht,  Nieuwe 
reeks,  N°.  25)  au  Tome  II .  p.  33 1 . 

':)  La  veuve  de  Buat.  Voir  la  Lettre  N°.  2140,  vers  la  lin. 

l8)  Traduction  :  petite  nièce.  Il  s'agit  d'une  nièce  de  la  veuve  de  Buat.  Consultez  la  Lettre 
N°.  2175. 

Iy)  Comparez  la  Lettre  N°.  2140. 

2°)Jan  Baptiste  van  Fomenburg,  directeur  d'une  troupe  ambulante  de  comédiens  hollandais  ; 
déjà  en  1 6^5  il  avait  joué  a  I  lamburg  et  Altona  des  pièces  de  1  looft  et  de  Breêroo. 

2I)  Consultez  les  Lettres  Nos.  21 31  et  2134. 

Œuvres.  T.  VIII.  16 
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dictes,  qu'elle  le  trouve  bon  mais  je  vous  prie  de  lui]  faire  mes  très  humble  bai- 
femains,  et  de  la  demender  fi  Elle  délire  encore  du  Théc  il  ij  en  a  de  tout  Frai- 
fchement  arivé  des  Indes  et  qui  cil  très  Exellent  et  a  bien  Meilleur  Marché; 
(ans  doutte  qu'on  la  pouroit  envoijer  aiïheur  fans  tant  de  fafîbn.  noftre  Couiijn 
Dorp  eft  Partij  avec  Monlieur  D'Odijck  Ton  AlteiTe  l'ayant  ordonné  ainffij 
qu'il  feroit  ce  voijage  avec;  non  pas  en  qualité  de  Gentilhomme  de  L'Ambaf- 
fade,  mais  comme  Gentilhomme  de  Ton  AltefTe  ,  lui]  aijant,  en  Portant  de  Page 
aïïeure  de  cette  Place  et  il  luij  a  donné  aufllj  une  Cornette  d'une  des  Com- 
pagnies des  Gardes,  de  forte  quil  a  tout  le  contentement  imaginable;  il  vous  ap- 
portera une  Lettre  de  mon  Père  je  croij.  et  de  moij  aufllj  —)  qu'il  m'a  tort  demendé; 
jefpere  que  vous  luij  donnerez  de  l'addrefTe  ou  vous  pourez.  Adieu  mon  cher 
Frère  toutte  la  Famille  et  tous  vos  bons  Amis  et  Amies  vous  faluent  très  hum- 
blement Madame  Brader  eit  toufjours  du  nombre  et  le  Couiijn  de  Leeuwen 
me  l'a  recommendé,  une  fois  pour  touttes  il  a  tranfporté  fon  Ménage. 
Adieu.  J'efpere  que  vous  vous  portez  bien. 

Monfieur  Boreel  qui  elt  un  des  AmbafTadeurs  pour  la  France  a  etté  dangereu- 
fement  Malade,  mais  il  a  pris  congé  ailheure  des  Eltats  et  partira  au  premier  jour. 
Monfieur  D'Odyck  prend  fon  chemin  par  Gent. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem 

demeurant  A  la  Rue  Vivienne 

A  la  Bibliothèque  du  Roy 

A  Paris. 


N=  2148. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

l8    NOVEMBRE    1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2144.     Const.  Huygens,  frère,  y  répondit  par  le  No.  2150. 

A  Paris  ce  18  Nov.  1678. 
Vous  avez  quelque  raifon  de  préférer  la  première  manière  des  microfeopes  a  la 
dernière  non  pas  tant  pour  l'incommodité  qu'il  y  a  a  cellecy  de  mettre  de  nouveaux 
objefts;  car  la  roue  fort  afTez  a  collé  pour  y  en  mettre  fans  l'ofter  d'entre  les  pla- 
ques, mais  parce  que  les  verres  s'y  ajuilent  toufjours  avec  plus  de  peine  que  dans 
l'autre,  ou  le  petit  reifort  les  tient ,  et  parce  que  les  talcs  fe  galtent  facilement  en 
demeurant  ainfi  attachez  fur  la  roue.  A  quoy  adjoutez  encore  que  la  roue  en  tour- 


:2)  La  Lettre  N°.  2146. 
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nant,  fi  elle  n'eft  fort  exactement  parallèle  a  la  plaque  de  deflus,  vient  Couvent  a 
toucher  a  la  petite  boule  de  verre.  Je  les  fais  faire  donc  maintenant  a  peu  près  fui- 
vant  le  premier  defXein  que  je  vous  ay  envoyé,  en  echancrant  la  plaque  mobile  du 
milieu,  vers  en  haut,  afin  d'approcher  d'avantage  la  vis  vers  la  lentille,  parce  que 
cela  donne  plus  de  fermeté  aux  deux  autres  plaques;  qui  font  de  l'efpaiïïeur  d'un 
efeu  blanc.  Au  lieu  de  la  boette  qui  modère  la  lumière  je  mets  deux  petites  plati- 
nes qui  gliflent  dans  une  couliiT'e  attachée  fur  la  plaque  de  derrière,  comme  vous 

voiez  dans  cette  figure,  qui  reprefente  le  derrière 
de  la  machine,  a  a  font  les  petites  platines  quarrées, 
qui  coulent  dans  le  chalîis  bebc.  Et  quand  elles 
font  toutes  deux  retirées ,  comme  dans  la  figure , 
alors  le  trou  de  la  plaque  eft  ouvert,  pour  voir  fi 
l'objeft  eft  devant  la  lentille.  Et  quand  l'une  des 
dites  platines  eit  tirée  jufques  a  la  rencontre  de 
l'autre ,  alors  le  petit  trou  qu'elle  a  au  milieu  mo- 
dère la  lumière,  fe  rencontrant  au  milieu  de  l'ou- 
verture D.  Cecy  ell  beaucoup  plus  commode  que 
la  platine  ronde  qui  tourne ,  ou  il  n'y  avoit  pas  un 
arreft  comme  icy  pour  fixer  d'abord  les  trous  ou 
ils  doivent  eftre.  Notez  que  les  2  trous  dans  ces 
plaques  quarrées  font  de  grandeur  un  peu  diffé- 
rente, et  ces  deux  fuffifent.  Il  y  a  aufiî  un  petit  bou- 
ton e  a  chacune  pour  les  remuer.  Le  devant  de  la 
machine  eft  fait  comme  dans  cette  autre  figure  :). 
A  la  plaque  du  milieu  il  n'y  a  point  d'autre  change- 
ment ,  il  non  que  le  refîbrt  qui  la  prelfe  eft  mis  en- 
tre les  2  grandes  plaques,  au  lieu  de  ce  cercle 
fendu,  qui  paroiiïbit  par  deflus  la  plaque  de  der- 
rière. Pour  cela  la  queue  de  la  plaque  du  milieu 
eft  formée  comme  reprefentent  ces  traits  pointez. 
Et  H  H  eft  un  refîbrt  pofè  fur  cette  queue,  et  qui 
preiïb  deflus  par  le  moyen  d'une  vis  a  tefte  quarrée 
qui  eft  attirée  par  l'efcrou  M,  qui  eft  marqué  dans  la  première  figure.  N  eft  un 
trou  quarrè  dans  la  plaque  de  devant,  pour  donner  moyen  de  pouvoir  défaire  la 
plaque  mobile,  en  retirant  la  vis  a  tefte  quarrée;  et  pour  tenir  cette  vis  fans 
qu'elle  puiiTe  tourner,  par  ou  le  refîbrt  H  II  demeure  immobile,  et  la  plaque  du 
milieu  hauiTc  et  bai  (Te  par  le  moyen  de  l'ouverture  en  long  PP.  Il  me  femble  que 
vous  devez  eftre  content  de  cette  defeription.   Au  refte  nous  fournies  tous  icy 


1  )    Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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pour  les 


boules 


de  grandeur  médiocre  environ  comme  celles  cy  •  •  parce 
que  les  très  petites  ne  diftinguent  pas  fi  bien,  et 
ainfi,  quoy  qu'elles  grofiittent  plus,  elles  ne  font 
pas  plus  d'effeét.  L'on  en  fait  mefme  de  bien  plus 
grottes  que  celle  que  j'ay  marqué  et  ce  font  les 
plus  difficiles  a  faire.  Eftant  fort  claires  tant  de  jour 
qu'a  la  chandelle,  on  n'a  point  a  faire  de  grotte 
lentille  pour  renforcer  la  lumière.  Autrement  il 
ne  feroit  pas  malaifè  de  trouver  moyen  d'adjouter 
le  petit  chandelier  :)  au  microfeope  que  je  viens 
d'expliquer. 

Pour  ce  qui  eft  des  obfervations ,  l'eau  de  poivre 


gardée  depuis  les  chaleurs  de  l'eftè  nous  fournit  de  temps  en  temps  de  nouvelles  for- 
tes d'animaux,  dont  voicy  les  formes  et  la  proportion  des  grandeurs,  A  eftant  les  ordi- 
naires de  l'eau  de  poivre.  B  font  plats  comme  des  tortues,  fort  tran (parents  et  allants 
extrêmement  ville.  C  font  comme  de  petits  poittbns,  allant  moins  vifte,  et  faifant 
des  culebutes.  Apres  ces  fortes  eft  venu  D,  qui  paroiftent  auiïi  comme  des  poittbns 

avec  des  queues  en  pointe ,  et  ils  femblent  mar- 
brez et  brillants  par  quantité  de  refraélions  de 
leur  peau,  qui  eft  pleine  de  petites  bottes.  Us  ont 
le  corps  fi  flexible  que  par  fois  ils  prennent  cette 
figuré3)  la  pointe  marchant  devant,  et  parfois 
^J^  cellecy  4)  eftant  tout ramaflez  en  un. 


2)  Voir ,  sur  ces  chandeliers  et  ces  lentilles  servant  à  concentrer  la  lumière ,  la  Lettre  N°.  2 1 33. 

3)  Voir  la  figure  E  à  côté.  4)    Voir  la  figure  F  à  côté. 
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Les  derniers  font  E  5)  qui  ont  une  longue  queue  ,  par  laquelle  ils  font  attachez 
a  quelque  ordure  qui  tient  au  verre.  De  temps  en  temps  ils  fe  retirent  fort  fubite- 
ment  en  arrière  fur  cette  queue,  qui  alors  fe  tortille  en  vis,  et  en  mefme  temps  ils 
ferment  l'ouverture  large  qu'ils  ont  en  S,  qui  femble  eitre  leur  bouche.  Apres 
ils  ralongent  derechef  leur  queue  et  fe  mettent  comme  auparavant.  Dans  leurs 
entrailles,  il  y  a  bien  de  chofes  a  voir.  Je  voudrais  bien  feavoir  ce  que  Leeuwcn- 
hoek  dirait  de  tout  cecy  et  s'il  en  a  veu  de  pareils û). 

F  font  de  longues  anguilles  qui  ne  fe  plient  pas  d'avantage  que  ce  qui  parait 
dans  la  figure,  et  elles  avancent  lentement.  Il  femble  que  la  faifon  prefente  a 
caufe  du  froid  n'elV  pas  fi  propre  a  la  production  de  tous  ces  animaux  que  l'cltc. 
Et  l'un  poivre  eft  meilleur  que  l'autre.  Une  choie  inanimée  qui  eft  belle  a  voir 
c'eit  la  poulîîere  qui  eft  fur  les  ailes  de  grands  papillons,  lors  qu'elle  en  eft 
détachée.  J'en  ay  veu  de  ces  différentes  formes,  mais  elles  font  outre  cela 
ouvragées  et  rayées  a  merveille. 

Je  crois  que  l'un  de  nos  Ambafladeurs  r)  doit  eitre 
arrivé,  qui  eft  mr.  de  Dijckvelt,  et  je  l'iray  voir  demain. 
Je  plains  fort  la  pauvre  madame  Rijckers 8).  C'eit 
une  grande  benediclion  que  tout  noftre  parentage  fe 
porte  bien  parmy  toutes  les  maladies  qui  régnent. 
C'eit  ce  que  je  viens  d'apprendre  par  la  lettre  de  ma 
fœur  de  S.  Annalant,  et  beaucoup  d'autres  nouuel- 
les,  parmy  les  quelles  il  y  en  a  d'affez  furprenantes 
comme  cette  charge  de  Receveur  d'Hollande  con- 
férée a  M.  de  Triangel  y). 


N=  2149. 

De  Vaumesle  à  Christiaan  Huygens. 

10    NOVEMBRE     1 678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  far  P.  J.   Uylciibroek*). 

Elle  fait  suite  au  No.   2145  2). 

Monsieur 
Jay  receu  la  lettre  que  vous  aucz  pris  la  peine  de  meferire  Je  vous  en  fuis  bien 
obligé  Je  vous  diray  monfieur  en  vous  y  refpondant  que  puîfque  Japprens  par 

5)   Voir  la  vorticelle  dans  la  première  série  de  figures.  6~)   Voir  la  Lettre  N°.  2156. 

7)    Consultez  la  Lettre  N°.  2138  ,  notes  11,  1  a  et  13. 

R)   Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 44 ,  note  6.  9)   Voir  la  Lettre  N°.  1 1 47. 


')    Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2057 ,  note  2. 

2)    Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  de   Clir.  Huygens,  que,  malheureusement,  nous  ne  con- 
naissons pas. 
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la  voftre  qu'on  na  pas  encor  trouué  les  moyens  de  refoudre  tous  les  problèmes  de 
géométrie  et  de  connoiftre  quand  ils  font  plans  ou  non  puifque  vous  y  auezaufly 
penfé  Je  lais  deiïein  de  rendre  ma  méthode  générale  fi  Je  le  puis  et  fi  Je  ne  le 
puis  Je  vous  enuoyray  fi  peu  que  Jay  ma  méthode  na  pour  fondement  que  la  folu- 
tion  dvn  problème  3)  que  Jay  trouué  très  difficile  et  que  Jay  eu  bien  de  la  peine  a 
refoudre  II  cft  tel  a  c  d  c  eu  vu  Rombc  11  faut  du  point  e  mener  la  ligne  efb  en- 
forte  que  linterfegment  fb  foit  égal  a  la  ligne 
-£*  g  donnée  la  folution  de  ce  problème  efi:  raportéé 

^/^S^j/^  ~~f  par  herigone  vers  la  fin  du  premier  tome  de  fon 

à  /— — -  ^^""^v? cours4)  la  quelle  folution  a  efté  trouuéé  par  mari- 

&  nus  getaldus s)  par  la  méthode  ancienne  la  quelle 

ne  ma  de  rien  ferui  pour  la  trouuer  par  la  nou- 
uelle  fi  vous  prenez  la  peine  de  la  conftruire  Je  croy  que  vous  conuiendrez  quil 
efi:  difficile. 


3)  Huygens  s'est  occupé  du  même  problème  dans  ses  „Illuftrium quorundam problematum  con- 
ftruftiones"  (Lettre  IM°.  191,  note  1).  Il  l'a  formulé  comme  il  suit  :  „Rhombo  dato,  et  uno 
latere  produfto,  aptare  fub  angulo  exteriori  lineam  magnitudine  datam  quae  ad  oppofitum  an- 
gulum  pertineat."  Le  problème,  en  effet,  est  plan.  Il  est  donc  probable  que  de  Vaumesle  a  ob- 
tenu la  condition  formulée  dans  sa  lettre  précédente  en  identifiant  l'équation  générale  du  qua- 
trième degré  avec  Tune  des  équations  de  ce  même  degré  auxquelles  on  est  conduit  en  cher- 
chant des  solutions  algébriques  du  problème  en  question.  Des  quatre  conditions  qui  en  résul- 
tent il  aura  éliminé  les  trois  paramètres,  dont  deux  dépendent  des  dimensions  du  rhombe  et 
le  troisième  de  la  ligne  g.  Cette  méthode,  en  effet,  est  correcte  dans  le  cas  considéré,  parce 
que  les  trois  paramètres  du  problème  peuvent  se  construire  par  le  compas  et  la  règle,  lorsque, 
dans  l'équation  générale  de  de  Vaumesle,  /,  n ,  p  et  ;•  sont  des  lignes  données. 

4)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1 39,  note  4. 

?)  Le  géomètre  Marino  Ghetaldi.  Voir  la  Lettre  N°.  161,  note  5.  On  a  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants : 

i.Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Apollonius  Redivivus.  Seu,  reftituta  Apollonii  Pergaei 
Inclinationum  Geometria.  Cum  Privilegiis.  Venetiis,  apud  Bernardum  Juntam  (23  p.) 
mdcvii.  in-40. 

2.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Supplementum  Apollonii  Galli.  Seu,  fufeitata  Apollonii 
Pergaei  Tactionum  Geometria  pars  reliqua.  Cvm  Privilegiis.  Venetiis,  apud  Vincentium 
Fiorinam.  (18  p.)  mdcvii.  in-40. 

3.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Variorum  Problematum  Colleftio,  Cvm  Privilegiis. 
Venetiis,  apud  Vincentium  Fiorinam.  (72  p.)  mdcvii.  in-40. 

4.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Promotvs  Archimedis  fev  de  variis  corporum  generibus 
gravitate  et  magnitudine  comparatis.  Romae,  apud  Moyfium  Zannettum  (72  p.)  mdciii. 
Superiorum  permiflV.  in-40. 

5.  Marini  Ghetaldi  Patritii  Ragufini  Mathematici  praeftantiflimi  de  Rcfolvtione  &  Com- 
pofitione  mathematica  libri  qvinque.  Opus  polthumum.  Romae,  ex  typographia  Rcve- 
rendae  Cainerae  Apoftolicac.  (343  p.)  mdcxl.  Superiorum  permiffu  &  privilégie  petit 
in-f°. 

C'est  dans  ce  dernier  ouvrage,  au  chapitre  quatrième  du  Liber  V,  que  l'on  trouve  sa  solution 
du  problème. 
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Pour  ce  qui  eft  de  lefpace  et  de  la  courbe  de  la  cycloide  circulaire  la  démon* 

irration  en  cil  très  facile  de  cette  manière. 

Si  Ion  fait  rouler  quelque  poligone  que  (bit  fur  vue  ligne  droitte  cette  cycloide 
imparfaite  fera  compoféé  dautant  de  feéteurs  vu  moins  que  le  poligone  regul.  a 
de  collez  et  ces  lecteurs  la  font  toujours  égaux  a  deux  fois  le  cercle  au  quel  le  po- 
ligone eft  infeript  et  lefpace  de  cette  mefme  cicloide  imparfaite  contient  outre 
ces  feéteurs  plufieurs  triangles  qui  tous  enfemble  font  toufiours  égaux  au  poligone 
dou  il  eft  aile  d'inférer  que  lefpace  de  la  cycloide  égal  a  trois  fois  le  cercle  géné- 
rateur Je  croy  que  vous  feauez  mieux  que  moy  ce  que  Je  viens  de  dire  mais  0  Ion 
fait  rouler  vn  poligone  fur  vn  autre  poligone  égal  et  femblable  au  premier  cette 
autre  cycloide  imparfaite  fera  compoféé  dautant  de  feéteurs  que  la  première  mais 
ces  fecleurs  icy  font  doubles  de  ceux  de  la  précédente  et  outre  ces  lecteurs  fou 
efpace  contient  les  mefmes  triangles  que  la  précédente  dou  il  enfuit  que  la  courbe 
de  celle  cy  cil  double  de  la  précédente  et  que  fon  efpace  eft  quintuple  du  cercle 
générateur  II  ne  faut  que  faire  vne  figure  pour  voir  la  vérité  de  ce  que  Je  dis  ceft 
pourquoy  Je  vous  difois  dans  ma  première  lettre  que  cela  eftoit  très  aifé. 

Je  nay  point  entendu  parler  de  cette  belle  inuention  de  mr.  Romer6)  dont  vous 
me  parlez  Je  fuis  dans  vn  pays  dans  lequel  il  ny  a  perfonne  de  curieux  en  cette 
feience  Je  né  point  dautre  commerce  que  le  voftre  qui  ne  fait  que  nairtreet  Jay 
peu  de  liures  ce  que  Jeu  ay  font  le  cours  d'herigone  les  oeuures  de  mr.  viete  la 
géométrie  de  mr.  des  cartes  commentée  par  Scoothcn  7)  et  voftre  horologium 
ofcillatorium  voila  tout  ce  que  Jay  mais  fi  vous  auez  la  bonté  de  dire  a  mr.  hue  8) 
qui  font  les  meilleurs  liures  de  cette  feience  Je  le  priray  de  men  enuoyer  quel- 
ques vns. 

Je  vous  enuoyray  le  pluftoit  que  Je  pourray  tout  ce  dont  Je  vous  ay  parlé  dans 
ma  première  lettre  hormis  les  moyens  de  refoudre  les  plus  difficiles  problèmes  de 
géométrie  que  Je  tafeheray  de  perfectionner  fi  Je  puis  fi  Je  tarde  vn  peu  vous  en 
exeuferez  fi  vous  plaifl  pareeque  ma  profefîion  ne  me  permet  pas  d'y  trauailler 
autant  que  Je  voudrais  Je  vous  fupplie  de  croire  que  Je  fuis  auec  bien  de  Refpecl. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 

De  Vaumesle. 
a  hambye  ce 

19  nouemb.   1678. 


6)  Probablement  l'application  de  l'épicycloïde  à  la  construction  des  dents  d'un  engrenage. 

Christiaan  Uuygens,  d'après  le  livre  E  des  Aversaria,  s'occupait  des  „Rotae  Romeri  ex 
descriptione  epicyclarum",  en  même  temps  que  de  ses  recherches  sur  ces  courbes. 

7)  Les  ouvrages  cités  dans  les  Lettres  N°.  5,  note  31,  N°.  147,  note  3,  N°.  947,  note  a,  N°.  146^, 
nute  1  o ,  et  N°.  1 50 ,  note  1 . 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  2145,  note  3. 
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N=  2150. 

Constantvn  Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

23    NOVEMBRE     1678. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lcitlcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  Nb.  214!!. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  215T. 

a  la  Haye  ce  23  Nov.   1678. 

Je  receus  hier  la  voftre  du  18,  et  vous  remercie  de  l'information  que  vous 
me  donnez  touchant  voftre  dernière  manière  de  conltruire  la  machine  que  j'ay  fort 
bien  comprife  par  la  figure. 

Il  y  a  quinze  jours  que  j'en  fis  faire  une  fuivant  voftre  premier  deffein 
avec  la  plaque  mobile  au  milieu  j'y  avois  fait  mettre  aufïi  une  autre  petite  fur 
la  plaque  de  derrière  avec  trois  trous  pour  modérer  la  lumière,  mais  je  trouvay 
ces  incommodités  là  qu'il  me  fembloit  que  ces  petits  trous  n'excluoyent  pas 
le  jour  avec  le  mefme  effet  que  fait  le  tuyau ,  et  il  me  fembloit  que  les  objets  pa- 
roifîbyent  plus  pâles,  que  quand  le  foir  il  falloit  fe  fervir  du  tuyau  avec  la  chan- 
delle ,  ce  tuyau  eftant  approché  comme  il  falloit  de  la  platine  de  derrière  on  ne 
pouvoit  remuer  la  plaque  mobile  qu'en  partant  la  main  par  deflus  et  au  haut  du 
microfeope,  ce  qui  lafToit  le  bras,  tellement  que  cherchant  une  manière  plus  niféc 
j'ay  fait  faire  mon  microfeope  comme  porte  la  figure  qui  cft  de  l'autre  cofté  ').  Il 
eft  fait  comme  celuy  que  j'avois  a  voftre  départ  hormis  que  fur  cette  petite  plaque 
ronde  qui  eft  au  milieu,  et  fur  laquelle  eftoit  le  petit  reflbrt  avec  un  petit  mor- 
ceau de  cuivre  qui  arreftoyent  le  verre  rond  ou  Ion  met  l'objet;  il  y  a  prefente- 
ment  d'un  cofte  une  coulifîe  et  vis  a  vis  d'elle  un  petit  reflbrt ,  entre  lefquels  on 
parte  de  cofte  une  plaque  longuette  et  mince  fur  la  quelle  il  y  a  le  petit  reffbrt, 
et  le  petit  morceau  de  cuivre  qui  comme  auparavant  arreftent  le  verre  rond  ou 
cft  l'objet. 

Cette  petite  plaque  eftant  un  peu  arrondie  par  le  bout  qui  entre  pafTe  fans 
peine  dans  la  coulifTe  quand  on  l'a  oftée  tout  a  fait,  mais  pour  remettre  de  nou- 
veaux objets  on  n'a  qu'a  la  fortir  a  main  droite  jufques  a  ce  que  le  petit  verre  rond 
foit  découvert  et  puis  la  faire  rentrer.  On  la  remue  par  les  branches  du  refïbrt  en 
eftoile  et  le  mouvement  qu'elle  fait  eft  plus  égal  que  celuy  de  la  plaque  mobile 
que  vous  avez  mis  dans  voftre  microfeope  parce  qu'elle  fe  remue  avec  plus  de  refi- 
ftance  vers  en  haut  et  en  bas  que  de  cofté  parce  qu'alors  elle  tourne  fur  fon  eflieux. 
AB  eft  la  plaque  de  derrière  de  nos  vieux  microfeopes.  HIKL  la  platine  ou  cyde- 


1  )   Voir  la  figure  île  la  page  suivante. 
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vaut  eftoit  le  verre  avec  l'objet.  E  le  petit  redore,  qui  dans  la  nouvelle  fabrique 
arrede  d'un  collé  la  plaque  longuette.  F  une  petite  potence  foubs  laquelle  patte  la 
plaque  longuette  pour  Fempefcher  de  fe  lever  en  aucune  façon.  CD  ed  la  cou- 
littc  dans  laquelle  la  dite  plaque  patte  de  l'autre  codé  et  qui  doibt  un  peu  pan- 
cher  par  le  haut  pour  mieux  arreder  la  plaque. 


iX 


y 


.    .      .,.  VWX  Y  la  plaque  lon- 

guette. L  M.  le  morceau  de 
cuivre  ou  petite   pièce   qui 
arrefte  d'un   codé  le  verre 
_  __  _  _•  de  l'objet.  N  O  le  petit  ref- 

fort  qui  l'arrede  de  l'autre 
[cofté]. 
P  Q  une  petite  pièce  d'acier  foubs  la- 
quelle patte  ce  rcttbrt  pour  qu'il  ne  fe  levé 
point.  S  PUT  cd  un  cercle  pointé,  rc- 
prefentant  le  petit  verre  de  l'objet  entre 
le  rcttbrt  et  la  pièce  qui  le  retiennent. 

Je  trouve  cette  machine  fort  commode 
dans  l'ufage.  Le  petit  verre  de  l'objet  en- 
trant et  fortant  fans  aucune  façon ,  mais  je 
croy  qu'il  faut  deux  vis  pour  mieux  tenir 
en  parallelle  les  deux  grandes  plaques  de 
devant  et  de  derrière.  Vous  me  direz  vodre 
fentiment  fur  le  tout. 

Je  ne  fcay  pas  fi  vous  trouverez  vodre 
compte  avec  les  petites  boules  de  la  grotte u r  que  vous  marquez,  il  faudra  que 
l'expérience  nous  le  dife,  mais  jufques  icy  je  trouve  de  plus  d'effet  celles  qui 
font  plus  petites.  Ce  n'eft  pasque  je  veuille  de  celles  qui  le  font  extrcfmemcnt, 
mais  celles,  que  vous  marquez  ne  le  font  pas  attez.  Je  ne  fcay  fi  vous  avez  fait 
de  petites  boules  de  petits  morceaux  de  verre  concatte ,  pour  moy  il  me  femble 
que  les  petites  de  cette  manière  patient  celles  que  nous  avons  faites  de  nos  petits 
cylindres. 

Œuvres.  T.  VIII.  17 


^. 


/=• 
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Vos  phénomènes  du  poivre  feront  communiquez  à  Leeuwenhoek  et  je  vous 
manderay  fa  reponfe  2). 

On  efl:  icy  en  grande  attente  de  ce  que  produira  la  brouillerie  d'Angleterre  3), 
qui  menace  le  Duc  me  fine  de  quelque  fafcheux  deplaifir. 

Wevelinckhoven  4)  vient  de  mourir  de  la  maladie  du  temps  5)  qui  ne  règne 
pourtant  pas  extrefmement  icy.  Il  efl:  mort  en  peu  de  jours. 

Le  mal  de  ma  belle  mère  efl:  defefperé  mais  pourra  bien  la  faire  languir  encore 
quelque  temps  6). 


N=  2151. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens  ,  frère. 

9    DÉCEMBRE    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2150. 

Const.  Huygens,  frire,  y  répondit  par  le  No.  2155. 

A  Paris  ce  9  Dec.   1678. 

Je  vous  prie  de  me  mander  s'il  vous  fouvient  qu'un  certain  M.  Bardon ,  du 
temps  que  les  François  eftoient  à  Bommel,  nous  a  rendu  fervice  à  conferver  la 
maifon  de  Zulichem  ').*I1  vous  a  délia  eferit  une  lettre  et  voicy  une  féconde  par  la 
quelle  il  vous  follicite  en  vertu  de  ce  prétendu  fervice  d'eferire  en  fa  faveur  à  nos 
Ambaiïadeurs ,  ce  que  je  ne  crois  pas  que  vous  ferez,  mais  je  voudrais  feulement 
fçavoir  s'il  a  mérite  que  je  parle  pour  luy,  car  il  me  perfecute  beaucoup  et  les 
Ambafladeurs  auflî ,  aux  quels  il  offre  fon  fervice  gratuitement,  mais  il  efpere  d'y 
trouver  fort  fon  compte  avec  le  temps. 

Pour  ce  qui  efl:  de  vos  conliderations  et  difficultez  fur  le  microfeope  de  la  der- 
nière manière,  j'ay  a  vous  dire  premièrement  que  les  petits  trous  excluent  la 
lumière  de  mefme  que  les  grands  plus  efloignez,  pourveu  qu'ils  foyent  avec  des 
embrafures  en  dedans,  afin  que  leur  bord  ne  reluife  nullement,  et  pourvu  qu'ils 
repondent  directement  a  la  lentille.  La  raifon  le  veut  et  l'expérience  le  confirme  , 
et  parce  moyen  la  machine  devient  moins  embaraflee,  n'ayant  pas  befoin  de 


2)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 56. 

3)  Les  troubles  antipapistes  suscités  par  Oates,  qui  obligèrent  le  duc  d'York  de  passer  au  con- 
tinent. 

4)  Constantyn  Huygens,  père,  nota  dans  son  „Dagboek" .  24  [novembre]  obit  Hagae  circa 
ïam  matutinam  Jacobus  Wevelinckhoven,  Collega  meus. 

5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2140  et  2147.  6)    Consultez  la  Lettre  N°.  2144,  note  6. 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  1910,  note  8. 
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tuyau.  Secondement  fi  le  tuyau  incommode  en  empefchant  de  remuer  la  plaque 
mobile ,  on  peut  y  remédier  en  le  faiiant  moins  gros,  ou  bien  en  l'oftant  tout  a  fait, 
et  plaçant  feulement  le  verre  convexe  fur  un  petit  pied  tenant  a  la  branche  du 
chandelier  dans  fa  diftance  requife,  car  le  foir  on  n'a  que  faire  de  tuyau  pour  ex- 
clure la  lumière. 

J'ay  au  rerte  fort  bien  compris  voftre  manière  d'appliquer  le  verre  porte-ob- 
jectif, mais  il  y  relie  toufjours  cet  inconvénient  qu'il  faut  porter  les  doigts  entre 
le  tuyau  et  la  plaque  pour  remuer  l'object.  Vous  ne  me  dites  rien  de  toutes  ces 
fortes  d'animaux,  et  fi  vous  n'en  avez  pas  fait  naiftre.  Il  faut  mettre  le  poivre 
entier  dans  l'eau  et  beaucoup ,  alors  on  a  bientoft  des  animaux  mais  ce  n'eft 
qu'avec  bien  du  temps  que  ces  grands  y  vienent.  Scachons  ce  qu'en  dira  Leeu- 
wenhoek  2). 

Je  fuis  très  fafchè  de  la  perte  du  bon  M.  Schuyl  3)  que  mon  père  m'eferit  eftre 
prefque  certaine.  J'avois  creu  luy  eferire ,  mais  l'on  ne  m'en  a  pas  laiiïe  le  temps. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  etc. 


N=  2152. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 

15    DÉCEMBRE    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  S'ait  suite  au  No.  2140. 

A  la  Haije  le   15  Decemb.   1678. 

Je  ne  feaij  Sigr.  Fratello  ce  que  je  vous  pourrai]  mander  d'orefnavant  des  nou- 
uelles  d'icy,  fi  ce  n'eft  des  choies  purement  concernantes  la  famille,  depuis  que 
vous  auez  par  de  la  tant  de  gens  qui  trafiquent  en  matière  de  correfpondances  et 
gafetterie.  Vous  feavez  fans  doutte  défia  que  le  bon  coufin  Schuijl  ')  eft  mort  par 
une  rechutte  de  fa  première  maladie  a  Utrecht,  il  a  couru  icy  un  bruit  qu'il  auoit 
(als  een  rtandvaftigh  lief hebber 2))  laifTé  tout  fon  bien  a  la  Belle 3),  tant  ij  a  il  avoit 
fort  fouuent  dit  qu'il  luij  donnerait  par  Tcftamcnt  fa  belle  terre  de  Voflefteijn, 
mais  jufqucs  aftheure  on  n'en  feait  rien  ici]  auec  certitude,  elle  n'eft  pas  encore 
remife  de  fa  maladie  et  eft  toufiours  a  Nijenroode  comme  je  croij,  mais  une  petitte 


:)   Voir  la  Lettre  N°.  2156.  3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2144,  note  5. 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  21 51. 

:)   Traduction:  comme  un  amateur  confiant. 

3)   Maria,  Magdalena  Pergens;  consultez  la  Lettre  N°.  2140  ,  note  7.  et  la  Lettre  N°.  2153. 
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brouillerie  que  le  Sigr.  Padre  s'efl  attirée  par  quelques  railleries  fur  fa  maladie, 
eltant  caufe  qu'il  nij  a  plus  tant  de  correfpondance  entre  luij  et  elle,  fait  auffi  qu'on 
eft  d'orefnavant  très  peu  informé  de  l'Eftat  de  cette  Illuflre  famille. 

Mons.  le  Bourgms.  Hooft 4)  père  de  Madame  BraflTer  eft  mort  auffi  ces  jours  partez, 
tout  a  fait  en  Philofophe  comme  il  avoit  vefcu ,  fans  s'eflre  voulu  fervir  de  medicins 
nij  de  medicines, mefrae  n'aijant  pas  voulu  qu'on  avertit  fa  fille  de  rien,  qui  a  receu 
la  nouvelle  de  fa  mort  avec  beaucoup  de  furprife ,  et  s'ij  eft  en  allée  auffi  tort  pour 
aider  a  mettre  ordre  aux  affaires,  il  eft  beaucoup  et  généralement  regretté  de  tout 
le  monde,  mefme  de  S.  A.  quoij  qu'il  ne  fuft  pas  toufiours  de  fon  fentiment  fur  le 
fuiet  des  interdis  du  publicq.  Enfin  il  eft  mort  cet  elle  et  arrière  faifon  bien  du 
monde  par  tout,  fur  tout  a  Anvers  comme  vous  avez  feu ,  et  dans  la  famille  Ifrae- 
litique  les  deux  donzelles  5)  ,  mais  rien  de  plus  que  nous  fâchions.  Revenons  aux 
viuants. 

Noftre  chère  Juffr.  Conftantia  le  Leu  6),  femble  auoir  fait  une  conquette  affez 
confiderable  a  feauoir  un  Bourgemr.  d'Amllerdam,  Le  Seignr.  d'Outfhoorn 7),  qui 
l'a  menée  défia  plufieurs  fois  a  la  comédie,  mais  j'appréhende  que  cecij  ne  reuffira 
pas  mieux  que  touttes  les  précédentes  depuis  que  j'ay  feu  qu'il  fe  veut  marier  pour 
auoir  des  Fils,  car  il  a  une  demy  douzaine  de  grandes  Filles  dont  vous  en  avez  bien 
veu  plufieurs  et  qui  ne  font  pas  de  plus  belles.  Cependant  nous  douttons  fort  fi  la 
Sigra  eft  encore  allez  en  ellat  de  propagation.  Soit  comme  il  pourra,  je  luy  donne 
ma  benediclion.  On  a  parte  l'hijver  jufques  icij  aftez  joijeurtement,  etd'orefna- 
uant  aurons  trois  comédies  différentes,  feavoir  les  Flammans  qui  eft  la  Trouppe 
du  Sr.  Battifte 8),  qui  eft  très  belle  et  complette,  et  meilleure  que  je  n'en  ay  jamais 
veu  encore  en  noftre  langue  ,  tant  pour  les  acleurs  et  actrices,  qu'en  magnifiques 
habits  de  touttes  les  façons.  Les  François  qui  commenceront  la  femaine  prochaine 
leur  Théâtre  eflant  défia  prefl  au  maneige  de  S.  A.  op  't  Buijtenhoff ,  et  puis  des 
Italiens  qui  ont  joue  une  fois,  et  retourneront  d'Amllerdam  (ou  il  jouent  furie 
grand  Théâtre)  touttes  les  fois  qu'il  plaira  a  S.  A.  de  les  mander,  ce  que  je  croij 
pourtant  n'arrivera  pas  fort  fouuent ,  Monfeigr.  le  Prince  n'y  ayant  pas  pris  beau- 
coup de  goull  et  effectivement  ce  n'efloient  que  d'aftez  médiocres  copies  du  Scara- 
mouche  et  de  l'Arlequin  de  Paris,  noftre  Sigr.  Padre  ij  avoit  mené  fort  galam- 
ment Mefdemoifelles  Cafembroot  et  Schadé,  cette  grande  pucelle  d'Utrecht  que 
vous  auez  veue ,  mais  par  malheur  le  feu  s'eftant  pris  au  llooff 9)  de  la  première  et 


4)  Ilendrik  Hooft;  consultez  la  Lettre  N°.  1867,  note  3. 

5)  Francisca  et  Catharina  Duarte;  consultez  la  Lettre  N°.  2147. 

6)  Elle  avait  près  de  45  ans;  consultez  la  Lettre  N°.  196,  note  10. 

")  Cornelis  de  Vlaraing,  seigneur  de  Outshoorn  et  Gnephoek,  fils  de  Dirk  de  Vlaming  et  de 
Wendela  van  Bronkhorst.  De  1649  à  1655  il  fut  bailli  et,  depuis,  plusieurs  fois  bourgmestre 
d'Amsterdam.  Il  fit  bâtir  une  église  à  Oudshoorn,  d'après  le  modèle  de  TOostcrkerk  à  Am- 
sterdam. Il  avait  épousé  Nicola  Hooft. 

!!)    Voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  20.  9)   Traduction  :  Chaufepied. 
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enfuitte  a  (on  caleçon  a  ce  que  dit  l'hiftoire  et  plus  auant  encore ,  tant  y  a  je  fcay 
par  expérience  que  cela  caufa  une  très  vilaine  puanteur,  cet  accident  a  donné 
beaucoup  de  fujet  de  raillerie  a  la  cour  et  par  la  ville,  mefme  S.  A.  mefme  n'a  pas 
manqué  de  s'en  divertir  en  entretenant  copieufement  le  frère  de  Zeelhem  au 
dépens  du  galant  et  de  la  donzelle. 

Sachons  s'il  vous  plaid  par  occafion  quelque  chofe  toufchant  la  mode  pour  leshom- 
mes,  car  je  feray  obligé  de  faire  encore  un  habit  d'hijver,  a  fcavoir  la  couleur  la  plus 
en  vogue  a  prefent,  la  forme  ou  figure  du  juilaucorps,  chauffes,  cravattes  et  veites, 
qu'on  porte  icij  encore  fort  longues;  fans  doutte  il  arrive  bien  des  avanturesa  tous 
ces  jnnocents  qui  ont  accompagné  noftrc  ambaflade I0).  Fait  on  quelque  préparatifs 
extraordinaires  d'opéra  ou  autres  fpeftacles  pour  le  carnaval  prochain  ?  Le  Sr. 
Droft  JI)  a  donné  fa  pièce  d'Agiatis  aBaptifte,  et  ils  font  après  prefentement  a 
l'étudier ,  il  l'a  laiffec  comme  elle  eftoit  touchant  le  malentendu  que  vous  y  auiez 
remarqué  le  premier,  et  duquel  les  dames  nes'aperceuront  pas  icij,  mais  il  en  a  re- 
tranché parcij  parla  quantité  de  vers  et  endroits  un  peu  trop  applicables  au  temps 
prefent ,  et  d'autres  qui  auraient  ennuijé  les  fpcclateurs.  Je  croij  qu'elle  fera  affez 
bon  effet  fur  le  Théâtre  comme  elle  efi:  a  prefent. 

Il  m'eft  venu  de  Rome  ces  jours  paffez  par  le  moyen  du  Sieur  Ruijfch 12)  un  grand 
liure  de  la  colomne  Antonine  I3)  de  la  mefme  main  et  grandeur  que  celuy  de  la 


IO)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 38. 

JI)  Coenraat  Baron  Droste,  fils  de  Matthijs  Droste,  né  vers  1642  ,  étudia  le  droit  à  l'Université 
de  Leiden.  Entré  dans  la  carrière  militaire,  en  1664,  il  prit  part  à  plusieurs  faits  d'armes  im- 
portants, la  prise  de  Lochem  en  1665,  l'expédition  de  de  Ruiter  et  de  deWit  sur  la  Tamise  et 
la  victoire  deChatham  en  1667,  les  batailles  navales  de  1672  et  la  bataille  de  Senef  en  1674.  " 
quitta  le  service  en  1676,  et  en  1678  accompagna  van  Leeuwen  dans  sa  mission  diploma- 
tique en  Angleterre.  Il  s'était  établi  à  la  Haye,  où  il  s'occupa  de  travaux  littéraires.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages ,  entre  autres  : 

De  Ilacgfe  Schouburg  gefioiTeert  door  de  Ileer  Coenraed  Droite,  waer  bij  fyn  gevoegt 
eenige  Gcdigten  van  den  felfden  Autheur.  In  's-Gravenhage,  Gedruckt  by  Gerrit  Ramma- 
zeyn,  Boeckdrukker  in  de  Houtllraet  by 't  Pleyn,  in 't  Schermftractje,  1710.111-4°. 

Cet  ouvrage  contient  16  pièces  de  théâtre,  dont  la  première  est  la  tragédie  Agyatis.  On  y 
a  ajouté  des  pièces  composées  après  la  date  du  titre. 

Une  autobiographie  riméc  de  cet  auteur  à  été  rééditée  et  annotée  par  M.  R.  Fruin  ,  sous 
le  titre: 

Ovcrblijfiels  van  Geheuchgenis,  der  bifonderfie  voorvallcn ,  In  het  leeven  van  den  I  leere 
Coenraet  Droite.  Derde  Druk,  uitgegeven  van  wege  de  Maatfchappij  der  Nederlandfche  Let- 
terkunde.  Leiden.  E.  J.  Brill.  1  879.  2  Tomes,  in-40. 

I:)  Peut-être  Simon  Ruysch ,  artiste  amateur  demeurant  à  la  Haye.  On  a  de  lui  quelques  dessins 
très  appréciés. 

I3)Columna  Antoniniana  Marci  Aurelii  Antonini  Augufii  rébus  geflis  infignis  Germanis  fimul, 
et  Sarmatis,  gemino  bello  devictis.  Ex  S.  C.  Romae  in  Antonini  foro,ad  viam  Flaminiam 
erefta  ac  utriufque  belli  imaginibus  anaglyphice  infculpta  nunc  primum  a  Petro  Sanfto  Bar- 
tholo  iuxta  delineationcs  in  bibliotheca  Barberina  afl'ervatas  a  fe  cum  antiquis  ipfius  columnae 
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Trajane14).  Comme  aufïï  une  grande  carte  en  douze  grandes  planches,  du  plan  de 
la  ville  de  Rome  I5),  auec  les  eleuations  de  tous  les  batimens,  et  de  tous  les  jardins 
etc.  ouurage  très  beau  et  exact.  Sans  doutte  vous  le  verrez  bien  toft  a  Paris  auffi. 

Vous  m'obligerez  infiniment  de  fonger  à  moy  lors  que  l'occafion  fe  prefentera 
de  me  faire  auoir  quelque  plan  General  de  Verfailles  des  derniers  faits  et  autres 
eftampes  des  Batimens  Roijaux  etc.  lefquels  j'efpere  que  Mons.  Perrault  aura  bien 
la  bonté  de  m'accorder  pour  l'amour  de  vous,  a  t'on  défia  commencé  a  trauailler 
au  grand  Palais  de  l'arfenal,  duquel  vous  m'auez  mandé  quelque  chofe  cij  devant. 
Le  Louure  et  l'arc  de  Triomphe  apparement  auanceront  fort  auffi  l'efté  prochain 
fur  tout  fi  la  Paix  générale  fe  fait. 

Le  Signor  Padre  et  le  frère  drofiart  ont  eu  quelque  penffee  de  changer  la  drof- 
fardie  de  Gorcum  contre  celle  de  Cranendonc,  qui  vaut  prefque  deux  fois  autant, 
mais  S.  A.  l'avoit  défia  donnée  a  Silvius l6),  qui  en  efchange  quittera  une  penfion  de 
mille  efeus  qu'il  auoit  de  S.  A.  La  ditte  DrofTardie  a  elle  vacante  par  la  mort  fou- 
daine  du  confeillerWeuelinckhoven  I7J,  l'homme  du  monde  que  je  fâche  le  moins 
regretté  après  fa  mort,  nofti  jngenium  et  mores  du  perfonnage.  c'auroit  bien  efté 
le  fait  duFratello  qui  s'ennuije  prefques  autant  que  fa  petitte  femme  parmy  cette  ca- 
naille de  Gorcum l8),  quoij  que  aftheure  il  foit  en  paifible  pofTeffion  de  fa  charge.  A 
la  fin  nolîre  Seignr.  d'Oorfchot I9)  ne  fe  peut  plus  défendre  d'admettre  le  Sr.  Fey  2°) 
et  le  receuoir  en  Société  dans  fa  Seigneurie  d'Oorfchot,  malgré  qu'il  en  a,  et 
Monfieur  Le  Caimacan  tefmoigne  affez,  que  c'eft  envain  qu'on  tache  de  refifter  a  ce 
qu'il  a  une  fois  refolu  dans  fon  efprit.  Voijci  donc  het  voorbeelt 2I)  du  Cocuage 
de  noftre  amij,  et  je  ne  doutte  point  d'orefnavant  que  l'accomplifTement  de  ma  Pro- 
phétie ne  fuiue  bien  toft  et  qu'un  jour  de  mefme  qu'en  fa  Seigneurie  il  fe  verra  un 
compagnon,  ou  peut  eftre  plufieurs  dedans  fa  chafte  future  moitié,  mais  cette 
difgrace  prefente  luy  tient  plus  au  coeur  que  l'apprehenfion  du  futur.  Adieu 
toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  fur  tout  Mons.  de  Leeuwen  et  le  Seigr. 
d'Oorfchot  fe  recommandent  a  voftre  Convenir. 


fignis  collatas  aère  incifa  cum  notis  excerptis  ex  declaratione  J.  P.  Bellorii ,  Roma;  (1676) 
in-folio  oblong. 

14)  Colona  Trajana  feolpita  con  l'hiftorie  délia  guerra  Dacica  ec.  difegnata  e  intagliata  da  Pietro 
Santo  Bartoli,  con  refpofitione  latina  d'Alfonfo  Ciaconecompendiata  nella  vulgarelingua, 
accrefciuta  da  Gio.  Pietro  Bellori.  Roma,  G.  de  lloffi  (1678).  in-folio  oblong. 

15)  G.  B.  Falda  da  Valduggia  ,  Nnova  pianta  ed  alzata  délia  città  di  Roma.  1676.  douze  feuilles 
in-plano. 

l5)  Sur  Gabriel  Silvius,  consultez  la  Lettre  N°.  1229,  note  1. 

17)  Jakob  Wevelinckhoven,  collègue  de  Constantyn  Huygens,  père,  dans  le  Conseil  du  Prince, 
venait  de  mourir  le  24  novembre  1678.  Voir  la  Lettre  N°.  2150,  note  4. 

18)  Consultez  la  Lettre  N°.  2123,  note  2.  I9)  Consultez  la  Lettre  N°.  2138,  note  3. 
;o)  Sur  Arnold  Fey,  consultez  la  Lettre  N°.  1 807,  note  2,  et  la  Table  des  Corrections  du  Tome  VIL 
2I)  Traduction  :  le  préambule. 
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N=  2153. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
15    DÉCEMBRE     1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2147. 

A  la  Haye  le  15  Décembre  1678. 
Puis  que  mon  Marij  vous  eferit  mon  Cher  Frère  par  ce  mefme  ordinaire ,  il  ne 
me  relie  guère  a  vous  dire  touchant  tout  ce  qui  ce  pafîe  de  nouveau,  depuis  que 
J'ay  eu  le  bonheur  de  recevoir  voftre  leftre1)  je  fuis  en  la  plus  grande  inpaffiencc 
du  monde ,  pour  feavoir  l'iflue  de  la  fafcheufe  Affaire,  dont  vous  me  parlez,  fans 
me  donner  plus  d'eclaircifTement  fur  ce  fujet.  J'efpere  que  dans  peu  vous  nous 
rendrez  plus  fage.  fans  doutte  ferez  vous  bien  furpris  de  la  Mort ,  du  Pauvre 
Schuijl.  qui  fembloit  avoir  la  complcftion  bien  robbufte  mais  nous  voijons  que  les 
Apparances  font  trompeufes.  il  eft  extrêmement  plaint,  tant  de  fes  Parens  que  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu  auffy  eftoit  il  l'homme  du  Monde  le  plus  obbligeant,pour 
fes  Amis,  mon  Marij  vous  aura  dit  que  l'on  parle  comme  s'il  avoit  lai  (Té  Mademoi- 
felle  Pergens  fon  Héritière2)  mais  cela  eft  encore  fort  incertain  toufjours  n'en 
dit  Elle  rien,  Elle  mefme  dans  fa  leftre  a  la  fœur  de  Zeelhcm  nij  Perfonne  des 
fiens.  je  croij  que  s'eft  un  bruit  qu'on  a  divulgué  parce  qu'il  a  pafTé  depuis  long- 
temps, pour  fon  très  humble  ferviteur.  depuis  que  l'on  m'a  donné  nouvelle  de  la 
Mort  de  Mademoifelle  Catherine  Duarte  3)  je  n'en  aij  rien  appris  d'avantage  de 
forte  que  je  ne  croij  pas,  que  depuis  la  Famille  eft  diminuée,  depuis  que  Fran- 
eifea 4)  eft  Monte,  je  ne  me  foucie  guerre  de  tout  le  refte,  fi  ce  n'eft  encore  de  Don 
Diego  5).  l'on  dit  que  la  Maladie  continue  encore  toujours  a  Anvers,  mais  pas 
avec  tant  de  véhémence,  toufjours  il  n'en  meurent  pas  tant  comme  ils  ont  fait,  mais 
l'on  dit  que  c'eft  une  Pitié  de  voir  la  Mifere  de  cette  Belle  Ville,  Elle  eft  prefque 
comme  Deferte.  Madame  Brader  a  elle  fort  furprife  Dimanche  pafte,  lors  qu'elle 
refecut  nouvelle  de  la  Mort  de  fon  Père6),  il  laifle  la  réputation  d'un  vraij  Honneft 
homme,  et  qui  laiffe  grand  bien,  cette  Belle  Dame  m'a  recommendée  une  fois  pour 
touttes,de  vous  faire  fes  Baifèmains,  gelijck  als  ick  doen  mits  deefcn7),  nous  fom- 
mes  fouvent  enfemble,et  font  de  Parties  a  l'ombre  quelque  fois  et  vous  ij  eftes  fou- 
vent  regretté  mon  Frère,  dernièrement  Madame  Brader  nous  donna  un  Ambigu 
fort  Galant,  et  quelque  jours  auparavant  nous  ettions  régalez  prefque  de  la  mefme 
faflon  chez  les  Defmoifelles  D'haucourt  8).  vous  allez  bien  toft  voir  leur  Frère  A 


*)  Nous  ne  la  connaissons  pas.  2)   Consultez  la  Lettre  N°.  2152. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2147.  4)   Voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  1. 

5)  Gaspard  Duarte,  père  de  Francisca  et  de  Catharina. 

6)  Hendrik  Hooft.  Voir  la  Lettre  i\°.  2152,  note  4. 

7)  Traduction  :  comme  je  le  fais  préfentement.  8)   Voir  la  Lettre  N°.  2132,  note  2. 
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Paris,  fansdoutte  il  ira  chez  le  Maréchal  de  Chomberg9).  cependant  l'on  croit  icij, 
qu'il  laiflera  fon  cœur  auprès  de  Mademoifelle  Cabelliaeuw.  toufjours  les  Appa- 
rences ij  font  fort  au  regret  dé  Tes  Profches.  il  ij  a  icij  plufjeurs  Perfonnes,qui  font 
d'oppinion ,  auflij  bien  que  le  Gafettier  que  Monfieur  Boreel  pouroit  refter  Am- 
bafladeur  ordinaire  a  Paris,  je  croij  que  Madame  de  Raflai!  IO)  trouvera  bien  de  la 
Befoigne,  a  reformer  ces  Defmoifelles  D'Amfterdam,  je  m'eftonne  que  vous  ne  me 
dittes  pas  avoir  veu ,  encore  une  Defmoifelle  Graef  ")  qui  eft  auflij  en  compagnie 
avec  Madame  Boreel  et  laqu'ellc  a  ce  qu'il  me  fembloit  avoit  grand  befoing  de 
reforme,  l'on  a  parle  icij  auflij  de  ce  que  Monfieur  de  Reijnfwoude  I2)  donneroit 
50  Mille  Livres  en  Mariage  a  Madelle  de  Hardenbroeck  I3)  mais  le  bon  homme  en 
avoit  parlé  tout  autrement  luij  mcfme  et  difoit  qu'il  lui]  donneroit  une  belle  Toi- 
lette avec  ce  qui  en  dépend  et  des  Habits  a  ladvenant  mais  que  pour  50  Mille 
Livres  qu'il  n'en  avoit  point  tant  de  relie,  pour  fes  NiepfTes.  tant  ij  a  que  cette 
nouvelle  Mariée  eft  fort  dans  les  bonne  grâces  de  Madame  fa  Belle  Mère  I4)  et  je 
veux  efperer  que  fon  Mariage  fera  heureux,  pour  ce  qui  eft  de  l'argent  du  Thee 
de  la  confine  Caronje  ne  délire  pas,  qu'on  me  le  rende  en  Argent,  mais  i'aijme 
mieux  l'employer  a  quelque  Marchandise  a  Paris,  pourtant  pas  encore:  j'ij  veux 
fonger  ce  que  i'auroi  le  plus  de  befoing.  la  fomme  n'eft  pas  grande  maison  ij  pour- 
roit  adjoutter,  celon  qu'on  defireroit  de  la  Marchandife,  et  j'efpere  que  pour  lors 
Madame  Caron  auras  la  bonté  d'exécuter  ma  commiflion  ,  auflij  je  vous  prie  de 
luij  faire  offre  de  mes  très  humble  fervices  en  tout  en  quoij  je  la  pourois  eftre  utile 
en  ce  Paijs.  ma  Mère  vous  baife  les  Mains.  Elle  fe  portte  tantoft  bien,  tantoft 
Mal,  mais  grâces  a  Dieu  le  relie  de  noftre  Famille  fe  portte  fort  bien,  voijla  que 
Juffrouw  Noté  me  vient  encore  demender  des  nouvelles  de  fon  Frère;  le  qu'el 
on  luij  a  voulu  faire  acroire  encore  Prifonnier  a  Verfaille.  je  feaij  bien  que  mon 
Père  vous  en  a  eferit  il  ij  a  quinze  jours  ou  plus,  mais  je  n'en  feaij  rien,  fi  vous  luij 


9)  Armand  Frédéric  de  Schomberg,  descendant  d'une  ancienne  maison  d'Allemagne,  né  vers 
1619,  fils  de  Ménard  de  Schomberg  et  d'Anne  Dudley.  Il  servit  d'abord  dans  l'armée  impé- 
riale, puis  sous  le  prince  d'Orange  Frederik  Hendrik,  ensuite  dans  l'armée  française,  où  il 
se  distingua  aux  sièges  de  Landrecies,  Saint-Ghislain  et  Valenciennes,  en  Espagne,  où  il  rem- 
porta la  victoire  de  Villaçosa,  et  dans  les  campagnes  de  Belgique  en  1676.  Enfin,  en  1688 ,  il 
suivit  Willem  III  en  Angleterre,  et  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  à  la  bataille  de  la  Boyne,  le 
1 1  juillet  1690.  Louis  XIV  l'avait  créé  maréchal  en  1675. 

10)  Fille  de  Willem  Boreel,  ambassadeur  à  Paris  de  1650  à  1668  (voir  la  Lettre  N°.  63  ,  note  6). 
Elle  avait  épousé  le  marquis  de  Rassan. 

JI)  Probablement  une  fille  de  Pieter  de  GraefF,  seigneur  de  Zuid-Polsbroek  et  de  Jacoba  Bitter. 
Consultez  la  Lettre  de  Philips  Doublet  du  5  octobre  1679. 

12)  Probablement  Johan,  Baron  van  Reede,  Seigneur  de  Renswoudc,  iils  de  Gérard  et  de 
Machteld  van  Diest,  né  en  1593.  Il  mourut  en  février  168  2,  après  avoir  célébré  avec  sa  femme 
Jacoba  van  Reede,  dont  il  eut  8  enfants,  le  55111c  anniversaire  de  son  mariage. 

1 3)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 40  ,  note  3 1 . 

14)  Cornelia  van  der  Mijle.  Voir  la  Lettre  N°.  2140,  note  29. 
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avez  repondu  la  de  (Tus,  ou  que  vous  en  avez  eu  occafion  de  vous  en  informer. 
d'abord  Verfaille  ne  nous  fembloit  pas  un  lieu  la  ou  Ton  garde  des  Prifonniers 
mais  ccft  homme  qui  difok  cftre  efchappé  a  voulu  afTeurer  a  Noté  que  la  prifon 
avoir  etté  a  Verfaille  et  que  Ton  Frère  y  eftoit  encore  relié.  Adieu  mon  cher  Frère 
Adieu.  Dieu  vous  garde  en  bonne  fanté.  le  Coufijn  de  Leeuwen  vous  fait  fes  très 
humble  baifemains. 

Je  vous  avois  demendée  fi  la  confine  Caron  délire  encore  du  Thee,  fi  cela  eft  il 
y  a  moijen  de  luij  en  faire  tenir  de  fort  excellent. 


N2  2154. 

Philips  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 

22    DÉCEMBRE    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  Nu.  2152. 

A  la  Haije  le  22.  Decemb.    1678. 

Monfieur  Putman  Frère  de  Monfieur  le  Baillij  de  Delft  :)  après  avoir  fait  une 
promenade  aux  Indes,  et  veu  et  examiné  tout  ce  qu'il  ij  a  de  curieux  en  ce  monde 
la,  n'ayant  pas  voulu  négliger  la  bonne  occafion  qui  fe  prefentoit  par  le  départ  de 
nos  AmbafTadeurs,  pour  voir  auflî  la  France,  et  eftant  prefentement  a  Paris,  je  n'ay 
pas  voulu  refufer  a  la  prière  de  Monfieur  fon  frère  fufdit,  un  petit  mot  de  recom- 
mandation pour  luij  a  Voftre  Seigne.  qu'il  fouhaitte  fort  de  cognoiftre  plus  parti- 
culièrement qu'il  n'a  fait  jufques  aftheure;  Je  croy  qu'il  vous  fouviendra  de 
l'avoir  veu  et  d'avoir  efté  en  converfation  auec  luij  l'année  pafTee  a  Delft,  a  cer- 
taine vente  qui  fe  faifoit  chez  ces  Meilleurs  de  curiofitez  Indiennes,  ou  vous  erriez 
fort  fatiffait  de  fon  entretien,  et  afTeurement  vous  le  ferez  encore  d'avantage  avec 
le  temps ,  eftant  très  informé  de  tout  ce  qui  concerne  ce  pays  la,  et  qu'il  a  examiné 
fort  foigneufement.  Il  fera  bien  aife  auffi  d'avoir  par  voftre  moijen  cognpiffance 
auec  d'autres  perfonnes  curieufes  comme  vous  de  particularitez  de  ces  Paijs 
éloignez,  et  furtout  dans  la  belle  famille  Indienne,  de  Madame  Caron,  en  cas  qu'il 
ne  Paijt  veue  defj'a  ce  qui  ne  ferait  pas  eftrange  als  Landtsfluy  fijnde  2)  qui  fe 
trouvent  d'ordinaire  les  premiers,  me  fine  il  pourrait  eftre  que  vous  l'aurez  défia 
veu  la  dedans ,  et  qu'ainffi  ma  lettre  de  recommandation  ne  luy  feruira  de  rien 
comme  je  l'efpere,  fon  mérite  le  recommandant  allez  quand  on  a  l'auantage  de  le 
coignoiftre. 

Pour  le  refte  je  me  raporte  a  ma  dernière  ')  de  la  femainé  pafTee  dans  la  quelle 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  5. 

-)   Traduction  :  comme  étant  du  même  pays.  3)   La  Lettre  N°.  2 1 52. 

Œuvres.  T.  VIII.  18 
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je  vous  ay  rendu  conte  de  ce  qui  fe  fait  icij ,  depuis  il  n'eit  rien  arrivé  que  je  fâche 
qui  vaille  la  peine  de  vous  eftre  mandé,  toutte  la  famille  fe  porte  bien  encore  a 
l'ordinaire  Dieu  mercij  ,  et  vous  baife  les  mains.-' Adieu. 

A  Moniteur 

Moniteur  Huijgens  de  Zuijlichem   etc. 

a  l'Hoftel  de  la  Bibliothèque  du  Roij 

Rue  Viuienne  a 

Paris. 


Ns  2155. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

22    DÉCEMBRE    1678. 

La  le  lire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  21 51. 

A  la  Haye  le  22  Dec.   1678. 

Sur  ce  que  vous  me  dites  du  Sr.  Bardon  je  ne  fcay  que  vous  repondre  parce 
que  quand  je  devrois  mourir  je  ne  feaurois  me  fouvenir  de  toute  cette  affaire  qui 
fait  le  fondement  de  fon  intention  je  dis  la  confervation  de  mon  Chafteau  de 
Ztilichem.  Il  me  dit  qu'il  a  procuré  un  acte  de  neutralité  pour  noftre  maifon  et 
que  Son  AltefTe  en  a  donné  un  de  fon  cofté  contrefigné  par  moy  mefme.  Mais  de 
tout  cela  je  n'ay  aucune  mémoire  mais  bien  que  tant  que  les  François  ont  elle  a 
Boriimel  il  y  a  eu  garnifon  a  Zulichcm  '),  et  qu'une  fois  un  party  commandé 
pour  y  aller  mettre  le  feu  n'en  fut  empefché  que  par  la  coupure  de  la  digue  et  par 


')  A  la  suite  de  sa  lettre  du  6  octobre  1672,  reproduite  dans  la  note  8  de  notre  N°.  1910,  Constan- 
tyn Huygens,  père,  avait  écrit  à  Turennc,  le  6  novembre:  „I1  y  a  près  d'un  mois  que  j'ai  pris 
la  hardiesse  d'importuner  V.  A.  à  ce  quelle  voulust  avoir  la  bonté  de  faire  espargner  ma  maison 
de  Zulichcm,  qui,  est  dans  P I sic  de  Bommel,  où  ni  sa  ruine  ny  sa  subsistance  ne  sont  d'aucune 
considération  pour  l'un  ni  l'autre  parti,  depuis  ce  temps  la,  monseigneur,  les  digues  de  la  dite 
Isle  ayant  été  coupées  tant  de  mon  costé  qui  est  celuy  du  Wael,  que  de  celuy  de  la  Meuse,  il 
se  trouve  que  jusques  à  présent  les  eaux  ont  préservé  ce  pauvre  bastiment,  de  sorte  que  sans 
sujet  à  mon  descen ,  et  à  mon  grand  déplaisir  on  ij  a  envoyé  quelques  soldats  pour  une  garde 
dont  elle  a  nullement  besoin.  Ce  qui  me  t'aict  humblement  représenter  à  V.  A.ques'illuy 
plaist  me  faire  la  faveur  d'ordonner  que  de  son  costé  il  ne  soit  envoyé  des  gens  de  guerre  dans 
ma  dite  maison,  je  procureray  que  celles  qui  s'y  trouvent  présentement  en  seront  retirées, 
sans  que  durant  cette  guerre  il  y  en  vienne  d'autres.  Chose,  Monseigneur,  aisée  à  souffrir  de 
part  et  d'autre,  et  de  laquelle  cependant  je  ne  lairray  d'avoir  toute  l'obligation  à  V.  A.  seule, 
qui"  etc. 
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les  coups  de  canons  a  cartouches  que  luy  tirèrent  les  vai fléaux  de  Guerre  que 
l'on  avoit  mis  fur  la  rivière  vis  a  vis  la  dite  coupure  en  tuant  quelque  monde  de 
ce  party.  Il  elt  certain  que  la  garnifon  que  j'ay  dite  renvoya  fort  bien  un  certain 
tambour  qui  vint  pour  la  (bmmer  de  fe  rendre.  De  plus  comme  Mr.  Bardon  parle 
des  Tours,  et  des  Fortifications  de  mon  dit  Chalteau  qu'il  y  auoit  (ce  dit  il) 
ordre  de  démolir ,  je  crois  ma  foy  qu'il  prend  une  chofe  pour  une  autre ,  car  a  ce 
Chaiteau  il  n'y  a  aucunes  Fortifications  qu'un  mefehant  parapet  de  brique  autour 
de  la  Baflecourt  et  aucunes  Tours  horfmis  ces  deux  colombiers  qui  en  fortifient 
les  deux  coins  comme  vous  feauez  aulîi  bien  que  moy  2).  Au  relie  je  ne  fcay  fi 
citant  ce  que  je  fuis  j'aurois  fort  bonne  grâce  de  recommander  a  mefïjs  les  Am- 
baffadeurs  pour  leurs  affaires  une  perfonne  qui  elt  François  de  nation  et  que  je 
n'ay  pas  le  bien  de  connoiltre,  de  laquelle  en  le  leur  recommandant  je  ferois  en 
quelque  forte  garand  a  l'égard  de  fes  aétions.  Vous  pourrez  dire  s'il  vous  plait  a 
cet  homme  qu'en  d'autres  chofes  moins  délicates  que  celle  dont  il  me  parle  je 
feray  bien  aile  de  le  fervir  mais  que  je  croy  qu'il  faut  laifTer  au  choix  de  mefT.rs 
nos  Ambafladeurs  de  quelles  perfonnes  ils  veulent  le  fervir  pour  leurs  affaires. 

J'ay  tranflaté  ce  qu'il  y  a  dans  voitre  lettre  touchant  les  infeétes  du  poivre  et  nous 
l'avons  envoyé  a  Lecuwenhoeck  duquel  vous  pourrez  auoir  la  reponfe l'ordinaire 
fuivant 3).  Dans  de  l'au  poivrée  que  j'ay  gardée  près  de  trois  femaines  il  n'elt  en- 
core rien  venu,  je  croy  que  le  froid  elt  contraire  a  la  génération.  Je  mettray  la  bou- 
teille dans  un  lieu  moins  froid ,  que  la  où  elle  a  efté,  et  y  mettray  plus  de  poivre. 

J'ay  eu  depuis  peu  une  grande  Carte  de  Rome  faite  nouvellement  en  feuilles  4) 
ou  toutes  les  maifons  quafi  font  marquées  telles  quelles  font,  et  c'elt  un  fort  bel 
ouvrage. 

Vous  m'obligerez  de  vouloir  me  chercher  a  Paris  un  livre  qui  traitte  des  Vies 
et  des  ouvrages  des  Peintres  Italiens  modernes  plus  récents  que  ceux  dont  parle 
Ridolfi  5)  et  Baglione 6).  Il  y  a  je  croy  quatre  ou  cincq  ans  qu'il  fut  imprimé7).  Je 


-)    Voir  la  planche  à  la  lin  du  Tome  Vit.  3)    Voir  la  Lettre  N°.  2156. 

4)    Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  15. 

?)   Carlo  Ridolfi,  peintre  et  historien,  né  en  [602,  à  LOnigo,  dans  le  territoire  de  Vicenza.  Il 
mourut  en  1660.  Il  écrivit .  entre  autres: 

Le  maraviglie  dell'  arte  ovvero  le  vite  degli  illustri  pittori  veneti  e  dello  stato.  Venezia, 
Sgara,  1648.  2  vol.in-40. 
rt)   Giovanni  Baglione,  peintre  et  écrivain,  né  vers  1573,  à  Rome.  Sous  le  pontificat  de  Sixte- 
Quint  il  décora  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  fut  plusieurs  fois  président  de  l'Académie  de 
Saint-Luc.  Il  publia  : 

Le  vite  de'  pittori,  scultori  ed  arebitetti,  de!  i572sinoal  1642.  Roma.  1642.  in-40. 
:)   Constantyn  Huygens  veut  parler  de  l'ouvrage  de  (ï.  15.  Passeri  :  Vite  de'  pittori  ed  arebitetti 
dall  anno  1641  sinoall'anno  1672.  Roma,  1672.111-4°. 
<  Mi  a  encore,  sur  ce  même  sujet,  l'ouvrage  suivant  : 

Le  Vite  de'  pittori  scultori  ed  arebitetti  modérai  scritte  da  Gio.  Pietro  Bellori,  Parte 
prima.  Roma,  1672.  in-40. 
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voudrais  encore  avoir  le  Vitruve  François  de  Mr.  Perrault 8)  et  une  demy  douzaine 
de  Paires  de  Ci  féaux,  de  ceux  qu'on  appelle  forts  comme  vous  m'avez  envoyé  une 
fois  auec  leurs  eftuys  de  Chagrin.  Ceux  de  l'autre  fois  elloyent  du  Coutelas  et 
très  bons  mais  on  veut  me  faire  accroire  icy  que  Ion  ne  travaille  plus  dans  cette 
boutique  ou  du  moins  qu'elle  n'a  pas  la  réputation  d'autrefois.  Vousfcaurez  choifir 
le  bon  maiftre.  Je  vous  envoyeray  un  billet  de  change  de  quelque  argent  pour  en 
prendre  ce  que  vous  pourrez  auoir  la  bonté  d'employer  par  fois  pour  moy.  Ces 
chofes  que  je  dis  vous  pourrez  les  envoyer  avec  des  hardes  que  Mr.  d'Offenberg9) 
qui  cft  icy  et  fe  tremouffe  fort  a  la  Court  fait  venir  pour  fon  Altefle.  Son  homme 
par  de  la  viendra  vous  en  parler  s'il  me  tient  parole ,  comme  je  croy  qu'il  fera, 
ayant  befoin  de  moy. 

Le  mangeur  de  feu  eft  icy  et  fe  fait  voir  a  qui  veut.  Je  ne  l'ay  pas  encor  veu 
mais  lui  ay  procuré  la  permiflion  de  débiter  fa  marchandife.  Il  offre  d'enfeigner 
fon  art  fi  on  veut  luy  donner  penfion  pour  vivre. 


N°  2156. 

A.  Leeuwenhoek  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 
16  décembre   1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Delft  den  26e   xmb.   1678. 
d'Heer  Constantyn  Huijgens  van  Zuijlichem. 

Mijn  Heer 

UEdeles  feer  aengenamen  van  den  23  defer  beneffens  een  extraft  uyt  UEd. 
foonsmifiîve  gefehreven  uyt  Parijs  ')  is  my  wel  geworden. 

Als  ick  fig:A2)  na  proportie  van  fig:  D.  en  E.  ftel  foo  imagineer  ick  mij  dat  dit 


8)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1982  ,  note  6. 

9)  Sur  Lodewijk  de  Marlot,  seigneur  de  Giessenburg  et  Offenherg,  consultez  la  Lettre  N°.  1 079, 
note  18. 


l~)  La  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère,  N°.  2148,  traduite  en  hol- 
landais par  Constantyn  Huygens,  frère.  Consultez  la  Lettre  N°.  2155.  Le  livre  E  des  Ad- 
versaria  de  Chr.  Huygens  contient  de  nombreuses  notes,  accompagnées  de  dessins .  relatives 
aux  observations  microscopiques  dont,  au  milieu  de  plusieurs  autres  travaux,  Huygens  paraît 
s'être  occupé  depuis  le  28  février  1678  jusqu'en  mars  168c.  Elles  trouveront  leur  place  dans 
les  Œuvres  inédites. 

2)   Voir  les  ligures  de  la  Lettre  N°,  214!-'. 
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de  dierkens  fijn  aen  de  welcke  ick  1 6  à  18.  pooten  kan  tellen  dogh  onder  defen  fijn 
doorgaens  ccnige  dierkens  van  gclijckc  grootc  en  van  een  geheel  ander  maeckfel. 

fig:  B  die  oordecl  ick  dat  defelvige  diertgens  fijn ,  die  ick  in  den  jare  1675  met 
groote  menichte  heb  ontdeckt  ceril  in  hemels  en  dacr  na  in  peperwatér.  defe  dier- 
kens fijn  mede  verfien  met  verfcheyde  pooten,  en  met  piramidaele  verheveltheden 
op  de  rugh,  als  mede  met  een  feer  aerdigh  hooft  verfien ,  ick  heb  menighe  uren 
geconiumeert  int  befichtigen  van  defe  dierkens,  en  wel  voornamemlijck  als  ik  on- 
der defelvige  een  weijnich  fantgens  ftrooijden  ,  als  wanneer  eenige  buijten  het 
water  op  de  fantgreynen  quamen  loopen  ,  en  alfdus  fagh  ick  haer  pooten  hooft  en 
gantfche  lichaem  feer  naeckt,  en  beelde  my  dickmaels  in  dat  dit  de  wel  ge- 
maeckite  dierkens  waren,  die  ick  ooijt  hadde  aenfchout  en  federt  die  tijt  heb  ick 
die  nict  vernomen,  maer  heden  fie  ick  een  ander  foort  van  platte  dierkens,  die 
haer  voortgangh  al  omwentelende  doen. 

fig:  C.  heb  ick  mede  verfcheijde  malen  geiien  maer  mijn  memoir  en  draegt  niet 
toe  haer  nette  gedaente. 

fig  :  D  heb  ick  mede  feer  na  als  UEds.  foon  die  befchrijft  geobferveert  allcen 
dat  ick  aen  het  eyndenfte  van  haer  dicke  lichaem  veel  nijtlteeckende  dnnne  poot- 
gens  hebbe  gefien ,  die  feer  vaerdigh  wierden  bewogen  inde  voortgangh  van  de 
felve. 

fig  :  E  met  haer  lange  itaert  heb  ick  infgelycx  foo  bevonden  ,  alleen  dat  ick  aen 
de  uijtlteeckende  hoecken,  aen  wederzijden  van  S.  als  die  fomtyts  op  fijn  groolt 
uijtftaecken,  heb  vergeleecken  bij  de  oorcn  van  een  paert.  als  mede  heb  ick  gefien 
dat  defe  diertgens  ooek  verfien  fijn,  met  uijtirekende  dnnne  pootgensofvinnetgcns 
die  geplaait  fijn  rontom  de  wijde  openingh  S.  welke  pootgens  mede  inde  voort- 
gangh feer  itarck  wierden  bewogen,  fonder  dat  ick  ooijt  de  itaert  inde  voortgangh 
heb  in  bochten  fien  fiaen  ofte  ooek  in  trecken. 

fig:  F.  defe  lange  Alcn  heb  ick  mede  gefien.  de  verwonderingh  die  ick  over 
defe  diercn  hadde  beftont  hier  in,  dat  de  een  3.  à  4  mael  langer  was  als  d'ander, 
en  nochtans  altemael  van  een  en  defelve  dickte,  en  daer  beneffens  dat  defelve  foo 
wel  achterwaerts  als  voorwaerts  fwommen  ,  fonder  dat  ick  een  hooft,  ofte  dat  na 
een  hooft  geleck  konde  bekennen ,  van  aile  defe  heb  ick  voor  dato  aende  Royale 
Societeit  tôt  Londen  gefehreven,  en  fijn  bij  de  felve  gedrnct  inde  tranfactien 
n°.  133  en  134  3)  als  mede  in  een  Bocckje  by  de  Heer  Iloeke  4)  inde  voorleden 
fomer  nytgegeven.  Aile  defe  verhaelde  dierkens  heb  ick  in  fimpel  water  mede  ge- 


3)  Dans  le  N°.  133,  du  25  mars  1677  [V.  st.],  (voir  la  Lettre  N°.  2100,  note  2),  et  dans  le 
N°.  134,  du  23  avril  1677  [V.st.],  qui  contient  l'article  suivant,  daté  de  Dclft,  23  mars  1677  : 

Monsieur  Leeuwenhoeck's  Letter  to  the  Publisher,  wherein  some  accountisgiven  of  the 
manner  of  bis  observing  so  great  a  number  oflittle  Animais  in  divers  sorts  of  water,  as  was 
deliver'd  in  the  next  foregoing  Tract  :  English'd  ont  of  Dutch. 

Les  deux  articles  n'ont  pas  de  figures. 

4)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2130,  note  2, 
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fien ,  maer  op  verre  na  foo  veel  niet  als  in  peper  water.  en  als  ick  inde  fomer  ge- 
negen  ben,  om  veelderhande  foorten  van  dicrtgens  te  fien ,  foo  neem  ick  maer  het 
water  dat  eenige  dagen  inde  loode  goot  boven  aen  mijn  dack  hecft  geftaen ,  ofte 
het  water  uijt  ftilftaende  ondiepe  flooten,  en  hier  in  corne  ick  verwonderens  waer- 
dige  fchepfelen  te  ontdekken. 

En  oflf  ick  heele  witte  peper ,  fwarte  peper ,  groff  geftoote  peper,  peper  foo  fijn 
gertooten  als  meel  int  water  lcgh  daer  comen  dierkens  in  ,  fchoon  het  in't  koulle 
van  de  winter  is,  als  maer  het  water  onbevroren  blijft. 

Heden  fijn  in  myn  peper  water  dicrtgens  die  ick  oordeel  wel  8  mael  kleynder 
te  fijn,  als  fig:  A  aende  welckc  ick  mede  pooten  kan  bekennen,  die  mede  ver- 
maeckelyk  fijn  omme  te  fien  ,  en  dat  om  haer  fchielijke  bewegingen ,  de  pooten 
van  defe  diertgens  fijn  feer  groot  na  proportie  van  haer  lichaemen ,  Boven  defe 
dicrtgens  heb  ick  federt  weijnige  weecken ,  noch  diertgens  int  peper  water  ont- 
deckt  die  ick  oordeel  wel  iooo  mael  klcijnder  te  fijn  dan  het  diertgen  fig:  A:  want 
de  circumferentie  van  het  gantfche  lichacm  van  cen  van  defe  uijtfteeckendekleyne 
dicrtgens  is  niet  grooter,  dan  de  dickte  van  een  poot  van  het  diertgc  fig:  A.  en  fiel 
bij  mij  vall  dat  dertigh  milioen  van  defe  diertgens  te  famen  ,  foo  veel  plaets  niet 
en  beflaen  off  foo  groot  niet  en  fijn  ,  als  een  groff  fantge. 

Dat  op  de  vleugels  van  de  groote  capellen  ofte  fchoenlappers  leyt,  en  dat 
UEdts.  foon  ftoff  noemt,  dat  leyt  felffs  op  de  vleugels  van  de  kleynfte  cappellct- 
gens,  als  ooek  op  het  diertge  dat  nijt  de  mot  voort  comt.  dit  heb  ick  doorgaens 
vecren  van  de  vleugels  van  de  cappcllen  genaemt4),cn  mogenoockmijnsoordeels 
met  recht  veeren  genoemt  worden,  want  fi j  beflaen  het  hoornachtige  vlies,  daer 
uijt  de  vleugels  van  de  cappellen  beftaen ,  in  foo  netten  order  als  de  veeren  de 
lichamen  van  het  gevogelte  doen  ,  want  foo  wel  als  yder  veertge  verfien  is  met 
een  fchaft  die  in  de  huijt  van  de  vogel  vaft  is,  foo  is  infgelijcx  ijder  van  defe  cap- 
pel-vleugels-veeren,  mede  met  een  fchaft  verfien,  welcke  fchaft  vaft.  llaet  in  het 
gcfeijde  hoornvlies,  en  hier  fig:  i  :  2  :  3  met  AAA  aengewefen,  defe  veeren  laten 
haer  niet  van  de  vleugels  fepareren,  off  daer  blijft  een  put  11:  a  en ,  waer  in  het 
fchafje  geftaen  heeft,  die  wij  door  een  micros,  naeckter  comen  te  fien,  als  met 
ons  blootc  oogh ,  de  plaats  waer  de  veeren  gellaen  hebben  van  een  gepluckt  hoen, 
en  hoe  menich  veertge  ick  gefien  heb,  foo  comen  defelve  in  maeckfel  over  een, 
maer  verfchillen  van  malcanderen,  maer  de  grootlte  veeren  en  die  meellgefpleten 
fijn  die  ftaen  op  de  circumferentie  van  de  vleugels.  Defe  veeren  hebben  ooek  haer 
bijfondere  couleuren  ,  als  geel,  wit,  root  en  fwart.  Wat  nu  de  figueren  aengaen 
die  op  de  foo  genoemde  cappelveeren  te  fien  fijn  (foo  veel  mijn  geheugenis  toe- 
draegt)  en  die  ick  hier  met  ftreepen  B.B.B.  heb  aengewefen,  fijn  niet  anders  als 
ftijve  hoornachtige  ftriemen,  omme  ijder  veertge  fijn  ftijfte  te  geven,  gelijck  wij 


4)    Leeuwenhoek  n'avait  pas  encore  publié  ces  observations. 
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fien  dat  ijder  vleugel  van  vlicghcn  verfien  fijn,alhoe  wel  die  vande  vliegenniet 
recht  en  loopen  maer  met  bochten  en  tacken. 

Ick  wil  hoopen  dat  ick  UEds.  verfoeck  hiermedc  Ail  hebben  voldaen.  blijve  na 
nujn  gebiedenis  aen  UEdts.  heeren  foonen 

Mijn  PIeer 

UEds.  Ootmoedigc  dienaer 

Antonj  Leeuwenhoeck. 


-ki     n. 


W  2157. 

SUSANNA    HUYGENS    h    ChRISTIAAN    HlJYGENS. 
12    JANVIER     1679. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  /' Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2153. 

A  la  Ilaije  le    12  Janvier   1679. 

Il  ij  a  plus  d'un  Mois  mon  Cher  Frère,  que  je  vous  aij  répondue  fur  la  lettre 
que  vous  m'aviez  fait  la  grâce  de  m'eferire  le  2  Décembre  ').  je  vous  priois  a  lors, 
de  me  vouloir  donner  un  peu  plus  dcfclaircifTcment,  fur  une  fafcheufe  Affaire  dont 
vous  me  parliez  et  de  la  qu'elle  vous  ne  me  dificz  plus  rien,  ce  qui  me  donna  de  l'in- 
quiétude :),  s'il  vous  plaitt  vous  m'en  pourez  dire  le  refte  lors  que  vous  prendrez 


')   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

:)    Il  s'agit  de  difficultés  éprouvées  dans  le  paiement  de  la  pension.  Consultez  la  Lettre  N°.  2158. 
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la  peine  de  m'efcrire.  je  vous  avoisprié  auflij  de  la  parc  de  Noté,  de  vouloir  vous 
informer,  fi  fou  Frère  eftoit  encore  en  vie  et  Prifonnier  a  Verfaille.  J'aij  fceu  de- 
puis de  mon  Perc  que  vous  lui)  aviez  Mendc  que  vous  tafcheriez  de  vous  en  in- 
former mais  qu'il  ij  avoit  peu  d'apparence,  qu'il  feroit  là;  ce  lieu  n'ettant  pas  ap- 
proprié pour  une  Prifon.  et  encore  qu'il  ij  pourroit  eftre  ce  feroit  une  eftrange 
chofe  qu'il  n'anroit  point  eferit  en  tout  ce  temps  là.  cepandant  fes  pauvres  fœurs 
font  en  une  inquiétude  perpétuelle,  fi  Elles  enflent  nouvelles  certaines  de  la  Mort 
de  leur  Frère,  je  croij  qu'elles  s'en  confoleroijent.  mais  de  vivre  dans  une  incerti- 
tude Perpétuelle  c'eft  ce  qui  leur  laffe  la  Telle  continuellement,  vous  elles  donc 
encore  prié  mon  Frère ,  de  vouloir  prendre  la  peine  de  vous  informer,  feulement 
s'il  ij  a  des  Prifonniers  a  Verfaille  et  fi  iamais  ils  ij  ont  etté.  je  vous  avois  priée  en- 
core de  vouloir  demender  a  la  Confine  Caron  fi  Elle  defire  encore  du  Thée.  et  qu'il 
ij  a  moyen  de  lui]  en  faire  avoir  de  très  Exellent.  je  croij  celon  les  Apparences  que 
vous  allez  voir  en  peu  de  temps  a  Paris  noftrc  Coufijn,  le  Seigneur  D'Oorfchot, 
c'eft  qu'il  fera  obbligé  de  faire  ce  voyage  pour  les  Affaires  de  la  Meijerie.  Mon- 
fieur  Gans  3)  fera  a  ce  que  je  croij  dans  la  mefme  commifîion  pourtant  je  ne  vous 
puis  rien  dire.de  certain  encore  fur  ce  fujet,  car  noftre  Schout  a  des  Affaires  icij 
continuellement,  et  il  faudra  voir  dans  peu  les  qu'elles  il  prendra  le  plus  a  cœur,  fi 
vous  le  voijez  n'oublie  pas  de  luij  faire  la  guère  d'une  certain  NiefTe  de  Madame 
Cromom4)  qui  eft  Logée  chez  Elle,  je  voulois  avoir  le  plaifir  de  le  voir  un  jour 
tout  de  bon  Amoureux,  mais  la' peur  qu'il  a  d'eftre  un  jour  ce  que  je  luij  ay  tant 
prédit  s'il  se  Marie5)  luij  fait  toufjours  reculer,  quoij  que  quelque  fois  je  croij  qu'il 
a  de  la  peine  a  fe  défendre  d'eftre  tout  de  bon  Amoureux,  je  luij  confeille  fort  de 
rammener  une  Femme  Francoife  avec  luij,  pour  eftre  bien  Payé  de  fa  peine,  toutte 
noftre  Famille  fe  portte  bien  Grâces  a  Dieu,  ma  Mère  a  Parlé  depuis  peu  a  un 
Medecijn  eftranger  qui  demeure  a  MaerfTen  profche  D'Uytrecht  et  qui  a  la  ré- 
putation d'eftre  habil  homme.  Elle  en  a  pris  de  Petitte  Médecines;  et  depuis  Elle 
n'a  point  eu  de  rudes  Attaques  de  ces  opprefîions.  mais  i'aij  fouvent  remarqué  que 
le  Changement  de  Médecines  luij  femble  faire  toufjours  du  bien,  il  faut  pourtant 
faire  ce  qu'on  peut  pour  eftre  foulage.  Elle  m'a  recommendée  de  vous  fouhaitter 
de  fa  part  une  bonne  et  heureufe  Année ,  comme  je  fais  de  la  part  de  mon  Marij 
auffij  et  de  toutte  la  Famille,  fouhaitant  fort  que  cette  Année  ne  puiffe  finir,  fans 
que  nous  aijons  le  plaifir  de  vous  voir.  Je  fuis  jaloufe  de  tous  ceux  qui  font  le 
voijage  de  Paris,  et  que  je  n'en  puis  eftre,  mais  qu'el  remède,  j'efpcre  pourtant 
que  ce  temps  viendra  encore,  il  ij  a  quelque  jours  que  jeftois  a  Leijden  ;  la  en  nous 
promenant  par  la  Ville  j'eu  la  Curiofite  d'aller  voir  en  pafTant  l'admirable  De- 
meure de  voftre  DemoifelleLacourt0)  que  vous  dittes,  qu'elle  regrette  toujours, 


3)  Johan  Gans,  pensionnaire  de  Bois-le-duc.  Voir  la  Lettre  N°.  829,  note  27. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  1072 ,  note  7.  5)    Consultez  la  Lettre  N°.  2 1  52 ,  vers  la  fin. 
rt)    La  maison  de  béguines  à  Leiden.  Voir  la  Lettre  N°.  2134. 
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encore,  J'admire  comment  Elle  s'en  peut  fouvenir  la  ou  Elle  e(l  dans  un  Loge- 
ment fi  commode,  et  cela  a  Paris,  mais  j'efpere  qu'elle  devient  plus  fage.  et  que 
pendant  qu'Elle  a  (i  grand  fujet  d'eftre  Contente ,  qu'aulfij-Elle  ne  manquera  pas 
de  l'ellre.  nous  avons  icij  une  Troupe  de  Comédiens  François,  depuis  peu  qui  ell 
aflTé  bonne,  et  qui  donne  grand  divertifTement  aux  Dames  et  au  Galans,  pandant 
les  foirées  longues  de  l'hijvcr.  Jan  Batifi:  7)  en  a  une  grande  Jaloufie  et  quoij 
qu'il  falTe  pourtant  foo  hebben  de  FranfTe  de  Bovenfang 8),  et  il  vient  fort  peu  de 
Monde  chez  lui),  je  croij  que  vous  avez  feeu  que  Madame  BrafTer  a  perdu  Ton 
Père9).  Elle  elt  encore  a  Amllerdam,  on  dit  que  ce  bon  homme  a  laiïïe  grand  bien; 
il  avoit  pour  coullume  de  garder  toujours  en  Argent  Content,  une  fomme  de 
Cinquante  Mille  Livres ,  une  Fille  qu'il  laifle10)  qui  n'eir.  pas  Mariée  demeurera 
avec  Madame  Bambeeck  "),  mais  le  Père  n'a  pas  trouvé  bon  de  la  laiiTerjvenir  a  la 
Haije,  auffij  bien  après  fa  Mort  que  pandant  {fa  vie.  enfin  Monfieur  l'ambafTa- 
deur  de  France12)  a  pris  la  Maifon  de  Madame  van  der  Mijlen  I3).  la  Cadette  des 
Filles I4)  de  cette  Dame  ell  fort  dans  fes  bonne  grâces  dit  on.  le  foir  de  trois  Rois, 
il  donna  grand  Fellin  a  cette  Famille ,  et  a  perfonne  autrement,  et  après,  la  Com- 
medie,  dans  fa  Maifon.  Adieu  mon  cher  Frère,  Adieu,  je  me  recommende  en  voilre 
fouvenir  et  j'efpere  que  vous  aurez  quelque  fois  une  demie  heure  pour  m'eferire. 


")    Consultez  la  Lettre  N°.  2 147,  note  20. 

8)  Traduction:  „les  Français  ont  le  deiTus". 

9)  Hendrik  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  2152. 

,0)  Isabella  Maria,  née  à  Amsterdam  en  novembre  1659,  décédée  le  23  décembre  1701.  Elle 
épousa,  le  15  août  1684,  Jacob  Hop. 

1  x)  I  Iaesje  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  1850,  note  1  o. 

I2)  Le  comte  d'Avaux.  Voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  7. 

IS)  Fetronella  van  Wassenaer,  iille  de  Johan  van  Wassenaer  van  Duivenvoorde  et  de  Clara 
van  Hinojossa,  depuis  1665  veuve  de  Adriaan  van  der  Mijlen,  seigneur  de Dubbeldam , 
Alblas,  Bleskensgraaf,  St.  Anthonicpolder  et  Baccum,  premier  intendant  des  digues  de 
Delfland  ,  membre  de  la  Chevalerie  de  Hollande,  fils  de  Cornelis  van  der  Mijlen  et  de  Maria 
van  Oldenbarneveld.  Adriaan  van  der  Mijlen,  après  avoir  étudié  à  Leiden,  embrassa  la  car- 
rière militaire;  il  se  signala  comme  lieutenant-général  de  l'artillerie  à  la  prise  du  fort  de  l'Eems, 
en  1664. 

M)  Anna  Magdalena  .  dame  d'Albla-. 

Œuvres.  T.  VIII.  19 
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N=  2158. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

12    JANVIER     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2155. 

a  la  Haye  le  12  Janv.   1679. 

Je  n'ay  le  temps  ayant  efte  aujourdhuy  fort  occupé,  que  pour  vous  envoyer  ces 
billets  de  change,  il  y  a  60  IL*  pour  compte  de  mon  Père  dont  vous  ce  dit  il  ')  fa 
campanine  2).  Le  relie  fervira  pour  payer  les  chofes  que  jefpere  que  vous  aurez 
acheptees  pour  moy  et  celles  que  je  pourray  vous  prier  de  me  chercher  cy  après. 

J'ay  elle  très  fafché  d'apprendre  les  fafcheries  que  vous  auez  rencontrées  au 
payement  de  voftre  penfion.  J'efpere  qu'elles  auront  ce  (Té,  refTentant  vos  deplaifirs 
comme  fi  c'eftoyent  les  miens  propres. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zulichem 
a  la  Bibliothèque  du  Roy  rue  vivienne 
Pt.  a  Paris. 


N=  2159. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
26  janvier   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2154. 

A  la  Haije  le  26  Janvier  1679. 

Je  vous  remercie  beaucoup  de  l'exacte  information  que  vous  me  donnez1)  de  la 
mode ,  jy  remarque  l'effet  de  la  bonne  jntelligence  qu'il  y  a  prefentement  entre  la 
France  et  noftre  Ellat,  puis  que  je  n'y  trouue  prefque  rien  qui  n'aijt  défia  efté  en 
ufage  icij  depuis  trois  mois,  feulement  l'article  du  cavalier  au  Baudrier  pefant 
200  onces  de  Frange  or  et  argent  a  efté  receu  avec  beaucoup  d'admiration. 


*)  Intercalez:  payerez. 

2)    Sur  la  lunette  de  Campani ,  consultez  entre  autres  la  Lettre  N°.  1 862. 


')   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre 
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Le  Portrait  que  la  belle  famille  de  Mad.  Caron  a  fait  du  Pouflif  Mons.  Put- 
mans 2)  eft  très  reflemblant  et  naturel ,  fans  doutte  le  St.  Theuenot  fera  bien  aife 
de  le  cognoiltre ,  aufli  fera  ce  mieux  fon  fait. 

Vous  feavez  fans  doutte  défia  que  Mons.  l'ambafladeur  Boreel  efl:  nommé  de 
la  ville  pour  remplir  la  place  de  Gecommitteerde  Raet ,  qui  eft  vacante  par  la 
mort  du  Sr.  Bourgemr.  Paneras3),  et  que  pendant  rambafTadc  de  France  ,  le  Pen- 
fionaire  Heemfkerck  4)  fera  la  fonction,  tout  le  monde  a  elle  ellonné  d'abord  van 
die  infchikking  5).  ou  on  ne  s'eftoit  pas  attendu,  et  luij  non  plus  je  penffe,  fur 
tout  de  puis  la  mort  du  Bourgmr.  Hooft. 

J'attensavec  jmpatience  l'arrivée  de  Mons.  le  comte  de  Caravas 6),  a  caufe  des 
deux  pacquets  que  vous  me  mandez  luij  avoir  donné  pour  moij,  dont  je  vous  fuis 
très  obligé,  comme  aufli  aux  jlluftres  Meilleurs  Perrault  auxquels  vous  eftes  prié 
de  faire  un  compliment  de  remerciement  de  ma  part  par  avance  en  attendant  que 
je  les  en  remercie  moy  mefme  ,  fur  tout  au  Mons.  le  Receveur  pour  fa  Secchia 
Rapita7),  de  la  quelle  il  m'a  leu  un  jour  quelque  chapitre8),  qui  me  pliill  beaucoup 
non  oblîant  que  c'elt  une  chofe  affez  difficile  de  traduire  pareille  matières  fans 
leur  ofter  leur  grâce,  il  faudra  voir  fi  le  tout  fera  de  mefme. 

Les  amours  de  Earle  off  VVaterlandt 9)  avec  la  dame  de  B.  IO)  continuent  tou- 
fiours  de  mieux  en  mieux  fans  que  pourtant  perfonne  puifîe  juger  au  vraij  fi  c'elt 
tout  de  bon  ou  non.  pourtant  je  croij  moij  et  quelques  autres  aufli,  que  la  bonne 
dame  luij  fait  donner  dans  le  panneau  pour  s'en  divertir  feulement  et  puis  s'en 


a)   Voir  la  Lettre  N°.  2154. 

3)  Nicolaes  Paneras,  fils  de  Gerbrand  Paneras  et  de  Aeltje  Blaeuw,  baptisé  à  Amsterdam  le 
21  avril  1622,  mort  le  2  novembre  1678.  En  1667  il  devint  bourgmestre  d'Amsterdam.  Il 
épousa  Petronella  de  Waert. 

4)  Coenraad  van  Heemskerk.  fils  de  Johan  van  Heemskerk  et  de  Alida  van  Beuningen  ,  né  à  la 
Haye,  le  12  décembre  164.7.  En  récompense  des  services  rendus  à  sa  patrie  en  1672  et  de  sa 
conduite  dans  la  bataille  navale  de  Solebay,  il  fut  nommé  secrétaire  et,  en  1673.  pensionnaire 
d'Amsterdam.  Il  eut  plusieurs  missions  diplomatiques  à  Madrid,  Hambourg,  Vienne  et,  après 
la  paix  de  Rijswïjk,  à  Paris.  L'empereur  Léopold  le  créa  comte  de  lEmpire.  Il  mourut  le 
25  juillet  1702  ,  laissant  vin  fils  et  une  fille  de  son  mariage  avec  Cornelia  Pauw,  dame  d'Acht- 
rienhoven  et  Bosch. 

5)  Traduction  :  de  cet  arrangement. 

6)  Sur  Louis  Arnaud  Gouffier,  comte  de  Caravas,  voyez  la  Lettre  N°.  1560,  note  9. 

r)  La  Secchia  Rapita.  Le  Sceau  enlevé.  Poème  Heroicomique  du  Tassoni.  Nouvellement  tra- 
duit d'Italien  en  François.  A  Paris,  chez  Guillaume  de  Luyne  ,  Libraire  Juré,  au  Palais,  sous 
la  montée  de  la  Cour  des  Aydes,  à  la  Justice,  et  Jean  Baptiste  Coignard  Imprimeur  du  Roy. 
rue  S.  Jacques  à  la  Bible  d'or,  m.dc.lxxviii.  Avec  Privilège  de  Sa  Majesté.  2  Tomes  in- 1  20. 

8)  Probablement  en  1676,  lors  du  séjour  de  Philips  Doublet  à  Paris.  Voir  les  Lettres  N°.  2088, 
note  3,  et  N°.  2091,  note  1. 

9)  Jan  Teding  van  Berkhout,  Dijkgraaf  (intendant  des  digues)  de  Watcrland.  Voir  la  Lettre 
N°.  2147,  note  16. 

10)  La  veuve  de  Buat. 
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mocquer  comme  elle  a  fait  de  bien  d'autres ,  quoij  qu'afTeurement  fi  cela  arrive , 
c'eft  le  meilleur  qui  lui]  en  puifTe  arriver  a  luij.  cepandant  il  en  eil  affeurement 
fort  amoureux  ,  ils  font  toufiours  enfemble  depuis  le  matin  jufques  fort  tard  après 
minuit  mefme  ;  depuis  ce  temps  la  jufques  au  matin  je  n'en  fcaij  rien ,  il  y  mange 
prefque  toufiours  aufii,  fe  promènent  enfemble  telle  a  telle  etc.  comme  perfonnes 
mariées,  enfin  je  ne  le  fcaurois  mieux  comparer  qu'a  Rinaldo  détenu  auprès  d'Ar- 
mide,ou  Ulifie  avec  Circe.  car  après  que  le  charme  fera  un  jour  rompu  fans  doutte 
il  reviendra  a  foij  et  enragera  de  voir  que  tout  le  monde  s'eil  divertij  de  le  voir 
enchanté  comme  il  elt.  personne  n'en  raille  moins  que  fes  proches  parens  le  Sigr.don 
Pedro  '  '),  et  la  bonne  foeur  droflarde I2),  qui  en  font  dans  des  appréhendons  et  des 
alarmes  continuelles,  et  a  ce  que  nous  pouvons  juger  c'efl  la  le  grand  divertiffe- 
ment  et  le  principal  but  de  cette  redoutable  Armide  d'auoir  feu  paruenir  jufques 
la,  car  vous  la  cognoifTez  aflez  pour  feavoir  que  rien  ne  la  diuertit  a  l'égal  de  faire 
enrager  et  donner  de  la  peijne  aux  perfonnes  qu'elle  remarque  eltre  fufceptibles 
de  telles  foiblefles.  Le  frère  droffart  en  juge  bien  de  mefme  que  nous,  mais  il  ne 
feauroit  avec  toutte  fa  retorique  mettre  l'efprit  en  repos  a  fa  chère  moitié  et  fon 
beau  frère. 

Au  relie  je  m'en  reporte  a  ce  que  fon  Excellence  Mons.  le  Baron  d'Oor- 
fchot  vous  dira  de  bouche,  je  ne  doutte  point  que  vous  ne  foijez  très  ayfe  de 
le  voir  a  Paris,  et  félon  mon  calcul  il  doit  y  arriver  environ  en  mefme  temps 
que  cette  lettre  fi  ce  n'efl  que  les  neiges  ne  l'aijent  retardé  en  quelque  façon  par 
les  chemins.  Le  Sr.  Gans  de  Nieulant  I3)  eil  auec  luij.  tous  deux  ambafTadeurs 
extraordinaires  des  Eflats  Généraux  de  la  Meijerie  de  Bois  le  duc  pour  les  af- 
faires des  contributions  du  dit  Paijs. 

L'opéra  de  Bellerophon  n'ell  elle  pas  de  Mons.  Quinault  ?  il  y  a  quelques  an- 
nées qu'il  a  donné  au  publicq  une  Tragédie  fimple  du  mefme  nom  I4).  peut  eilre, 
font  ce  les  mefmes  verset  qu'on  y  a  ajouftéde  la  mufique  et  des  machines.  Sa- 
chons en  quelque  chofe  s'il  vous  plaill,  et  qu'au  retour  du  Seigr.  d'Oorfchot 
j'en  puifTe  auoir  liure  imprimé  comme  on  les  débite  ordinairement. 

Le  Sr.  Bacille  et  fa  trouppe  font  occupez  prefentement  a  elludier  la  pièce  du  Sr. 
Drofl I5),  et  on  la  reprefentera  encore  devant  le  carefme  prochain,  il  y  a  changé, 

'^Pieter  Teding  van  Berkhout,  frère  de  Jan  (Slydrecht,  voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  16),  et 
fils  de  Paulus  Teding  van  Berkhout  et  de  Jacomina  van  der  Voorst ,  né  le  1 5  novembre  1 643. 
Il  fut  conseiller  et  échevin  de  Delft,  en  1698  délégué  aux  Etats  et  en  1713  nommé  membre 
de  l'amirauté  de  Zélande.  Il  épousa,  le  13  août  1668 ,  Elisabeth  Ruysch,  fille  de  Nicolaas 
Ruysch,  pensionnaire  de  Dordrecht  et  de  Maria  van  Beveren.  Près  de  Delft  il  habita  la  mai- 
son de  campagne,  dite  Pasgeld    II  mourut  le  5  février  1713. 

12)  Jacoba  Teding  van  Berkhout,  épouse  de  Lodewijk  Huygens. 

13)  Voir  la  Lettre  N°.  2157,  note  3. 

M)  Cette  tragédie  fut  Pavant-dernière  pièce  de  Quinault,  la  seule  qui  fut  mal  accueillie  par  le 

public. 
15)  Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  11. 
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ofté,  et  ajoufté  encore  beaucoup,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  mander  le  fuc- 
ces,  le  quel  j'efpere  que  fera  meilleur  que  celuij  de  Ton  autre  pièce,  de  la  quelle 
tout  le  monde  continue  a  auoir  fi  mauuaife  opinion  que  jamais,  quoij  que  je  ne 
puiïïe  pas  apprendre  qu'elle  aijt  jamais  parue  ny  en  publicq  ny  en  particulier. 

Meilleurs  les  Marquis  de  Touars  I<3)  et  d'Aumale  font  partis  aufli  hijer  pour 
Paris.  Le  Seigr.  d'Ooijen  I7)  frère  de  Buttinge  l8)  s'y  enva  encore  auant  qu'il  foit 
longtemps  pour  des  affaires  qu'ils  ont  en  Poitou  ou  ils  ont  beaucoup  de  terres  de 
la  fuccellion  du  feu  Sr.  Hoeuft  Iy)  qui  demeuroit  a  Paris,  tant  ij  a  vous  ne  man- 
querez plus  guerres  de  compatriottes  au  pays  ou  vous  elles. 

Adieu  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains  jeunes  et  vieux,  y  compris  Monsr. 
noftre  Amy  de  Leeuwen  et  la  bonne  foeur  de  Z.  2°)  qui  jouent  prefentement  a 
l'hombre  avec  ma  femme. 

Le  dit  amij  a  logé  tout  cet  hijver  chez  nous,  eftant  deputté  a  l'afTemblée  des  Etats 
généraux  jufques  au  mois  de  may  prochain,  et  n'eft  que  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  a  Leijde  pour  vacquer  a  fon  Confulat,  qu'il  exerce  depuis  deux  mois  et 
auquel  il  s'appliquera  tout  de  bon  après  le  premier  de  may  fufdit.  Adieu. 


N=    2160. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
9  février   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université. 
Elle  fuit  suite  au  No.  2159. 

le  9  Febvrier   1679. 
Voicy  mon  cher  Frère  un  pacquet  pour  Mons.  le  Baron  d'Oorfchot,  il  m'a  prié 
de  vous  adrelTer  fes  lettres  jufques  a  ce  qu'on  fâche  icij  ou  il  fera  logé,  et  rem- 


,s)  George  le  Vasseur  Cognics,  marquis  de  Thouars,  avait  épousé  Anna  Cuyk  van  Myerop . 
sœur  de  l'épouse  de  Philippe,  Nicolas  d'Aumale,  marquis  de  llautcourt.  Voir  la  Lettre 
N°.  2132,  note  2. 

,?)  Mattheus  IIoeufTt,  seigneur  d'Oycn  et Onsenoort,  fils  de  Mattheus,  seigneur  de  15uttingen, 
Santvoort  et  Oyen,  et  de  Maria  Sweerts  de  Landas,  né  le  12  août  1647,  mort  le  6  octobre  172c. 
Il  prit  part  comme  colonel  à  la  bataille  de  la  Boyne  et,  en  1704,  devint  lieutenant-général  de 
la  cavalerie.  Il  épousa,  le  27  avril  1683,  Constantin  Theodora  Doublet,  fille  de  Philips  et  de 
Susanna  Huygens,  dont  il  eut  13  enfants. 

l8)  Jean  Thierry  HocuiTt,  seigneur  de  Buttingen  et  de  Santvoort.  né  le  12  août  164",  frère  ju- 
meau de  Mattheus.  Il  épousa,  le  23  février  1676,  Agatha  Pauw  van  Ilcemstede  et  mourut 
en  171 2. 

I?)  Jean  IIoeulTt ,  seigneur  de  Fontaine-le-Comte,  né  à  Liège  en  1578  ,  mort  à  Paris  le  20  mai 
1 65 1 .  Il  fut  conseiller  et  secrétaire  de  Louis  XIII  et  commissaire  des  Ltats  généraux  des  Pro- 
vinces Unies. 

20)  Susanna  Rijckaert,  épouse  de  Constantyn  Huygens,  frère. 
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bourfîera  vos  gens  de  ce  qu'ils  auront  paijé  pour  le  port  des  lettres  qu'on  adref- 
fera  de  cette  forte  a  voftre  logis. 

J'ay  envoijé  aujourdhuij  un  pacquet  a  vous  auec  les  lettres  de  l'Eftat  a  Mefîrs. 
les  Ambaiïadeurs ,  où  vous  trouverez  le  catalogue  des  liures  du  deffunt  Mons.  le 
ProfFefleur  Heydanus  *). 

Madame  BrafTer  qui  eftoit  de  retour  d'Amflerdam  chargée  d'une  ample  fuccef- 
fion  de  feu  Mons.  fon  Père  qu'on  auoit  partagée  fort  a  l'amiable  entre  la  belle 
mère  Madame  d'Outcarfpel  2)  et  les  enfans  etc.  a  receu  nouuelles  ce  matin  que  la 
ditte  dame  Belle  mère  a  fuiuy  de  fort  près  feu  fon  marij,  efrant  decedee  hijer  au 
foir.  Le  Mary  luy  auoit  donné  fa  vie  durant  la  belle  maifon  où  ils  demeuroient  a 
Amfterdam  et  le  revenu  annuel  de  cinquante  mille  francs,  dont  elle  n'a  plus  befoin 
aftheure. 

Monsr.  le  Comte  de  Noijelles  fe  montré  fort  imentionné  pour  Madlle  d'Aumale3) 
et  la  belle  ne  paroill  pas  fort  jnfenfible.  j'auois  oublié  défia  de  vous  le  mander 
parmij  d'autres  bagatelles.  Adieu. 

Il  y  a  un  grandifTime  defordre  au  fait  des  Polies,  tellement  que  les  lettres  qui 
deuoicnt  arriuer  mardy  pafTé  huit  jours  ne  font  pas  encore  venues, bien  moins 
celles  de  mardy  dernier,  ce  qui  fait  que  nous  ne  fcauons  encore  rien  icij  de  ce  que 
noftre  bon  Seigr.  d'Oorfchot  eft  deuenu  depuis  Valenciennes.  faitte  luy  mes  bai- 
femains. 


N=  2161. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
9  février   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  1 1 60. 

A  la  Hay  le  9e  Feburier   1679. 

Feu  Monsr.  Heydanus  le  bon  homme  Profeiïeur  en  Théologie  a  Leyden  depuis 
cinquante  ans,  ayant  laiïïe  une  fort  belle  Bibliothèque,  que  fes  héritiers  preten- 


')    Sur  Abraham  Heydanus,  consultez  la  Lettre  N°.  180,  note  8. 

2)  Maria  van  Walenburgh,  dame  d'Oud-Karspel,  Koedijk,  Scboten  et  Schoterboscb,  fille  de 
Pieter  van  Walenburgh  et  de  Geertruid  de  Lange.  Elle  était  veuve  de  Johan  Overrijn  de 
Schoterboscb,  lorsque,  le  7  février  1667,  elle  devint  la  seconde  épouse  de  Hendrik  Hooft 
Voir  la  Lettre  N°.  1 867,  note  3.  Elle  n'eut  point  d'enfants. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2132,  note  2. 
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dent  de  vendre,  ils  ont  fouhaitté  que  vous  ou  ceux  qui  ont  Intendance  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  vifTent  le  catalogue  dont  je  vous  envoyé  deux  exemplaires  de 
la  part  de  l'amy  Mr.  van  Leeuwen  ,  et  afin  qu'il  ne  vous  courte  rien  le  pacquet 
eitant  un  peu  gros,  nous  avons  trouué  a  propos  de  l'envoyer  dans  celui]  de  Messrs. 
les  Ertats,  en  ce  qu'il  s'y  trouue  quelque  chofe  dont  on  a  befoin  dans  la  ditte  Bi- 
bliothèque du  Roy,  ces  Meilleurs  qui  en  ont  la  direction  ont  encore  tout  loifir 
d'envoijer  leurs  ordres  a  Leijde  a  qui  bon  leur  femblera. 

Par  un  certain  defordre  qu'il  y  a  au  fait  des  Portes  les  lettres  d'orefnavant 
n'arrivent  que  huit  ou  dix  jours  plus  tard  qu'a  l'ordinaire,  de  forte  que  nous  n'avons 
encore  rien  appris  de  l'arrivée  a  Paris  de  fou  Exence  Monsr.  d'Oorfchot  et  fon  col- 
lègue. Il  m'a  efcrit  de  Valencienne  qu'il  faifoit  ertat  d'eftre  a  Paris  vers  le  ?.e  de 
ce  mois,  juftement  le  jour  de  fa  ferte ,  op  Lichtmifdach  *),  mais  fans  doutte  le  très 
grand  froid  tel  qu'on  ne  fe  fouuient  pas  d'en  auoir  jamais  fenty  icij  un  pareil 
fur  tout  famedy  et  dimanche  parte,  l'aura  retenu  plus  longtemps  en  chemin. 

J'ayreceu  ces  jours  partez  la  SecchiaRapita2)  et  les  Plans  duLouure  et  de  Ver- 
faille  dont  je  vous  fuis  beaucoup  obligé  3)  et  fur  tout  de  celuij  du  Louure,  qui  ert 
un  deflein  bien  vafte  mais  Ta  ton  arrefté  fur  ce  Modelle  la  ?  Pour  celuy  de  Verfaille, 
j'en  auois  défia  un  a  peu  près  de  mefme;  mais  j'en  auois  fouhaitté  un  ou  tout  le 
grand  Parc  ert  dedans ,  ij  compris  Trianon  et  toutte  la  croix  du  fuperbe  canal  etc. 
Sans  doutte  il  y  en  a  un  de  la  forte ,  et  je  ferois  raui  de  le  voir  au  retour  de  noftre 
Ambartadorillo  4),  s'il  fe  peut.  Monsr.  van  Leeuwen  fouhaitté  que  vers  ce  temps 
la  vous  luy  veuilliez  achepter  un  exemplaire  de  la  Secchia  de  Monsr.  Perrault, 
le  Seignr.  d'Oorfchot  vous  le  paijera  auec  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  nous 
achepter  encore  ,  comme  luij  et  moij  en  fommes  convenus  avant  fon  départ. 

Adieu  nos  baifemains  a  tous  deux,  tout  le  inonde  fe  porte  bien  encore,  je  n'ay 
pas  le  loifir  d'ajourter  plus  rien  pour  cette  fois.  Adieu. 


')  Traduction:  la  Chandeleur. 

2)  Voir  la  Lettre N°.  2159.  note -. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2152. 

4)  Marten.  Christiaan  Suerius.  seigneur  d'Oorschot. 
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N°    2  1(52. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
l6    FÉVRIER     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  /'  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2157. 

A  la  Haye  le   16  Février   1679. 

Le  Furieux  Froid  qu'il  a  fait  depuis  un  fi  long  temps  icij  eft  bien  la  plus  grande 
raifon  mon  Cher  Frère  que  je  ne  vous  aij  point  efcrit  depuis  fi  long  temps,  il  ne 
degele  encore  que  fur  le  Midij  ;  mais  après  il  gelle  toutte  les  nuits,  pourtant  peut 
on  remuer  les  mains  prelentement.  mon  Marij  efcrit  aujourdhuij  emplement  au 
Seigneur  D'Oorfchot  toutte  les  nouvelles  que  je  vous  pourois  mender.  je  ne  doutte 
point  ou  il  vous  en  fera  communication.  Pourtant  je  n'aij  pas  voulu  laifler  partir 
la  Porte,  fans  vous  dire  que  toutte  noftre  Famille  fe  portte  encore  fort  bien  et  que 
j'aij  eu  lajoije  hijer  de  voir  mon  Père  en  bonne  Compagnie  a  Table,  chez  les  Cou- 
fine  le  Leu,  en  fi  bon  Humeur,  comme  le  pouroit  eftre  un  homme  de  25  Ans  ').  je 
ne  vous  diraij  plus  rien  de  ce  Feftin ,  car  je  fcaij  que  mon  Marij  le  mende  auffij  au 
Schout.  il  ij  avoit  bonne  et  belle  Compagnie,  entre  autres  Madame  Brafier,  qui 
me  demende  toufjours  de  vos  nouvelle,  et  je  lui]  fais  auffij  toufjour  vos  baifemains. 
Elle  eft  de  retour  icij  depuis  quinze  jours  et  aftheur  depuis  huit  jours  Elle  a  eu  le 
bonheur  de  perdre  fa  belle  Mère 3),  je  dis  le  bonheur  parce  que  je  fcaij  très  bien 
qu'elle  eftoit  prefentement  plus  a  Charge  aux  Enfens  de  fon  Marij  qu'elle  ne 
l'avoit  iamais  efté.  car  ils  eftoijent  obbligez  de  contribuer  chaccun  tous  les  Ans  au 
Douaire,  que  Monfieur  Hooft  luij  avoit  lai  fie.  et  aftheur  les  Héritiers  font  en  Pof- 
feflion  de  tout.  J'efcris  comme  vous  voijez  a  Mademoifelle  La  Court  et  luij  en- 
voyé la  Recepte  de  Gauffres,  qu'il  me  femble  que  vous  m'avez  demendé  il  ij  a 
defja  quelque  temps;  je  luij  donne  auffij  quelque  Petitte  commiffions,  que  j'efpere 
qu'elle  voudra  bien  faire  pour  moij  et  Monfieur  D'Oorfchot  aura  la  bonté  s'il  luij 
plaift  de  luij  rembourfer  ce  qu'elle  aura  Paijé  pour  moij,  aijez  la  bonté  de  luij  en 
prier  de  ma  part.  J'aij  efcrit  a  la  Confine  Caron ,  pour  des  Commiffions  d'inpor- 
tence  pour  les  Filles  de  Monfieur  van  Leeuwen  et  pour  les  miennes  auffij,  c'eft  a 
dire  pour  des  habits  que  nous  defirons  et  que  le  Seigneur  D'Oorfchot  voudra  bien 
prendre  avec  luij  a  fon  retour;  car  c'eft  de  cette  occafion  que  nous  voudrions  nous 
fervir,  pour  tranfporter  ces  Nippes,  par  occafion  je  vous  prie  de  faire  un  mot 


')   Constantyn  Huyj;ens,  père,  avait  alors  82  ans. 

2)  Marten,  Christiaan  Suenus  était  bailli  de  Kempen.  Voir  la  Lettre  N°.  1066,  note  7. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2160,  note  2. 
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d'excufe  a  la  Confine  Caron,  de  toutte  la  Liberté  que  je  prens  de  luij  ofer  charger 
de  tant  de  commiffions.  le  Coulijn  D'Oorfchot  paijera  aullij,  s'il  luij  plait  tout  ce 
que  la  ditte  Confine  afchettera  pour  nous,  mon  Marij  vous  baife  les  mains  et  vous 
prie  de  le  vouloir  affilier  un  peu,  dans  les  commillions ,  quil  luij  donne,  c'eft  a  dire 
des  Livres  et  Taille  Douces  et  des  choies  femblables,  aux  qu'elles  il  aura  fort  be- 
foing  de  voltre  aiïiftence.  fur  le  Mémoire  que  le  Coufijn  de  Leeuwenenvoije  au 
Seigneur  D'Oorfchot,  il  ij  a  un  Article,  par  le  qu'el  il  demende  pour  quelque 
Piiloles  de  Marchandifes  du  Palaix ,  pour  fes  Filles,  je  n'en  aij  point  fait  mention 
dans  ma  Lettre  a  Madame  Caron  pour  ne  la  point  donner  trop  de  peine,  peut 
eftre  que  Mademoifelle  La  Court  fe  voudra  bien  laiffer  employer  pour  cela  avec 
l'afliilence  de  quelque  Dame  de  fa  connoiffence,  qui  s'ij  entend.  Son  AltefTe4)  n'elt 
pas  encore  de  retour  de  fon  voijage  de  Geldre,  mais  l'on  dit ,  qu'on  l'attend  dans 
peu  de  jours,  aulfij  fera  ce  bien  toit  le  temps  que  Madame  la  PrincefTe  doibt 
mettre  au  Monde  un  Petit  Prince5),  la  Commedie  va  toufjourstant  Flamende  que 
Francoife  ,  nous  avons  veu  avec  grande  fatiffaciion  la  Tragédie,  d'Agiatis  6)  qui 
eit  comme  je  croij  que  vous  le  fcavez  de  la  Poeiie  de  Monfieur  Droit,  tout  le 
Monde  en  eftoit  fort  fatiffait,  ce  qui  n'eitoit  pas  un  petitte  confolation  pour 
l'hoteur,  comme  vous  pouvez  juger.  Adieu  mon  Cher  Frère  Adieu  je  me  ref- 
jouij  d'entendre  que  vous  continuez  a  vous  porter  bien,  ma  Mère  vous  fait  l'es 
baifemains.  les  Médecines  de  MaerfTen  7)  n'on  pas  fait  (î  grand  effet  comme  nous 
l'avions  efperéz.  Elle  fe  portte  fouvent  Mal.  dittes  au  Seigneur  D'Oorfchot  que 
je  contribue  ce  que  je  puis  pour  luij  conferverdans  les  bonne  Grâces  de  fa  Mai- 
trefTe  8).  Adieu. 


4)  Le  Stadhouder  Willem  III. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2134.  Après  une  fausse  couche  survenue  en  avril  1678,  des  signes  d'une 
seconde  grossesse  s'étaient  montrés  dans  l'automne  de  cette  même  année.  On  s'en  croyait 
tellement  certain  que  les  Etats  Généraux  résolurent ,  le  16  décembre  1678,  de  solliciter  du 
Prince  Willem  III  l'honneur  de  ligurer  comme  témoins  au  baptême.  11  apparut  bientôt  que 
ce  qui  aux  yeux  des  médecins  avait  semblé  promettre  la  naissance  d'un  héritier  était  d'une 
nature  toute  différente. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  1  1. 
:)   Voir  la  Lettre  N°.  2157. 

8)    Probablement  la  nièce  de  madame  Crommon  ,  mentionnée  dans  la  Lettre  N°.  2157. 

Œuvres.  T.  VIII.  20 
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N=  2163. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
9  mars   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences. 
Elle  fait  suite  av.  No.  2 161. 

A  la  Haye  le  9  mars   1679. 

J'ay  donné  les  extraits  des  Catalogues  du  Sr.  Heydanus  a  Mons.  van  Leeuwen, 
qui  en  aura  foin  et  fera  achepter  les  Hures  qu'on  a  defirez  par  le  libraire  Lopez  ') 
ou  tel  autre  qu'il  trouuera  a  propos  fans  qu'on  fâche  que  ce  foit  pour  le  Roy,  quoy 
qu'on  ne  pourra  pas  toutafait  ofter  le  foubcon  qu'on  en  pourra  auoir.  pour  ce  qui 
eft  de  la  penfTee  de  Mons.  du  Carcavi  de  faire  prifer  les  liures  fans  les  mettre  a 
l'auct-ion,  cela  eftoit  Inpoffible  et  ils  ny  ont  en  aucune  façon  voulu  entendre,  veu 
qu'on  auoit  envoyé  les  Catalogues  par  tout ,  et  qu'on  ne  pouuoit  pas  fruftrer  le 
monde  de  ce  qu'on  leur  promettoit  auparauant. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  me  faire  auoir  comme  vous  me  mandez  par  voftre  lettre 
du  29  febr.  le  Plan  du  grand  parc  de  verfailles  ou  le  Trianon  et  le  grand  canal 
etc.  fe  trouuent  dedans,  s'il  y  a  un  plan  du  Château  de  Verfailles  comme  il  [eft] 
prefentement  je  ferois  bien  aife  de  l'auoir  auflî.  J'en  ay  du  vieux  château  comme 
il  eftoit  il  y  a  dix  ans  auant  qu'on  l'euft  entourré  du  grand  baftiment  neuf. 

Le  projet  du  Louure  du  Sr.  Perrault  eft  effeftiuement  très  vafte,  et  [2) 

]  pourroit  courir  quelque  rifque  [d'eftre]  2)  arrefté  ainfîy,  a  moins  que 
ces  MefTr.  ayent  encore  autant  d'afcendant  fur  L'efprit  de  Monsr.  Colbert, 
c'eft  a  dire  du  Roy,  comme  lors  qu'on  a  arrefté  la  façade  du  Louure3),  et  le  grand 
arc  de  Triomphe  qui  font  de  leur  façon.  Mais  il  ny  a  pas  toufiours  a  faire  fur  le 
aulœ  culmine  lubrico.  et  je  ne  fcay  s'ils  ne  font  pas  fupplantez  depuis  par  quelque 
autre  en  cette  matière  architectonique. 

Je  fuis  rauy  que  vous  trouuiez  la  chaife  Roulante  du  Baron  d'Oorfchot  a  voftre 
gré.  d'abord  qu'elle  paruft  icy,  je  me  trouuay  expofé  a  beaucoup  d'oppofants, 
mais  l'expérience  monftre  bien  prefentement,  qu'ils  ont  eu  tort,  et  que  la  vicloire 
m'en  demeure. 

Pour  les  nouuelles  particulières  d'à  prefent  je  m'en  rapportte  a  ma  lettre 
d'aujourdhuy  a  noftre  cher  amy  Monsr.  L'ambaiTadorillo  4). 

Vous  nous  ferez  beaucoup  de  plaifir  a  tous  comme  a  l'amy  van  Leeuwen  et  ma 
femme  et  moy  de  tenir  la  main  au  fait  des  commifîions  dont  [j'avois  c]  2)  hargé  le 


x)  Félix  Lopez  de  Haro ,  de  1 664  à  1693  libraire-éditeur  à  Leiden. 

2)  En  cet  endroit  le  manuscrit  est  déchiré  et  un  fragment  perdu. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  1769,  note  1. 

4)  Marten ,  Christiaan  Suerius ,  seigneur  d'Oorschot. 
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dit  Seigr.  Baron  d'Oorfchot  [Je  fcay]  bien  que  c'eft  un  embaras  pour  vous  autres 
et  pas  moins  pour  ceux  ou  celles  que  vous  y  employez,  mais  Poccafion  fembloit 
trop  bonne  pour  n'en  pas  ufer  quand  mefme  ce  feroit  un  peu  au  dépends  des  pey- 
nes  de  vous  autres  MefTrs.  a  qui  J'en  demande  excufe  pour  mon  particulier  et  vous 
en  aurons  tous  beaucoup  d'obligation. 

Auant  qu'il  (bit  longtemps  vous  au[rez]  par  de  la  le  fietir  Meeiïer  5)  que  S.  A. 
envoyé  pour  examiner  les  machines  pour  les  fontaines  artificielles6),  fans  doutte 
il  trouuera  a  quoy  s'exercer  l'efprit.  S.  A.  le  vouloit  envoyer  défia  auec  MefTrs. 
les  ambafTadeurs,  mais  il  m'a  dit  il  y  a  fort  peu  de  jours  qu'il  partiroit  dans  peu  de 
temps.  Vous  pouuez  croire  qu'il  ne  manquera  pas  de  vous  aller  chercher  d'abord. 

Adieu  Sigr.  Fratello  caro  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains,  adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem, 
A  Paris. 

N=  2164. 

.S.  de  Fermât  ')  à  Christiaan  Huygens. 
15  mars   [1679]. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygefis. 

Elle  a  été  publiée  par  M.  Ch.  Henry  dans  le  Bulletino  di  Bibliograj>hia,   Tome  XII2). 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2 1 80. 

A  Thfe  le   15.  Mars. 
Monsieur 

J'ay  ueu  par  uoftre  lettre  a  un  de  mes  amis 3)  qui  nous  a  faict  pre (enter  un  exem- 
plaire de  quelques  ouuragesde  Mathématiques  qu'on  a  imprimes  icy,dequelle  façon 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  2023,  note  7. 

rt)    Voir,  sur  quelques-unes  de  ces  fontaines,  les  Lettres  Nos.  1637,  ](^39i  1656  et  surtout  les 
Nos.  1850  et  1855. 


')    Samuel  de  Fermât,  conseiller  du  Parlement  à  Toulouse,  né  en  1630,  mort  en  1690,  était  le 
fils  du  célèbre  mathématicien  Pierre  de  Fermât  et  l'éditeur  de  ses  Œuvres.  Il  publia  en  1 670  : 
Diophanti  Alexandrini  quaestionum  arithmeticarum  libri  VI  etc.  cum  commentariis  D. 
lïacheti  et  observationibus  P.  de  Fermât,  Tolosae,  1670. 
et  en  1679,  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  221,  note  1. 
C'est  probablement  de  ce  dernier  ouvrage  qu'il  est  question  dans  la  Lettre. 
:)    Dans  le  mémoire  : 

Recherches  sur  les  manuscrits  de  Pierre  de  Fermât  suivies  de  fragments  inédits  de  Bachet 
et  de  Malebranche,  pp.  552  et  553. 

M.  Ch.  Henry  attribue  la  Lettre  à  P.  de  Fermât.  La  réponse  de  Chr.  Huygens,  notre 
N°.  2180,  que  M.  Henry  n'a  pas  connue,  détermine  l'année  de  la  lettre  et  met  ainsi  hors  de 
doute  qu'elle  doit  être  attribuée  à  Samuel  Fermât ,  fils  de  P.  de  Fermât. 
3)    L'abbé  de  Miramion  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 80. 
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nous  témoignés  qu'ils  ne  nous  ont  pas  depleu ,  et  i'en  ai  beaucoup  de  ioie ,  l'eitime 
que  leur  Autheur  auoit  pour  nous4)  ertoit  fi  iuile  et  fi  bien  fondée,  que  i'ai  raifon 
de  croire  que  uoftre  approbation  faiét  honneur  a  fa  mémoire,  et  qu'elle  elt  auan- 
tageufe  a  ce  liure ,  ie  ne  doubte  pas ,  Monfieur ,  que  nous  n'en  parlies  auec  cette 
candeur  qui  nous  elt  fi  naturelle  ,  comme  uous  en  iugés  avec  des  lumières  fi  péné- 
trantes, bien  qu'elles  foient  fi  fort  audefîus  de  moi,  et  que  ie  ne  puifTe  les  uoir 
que  de  fort  loin,  i'ai  neantmoins  tafché  de  faire  cognoirtre  il  y  a  défia  quelque 
temps  l'admiration  que  i'ai  pour  elles  par  des  tiers  que  uous  trouuerés  avec  cette 
lettre  5)  qui  font  tirés  de  quelqu'une  de  mes  bagatelles,  et  qui  pourront  uous  faire 
uoir,  tels  qu'ils  font ,  que  ce  n'ell pas  d'aujourdhuy  que  ie  commence  a  auoir  une 
grande  idée  de  uoltre  mérite  extraordinaire ,  ie  uous  fupplie  d'eftre  bien  per- 
fuadé  du  refpecl:  auec  lequel  ie  fuis  autant  qu'on  peut  l'eftre 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obéissant  Seruiteur 
Fermât. 


N=  2165. 

S.  de  Fermât  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.   2  1 64. 
[1666]. 

La  pièce  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
Elle  u  été  publiée  par  M.  C/i.  Henry  dans  le  Bulletino  cli  Bibliographia ,   T.   XII,  p.  .553. 

Huggenium  Gallis  fua  nunc  dat  patria ,  quondam 

Cartefium  Batauis  Gallia  arnica  dédit, 
debuit  hoc  tantum  penfari  munere  munus 

foederis  aeterni  pignus  et  illud  erit. 
Quam  uaria  Huggenius  promet  miracula  mentis 

in  domina  Illuilres  quae  fouet  urbe  uiros  ! 
Hic  dicat  aftrorum  ftudiis  Rex  maximus  aedes 

Tychonis  turrim  quae  fuperare  queant; 


4)   Voir  la  Lettre  N°.  824. 

s)   Voir  l'Appendice  N°.  2165. 
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Uranies  illîc  fundata  efl:  regia,  ueros 

unde  poli  motus  doéla  carerua  uidet. 
non  oculo  aethereas  arecs  inuadit  inermi 

hic  coetus  quo  non  clarior  cïïe  potefl: , 
arma  fed  ipfe  fibi  condit  quibus  aula  tonantis 

pandit ur,  errantûm  cedit  et  alta  cohors, 
Non  ea  Mars  fugiet  Saturno  eognita  nuper 

arma ,  fatellitio  faepe  probata  Jouis. 


N=  2166. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuVGENS. 
23    MARS     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2162. 

A  la  Haye  le  23  Mars  1679. 

C'eltamon  grand  regret  mon  cherFrere,  quej'aij  appris  du  Coufijn  D'Oorfchot 
que  vous  vous  trouvez  incommodé ,  de  Rumme  et  de  Defluc~tions  depuis  quelque 
temps,  il  ne  nous  mende  point  s'il  ij  a  de  la  Fièvre  parmij,  ce  qu'il  me  fait  Efperer 
que  non,  et  que  la  belle  faifon  qui  va  commencer  contribuera  a  vous  olter  touttes 
fes  incommoditez.  mais  je  vous  confeille  aufllj  de  refpirer  l'Air  du  printemps, 
autant  qu'il  vous  fera  poffible.  car  fans  doutte  qu'il  fait  du  bien  après  un  long  et  rude 
hijver,  comme  nous  venons  de  pafTcr,  et  lequel  nous  quitte  bien  tard,  beaucoup 
de  Perfonnes  icij  font  incommodez  d'un  Fièvre  Tieriïe,  et  a  mon  grand  regret 
nollre  Petit  Broertie  '^ell  du  nombre  depuis  dix  ou  douze  jours,  et  aftheur  elle  eit 
changée  en  une  double  Tierce,  c'en;  a  dire,  qu'il  luij  vient  un  Accès  tous  les  jours, 
touttefois  avec  une  intermiiHon  de  dix  ou  douze  heures,  le  Medecijn  me  fait  ef- 
perer qu'il  en  fera  bien  toit  délivré  et  qu'après  il  aura  plus  de  Provilion  de  Santé. 
Dieu  le  veuille  car  j'aij  beaucoup  de  compaiïîon  avec  des  enfens  Malades,  et  avec 
tous  ceux  de  qui  la  faute  m'eft  chère,  hijer  il  a  fait  icij  vers  le  foir  extrêmement 
mauvais  temps,  avec  des  coups  de  Tonner [e]  et  des  Efclairs,  qui  ont  fait  pe[ur] 
non  pas  fans  raifon,  car  le  Fe[u  s'eit]  mis  dans  un  grand  Moulin,  [près]  du  Well- 


')   Traduction  :  petit  frère.   Il  s'agit  du  lîls  Philips.  Voir  la  Lettre  N".  2091,  note  1. 
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ende,  avec  une  fi  grande  véhémence,  qu'il  a  etté  inpoffible  [d'ij]  remédier,  c'elloit 
un  grand  Bâtiment  qui  avoit  coutté  plus  de  vingt  Mille  Livre  ce  qui  efloit  bien  le 
capital  de  ces  Gens,  le  Moulin  efl  brûlé,  du  haut  jufques  embas  qu'il  n'ij  relie 
qu'une  Petitte  ruine  de  quelque  Bricques.  et  le  Maiflre  qui  efloit  auprès  du  feu  ; 
dans  fa  Maifon  fous  le  Moulin,  avec  toutte  fa  Famille  fufl  Tué  fur  le  Lieu  du 
mefme  Coup,  c'eft  une  chofe  furprenante  comment  ces  Feux  d'Efclairs  font  un 
eflrange  Effet.  Dieu  nous  garde  des  femblable  Malheurs,  depuis  huit  jours  le 
Duc  et  la  Ducheffe  de  Jorc  font  arrivez  icij  et  quoij  qu'ils  n'ont  point  voulu  qu'on 
les  Traitte  avec  la  moindre  Cérémonie  Publique 2),  toutte  fois  la  Cour  en  efl  grande, 
l'on  dit  que  leur  départ  efl:  arefté  pour  demain,  vers  Bruxelles.  Les  commediens3) 
jouent  encore  quelque  fois,  mais  aflheur  qu'il  commence  a  faire  Beautemps,la  Pro- 
menade efl  plus  agréable,  auffij  la  Trouppe  Francoife  efl  diminuée  de  deux  Ac- 
teurs, l'un  efl  allé  chercher  Parti  ailleurs,  et  L'autre  efl  allé  chercher  en  France 
quelque  bon  Acleurs, pour  ogmcnter  la  Troupe,  qui  en  avoit  bien  befoin.  Adieu 
mon  cher  Frère,  toutte  la  Famille  vous  falue  de  tout  leur  coeur  et  vous  fouhaittent 
famé  parfaitte.  a  ce  que  le  Coufijn  D'Oorfchot  nous  mende  il  fait  Eflat  de  retour- 
ner avec  Monfieur  D'Odijck  il  a  bien  veu  des  belle  chofes  de  quoij  il  nous  promet, 
de  nous  en  faire  le  récit  plus  emplement  de  bouche.  Adieu  mon  cher  Frère  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Huijgens  de  ZuIjlichem 

A  Paris. 

N=  2167. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

4    MAI     1679. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ce  4e  may  1679,  jour,  dans  lequel  en  fin,  ce  vent  d'orient 
fi  opiniaflre  et  fi  hiuerneux  s'ell  tourné  du  bon  coflé  oppofite. 

Depuis  voflre  dernière  du  21e  Avril  efcritte ,  vous  aurez  receu  les  mienes  du 
20  et  27e  ')  nullement  laconiques,  comme  il  m'en  va  ,  quand  ie  m'engage  à  vous 
entretenir.  Celle  voflre  dernière  me  promet,  que  dorenauant  vous  vous  allez 
trouuer  au  deffus  de  toute  infirmité,  et  qu'en  fuitte,  parmi  nos  foibles  parens  icij, 
le  pauure  Air  de  Paris  reliera  un  peu  hors  de  blâme  en  voflre  efgard. 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  2150,  note  3.  3)    Voir  la  Lettre  N°.  2157. 


1  )   Nous  ne  connaissons  pas  ces  lettres. 
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C'eft  ici)  principalement  pour  accompagner  l'extrait,  ou  les  extraits,  que  vous 
voyezd'une  dernière  lettre  de  noftre  philofophe  bourgeois  à  delf 2),  qui  me  mande 
que  par  diuertiiïement  il  s'eft  appliqué  à  cefte  fupputation,  de  laquelle  aufli  il  a 
voulu  diuertir  the  R.  Society,  mais  comme  le  Secrétaire  Williamfon  eft  venu  a 
faillir  a  ladte  focicté,  par  ion  confinement  à  la  Tour  de  Londres  3},  et  autres  in- 
conueniens,  il  s'elt  adrefTé  au  doctr.  nehemia  Grew,  que,  peut  ertrc,  vous  con- 
noiffez,  je  ne  fçaij  ii  Chef  ou  fecretre  de  la  focieté.  fans  toutefois  en  auoir  appris 
guère  de  nouuelles,  dont  la  raifon  eft  affez  imaginable  dans  l'efrat  ou  fe  trouue  ce 
miferable  Royaume.  Vous  voijez  comme  ce  bon  Leewenhoeck  ne  fe  lafTe  pas  de 
fouiller  par  tout  où  fa  miferopie  peut  arriuer.  ii  beaucoup  d'autres  plus  fçauans 
vouloijent  prendre  la  mefme  peine,  la  defcouuerte  des  belles  chofes  iroit  bientoft 
plus  loing. 

M.  leduq  de  Yorck  4),  aijant  elle  veoir  ces  jours  paflez  le  magazin  de  delft.  eft 
aïiffi  entré  chez  luij ,  où  ie  ne  fçaij  s'il  aura  bien  trouué  des  curiofitez  viues  affez 
en  ordre. 

Sachez,  en  païïant,  que  le  bon  Berckhout5)  a  delft  aijant  receu  du  beau  poifïbn 
du  frère  de  Gornichem6),  a  jette  en  fon  vivier  quantité  des  Hommen  7)  de  ces 
beaux  Brochets  et  Baerfen8)  etc.,  fe  promettant  que  dans  un  an  fon  Pafgeld  four- 
millera de  millions  de  cefte  engeance;  qui  a  faict  efclatter  et  pifîer  de  rire  tout  le 
parentage  de  quoij  commençant  à  rougir ,  oirfchottje  9)  s'eft  auancé  à  le  confoler 
finement,  le  renuoijantà  delf  en  cefte  perfuaiion,  que  les  païfans  de  Brabant  peu- 
plent ainfij  leur  grands  viuiers  ou  lagunes  dans  les  Bruijeres.  de  fa  vie  il  ne  fe  fau- 
uera  pas  de  cefte  raillerie,  ion  auarice  luij  auoit  mis  ce  fecret  en  tefte.  Je  ne  fçaij 
fi  je  vous  aij  demandé  des  oeuvres  imprimées  du  Sr.  marignij  IO),  que  j'aij  connu 
ii  fpiricuel.  Ne  manquez  pas  de  m'en  faire  trouuer  au  Palaix  ou  à  St.  Jacques. 

depuis  quelque  temps  nous  voijons  noftre  cher  Broertje  ")  beaucoup  fouffrir 
d'une  violente  Toux,  qui  fe  nomme  icij  de  Kinckhoelî.  I2)  ,  et  le  met  fouuent 
dangereufement  hors  d'haleine  et  de  refpiration,  tant  de  nuict  que  de  jour,  et 


2)    A.  van  Leeuwenhoek.  Voiries  Appendices  Nos.  2168  et  2169. 

3~)  A  l'occasion  du  mouvement  antipapiste  suscité  par  Oates,  Williamson,  accusé  d'avoir  contre- 
signé des  commissions  en  faveur  de  personnes  suspectes  de  ne  pas  être  bons  protestants,  avait 
été  mis  en  prison  sur  un  ordre  des  Communes. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2150,  note  3. 

5)  Pieter  Teding  van  Berkhout.  Voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  1 1 . 

6)  Lodewijk  tluygens.  7)   Traduction  :  laites. 

8)    Traduction  :  perches.  9)    Le  seigneur  d'Oorschot. 

IO)  Jaques  Carpentier  de  Marigny,  littérateur,  né  au  village  de  Marigny,  mort  à  Paris  en  1670. 
Il  voyagea  à  l'étranger  et  de  retour  en  France  prit  une  part  active  à  la  Fronde.  On  a  de  lui 
un  pRecueil  de  lettres  en  prose  et  en  vers.  La  Haye,  1655",  et  un  poème  sur  le  Pain  bénit, 
in- ia°,  imprimé  en  1673. 

")  Constantyn,  tils  de  Lodewijk  lluygens.  Voir  la  Lettre  N°.  1 170. 

I2)  Traduction  :  coqueluche. 
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cela  s'opiniaftre  contre  tout  ce  que  nos  meilleurs  médecins  peuvent  produire  de 
remèdes,  encor  a  on  mille  a  faire  fouffrir  ceft  enfant  qu'on  les  luij  applique  comme 
vous  le  fcauez  tendre  et  poltron  et  délicat  en  goufts. 

Le  dernier  d'Avril  trefpafTa  enfin  la  fur-miferable  dameRyckerts  13),eftoiiftee, 
encor  pleine  de  jugement,  comme  il  parut  peu  deuant  fa  mort,  qu'elle  efcriuiit. 
encor  des  chofes  qu'elle  demandoit,  fur  une  Ardoife,  ainfi  qu'elle  l'auoit  defià 
prattiqué  de  longtemps,  ne  luij  reliant  prefque  plus  auccun  bout  ni  morceau  de 
langue,  on  l'enterre  famedij.  les  héritiers  ne  font  que  trois,  et  rumor  populi  leur 
donne  a  chafcun  2000  U>'  belle  poutre  neufue  dans  un  ancien  baftiment ,  fi  ainfij 
le  trouue  :  elle  a  défendu  le  partage  jufqu'à  la  Touffaints. 

Je  me  trouùe  chatouillé  d'une  forte  de  Goutte  que  Balzac  nomme  plus  toit,  un 
repos  forcé  qu'une  maladie.  La  plus  part  du  temps  ie  ne  laiffe  pas  d'aller  à  la  Cour 
en  Caroïïe. 

Leewenhoeck  demande  fort  fcauoir ,  fi  vous  ne  faictes  point  quelques  nouuelles 
decouuertes  en  vollre  meilier  commun,  que  luij  doibfje  dire?  Salue  et  vale 
athletice  ! 

Il  faudra  veoir  fil  ne  vit  rien  dans  le  cœur,  le  foije  etc.  des  poifTons.  Il  en  a 
trouué  beaucoup  in  teiliculis  et  vafis  deferentibus  caninis  I4).  fort  curieufement 
defïinez  par  une  bonne  main  à  delft. 


N=  2168. 

A.  Leeuwenhoek  à  Constantyn  Huvgens,  père  '). 
Appendice  I  au  No.   2167. 

27    AVRIL     1679. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens1). 

Boven  het  over  groot  getal  van  dierkens  in  het  mannelyck  faet  van  menfchen 
en  dieren  ,  heb  ick  in  mijn  mifiive  van  den  21  en  februarij  aen  Roijale  Societijt  tôt 


I3)  Consultezla  Lettre  N°.  2144.  I4)  Consultez  la  Lettre  N°.  2121,  note  2. 


')  La  pièce  a  été  envoyée  par  Leeuwenhoek  à  Constantyn  Huygens,  père,  qui  l'a  transmise 
à  Christiaan  en  même  temps  que  l'extrait  d'une  lettre  de  Leeuwenhoek,  l'Appendice  II, 
N°.  2169. 

2)  La  lettre  a  été  lue  par  Chr.  Huygens  dans  l'Académie  des  Sciences,  le  10  mai  1679.  Les  Re- 
gistres de  l'Académie  rapportent  sous  cette  date  : 

„Mr.  Huguens  a  leu  a  la  Compagnie  une  lettre  de  Mr.  Leowuooke  touchant  quelques 


CORRESPONDANCE.     1 679.  l6l 


London  gefchreven  3)  van  de  menichvuldige  dierkens  inde  hom  van  een  cabbel- 
jacuw  en  gefeijt,  dat  ijder  fant-groote  materie  hom,  meerder  dan  ioooo  Icvcnde 
dieren  voortbracht,  verfien  met  lange  ftacrtcn,  en  heb  mijnfelven  te  meer  mael 
ingebeeld,  dat  een  groote  cabbeljaeuw,  uijt  fîjn  hom  meerder  levende  dieren 
voortbracht,  als  'er  menfehen  op  den  aerdbol  zijn.  Ick  ftelde  dan  valt,  dat  ioo  (an- 
den  nevens  den  anderen  leggende  de  lengte  van  een  duijm  uijt  maeckten,  en  dat 
de  hom  1 5  cubicq  duijmen  groot  was. 
100 
100 
100 


Comt  dan  1 000000  Sanden  in  een  cubicq  duijm. 


Comt   dan  15000000  Sanden  groote  in  15.  cubicq  duijmen  die  de  hom  groot  is. 
1 0000  dierkens  in  de  materie  van  een  Tant  groote 

Comt  150000000000  dierkens  in  de  hom  van  een  Cabbeljaeuw. 

Ick  fal  (doch  feer  onfeker)  't  getal  van  de  menfehen  op  den  aerdkloot  bereke- 

nen.  De  lenghte  van  de  groote  Circkel  van  den  Aerdkloot  wort  ordinaire  geno- 

men  op  5400  mijlen. 

22-7-54oo 

7 
37800     37800  1 7 1 8T\  mijlen  voor  de  afTe  van  den  aerdkloot. 

22 


observations  qu'il  a  faites  avec  le  nouveau  microscope.  II  a  veu  toutte  la  laitte  d'une  morue 
pleine  d'une  infinité  de  petits  animaux,  en  sorte  que  dans  la  grosseur  d'un  grain  de  sable  il  y 
avoit  plus  de  10000  petits  animaux  et  dans  les  vaisseaux  déférents  d'un  coq  qu'il  avoit  ouvert 
il  a  veu  encore  un  plus  grand  nombre  de  petits  animaux  faits  comme  des  anguilles". 
3)  Cette  lettre  de  Leeuwenhoek  ne  se  rencontre  pas  dans  les  Philosophical  Transactions. 
R.  Hookeet  N.  Grew,  successeurs  de  H.  Oldenburg,  n'ont  continué  la  publication  de  ce 
Recueil  que  jusqu'au  numéro  de  décembre,  janvier  et  février  1678/9.  Au  lieu  des  livraisons 
mensuelles  ils  n'en  avaient  donné,  après  la  dernière  rédigée  par  Oldenburg,  savoir  le  N°.  1 36, 
que  six,  les  Nos.  137  à  142.  Après  une  interruption  de  quatre  années,  la  publication  a  été- 
reprise  au  commencement  de  1683.  Le  N°.  143  porte  la  date  janvier  1682/3  [V.  st.]. 
A  en  juger  d'après  le  style ,  la  préface  de  ce  numéro  est  de  Robert  1  Iooke. 

La  lettre  dont  parle  Leeuwenhoek  doit  être  la  2~nie  de  celles  qu'il  écrivit  à  la  Société 
royale.  La  collection  de  ses  lettres,  publiée  dans  ses  Œuvres  (voir  la  Lettre  N°.  195 1 , 
note  16),  ne  commence  qu'avec  la  28111c  du  25  avril  1679,  dans  laquelle  il  cite  sa  lettre  du 
2 1  février.  La  lettre  28111c  est  suivie  d'un  post-scriptum,  dont  le  texte  est  identique  avec  celui 
de  notre  pièce;  celle-ci  est  écrite  de  la  main  de  Leeuwenhoek,  elle  porte  en  tète  l'inscrip- 
tion: LEEUWENHOECK  27  avril  1679,  écrite  de  la  main  de  Constantyn  lluygcns.  père, 
et  est  suivie  de  l'Appendice  II,  N°.  2169.  Cette  dernière  pièce  est  entièrement  de  la  main 
de  Constantyn  Huygens,  père.  Les  détails  qu'elle  contient,  au  sujet  des  spermatozoïdes  du 
coq,  se  rencontrent  presque  textuellement  dans  la  lettre  28111c  à  la  Société  Royale. 

Œuvres.  T.  VIII.  21 
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Metius ,  feijt ,  om  de  fuperficie  van  een  globe  te  rekenen.  7  geeft  22  wat  geeft 
hec  quadraet  getal  van  de  afTe. 

17.18 
1718 

295  !  524 

22 


3092072    corne 


64933528 

64933528!  92762 18  vierkante  mijlen  voor  des  aerdkloots  bult. 

7  I 

M  en  feijt  dat  van  den  aerdkloot  %  water  en  l  land  is.  ""' 

3  3  3 

dan  voor  het  land  van  den  aerdkloot  3092072  vierkante  mijlen. 

Laten  wij  ftellen  dat  het  land  van  den  aerdkloot  ionbewoontis. 
3092072 I3092072 
3  |i 030690 

Comt  2061 382  vierkante  mijlen  voor  het  bewoonde  lant. 

Laten  wij  itellen  dat  Holland  en  Weftvriefland  22  mijlen  langh  ende  doorgaens 
7  mijlen  breed  is 
22 

7 
Comt  154  vierkante  mijlen  voor  Hollands  groote. 

2061382  I  13385  mael  de  bewoonde  aerde  grooter  dan  Holland. 

154  I 

Volgens  N.  N.  die  fijn  fpeculatien  heeft  laten  gaen  op  de  menichte  van  men- 

fchen,  die  in  Holland  zijn,  feijt  dat  Holland  bewoont  word  van  1000000  men- 

fchen ,  en  foo  wij  vaft  ilellen  dat  in  het  bewoonde  deel  van  de  aerde  de  menfehen 

foo  dicht  bij  den  anderen  woonen  als  in  Holland  daer  het  ter  contrarie  onmoge- 

lijck  foo  bewoont  kan  worden 

13385  mael  grooter  de  bewoonde  aerde  dan  Holland. 

1 000000 

Comt  dan  13385000000  menfehen  op  den  aerdkloot  Comt  150000000000  dic- 

ren  in  de  hom  als  hier  boven  dat  is  meer  dan  thien  dierkens  in  de  hom  van  een 

cabbeljaeuw  tegen  een  menfeh  op  den  aerdbodem. 
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N°  2169. 

A.  Leeuwenhoek  h  Constantyn  Huygens  ,  père. 
Appendice  II  au  No.  i\6j. 

AVRIL     1679. 
La  pièce  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens. 

Extraét  van  fijnen  Brief. 

Ex  vafis  deferentibus  van  ecncn  Haendie  4.  of  5.  dagen  hadde  geftaen  fonder 
bij  de  Hoenders  te  komen,  een  jaer  oud,  en  noch  levendigh  zijnde , heb  ick  de 
materie  genomen  en  daer  in  geiien  foo  een  overgroote  menighte  van  levende  die- 
ren,  dat  ick  daerover  verftelt  ftond,  en  fonde  met  waerheit  wel  mogen  feggen 
dat  in  een  fand-groote  materie  meer  dan  vijftich  duijfend  leuende  dieren  waeren, 
welckers  maeckfel  ick  alfnoch  niet  beter  en  kan  gelijcken  dan  bij  onfe  Riuier- 
aelen.  defe  dierkens  maeckten  een  ongemeene  groote  beweging,  en  drongen  op 
veel  plaetfen  foo  dicht  in  malkanderen ,  dat  fij  een  dnijlter  lichaem  maeckten ,  en 
kort  daer  aen  fepareerden  fij  weder  van  den  anderen.  In  fumma  defe  dieren  over- 
trerlen  mijn  oogh  in  meerder  verwondering  als  oijt  voor  defen  eenigh  geficht  ge- 
daen  heeft. 

Alibi.  VE.  foon  is  bedncht  dat  ick  de  dierkens  met  lange  llaertcn  niet  en  fal  ge- 
fien  hebben,  ora  dat  ick  fpreeck  ')  van  haeren  voortgang  die  fijne  E  [feijde]  dat  fij 
niet  en  hebben,  maer  het  contrarie  is  feker.  Ick  fal  daerover  felf  aen  fijne  E. 
fchrijuen  :)  met  mijn  fufters  foon  Antoni  Molijn  die  metten  eerften  fouden  naer 
Parijs  te  trecken  om  hem  voorts  inde  Chirurgie  te  oeffenen,  daervan  hij  hier  fijn 
procue  heeft  gedaen. 

N=  2170. 

Susanna  Huygens  à  Christiaan  Huygens. 
1 1   mai   1679. 

J.a  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  tic  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2166. 

A  la  Haije  le   11    Meij    1679. 

Il  ne  fera  pas  befoing  mon  cher  Frerc  de  vous  dire  que  ma  joije  a  ette  grande 
en  recevant  voftre  très  agréable  leltre  du  5»ie  de  ce  Mois,  la  qu'elle  m'apprend 
voftre  entière  reconvalefiance ,  vous  feavez  bien  combien  voftre  indifpofition  me 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  2156.  Il  s'agit  de  la  vorticelle  décrite  par  Chr.  Huygens  dans  la 

Lettre  N°.  2 148 ,  iig.  E  du  premier  groupe,  page  124. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  2 171. 
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caufe  toufjours  du  Chagrin,  et  d'inquiétude  et  par  la,  vous  elles  bien  afTeuré  que 
voftre  bonne  fanté  me  meft  l'efprit  en  repos,  je  m'imaginois  bien  que  Mademoi- 
felle  la  Court  vous  feroit  de  grand  fervice  en  des  pareilles  occafions ,  tant  comme 
vous  dittes,  pour  avoir  foing  de  vous  mefme  que  de  voftre  Ménage,  vous  avezveu 
artheur je  croij  ,  combien  Elle  vaut  x). 

iamais  voftre  leftre  ne  pouvoit  arriver  plus  a  Propos  qu'elle  n'a  fait ,  car  le 
Seigneur  D'Oorfchot  ij  eftoit  Prefent  et  je  luij  aij  donné  une  heure  durant  la  plus 
grande  inquitude  du  Monde  en  luij  difant,  que  i'avois  des  grandes  Accufations 
contre  luij  ;  mais  il  eftoit  bien  aife  d'eftre  quitte  a  fi  bon  marché  que  ce  n'eftoit  que 
fur  le  fujet  des  commifïïons 2),  qu'on  le  voulait  railler,  après  la  Mort  de  fon  Char- 
latan 3),  il  croit  eftre  dans  une  fi  grande  liberté ,  comme  un  homme  qui  eft  délivré 
d'une  Méchante  Femme,  qui  luij  eftoit  fort  a  Charge,  auffij  vouloit  il  tefmoigner 
une  feinte  Modeftie,  comme  ces  fortte  de  Gens  font  auffij  quelque  fois,  mais  je  me 
mocquois  bien  de  luij,  car  je  fcavois  trop  bien  comment  il  en  eftoit  touché,  il  eft 
encore  icij,  fans  avoir  etté  a  Bolduc,  depuis  qu'il  eft  revenu  de  Paris4),  a  propos 
d'une  feparation  de  Marij  et  de  Femme ,  qui  eft  venue  a  fouhait  s'eft  de  Madame 
Schotten  qui  a  perdu  fon  vénérable  efpoux,  depuis  peu  de  Jours  et  Affefte  un  fi 
grand  Deuil  qu'elle  fait  rire  tous  ceux  qui  la  viennent  voir.  Elle  eft  couchée  fur 
un  Lit  de  Deuil  avec  une  Juppé  et  un  bord  large  d'hermine  tout  a  l'amour  et  une 
queue  traînante  de  trois  Aulnes  de  long,  que  l'on  ne  manque  pas  de  faire  mefttre 
en  Parade,  et  toutte  les  Cérémonies  fe  font  a  l'advenant.  depuis  peu  leur  NoblefTe 
eft  bien  plus  vérifiée  que  iamais,  a  ce  qu'il  difent  eux  mefme,  et  il  femble  que  ce 
pauvre  homme  ne  l'a  pu  fouffrir ,  il  ij  en  a  qui  en  font  des  railleries  et  difent  qu'il 
eft  fuffbcqué  de  Noblefle.  je  crains  fort,  que  fa  Vefve  le  fera  un  jour  de  fotte  Va- 
nité, noftre  Famille  commence  un  peu  a  fe  remettre,  nos  deux  Petits  Enfens  5) 
font  entièrement  remis  de  leur  Fièvre  mais  noftre  pauvre  Stans  6)  fouffre  encore 
et  fa  Fièvre  TierfTe  demeure  oppiniatre  jufques  a  prefent  et  luy  revient  regullie- 
rement.  mais  pas  pourtant  fi  véhémente  comme  au  commencement,  fa  joije  a  etté 
grande  de  voir  ariver  les  beaux  habits  de  France,  mais  Elle  n'eftpas  en  cftat  et  ne  le 
fera  pas  de  long  temps  a  ce  que  je  crains  de  les  meftre.  mais  les  Coufines  de  Leeuwen 
font  les  plus  fatiffaittes  du  Monde,  chaccun  de  ce  qu'elles  ont  refeeu,  et  tout  leur 
viendra  fort  a  propos  bien  toft,  car  a  ce  que  je  puis  remarquer ,  Elles  feront  toutte 


*)    Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  de  Chr.  Huygens  à  laquelle  Susanna  fait  allusion. 

:)    Voir  les  Lettres  Nos.  2162  et  2163.  3^  Arnold  Fey;  voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  20. 

4)  Voir,  sur  le  motif  de  ce  voyage,  la  Lettre  N°.  2159. 

5)  Philippina,  née  le  1er  novembre  167a,  et  Philips,  né  le  31  mars  1674.  Philippins  épousa,  en 
1 708 ,  Constantyn ,  fils  de  Lodewijk  Huygens,  et  mourut  en  mai  1 746. 

Philips  devint  seigneur  de  St.  Annaland,  épousa,  en  1700,  I lester  Quarles  et  mourut  le 
22  avril  1743. 

6)  Constantia  Theodora  ,  née  le  17  septembre  1665.  Elle  épousa,  le  1er  avril  1683,  Mattheus 
Hoeufft  et  mourut  en  1726. 
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quatre  du  voijage  D'Angleterre,  ce  qui  ne  donnera  pas  peu  d'ambaras.  le  Coufijn  de 
Leeuwen  a  etté  fort  incommodé  ,  et  l'efr.  encore,  de  Goutte,  et  de  G  nivelle,  ce  qui 
l'incommode  plus  que  iamais,  aftheur  qu'il  a  tant  des  Affaires  fur  les  Bras  pour  fon 
voijage.  il  fait  cftat  de  partir  en  quinze  jours,  et  ne  pretens  pas  que  fon  Ambaffade 
dure  plus  long  temps  que  quatre  Mois,  chez  mon  Père  les  deux  Tienekes  7),  l'un 
du  Frère  de  Zeelhem,  et  l'autre  du  Frère  Droffart,  font  fort  incommodez  d'un 
furieux  Rumme  fur  tout  l'Aine,  qui  a  une  fortte  de  Kinckhoeft8)  qui  eft  fi  violent 
que  cela  fait  Pitié  a  le  regarder,  lorfque  cela  lui]  arive.  il  a  cité  faigné  avant  hijer, 
et  depuis  il  fe  portte  beaucoup  mieux,  i'efpere  que  fon  plus  grand  mal  fera  paffé. 
l'autre  Petit  a  une  petitte  Fièvre  continue  et  une  Tous  continuel  aulfij  c'elt  le  plus 
Joli  Enfent  que  J'aij  veu  de  ma  vie  et  trop  fpirituel  pour  un  Garçon  de  quatre 
An.  le  Frère  Droffart  en  fait  pour  le  moins  autant  de  cas,  que  fa  Femme,  imaginez 
vous  l'inquiétude  que  ces  deux  Petits  Malades  caufent  a  leur  Pères  et  Mères. 

Cette  fepmaine  la  Haije  a  etté  extrêmement  pleine  de  Monde ,  a  caufe  de 
la  Kermeflé,  la  qu'elle  a  etté  plus  Ample,  que  depuis  dix  Ans,  car  pandant  la 
Guerre  bien  des  chofes  ont  ette  retranchées,  hijer  nous  fu fines  voir  une  Trouppe 
de  Dan  fleurs  de  Cordes  qui  font  des  chofes  affé  eflonnantes.  entre  autre  il  ij  a  un 
homme  qui  fait  monter  fur  fes  Efpaules  une  Fille  de  dix  ou  douze  Ans.  fans  qu'elle 
fe  tient  a  quoij  que  ce  foit.  il  monte  comme  cela  une  grande  Efchelle  en  courant 
bien  vitte,  pour  venir  fur  la  corde,  la  ou  il  avoit  dance  au  paravant.  et  avec  cette 
Fille  il  danffe  fur  la  ditte  corde  et  court  fi  vitte,  que  cela  fait  peur  aux  fpeclateurs, 
car  n'ij  luij  n'y  la  fille  qui  eli  fur  fes  efpaules,  n'ont  rien  dans  la  main  pour  les 
tenir  en  Balance,  c'efl  une  étrange  faffon  pour  gagner  fa  vie.  je  n'aij  pas  encore 
parlé  au  Coufijn  Dorp  9),je  croij  qu'il  a  bien  eu  deffein  de  me  venir  voir  mais  J'aij 
etté  fi  fort  accablé  de  mes  Malades;  que  je  n'aij  fongé  a  rien  moins  qu'a  des  vifites. 
mais  il  faut  que  par  occafion  je  parle  de  vofire  Affaire  a  une  de  fes  Tantes  IO),  je 
m'eftonne  comment  il  a  ofe  partir  de  Paris  fans  vous  voir,  demain  fon  Alteffe  part, 
pour  Breda.  et  puis  il  va  a  Dire ,  a  Zoeftdijck ,  a  Buren.  ce  voijage  durera  plus  de 
fix  fepmaincs.  je  feaij  de  bonne  part,  que  l'on  efr.  a  peu  près  confole  de  la  Mort  de 
Monfieur  Putman  IJ),  fa  fœur  a  etté  plus  Affligée  que  tout  le  relie  de  la  Famille. 

Adieu  mon  Cher  Frère,  toutte  noftre  Famille  vous  falue,  et  fe  rejouit  de  voftre 
fan  té. 


7)  Constantyn  Huygens,  fils  de  Constantyn,  frère,  né  le  5  février  1674,  qui  mourut  en  octobre 
1697,  et  Constantyn ,  fils  de  Lodewijk,  né  le  10  mars  1675 ,  qui  devint  l'époux  de  Philippina 
Doublet  (voir  la  notes).  Ce  dernier  a  beaucoup  contribué  à  la  conservation  des  papiers  de 
la  famille,  spécialement  des  manuscrits  de  son  oncle  Cliristiaan.  On  lui  doit  les  deux  in-folio 
remplis  de  copies  de  la  correspondance  de  Christiaan. 

8)  Traduction  :  coqueluche. 

y)    Voir  la  Lettre  N°.  2146,  note  1.  IO)  Consultez  la  Lettre  N°. 2146,  note  3. 

1 '")  Probablement  le  frère  du  bailli  de  Delft,  dont  il  est  question  dans  les  Lettres  Nos.  2154 
et  2159. 
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N=  21 71. 

A.  Leeuwenhoek  à  Christiaan  Huygens. 

15    MAI    1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Delft  den   15e  Meij    1679. 
d'Hr.  Chr:  Huijgens  van  Zuijlichem. 
Mijn  Heer 

bij  defe  occafie  dat  mijn  fufters  foon  Antoni  Molijn  naparijs  vertrock  om  al- 
dacr  eenigen  cijt  fijn  verblijff  te  nemen,  neem  ick  de  vrijmoedicheijt  om  aan 
U.Edele  te  fchrijven. 

Mijn  Heer  t  is  waerachtich  dat  de  dierkens  met  een  langcn  ftaert  een  voort- 
gangh  hebben  '),  maer  fij  blijven  meeftendeel  met  het  eijnde  van  haer  ftaert  aen 
eenige  vuijlicheijt  vaft,  en  omme  haer  voortgangh  te  ficn,  heb  ick  onder  andere 
vcrfcheijde  malen,  het  water  eer  ick  het  obferveerde ,  om  geroert,  op  dat  de  dier- 
kens die  alreede  met  haer  ftaert:,  aen  eenige  vuijlicheijt  vaft  lagen,  mochten  los 
worden  ,  en  dan  het  water  gedaen,  in  een  holle  glafe  pijp,  die  omtrent  de  holte 
had,  van  de  dickte  van  een  groote  fpelt ,  op  dat  defelve  ruijm  water  mochten  heb- 
ben ,  en  op  fodanige  manier,  dat  mach  ick  wel  feggen,  dat  ick  meer  dan  100  mael 
haer  voortgangh,  foo  na  omhoogh,  als  na  omlaegh,  en  haer  ommekerende,  die 
feer  langhfaem  is,  heb  gefien,  fonder  dat  de  dierkens  in  haer  voortgangh  haer 
ftaert  beweeghden ,  maer  wanneer  defelve  met  haer  ftaert  vaft  raeckten ,  dan  ge- 
bruijckten  fij  haer  ftaert. 

Onder  de  dierkens,  die  veel  delen  kleijnder  fijn,  kan  ik  waerlijck  pooten  off 
vinnen  bekennen,  maer  defelve  fijn  feer  kort,  onder  andere  i (Ter  een  foort  van 
dierkens,  die  ick  foo  klaer  en  naeckt  met  haer  pooten  heb  fien  loopen ,  felfs  buij- 
ten  het  water  op  fandekens,  als  of  wij  met  ons  bloote  oogen ,  piffebeddens  op  keij 
fteenen  fagen  loopen  2). 

U.Edele  hr.  vader  fchrijft  mij  van  den  4e  Meij  ,  dat  het  voornaemfte  deel  van 
U.Edele  dioptica  bij  na  in  ftaet  is,  om  uijt  een  goede  copie  gedruct  te  connen  wer- 
den ,  ick  kan  niet  naerlaten  UEdele  te  communiceren,  dat  de  Hr.  Robert  Hooke 
in  den  voorleden  jare ,  een  boeckje  heeft  uijt  gegeven  genaemt,  Lectures  and  Col- 
lectons 3),  made  bij  Robert  Hooke  Secretarij  of  the  Royall  Societij,  dit  boeckje 
heeft  hij  aen  mij  gefonden,  doch  hoe  wel  ick  de  Engelfche  tael  niet  en  verftae,  foo 
dunckt  mij  echter  dat  hij  onder  1  brieven,  die  van  mij  daer  in  ftaen,  ftelt  het  ma- 


'  )    Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 6%  note  1 .  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2 1 56. 

3)    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2130,  note  2. 


CORRESPONDANCE.     1679.  1 67 


ken  en  gebruijck  van  de  microfeope,  en  nademael  de  hr.  Ilooke  bij  U.Edele  be- 
kenc  is,  foo  dunct  mij  onder  verbeteringh  dat  het  nict  ongeraden  is,bij  aldien 
U.Edele  het  verhaelde  bocckje,nietgelefen  hebt,  dat  het  U.Edele  leefl,  eer  het 
fijne  wort  uijtgegeven,  te  mecr,  om  dat  wij  menfehen  vinden,  die  haer  meelle 
fpeculatien  ûjn,  om  andere  maer  te  berifpen,  Ick  fal  van  U.Edele  gaerne  verftaen, 
hoe  dat  mijn  laelle  obfervatien,  omirent  de  dieren  in  de  teflicullen ,  waer  van 
U.Edele  hr.  Vader  mij  fchrijft,  eenige  cxtraclen  toe  gefonden  heeft  4),  U.Edele 
ende  Liefhebberen  tôt  Parijs  bevallen.  afbrecckende  blijve  na  prefentatie  van 
mijn  geringen  dienrt 

Mijn  Heer 

UEdele  onderdanige  dienaer 

Antonj  Leeuwenhoeck. 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  Christiaen  Huïjgens  van  ZuijucHEM 

Parijs. 


N=  2172. 

Constantvn  Huygens  ,  frère,  h  Christiaan  Huygens. 

l8    MAI     1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'ulen,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  ai:  No.  2158.      Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2178. 

A  la  Haye  ce   18.  May   1^79. 

Celuy  ')  qui  vous  rendra  cellccy  cil  un  de  mes  vieulx  amys  et  correfpondcnts 
et  confrères  en  l'art  qui  par  un  inftincl:  de  curiofité  feulement  a  re fol u  de  faire 
le  voyage  de  Paris  et  que  j'ay  voulu  vous  recommander  pour  luy  donner  des 
adrefîes  ou  il  pourra  en  auoir  befoin.  Il  eit  curieux  en  matière  de  peinture  d'Ar- 
chitecture et  de  Jardinages  et  de  ce  qui  en  dépend  :  Au  relie  homme  fort  accom- 
modé et  de  grand  crédit  a  la  bouriTe  d'Amflerdam.  Je  vous  prie  de  l'aflifler  un 
peu,  fans  pourtant  que  cela  vous  incommode.  Entre  autres  chofes  il  faut  qu'il 
voye  les  Eilampes  de  Mariette  2),  chez  lequel  je  le  prieray  mefmc  de  chercher 
quelque  choie  de  cette  marchandife  pour  moy.  Il  e(l  fort  capable  de  cela  ayant  luy 


4)   Nos  pièces  Nos.  2168  et  2169. 


')   De  Flines,  suivant  la  Lettre  N°.  2178  ,  réponse  de  Christiaan  Huygens. 
:)   Jean  Mariette,  né  en  1640,  mort  en   1712,  peintre,  graveur  et  marchand  d'estampes  et  de 
livres  d'art,  demeurant  rue  St.  Jacques. 
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mefme  une  collection  confiderable  de  ces  chofes  chez  luy.  je  ne  vous  parleraij  pas 
d'autres  chofes  dans  cette  lettre  parce  qu'elle  ne  vous  fera  rendue  que  bien  vieille 
et  que  j'ay  defTein  de  vous  efcrire  par  l'ordinaire  prochain. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huîgens  de  Zulichem, 
Gentilhomme  Hollandois.  rue  Vivienne, 
à  la  Bibliothèque  du  Roy 

a 
Paris. 


N=  2173. 

A.  Leeuwenhoek  à  Constantyn  Huygens,  père. 
21   mai   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2168.- 

Delft  den  21e  Meij   1679. 
d'Hr.    CONSTANTIJN    HUIJGENS    VAN    ZuiJLICHEM. 

Mijn  Heer 

Hiernevens  gaet  mijn  calculatie  die  ganfeh  onperfecl:  is,  nademael  die  alleen- 
lijck  uijt  het  oogh  is  afgemeten. 

Ick  heb  dickmaels  mijn  gedachten  laten  gacn  op  de  feer  kleijne  vaten  en  fenu- 
wen  waermede  de  feer  ldeijne  dierkens  verfien  zijn,  en  wel  voornamentlijck  als 
mij  gevraecht  wierd  ,  of  ick  de  deelen  van  het  water  kan  lien,  waer  op  ick  veel- 
tijds  antwoorden  ,  datter  dierkens  in  't  water  zijn,  die  veel  milioenen  kleijnder 
zijn  dan  een  fant ,  en  dat  defe  dierkens  waer  aen  ick  geen  poten  en  kan  bekennen , 
cchter,  met  wercktuijgen  van  bewegingen  moeten  verfien  zijn, en  dat  defe  werck- 
tuijgen  noch  ten  deele  beftaen  uijt  aderen  om  het  voedfel  toe  te  dragen,en  fenu- 
wen  0111  te  bewegen,  en  dat  door  defe  vaten  het  water  noch  moet  deurgaen:  en 
dit  dan  foo  zijnde  moeten  wij  de  deelen  van  het  water  foo  kleijn  flellen ,  dat  het 
voor  ons  onbegrijpelijck  is,  en  ick  vertrouw  noijt  menfeh  in  konft  fooverfal 
avanceren ,  omme  de  deelen  van  het  water  te  konnen  aenfchouwen  r). 


')  L'opinion  contraire,  antérieurement  émise  par  Leeuwenhoek,  avait  excité  quelque  défiance 
chez  Christiaan  Huygens,  au  sujet  des  premières  recherches  du  camérier  des  échevins  de 
Delft.  Voir  la  Lettre  N°.  2003. 
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Ick  fal  hier  eerfl  itellen  de  proportie  van  de  dierkens  tegen  een  fant  groote , 
voor  foo  vcel  mijn  geficht  de  proportie  daer  van  kan  toedragen  ,  alfmede  het  ge- 
tal  der  dierkens  tegens  de  groote  van  een  cubieq  duijm. 

Ick  oordeel  doorgaens  dat  bij  aldien  3  a  400  van  de  kleijnite  dierkens  nevens 
den  anderen  lagen  geilreckt  de  lenghte  Ibuden  bereijcken  van  de  axe  van  een  ge- 
meen  faut ,  en  neme  hier  maer  het  minrte  gctal  te  weten  300. 
300 
300 


90000 
300 


comtdan  27000000  dierkens  te  famen  zijn  foo  groot  als  een  faut,  laten  wij  ftel- 
len  dat  fodanigen  Tant  foo  groot,  dat  80  fanden  in  lenghte  nevens  een  anderen 
lagen,  de  lenghte  van  een  duijm  fouden  uijtmaken  als  BC  2). 
80.  fanden  in  de  lengte  van  een  duijm 
80. 


6400.  fanden  in  een  quadraet  duijm 
80. 


512000.  fanden  in  een  cubiq  duijm. 

27000000.  dierkens  die  de  groote  van  een  fant  uijtmaken. 


3584000000000. 
1024000. 


comt  13824000000000.  dierkens  in  een  lichamelijckc  duijm  als  ABCDEF. 

Dit  gctal  van  dierkens  is  foo  groot  dat  bij  aldien  men  foo  veel  fanden  haddevan 
fodanige  groote  als  hier  voorcn  is  gefeijt ,  foo  fonde  men  daer  mede  konnen  laden 
meer  dan  hondert  en  acht  van  onfe  gemene  fant  fchuijten ,  te  weten ,  als  men  een 
fchacht  fant,  dat  is  144.  cubiq  voeten  voor  een  fantfchuijt  rekent. 

Ick  heb  mijn  gedachten  ooek  wel  laten  gaen,  op  de  feer  kleijne  vaten  die  in 
onfe  lichamen  zijn,  en  geoordeelt  dat  de  felve  meer  dan  duijfentmael  dunder 
zijn  dan  een  hair  van  ons  hooft,  en  daerom  hier  de  proportie  van  de  feer  kleijne 
vaten  tegen  de  dickte  van  ons  lichaem  gertelt,  omme  hier  na  de  proportie  van  de 


2)   Voir  la  ligure  de  la  page  suivante. 

Œuvres.  T.  VIII.  22 
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vaten  in  de  kleijne  dieren  daer  na  te  ftellen.  Ick 
heb  dus  eerfl  getracht  te  weten  hoeveel  hair- 
breeten  de  lenghte  van  een  duijm  uijt  maken. 
Hebbende  dan  een  kopere  liniael ,  daer  op  de 
duijmen  verdeelt  waren  in  drij  deelen  en  ijder 
weder  in  10  delen,  in  fomma  een  duijm  in  30  ver- 
deelt. op  deze  verdelingh  hebickgeleijt  hethaer 
van  mijn  paruijck,  en  dat  door  een  microfcope 
geobferveert,  en  geoordeelt  dat  20  hair  breeten 
y-Q  van  een  duijm  uijtmaken  comt  dan  600  hair- 
brecten ,  in  de  lenghte  van  een  duijm.  ick  heb 
verders  in  't  rouwe  gemeten  de  dickte  van  mijn  lichaem  boven  de  heupen  en  ge- 
oordeelt het  eene  door  het  ander  genomen  dat  de  diameter  van  mijn  lichaem  8 
duijmen  was. 

Archimedes  bewijil.  gelijck  als  14  tôt  1 1  alfoo  het  quadraet  getal  van  den  dia- 
meter tôt  den  inhoud  des  circuls,  14 — 1 1 — 8  diameter  was  mijn  lichaem 
8 


64 

1 1 

64 

704 

64 

H 

50^  quadraat  duijmen  voor  mijn  lichaemfdickte. 


704 

600.  hairbreeten  in  de  lengte  van  een  duijm. 
33.  diameters  van  de  feer  kleijne  vaten  in  ons  lichaem  voor  een  hairbreed  ge- 

reeckent,  dat  is  de  kleijne  vaten  in  ons  lichaem  1089.  mael  dunder  dan 

een  hair. 


1800 
1800 


comt  19800  kleijne  vaten  dickte  in  de  lenghte  van  een  duijm 
19800 


15840000 
178200 
19800 


comt  392040000.  kleijne  vaten  dickte  in  een  quadraet  duijm 
50.  quadraet  duijmen  een  lichaem  dick 
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comt  19602000000.  vaten  in  de  dickte  van  een  lichaem  dat  50  quadraet  duijm 
dick  is.  Soo  wij  ons  nu  inbeelden  dat  de  kleijne  vaten  in  de  kleijne  dierkens,  in 
fodanige  proportie  tegen  haer  lichaem  ftaen ,  als  defelve  tegen  de  dickte  van  ons 
lichaem  zijn ,  en  om  dan  de  feer  kleijne  vaten  van  de  dierkens  bij  de  dickte  van 
een  faut  te  vergelijcken  moet  het  bovenltaende  getal  noch  vermenichvuldicht 
worden  door  300.  nademacl  hier  boven  is  gefeijt  dat  een  fant  drij  hondert  mael 
dicker  is  dan  een  dierken. 

19602000000 

3°° 
comt  dus  als  een  fants  dickte  is  een,  de  vaten  in  de 

kleijne  dierkens  zijn  5880600000000 

En  omdat  dit  getal  foo  uijtnemende  groot  is,  en  onmogelijck  is  bij  onfegedach- 

tes  een  proportie  daer  van  te  begrijpen,  heb  ick  goed  gedacht  de  grooten  circul 

van  den  aerdkloot  in  hair-breeten  te  verdeelen. 

5400.  mijlen  voor  de  lenghte  van  den  grooten  circul  op  den  aerdkloot. 

2000.  roeden  voor  ijder  mijl. 


comt  10800000.  roeden  voor  den  grooten  circul. 
1 1.  voeten  voor  een  rocde. 


21600000 
10800000 


comt  1  29600000.  voeten  voor  den  grooten  circuls  lenghte. 
1 2  duijmen  in  een  voet 


259200000 
1 29600000 


comt  1555200000.  duijmen  voor  den  grooten  circul 
600.  hairbreeten  in  een  duijm. 


comt  933 1 20000000.  hairbreeten  voor  den  grooten  circul  van  den  aerdkloot. 

Dit  getal  van  de  hairbreeten ,  die  den  grooten  circul  van  den  aerdkloot  langh  is, 
noch  met  6  gemultipliceert ,  en  (al  het  bovenftaende  noch  niet  uijtbrengen,  dat 
de  vaten  in  de  kleijne  dieren  (als  wij  llellen  als  boven  gefeijt  is)  hebben,  tegen 
de  dickte  van  een  Tant.  In  fomma  dus 

Gelijek  de  lenghte  van  \  van  een  hairbrecd,  ftaet. 

Tôt  de  lenghte  van  5400  mijlen. 

Alfoo  ftaet,  een  van  de  kleijnlte  vaten ,  die  in  de  kleijnftc  dieren  zijn. 

Tôt  de  dickte  van  een  fant  (waer  van  de  80  fanden  nevens  den  anderen  leg- 
gende,  de  lenghte  van  een  duijm  uijtmaken). 
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Mijnheer,  hier  hebt  ghij  dus  de  wondcrheden  van  proportien ,  die  ick  mij  inde 
verborgentheden  van  de  natuijr  voorftel;  en  hier  uijt  blijckt  oock,  dat  al  het  ghene 
wij  ontdeckt  hebben  noch  feer  geringh  is.  bij  het  gheen  in  dien  grooten  fchat  der 
natuer  noch  verborgen  leijt ,  en  hoe  kleijn  de  deelen  van  het  water  moeten  zijn , 
die  na  aile  apparende  noch  in  menichte  te  gelijck ,  foodanige  kleijne  vaten  paiïe- 
ren.  Ick  wil  hoopen  dat  ick  UEds  verfoeck  hier  mede  fal  hebben  voldaen.  afbre- 
kende  blijve  na  prefentatie  van  mijn  geringen  dienft, 

Mijn  Heer 

UEd.  onderdanige  dienaer 
was  get,  Antonij  Leeuwenhoeck. 


N=  2174. 

D.  Papin  à  Christiaan  Huygens. 

4    JUIN     1679. 
La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  Je  l'Université1). 

De  Londres  ce  25  May   1679. 
Monsieur 

J'ay  receu  tant  de  marques  de  voftre  bonté  pendant  tout  le  temps  que  j'ay  eu 
lhonneur  de  demeurer  a  voftre  fervice  :)  que  je  me  flatte  qu'elle  n'eft  pas  encore 
tout  a  fait  efteinte  et  que  ce  qui  en  refte  peut  reprendre  force  dans  les  occafions: 
cela  me  donne  la  hardiefTe  de  vous  dire ,  Moniteur ,  que  je  croy  que  vous  pouuez 
prefentement  me  procurer  un  auantage  confiderable  pour  tout  le  relie  de  ma  vie, 
en  employant  le  crédit  que  vous  auez  auprès  de  Monfeigneur  Colbert  et  de  toute 
l'Académie  Royale  des  Sciences  pour  me  faire  obtenir  quelque  panfion:  je  fcay, 
Monfieur,  que  vous  l'auriez  fait  autrefois  puifque  vous  m'auez  fait  la  grâce  de 
me  le  dire  et  je  croyois  bien  que  le  poids  de  voftre  recommandation  l'auroit  em- 
porté nonobftant  mon  peu  de  mérite;  mais  les  grands  frais  de  la  guerre  ne  laif- 
foient  aucun  lieu  à  faire  de  telles  proportions  :  A  prefent,  Monfieur,  la  paix  eft 
faite,  et  quoyque  je  n'ofe  pas  efperer  de  mériter  jamais  vosbontez,je  puis  au  moins 
vous  afleurer  que  j'ay  beaucoup  plus  appris  que  je  n'ay  oublié  pendant  plus  de 
trois  années  que  j'ay  paffées  chez  l'Illuftre  Mr.  Boyll  et  que  j'ay  toufjours  efte 
fort  foigneux  de  cultiver  ce  que  mon  peu  de  capacité  m'auoit  permis  d'apprendre 


1)  Elle  ne  fait  pas  partie  de  la  correspondance  imprimée  par  M.  E.  Gerland  dans  l'ouvrage  cité 
dans  la  pièce  N°.  2008 ,  note  1  1 . 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2040. 
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chez  vous.  J'ay  toufjours  particulièrement  trauaillc  a  decouurir  les  proprictez  de 
l'air  raréfié,  comprimé,  et  artificiel:  et  Mr.  Boyll  a  vn  recueil  des  nouuelles  ma- 
chines et  expériences  qu'il  m'a  fait  faire,  qui  fera  vn  volume  allez  paflable  3);  j'ay 
aufii  toufjours  cultivé  les  hydrauliques  et  diuerfes  autres  machines  :  et  enfin  je  me 
flatte  que  s'il  plaifoit  a  Mrs.  de  l'Académie  Royale  de  me  donner  de  l'cmploy  fur 
ces  fortes  de  chofes,  il  y  a  peu  de  gens  qui  leur  donnafTent  autant  de  fatiffaction 
que  je  pourois  faire  veu  la  grande  inclination  et  affiduité  que  j'y  apporterais.  Mon- 
fieur  Rhumer4)  qui  a  la  bonté  de  fe  charger  de  cette  lettre  a  aufli  celle  de  m'af- 
feurer  qu'il  appuyera  de  fon  témoignage  et  de  fa  recommandation  ce  qu'il  vous 
plaira  de  dire  pour  moy,  et  il  veut  bien  prefenter  à  l'Académie  Royale  la  defcrip- 
tions  d'vne  nouuelle  lampe  et  des  os  et  de  la  corne  de  cerf  que  j'ay  ramollis  dans 
vue  machine  que  j'ay  faite  depuis  peu  pour  cela  s)  et  qui  peut  fervir  à  vue  infinité 
de  nouuelles  expériences  fur  prefque  toutes  fortes  de  corps  puifque  par  fon  moien 
j'augmente  extrêmement  la  force  du  feu  fans  que  le  corps  fur  quoy  il  agit  perde 
rien  de  fa  fubftance.  Mondit  Sieur  Rhumer  poura  dire  aufii,  Monfieur,  qu'il  m'a 
veu  vue  nouuelle  forte  d'arquebuze  a  vent6),  et  que  j'ay  offert  de  luy  faire  voir 
vne  machine  du  vuide  h  deux  tuyaux  "),de  quoy  Je  vous  ay  oui  dire  autre  fois  qu'on 
pouroit  tirer  de  bons  ufages  et  qui  m'a  en  effet  beaucoup  ferui  dans  les  expériences 
ou  la  promptitude  e(l  [requife]8),  Enfin,  Monfieur,  je  croy  qu'il  y  a  plus  d'appa- 
rence que]  jamais  de  pouuoir  obtenir  quelque  chofe  e[n  ma  faveur].  Si  vous 
auez  la  mefme  bonté  que  je  vous  ay  [connue]  je  vous  auoue  que  c'ell:  toufjours  fur 
cette  bon  [té  que  je]  fais  le  plus  de  fondement  et  que  ce  fera  a  v[ous  feu]lement 
et  au  voyage  de  Monfieur  Rhumer  y)  [que  je]  croiray  deuoir  ma  fortune.  Si  j'en 
obtiens  que[lque  chofe  de]  ce  cofté  là  je  m'eftimerois  tout  a  fait  heu[reux  de]  la 
penfion  que  du  moindre  commis,  fi  je  pfourrois  vous]  renoir  en  lieu  de  vous 
rendre  quelque  fois  mes  [fervices]  de  trauailler  plus  heureufement  qu'autre  fois 


3)  Le  volume  ne  parut  qu'en  1782,  sous  le  titre  :  „A  continuation  of  new  experiments,  physico- 
rnechanical,  touching  the  Spring  and  the  weigth  of  tlie  air  and  their  effects."  11  contient  la 
description  de  la  nouvelle  machine  du  vide,  à  deux  cylindres,  construite  par  Papin  d'après 
l'idée  deChr.  Iluygens,  et  de  la  pompe  à  compression  de  Papin.  Dans  la  Préface,  Boyle  fait 
expressément  mention  de  la  coopération  de  Papin. 

4)  Lisez:  Roemer. 

5)  Les  premiers  résultats,  obtenus  par  Papin  au  moyen  de  son  „Digestor",  furent  communiqués 
par  lui  à  la  Société  Royale  dans  les  séances  du  22  et  du  29  mai  1679  [V.  st.].  Voir  Birch, 
llistory,  T.  III ,  pp.  486  et  487. 

6)  Cet  engin  avait  été  présenté  par  Papin  à  la  Société  Royale  dans  la  séance  du  18  avril  1678 
[V.  st.].  Voir  Birch,  History,  T.  III,  p.  401. 

")  La  date  de  cette  réalisation  par  Papin  d'une  idée  de  Chr.  Iluygens  est  incertaine.  Consultez 
l'ouvrage  de  M.  E.  Gerhard  ,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2008  ,  note  1  1 . 

8)  Dans  le  manuscrit  le  bord  droit  de  la  troisième  page  manque.  Nous  plaçons  entre  crochets  la 
leçon  des  mots  disparus  qui  nous  parait  la  plus  probable. 

9)  Roemer  venait  de  visiter  l'Angleterre,  où  il  assista  à  la  séance  de  la  Société  Royale  du  1  5  mai 
1679  [V.  st.].  Voir  Birch,  llistory. 
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[à]  quelques  unes  des  grandes  inventions  que  vous  [faites]  fans  doute  touf- 
jours  et  de  vous  témoigner  [en  ces  chofes]  ma  reconnoiffance  pour  toutes  vos 
bon  [tés  et  avec]  combien  de  zèle  et  de  refpecl  je  feray  toute  [ma  vie]. 

Monsieur 

Voftre  trefhum[ble  et  tres]obeiflant  fervi[teur 
D.  Papin]. 
A  Monfieur 
Monfieur  LIuygens  de  Zuylichem 

11 
Paris. 


N=  2175. 

SUSANNA    HUYGENS    h    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

8  juin   1 679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2170. 

A  la  Haije  le  8  Juin   1679. 

J'aij  refeeu  avec  beaucoup  de  joije  mon  cher  Frère  voftre  agréable  Leftre  du  1 
de  ce  Mois,  et  puifque  vous  ne  me  ditte  rien  de  L'eftat  de  voftre  fanté,  cela  me  fait 
efperer,  qu'il  ne  vous  refte  plus  aucun  Mal.  depuis  peu  j'aij  eu  quelques  fois  des 
douleurs  de  Telle  horrible ,  mais  fi  toft  que  je  puis  dormir  une  heure  ou  deux  cela 
me  pafle.  J'aij  gardé  voftre  Leftre  qui  s'addre (Te  a  Monfieur  D'Oorfchot,  parce 
qu'il  fera  icij  a  ce  qu'on  m'a  dit  en  peu  de  jours,  il  ij  a  environ  trois  fepmaines 
qu'il  eft  Parti  pour  Bolduc.  depuis  nous  n'avons  point  ouij  parler  de  luij.  je  ne 
feaurrois  comprendre  encore  fur  quoij  fes  Plaintes  ont  etté  fondées,  touchant  nos 
Commifîions ')  fi  Madame  Caron  fe  plaint  de  noftre  inportunité,  c'eft  avec  raifon 
car  c'eft  Elle  et  ceux  de  fa  Maifon  qui  ont  eu  grand  foing,  a  faire  accommoder 
nosHardes,  dont  nous  luij  avons  grande  obligation;  mais  je  crois  que  le  Coufijn 
a  etté  inportuné  de  Commiffîons  d'autre  Perfonncs  comme  de  Madame  Cromon; 
et  de  fes  Propre  Frères  et  Sœurs,  mais  n'inportc  fi  iamais  il  retournera  a  Paris  j'au- 
raij  foing  de  luij  Charger  de  Commifllons,  car  pour  cette  fois  cij ,  je  pretens  avoir 
la  plus  grande  obligation  à  Madame  Caron,  et  à  Mademoifelle  La  Court,  fi  vous 
parlez  a  la  ditte  Dame,  je  vous  prie  de  luij  faire  mes  très  humble  Baifemains.  J'aij 
trouve  un  Exellent  Pot  D'Atfia2)  que  je  feraij  bien  aife  de  luij  envoyer  le  coufijn 


r)   Voir  les  Lettres  Nos.  2162  et  2163.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2179,  note  15. 
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Zucriiis3)  m'avoit  dit  qu'on  n'en  avoit  a  Paris  qu'avec  peine.  J'efpere  queL'Atlia 
ne  fera  pas  fi  longtemps  en  Chemin  que  le  Théc  et  que  la  Coufine  le  refeevrapour 
agréable,  c'eft  ton  (jour  le  Meilleur  que  j'aij  pu  trouver,  mais  Elle  s'i  connoit  li  bien 
que  je  ne  Fenvoije  qu'avec  fcrupule.  je  crois  que  vous  avez  refceu  la  Lettre  de 
mon  Marij  de  la  fepmaine  pafTée  et  en  mefme  temps  vous  aurez  appris,  que  le 
coufijn  van  Leeuwen  eft  Parti  accompagné  de  Tes  quatre  Filles ,  et  de  beau  nom- 
bre d'autre  Perfonnes  dont  la  plus  part  relieront  chez  luij  et  d'autres,  qui  par  cette 
occafion  tafchoijent  de  pafter  en  Engleterre  comme  entre  autres  le  Petit  Mon- 
fieur  Du  Tour  a  ce  que  J'entens  il  ira  d'Engleterre ,  en  France,  alors  vous  verrez 
et  apprendrez  a  connoiftre  les  rare  qualitez  du  Perfonnage.  chez  luij  on  s'en  ima- 
gine defja  beaucoup  ce  qui  a  contribué  fans  doutte  a  ne  le  rendre  pas  plus  fage 
qu'il  eft.  nous  n'avons  pas  encore  eu  de  nouvelles,  de  L'arivée  de  Monfieur  L'Am- 
bafiadeur  en  Engleterre4).  la  Cadette  de  fes  Filles  demeure  a  L'Efcole  icij  a  la 
Haije ,  imaginé  vous  fi  on  a  veu  Partir  quatre  iœurs  fans  fouhaitter  d'eftre  de  la 
Partie,  mais  ce  n'eft  que  pour  Ton  mieux  qu'elle  ert  reliée  la  ou  Elle  eft.  nous  ne 
Comme  pas  avec  noftre  Famille  a  la  Campagne,  jufques  a  Prcfent.  bien  fouvent 
nous  ij  allons  de  le  Matin ,  et  revenons  le  foir.  je  ne  feaij  fi  nous  ij  tranfporterons 
le  Ménage  ou  non,  le  Pire  eft,  que  ma  pauvre  Mère  qui  eft  fouvent  incommodée 
quoi)  qu'a  prefent,  il  ij  a  près  d'un  Mois  qu'elle  n'a  point  eu  de  fes  incommoditez, 
Elle  fouhaitteroit  bien  qu'on  ne  bouge  de  la,  lors  qu'on  ij  eft  une  fois,  et  vous  feavez 
que  les  plus  beau  Lieux  ennuijent  fi  on  ij  eft  avec  Contrainte,  mon  Père  eft  allé 
faire  une  Promenade  feul  dans  fon  Carotte,  premièrement  a  Uijtrecht  et  de  la  a 
Amfterdam  fans  doutte  s'il  eft  pottible  il  voudra  emmeinner  la  Belle  5)  car  il  ij  a 
defjà  longtemps  qu'elle  devoit  venir  mais,  a  ce  que  J'aij  ouij  dire  une  féconde  Ma- 
ladie de  fon  Père  l'en  avoit  empefehée  jufques  a  prefent.  une  autre  Belle  eft  Partie 
je  croy  avec  regret,  c'ett  la  Dcfmoifelle  de  Kernittért).  Elle  m'a  etté  dire  Adieu,  et 
mefme  m'a  voulu  faire  a  croire  qu'Elle  ettoit  condamnée  a  ne  revenir  de  long- 
temps, que  fa  Mère  defiroit  fa  Fille  unique  avec  Elle,  s'ett  d'hommage  que  cette 
Mère  fonge  fi  tard  a  la  retirer,  car  fans  doutte  ce  long  fejour  qu'elle  a  fait  icij  luij 
a  fait  plus  de  mal  que  de  bien;  Elle  ettoit  Belle  comme  un  Ange,  lorfqu'elle  me 
fuft  voir,  la  Tante  conferve  toufjoursfon  Galant  aflidu  le  Seigneur  de  S.  7).  Elle 
dit  que  fon  dettein  eft  d'aller  en  France  vers  le  Mois  de  Septembre,  encore  une 
Demoifelle  d'importance  eft  partie  de  la  Haije,  qui  eft  Marietie  Cabelleaeuw. 


3)  Marten ,  Christiaan  Suerius ,  seigneur  cTOorschot. 

4)  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen. 

s)    Maria  Magdalena  Pergens;  voir  la  Lettre  N°.  2144. 

*)  Isabella  Jacoba,  fille  de  Matthijs  Pompe,  seigneur  de  Slingelandt,  et  de  Maria  Elisabeth 
Musch ,  dame  de  Cernisse ,  sœur  de  la  veuve  de  Buat.  Elle  se  trouve  déjà  mentionnée  comme 
Nichie  (petite  nièce)  dans  la  Lettre  N°.  2147;  voir  la  note  18.  C'était  une  beauté  célèbre 
du  temps. 

7)    Le  seigneur  de  Slydrecht.  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 47,  note  1 6. 
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depuis  qu'elque  temps  il  ij  a  eu  un  peu  de  mifintelligence  entre  Ton  Frère  et  Elle, 
et  a  la  fin ,  on  dit,  qu'il  ne  la  vouloit  plus,  aftheur  Elle  s'eft  retirée  chez  fa  fœur  a 
Keenenburg,  mais  je  doutte  fort  fi  cela  accordera  longtemps,  foo  gaen  de  Peer- 
den  al  van  de  Mert,  daer  is  gans  geen  treck  in  8).  Adieu  mon  cher  Frère  Adieu 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien  prefentement  grâces  a  Dieu,  ma  Fille  Ainée 
n'a  pas  eu  la  Fièvre  depuis  6.  jours.  Elle  eft  extrêmement  crue,  nous  fommes  pre- 
fentement de  mefme  Taille,  et  ce  qu'elle  deviendra  encore  le  temps  nous  l'appren- 
dra. Elle  appréhende  de  devenir  de  la  hauteur  de  Madame  de  Potfhoeck  ?).  Ma- 
dame BrafTer  me  recommende  toufjours  de  vous  faire  fes  baifemains.  toutte  noftre 
Famille  vous  falue  très  humblement.  Adieu  Mademoifelle  Ida IO)  qui  vient  d'entrer 
icij  vous  fait  fes  très  humble  Baifemains. 


N°  2176. 

Ch.  Perrault  à  Christiaan  Huygens  '). 
8  juin  1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

a  viry  le  8  de  Juin    1679. 

Vous  auez  pu  voir  Monfieur  par  la  lettre  qui  eft  au  deuant  de  ma  critique  2),  a 
M.*  *  *  comme  je  fouhaitte  que  ma  critique  foit  critiquée  et  vous  m'auez  bien  fait 


8)  Traduction  :  c'eft  ainfi  que  les  chevaux  font  retirés  peu  à  peu  du  marché,  ils  ne 
font  nullement  demandés. 

9)  Voir  la  Lettre  N°.  2140,  notes  26  et  27.  IO)  Ida  van  Dorp. 


')   Quoique  la  lettre  soit  signée  simplement  :  Perrault,  les  détails  qui  suivent  permettent  de  l'at- 
tribuer à  Charles  Perrault,  membre  du  comité  de  devises  et  de  médailles  et  l'auteur  du  paral- 
lèle des  anciens  et  des  modernes"  publié  à  Paris,  en  4  volumes  in-120,  de  1688  à  1696.  Voir 
la  Lettre  N°.  1632,  note  2. 
2)   Charles  Perrault  avait  publié  : 

Critique  de  l'Opéra  ou  examen  de  la  tragédie  intitulée  Alceste  ou  le  Triomphe  d'Alcide. 
A  Paris,  chez  Claude  Barbin.  m.dc.lxxiv.  Avec  Permission,  in-160.  de  77  pages  (Permis 
d'imprimerie  16  juillet  1674). 

Une  seconde  édition  fut  comprise,  en  1675,  dans  un  volume  intitulé  : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers  dédié  à  son  Altesse  Monseigneur  le  Prince 
de  Conti.  A  Paris,  de  l'imprimerie  de  J.  B.  Coignard.  m.dclxxv.  Avec  Privilège  de  Sa  Ma- 
jesté, in-40.  de  XII  et  3 1 1  p. 

Ce  volume  fut  publié  par  Le  Laboureur  et  achevé  d'imprimer  le  2  janvier  1675.  La  Cri- 
tique de  f  Opéra  y  occupe  les  pp.  269 — 310. 

Une  seconde  édition  de  ce  recueil  parut  sous  le  titre  : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  &  en  vers  par  Monsieur  Perrault  de  l'Académie  fran- 
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plaifir  fi  dans  ce  que  vous  m'auez  fait  l'honneur  de  mcfcrire  vous  m'auez mandé 

franchement  voftre  fentimcnt,  car  cette  lettre  s'adrefTe  a  tous  ceux  qui  liront  la 
critique,  et  les  prie  den  dire  leurs  auis,  me  difpofant  à  refpondre  pertinemment 
aux  objections  qu'on  me  pourra  faire.  Puis  que  vous  auez  donc  bien  voulu  y  faire 
quelques  Remarques,  je  vous  diray  pour  y  refpondre,  premièrement  que  je  n'ay 
point  inuectiué  dans  la  première  partie  contre  les  fçauans,  fi  ce  n'efi:  en  me  fa- 
fchant  de  [ce]  qu'il  fouftiennent  ce  Hure  bon  nonobrtant  mes  remarques,  fans  les 
deftruire  et  fans  dire  les  raifons  pourquoy  ce  liure  leur  femble  fi  bon,  Je  nay  point 
parlé  des  autheurs  grecs  dans  cette  première  partye  ni  n'ay  point  deffié  ces  mrs. 
les  fcauans  de  les  traduire ,  cclt  feulement  a  la  féconde  partye  que  je  le  fais,  Et  je 
ne  prétends  point  parler  des  hiftoriens  grecs  parce  quils  font  traduits  autant  bien 
qu'ils  le  peuuent  élire,  mais  feulement  des  Poètes,  dont  pas  vn  ne  l'a  elle  jufqu'a 
prcfcnt  fi  ce  n'eil  homerc,  mais  cette  traduction  cil  fi  mauuaife  qu'elle  ne  doit  pas 
efirc  comptée.  De  plus  je  nomme  prefque  tous  les  poètes  que  je  voudrois  voir  tra- 
duits ,  comme  homere ,  Ariftophane ,  Euripide ,  Sophocle ,  Theocrite ,  Anacreon , 
J'y  adjoulle  lesoraifons  de  Demoftene,  et  celles  d'Ifocrate,  c'efi:  de  ces  autheurs  là 
que  j'entends  parler  dans  lefquels  nos  fçauans  difent  voir  de  fi  grandes  beautez  au 
ftile  et  h  la  diction,  et  c'efi:  ce  que  je  leur  nie  et  que  je  leur  nieray  toujours  car  ils 
ni  nous  les  feront  jamais  voir  traduits. 

Pour  ce  qui  efi:  de  fcaliger 3),  Je  croy  n'auoir  pas  mauvaife  raifon  de  me  mocquer 
de  la  vanité  de  cet  homme ,  qui  fe  croit  prefque  le  feul  entre  les  fçauans  en  Latin, 
qui  puifie  voir  les  beautez  qui  font  dans  Terence,  et  j'en  dis  autant  des  Peintres 
quand  ils  louent  des  tableaux  anciens,  ce  qu'ils  ne  font  qu'a  ceux  qu'ils  ne  croyent 


çaisc.  Seconde  édition.  A  Paris,  chez  J.  B.  Coignard.  M.nc.i.xxvi.  in-120.  XIV  et  317  pp. 
(Achevé  d'imprimer  le  20  août  1676).  Dans  sa  Critique,  Perrault  s'élève  contre  une  cabale 
dont  l'Opéra  d'Alceste  avait  failli  être  victime,  les  adversaires  prétendant  que  Quinault„avait 
tout  gâté,  en  ne  mettant  pas  dans  sa  pièce  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  Euripide." 

Racine,  en  1675,  dans  la  préface  de  son  Iphigénie,  prit  la  défence  d'Euripide.  Perrault 
répondit  à  la  préface  de  Racine  par  une  lettre  dont  on  ne  connaît  pas  l'édition  originale  er 
qui  a  été  réimprimée  sous  le  titre: 

Lettre  à  M.  Charpentier  de  l'Académie  française,  sur  la  préface  de  l'iphigénie  de  Monsieur 
Racine. 

Cette  lettre  occupe  les  pp.  291 — 305  d'un  volume  qui  contient  aussi  le  texte  de  la  Critique 
de  Perrault,  mais  qui  a  été  supprimé  avant  d'être  mis  en  vente.  La  Bibliothèque  nationale  de 
l'aris  en  possède  un  exemplaire  dépourvu  de  titre  et  de  préface  et  intitulé  au  haut  de  la  pre- 
mière page  : 

Recueil  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers. 

Le  volume  forme  un  in-i  20  de  404  pages;  il  est  coté,  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
nationale,  Z.  20180. 

Nous  devons  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  L.  Delislc,  administrateur  général  de 
la  Bibliothèque  nationale. 
3)   Sur  Scaliger,  voyez  la  Lettre  N°.  1454,  note  4. 

Œuvres.  T.  VIII.  23 
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pas  s'y  connoiftre,  et  n'eftre  pas  peintres  comme  eux,  et  ces  louanges  qu'ils  don- 
nent à  ces  tableaux ,  c'ell:  affin  de  louer  quelque  chofe ,  car  ils  fe  garderont  bien 
de  louer  les  ouurages  de  leurs  compagnons. 

Au  refte  je  n'aypas  peur  qu'il  vienne  vn  apologifte  pour  D.  Q.  Je  voudrais  bien 
que  l'enuye  en  prift  à  quelqu'un,  ce  ferait  ou  vn  miracle  a  donner  de  l'eftonne- 
ment ,  ou  vue  pièce  a  faire  mourir  de  rire ,  ou  de  mal  de  coeur ,  je  deffie  la  deffus 
tous  les  feauans  aufTy  fortement  que  fur  les  traductions  des  Poètes  grecs. 

Ainfy  je  me  tiens  fort  fatiffait  puifque  vous  n'auez  rien  trouué  a  redire  à  la  Cri- 
tique que  jay  faite  du  Hure.  Car  vous  auez  veu  que  je  ne  fuis  pas  bien  efloigné 
de  me  bien  remettre  auec  les  feauants  quand  ils  voudront  m'efeouter  et  me  Ref- 
pondre,  fi  vous  me  faites  l'honneur  de  reuenir  me  voir  nous  en  parlerons  dauan- 
tage.  Cependant  la  Compagnie  vous  remereye  de  voftre  fouuenir  et  vous  baife 
les  mains  et  moy  particulièrement  qui  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  ferviteur 
Perrault. 


N=  2177. 

Ph.  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
13  juin   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2163. 

A  la  Haije  le   13  juin   1679. 

Voicij  Sigr.  Fratello  la  lifte  ou  plus  toft  le  conte  des  livres  ')  qu'on  a  acheptez 
fur  voftre  ordre  pour  la  Bibliothèque  du  Roij  ,  dans  l'auétion  du  feu  fieur  Proff. 
Heijdanus,  montant  en  tout  auec  les  frais  comme  vous  ij  verrez  a  la  fomme  de 
7*332  liur.  argent  d'Hollande. 

La  quelle  vous  me  pourrez  faire  tenir  icij  s'il  vous  plaift  par  quelque  lettre  de 
change  fur  moij ,  aijant  efté  défia  paijee  a  Leijde  par  noftre  bon  amij  Monfieur 
van  Leeuwen  qui  a  bien  voulu  auoir  la  bonté  de  prendre  fur  foij  le  foin  de  cet 
achapt ,  qu'il  a  fait  faire  fur  le  lieu  par  quel  qu'un  de  fes  gens  ou  autre  propre  pour 


')    La  liste  des  livres  achetés  à  Leiden,  pour  la  Bibliothèque  du  Roi,  ne  paraît  pas  avoir  été 
conservée. 
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cela ,  auffi  a  noftre  auis  Ta  ton  afTez  bien  ménagé ,  et  la  fomme  nous  femble  allez 
modique  pour  un  lî  grand  nombre  de  volumes,  depuis,  par  Pambaras  que  luij  ont 
caufé  Tes  affaires  et  fur  tout  l'équipage  et  ce  qui  en  dépend,  pour  fon  Ambaflade 
extraordinaire  en  Angleterre  il  avoit  négligé  de  me  remettre  entre  les  mains  le 
fufdit  mémoire  icij  joint,  cependant  par  fes  foins  auffi,  les  dit  liures  emballez  etc. 
comme  il  faut,  ont  efté  envoyez  par  Rotterdam  a  Rouen ,  où  ils  feront  fans  doutte 
défia  arriuez ,  et  peuteftre  auffi  a  Paris.  La  fuperfeription  des  Balots  s'adreffant 
a  voftre  Seigr.ie  et  auprès  des  liures  dans  le  Balot  on  trouuera  une  lifte  toutte  pa- 
reille a  celle  cij.  Il  m'a  dit  auffi  pour  vous  en  avertir  que  par  mefgarde  on  auoit 
mis  fur  le  Balots,  pour  la  Bibliothèque  de  Monfeigr.  Colbert  au  lieu  qu'il  ij  deuoit 
avoir  efté ,  que  c'eftoit  pour  celle  du  Roij.  mais  cela  ne  fera  rien  a  l'affaire. 

Au  refte  noftre  ami)  fufdit  ou  plus  toft  fon  Excellence  Léonine,  pour  parler  con- 
gruement,  eft  parti)  hijer  auec  un  équipage  fort  lefte  et  un  train  affez  nombreux, 
auquel  Mefdem-Hes  ces  quattre  filles  ainees  ne  donnent  pas  peu  de  luftre ,  vers  la 
cour  de  fa  Majefté  Britannique.  Ma  femme  et  moij  entre  autres,  l'auons  efté  con- 
duire a  la  Brilc,  d'où  il  fit  voile  en  noftre  prefence  hijer  a  neuf  heures  du  matin, 
dans  une  jachte  que  le  Roij  luij  auoit  envoijee  exprès ,  et  auant  mefme  que  nous 
pufmes  arriuer  a  Maeflantfluijs  il  eftoit  défia,  avec  fon  vaiffeau,  et  celuij  ou  eftoient 
fes  cheueaux,  carofTes  et  Bagage,  près  de  l'embouchure  de  la  Riuiere,  depuis 
le  vent  n'a  pas  efté  fort  bon  nij  trop  mauuais  auffi,  mais  il  fait  un  très  beau 
temps  de  forte  qu'ils  pourroient  félon  noftre  calcul  arriuer  encore  a  ce  foir  dans  la 
Riuiere  de  Londres.  Il  ne  prétend  pas  demeurer  plus  de  quattre  mois  en  ce  voijage, 
quoij  que  perfonne  icij  ne  le  puiffe  croire ,  mais  il  a  pris  de  fi  bonnes  précautions 
pour  cela  auant  que  partir  et  fur  tout  auant  que  fe  vouloir  laifTer  emploijer,  outre 
que  je  fuis  trefbien  informé,  combien  il  ij  iroit  de  fon  intereft  pour  fes  affaires  par- 
ticulières ,  fi  il  ij  reftoit  plus  long  temps ,  qu'afTeurement  il  fera  de  retour  deuant 
l'hijver. 

J'efpere  que  vous  vous  portez  toufjours  bien  depuis  voftre  dernière  jncommo- 
dité  -),  pandant  que  le  feigr.  d'Oorfchot  eftoit  a  Paris ,  je  vous  afîeure  qu'il  luij  a 
falu  fubir  les  queftions  ordinaires  et  extraordinaires ,  et  cela  jteratis  vicibus ,  mais 
il  a  donné  très  grande  fatiffaclion  ,  fur  tout  a  moij  qui  fuis  allez  rigoureux  exami- 
nateur en  ces  fortes  de  matières,  mais  je  croij  qu'afTeurement  en  ma  confideration 
il  a  bien  fait  de  remarquer  ou  il  auroit  pafte  par  deffus  fans  cela,  tant  ij  a  il  a  re- 
ucillé  fort  mon  appétit  pour  goutter  encore  une  fois  de  ma  vie,  pour  le  moins,  les 
plaifirs  et  les  beautez  de  cette  grande  ville  et  de  fes  enuirons.  mais  je  ne  feaij 
quand  ce  fera,  toufiours  pas  de  cette  année  icij.  et  intérim  fiet  aliquid.  wij  hebben 


')   Consultez  les  Lettres  Nos.  2166  et  2170. 
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wacker  inc  gafthuijs  geweeft 3),  perfonne  de  noftre  famille  n'a  efté  exempt,  mais 
dieu  mercij  tout  cela  eft  patte,  a  peu  près,  ma  fille  ainee  4)  eftant  encore  incom- 
modée de  fièvre  tierce,  mais  qui  diminue  de  jour  a  autre,  ma  bonne  mère  fe  porte 
aufli  mieux  que  de  couftume  prefentement,  et  a  efté  aftheure  trois  lemaine  de 
fuitte  fans  aucune  atteinte  de  fon  mal  ordinaire.  Adieu  toutte  la  famille  vous  baife 
très  humblement  les  mains. 

Il  ij  a  quelque  temps  que  je  vous  auois  prié  de  tafeher  de  me  faire  auoir  un  plan 
de  tout  l'Enclos  de  Ver  failles  ij  compris  le  Trianon  et  la  ménagerie ,  le  Canal  etc. 
s'entend  comme  il  cil  aftheure  car  j'en  aij  un  de  Silveftre  5)  qui  eft  fait  il  ij  a  plus 
de  dix  ou  douze  ans.  auant  qu'on  euft  encore  fongé  au  Canal  et  Trianon  mefme, 
fi  cela  fe  pouuoit  par  quelque  bonne  occafion  et  le  moijen  de  Mons.  Clément  6) 
ou  quelque  autre ,  je  vous  en  auraij  beaucoup  d'obligation  et  a  celuij  qui  me 
l'aura  fait  avoir.  Adieu. 


N°  2178. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  frère. 
11  juin   1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  cuil.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2172. 

Const.  Huygens,  frère,  y  répondit  par  le  No.  218 1. 

A  Paris  ce  22  juin   1679. 

Le  Sr.  De  Flines ')  m'a  rendu  voftre  lettre  il  y  a  4  jours.  Devant  que  de  le  con- 
noiftre  je  n'avois  garde  de  juger  a  fa  mine  que  ce  fuft  un  homme  fi  confiderè 
comme  vous  dites  a  la  Bourfe  d'Amfterdam.  Je  le  ferviray  avec  plaifir  en  ce  que 
je  pourray,  a  fin  qu'il  feache  faire  un  bon  raport  de  ce  qu'il  aura  vu  en  cette  ville 
touchant  les  curiofitez  qui  font  voftre  correfpondance.  Nous  vifmes  hier  enfem- 


3)  Traduction  :  nous  avons  été  bravement  en  hofpice.  Consultez  les  Lettres  Nos.  2166 
et  2170. 

4)  Constantin  Theodora.  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 70 ,  note  6. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 205  ,  note  5. 

6)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 1 29 ,  note  1 5. 


*)  Parmi  le  grand  nombre  de  personnes  portant  le  nom  de  de  Flines,  que  Ton  rencontre  dans 
la  collection  de  données  sur  des  familles  d'origine  française,  rassemblée  par  M.  A.  J.  Enschedé 
et  conservée  dans  la  Bibliothèque  Wallonne  à  Leiden,  nous  n'avons  pu  identifier  avec  certi- 
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blc  le  livre  de  Rafaël  chez  Mariette  :),  du  quel  il  vous  mandera  ce  qu'il  y  a 
trouvé  et  le  prix  de  quelques  pièces  qu'il  avoit  envie  d'acheter  pour  vous,  mais 
trouvant  ce  prix  beaucoup  au  de  la  de  ce  qu'il  croioit ,  il  prévoit  que  vous  en  rirez 
et  ne  luy  donnerez  commiflion  de  rien.  Nous  vifrncs  aufllj  les  oeuvres  des  Carra- 
ches  3),  et  demain  nous  avons  pris  jour  pour  ceux  de  Bonalbne4)  et  autres.  Apres 
je  luy  montreray  ce  qu'il  y  a  icy  au  Cabinet  du  Roy,  et  je  le  meneray  chez  Mr. 
le  Brun  et  autres  peintres  et  liefhebbers  5),  mais  a  condition  qu'il  fafîe  au  moins 
femblant  de  trouver  beau  ce  qu'on  luy  monflre ,  car  je  le  trouve  un  peu  entier  a 
nihil  admirari.  Je  n'ay  point  reccu  d'autre  lettre  de  voftre  part  efcritc  depuis  celle 
qu'il  m'a  apportée,  quoyque  vous  marquez  la  dedans  que  vous  vouliez  m'efcrire 
par  l'ordinaire  du  25  May. 

Mr.  d'Oorfchot  vous  aura  fait  tenir  le  Vitruve  ô).  Pour  les  vies  des  peintres 
que  vous  demandiez7)  elles  devroient  eftre  achevées  d'imprimer  maintenant 8), 
et  je  m'en  informeray  demain  en  allant  chez  Mariette  qui  demeure  dans  la  mefme 
rue  S.  Jacques. 

Meefter  eft  icy  depuis  quelques  jours  et  me  vient  voir  fouvent.  Je  fus  avant- 
hier  avec  luy  difner  chez  Mr.  de  Dyckvelt  ou  il  fit  voir  fon  miroir  qu'il  a  ap- 
porté avec  luy,  pour  le  comparer  avec  le  noflre  mais  le  temps  ne  l'a  pas  encore 
permis.  Mr.  de  Dyckvelt  fe  plaignoit  de  vous  de  ce  que  vous  ne  luy  aviez  point 
fait  refponfe  a  1  de  fes  lettres. 

Meefter  a  envie  d'emporter  à  fon  retour  un  microfcope  de  la  manière  qu'on 
le  fait  icy  luivant  mon  ordonnance ,  qui  peut  eftre  ne  vous  déplaira  pas. 

Je  vous  prie  de  me  mander  de  combien  eftoit  la  lettre  de  change  que  vous 


tude  celle  dont  il  est  question  dans  la  lettre.  La  collection  cite,  comme  demeurant  à  Amster- 
dam et  inscrits  pour  leur  mariage  dans  les  registres  de  l'état  civil  : 

Philips,  le  1 1  mai  1650,  avec  Magdalena  Duyts, 

Philips,  le  9  décembre  1663  ,  avec  Susanna  Rutgers, 

Gilbert ,  le  1er  décembre  1669,  avec  Catharina  van  Gelder, 

Cornelis,  le  il!  février  1672,  avec  Margrieta  Leyen, 

Sybrant,  le  9  septembre  1674, avec  Agatha  Block , 

Jan ,  le  30  septembre  1674,  avec  Geertrui  Dircks,  et  quelques  autres. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2172,  note  2. 

3)  Lodovico  Caracci,  peintre  né  à  Bologne  en  1555,  et  ses  cousins:  Agostino,  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Bologne  le  15  août  1557,  Annibale,  peintre  et  graveur,  né  à  Bologne  en  1560,  et 
encore  Antonio,  fils  naturel  d' Agostino,  né  à  Venise  en  1583, et  élève  d'Annibale. 

4)  Giulio  Bonasone,  peintre  et  graveur,  surnommé  le  Bolognèse,  né  vers  1498  à  Bologne,  mort 
vers  1564a  Rome. 

5)  Traduction  :  amateurs. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2155.  :)   Voir  la  Lettre  N°.  2155,  note  7. 
8)   Chr.  Huygens  parle  probablement  de  l'ouvrage  : 

Noms  des  Peintres  les  plus  célèbres  &  les  plus  connus  anciens  et  modernes.  A  Paris,  1679. 
in- 1  2°. 

Ce  livre  se  trouve  analysé  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  29  May  m.dclxxix. 
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m'avez  envoiée  il  y  a  quelque  temps  9),  car  j'ay  oublié  de  l'efcrire  et  vos  lettres  ne 
marquent  point  la  fomme.  J'en  ay  employé  88  ffi  18  s.  pour  lecompte  de  mon 

Père  qu'il  vous  rendra  fçavoir  pour  une  Campanine  IO) 77.    o- — o 

pour  une  petite  lunette  a  4  verres 11.    o  — o 

pour  les  oeuvres  de  Marigny  ") o.  18-0 

88.  18—0 

Pour  vous  j'ay  acheté  le  Vitruve  francois 22.    o — o 

6  paires  de  cifeaux  dans  des  eltuis 22.    o — o 

le  tout  argent  de  france. 

Je  vous  prie  de  faire  demander  le  payement  d'un  an  de  ma  rente  a  vie,  ce  que 
le  Sr.  J.  Wiljet  fera  volontiers  fi  vous  le  luy  faites  dire.  L'année  eft  échue  le  pre- 
mier Avril  de  la  prefente  année ,  et  la  rente  eit  marquée  a  la  mcfme  feuille  que  la 
voltre.  Cet  argent  pourra  fervir  a  vous  rcmbourfer  fi  vous  le  voulez ,  ou  autre- 
ment je  le  feray  emploier  a  quelque  marchandife  ou  provifion  des  chofes  de  noftre 
pais,  en  quoy  quelqu'une  de  mefdames  mes  foeurs  aura  bien  la  bonté  de  me  pref- 
ter  les  foins.  Je  leur  baife  très  humblement  les  mains  a  toutes  et  les  félicite  de  la 
guerifon  de  leur  enfants. 

J'ouvre  cette  lettre  pour  y  adjoulter  que  Mariette  me  dit  hier  qu'un  homme  en 
Flandre  luy  avoit  promis  de  luy  envoier  bon  nombre  de  portraits  defïinez  par  van 
Dijck  et  des  meilleurs,  qui  pourront  bien  eftre  les  voftres,  et  il  fe  pourroit  bien 
auflî  qu'ils  vous  euflent  elle  volez  par  les  Efpagnols  I2). 

Dites  je  vous  prie  au  frère  de  S.  Annelant  que  j'ay  receu  fa  lettre ,  et  que  je  ne 
manqueray  pas  de  luy  envoier  tout  le  relie  des  Eftampes  Royales  qu'il  me  de- 
mande. 

A  mon  Père  que  je  voudrois  bien  fcavoir  fi  l'une  des  2  petites  lunettes  ne  luy 
a  pas  elle  apportée  par  le  coufin  d'Oorfchot,  car  cela  ertant  je  ne  demanderois  le 
rembourfement  que  de  l'une.  le  l'ay  mife  fur  fon  compte  l'ayant  payée  de  voftre 
argent  aufli  bien  que  la  lunette  de  3^  pieds  que  je  luy  ay  envoiée  ainfi  il  ne  fera 
pas  neceffaire  que  l'argent  me  foit  rendu  par  M.  Boreel,  et  Mr.  Helt  n'a  qu'a 
payer  un  louis  d'or  a  mon  Père  pour  celle  qu'il  a  eue. 


9)   Voiries  Lettres  Nos.  2155  et  2158.  IO)  Voir  la  Lettre  N°.  2158. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  2167,  note  10.  I2)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 191,  note  4. 
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N=  2179. 

Susanna  Hi'vgens  à  Christiaan  Muygens. 

27    JUIN     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  liibliutlièqtie  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2175. 

Clingendael  le  27  juin  1679. 
Il  ij  a  fi  long  temps  mon  cher  Frère  que  je  ne  vous  aij  eferit,  que  i'en  aij  de  la 
honte,  un  Petit  voijage  que  nous  avons  fait  de  dix  ou  douze  jours,  en  a  etté  en 
Partie  la  caufe:  nous  ettions  a  quatre  dans  noftre  CarofTe ,  noftre  Coufine  Dou- 
blet '),  mon  Marij  et  moij  et  noftre  Fille  Ainée2);  noftre  Promenade  com- 
mencoit  de  la  I  Iaije  :  a  Gorcom  pour  ij  faire  une  vifite  d'un  jour  ou  deux  au  Frère 
le  Droflart  et  fa  Petitte  chère  Motié  les  qu'elles  nous  refeeurent  Traitèrent  et 
Logèrent  admirablement  bien,  leur  Maifon  eft  fort  commode,  et  le  Jardin  fort 
beau  et  plein  de  toutte  fortte  de  beau  fruit,  ils  ont  les  trois  plus  jolis  Garçons  que 
l'on  feauroit  voir,  fur  tout  L'Aine ,  il  a  plus  d'efprit ,  qu'il  ne  doit  avoir  pour  un 
Enfent  de  fon  Age ,  je  ne  feavois  pas  qu'a  Gorcom  il  ij  avoit  tant  de  Compagnie , 
comme  nous  vifmes  le  foir  lors  que  plus  de  vingt  Femmes  et  Filles  fe  venoijent 
promener  dans  le  Jardin  du  Droflart  ce  qui  eft  leur  rendevous  ordinaire  tous  les 
foirs.  mais  je  vous  afleure  qu'il  ij  en  avoijent  de  fort  Belles,  et  qui  avoijent  de 
fort  bon  Air.  le  comte  Jan  de  Hornes  3),  qui  eft  Commandeur  de  Gorcom,  ne 
manque  pas  de  Jouir  de  la  bonne  Compagnie  qu'il  ij  a.  tous  les  jours  cela  fe  pro- 
mefne  ,  et  donne  des  Colations.  enfin  ils  fe  divertiflent,  le  mieux  qu'il  leur  eft  pof- 
fible.  après  donc  avoir  etté  bien  régalé  de  nos  Amis,  nous  Partifmes  pour  Bolduc, 
mais  mon  Frère  et  ma  foeur  nous  confeillcrent  d'envoijer  noftre  CarofTe  a  Bom- 
mel  et  de  prendre  noftre  chemin  vers  I  Ierewijne,  et  de  diner  avec  eux  a  Zuijli- 
chem ,  j'ettois  fort  aife  dij  pouvoir  aller  en  pafTant  car  depuis  long  temps  je  l'avois 
fouhaitté.  la  Maifon4)  eft  fort  proprement  racommodée  prefentement  et  plus  nette 
que  je  ne  l'aij  iamais  veue;  mais  depuis  quelques  Années  la  Rivière  a  fait  grand 
degaft,  etj'advoùe  que  i'ettois  furprife  de  voir  qu'il  reftoit  fi  peu  de  Terre  derrière 
la  Digue ,  aftheur  on  ij  travaille  pour  tafeher  d'empefeher  un  plus  grand  Mal- 
heur, qui  pouroit  ariver  en  Hijver:  ou  lors  que  la  Rivière  feroit  trop  Enflée,  après 
donc  auoir  dit  Adieu  a  nos  Amis  nous  allafmes  trouver  noftre  CarofTe  a  Bommel , 
et  arrivafmes  vers  le  foir  a  Bolduc,  la  ou  le  Coufijn  D'Oorfchot  nousattendoit 
pour  nous  mefner  coucher  chez  luij  a  Haenwijck1,  la  ou  fa  foeur  Miralinde  nous 
attendoit.  comme  nous  avions  averti  auparavant  le  Seigneur  D'Oorfchot  de  noftre 


')    Une  fille  d'Adriaan  Doublet,  frère  de  Philips  Doublet,  père,  et  de  Maria  Bruynincx. 

2)  Constantia  Theodora.  Voir  la  Lettre  N°.  2170,  note  6. 

3)  Johan  Belgicus  comte  de  Hoorn.  Il  s'était  distingué  dans  la  guerre  de  1672,  et  aux  batailles 
de  Mont-Cassel  et  St.  Denis.  En  1695  il  fut  blessé  au  siège  de  Namur. 

4)  Sur  le  château  de  Zuylichem,  consultez  la  Lettre  N°.  19 10,  note  8  et  la  Lettre  N°.  2155. 
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intention  de  l'aller  voir,  il  nous  refeeut  a  Bolduc  avec  une  fort  belle,  et  Galante 
Colation,  dans  fa  Maifon  qu'il  a  là,  a  luij.  pourtant  il  falloit  encore  fouppera 
Haenwijck.  Mick  5)  efl:  continuellement  occupée  du  foing  de  les  Vafches,  de  fes 
Poules  et  de  Mille  autre  chofes  femblables  et  pafTe  la  plus  grande  part  de  Letté 
comme  cela  a  la  Campagne,  il  me  fouvient  d'un  temps  qu'elle  fongoit  a  toutte 
autre  chofe.  pour  vous  parler  de  ce  Lieu  de  Haenwijck  je  croij  qu'il  vous  en  fou- 
vient encore  quelque  chofe  ,  mais  depuis  le  Plantage  efl:  creu  et  ogmenté,  et  le 
Schout  fait  beaucoup  de  Cas  de  fes  Fontaines,  qui  ne  font  pas  tout  a  fait  fi  belles 
comme  il  en  a  veu  a  Verfaille,  toutte  fois  cela  luij  donne  un  grand  contentement, 
et  il  nous  veut  perfuader  a  toutte  force  d'en  faire  icij.  mais  il  n'en  fera  pas  plus 
pour  cela,  nous  ij  coufchafmes  trois  nuits  et  ij  fufmes  régalé  de  bonne  Grâce,  et 
iamais  repas  ne  fe  pafla  fans  boire  la  fanté  des  Amis  de  France  chacun  fe  fouve- 
noit  des  liens.  Miralinde  fouhaitte  beaucoup  de  vous  pouvoir  voir  une  fois  dit  Elle 
dans  fon  Heremitage,  Elle  feroit  fon  poffible  de  vous  faire  pafler  le  temps  le  moins 
ennuijeux,  je  luij  ai]  promis  de  vous  en  afîeurer,  et  de  vous  faire  fes  baifemains. 
pandant  que  nous  ij  ettions  nous  allafmes  les  après  diner  a  Bolduc,  pour  voir  les 
autres  Parens,  qui  nous  firent  beaucoup  de  civilitez  et  de  grandes  inftanecs  pour 
nous  retenir  plus  long  temps.  Le  Seigneur  de  Lantfchadenhof15)  a  une  grande  Mai- 
fon prefentement ,  avec  des  grans  apartement  que  l'on  pouroit  accommoder  fort 
bien  et  commodément,  mais  il  a  une  Femme  qui  fonge  plus  a  fes  vafches,  qu'a  em- 
bellir fa  Maifon.  le  Cadet7)  des  Confins  Zueers  c'eft  celuij  qui  eft  le  plus  con- 
tent de  toutte  la  Famille,  il  a  une  brave  Femme:  et  cinq  enfens,  mais  tout  ce  qu'il 
poffede  luij  donne  tant  de  contentement  que  c'eft  un  plaifir  de  le  voir,  entre  autres 
une  Maifon  de  Campagne  qu'il  a;  et  que  nous  vifmes  en  pafîant  mais  certtes  ce 
n'efl:  pas  grand  chofe,  et  pourtant  je  ne  croij  pas  que  le  Roij  de  France  efl:  plus 
fatiffait  que  luij.  nous  partifmes  de  Haenwijck,  pour  Breda,  la  ou  nous  arivafmes 
vers  le  foir,  d'aiTé  bonne  heure  pour  nous  promefner  encore  au  Valkenberg  8),  la 
ou  il  fait  beau  a  merveille  et  le  Receueur  ij  efl:  Logé  comme  dans  un  Paradis,  nous 
coufchafmes  dans  la  Chambre  ou  noftre  Defmcifelle  Schilders  9)  mourut,  j'ettois 
fort  aife  de  voir  encore  la  vielle  Confine  Zuerius  IO),  mais  je  la  trouvois  extrême- 
ment changée.  Elle  feavoit  que  nous  devions  ij  venir,  mais  Elle  me  dit  plus  d'une 


5)  Voir,  sur  cette  cousine  Suerius,  les  Lettres  Nos.  1 1 09"  (Supplément  au  Tome  VI)  1  1 5 1 , 1 2 1 5, 
1584,  où,  dans  les  notes,  elle  est  yésignée  à  tort  comme  Maria  Suerius.  Son  vrai  nom  de  bap- 
tême paraît  être  Miralinde. 

6)  Jacques  Ferdinand  Sweerts,  Sweerts  ou  Suerius,  seigneur  de  Landschadenhof. 

7)  Louis  Suerius.  8)    Le  parc  du  château  de  Breda. 

y)  Maria  Jane  Schilders  (ou  de  Schildere).  Klle  mourut  de  la  phtisie  le  27  avril  1678. 
Constantyn  Huygens,  père,  dans  son  „l)agboek",  la  nomme  „admirabilis  puella."  Consultez, 
sur  la  famille  Schilders,  la  Lettre  N°.  2129,  note  1 1. 

IO)  Catharina  Suerius,  lille  de  Jacob  Suerius  et  de  Catharina  Hoethagel.  Elle  mourut  le  19  octo- 
bre 1680  à  Breda.  Voir  la  Lettre  N°.  7,  note  2. 
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demie  heure  de  fuitte  quelle  avoir  de  la  peine  a  fe  fouvenir  comment  i'avois  etté 
faitte:  après  Elie  commença  ce  remémorer  un  peu  ma  Phigionomie:  mon  Père  qui 
ij  avoir  etté  trois  jours  devant  nous  Elle  avoit  dit  la  mefme  chofe.  fa  mémoire  luij 
manque  extrêmement  en  toutte  chofes,  mais  Elle  marche  encore  fi  bien  que  moij. 
après  avoir  fait  des  Promenades  dedans  et  dehors  la  ville;  la  ou  nous  vifmes 
toutte  une  Armée  Campée,  pour  travailler  a  la  Fortification  ce  qui  eftoit  bien 
quelque  chofe  de  nouveau  pour  moij  et  après  avoir  etté  fort  bien  traittez  de  nos 
Parens,  nous  partifmes,  pour  la  Haije  et  arivafmes  heureufement  le  mefme  foir 
chez  nous;  trouvant  toutte  la  Famille  grâces  a  Dieu  en  fort  bonne  famé,  et  nous 
ettions  fort  fatiffaits  de  nortre  voijage,  nous  avions  le  bonheur  d'eftre  accompagné 
continuellement  du  plus  beau  temps  du  Monde,  je  vous  aij  bien  fouvent  fouhaitté 
de  la  Partie  mon  cher  Frère  ;  quoij  que  je  fcaij  bien  que  vous  en  pouvez  faire  des 
plus  belles,  aufFi  aij  je  appris,  que  vous  avez  fait  des  Promenades  a  Virij XI)  et  autre 
part,  qui  valent  bien  un  pauvre  Haenwijck.  mais  moij  qui  puis  rarement  obtenir  la 
Pcrmifllon  de  fortir  je  m'en  contente.  Ici]  a  Clingendael  il  fait  prefentement  bien 
Jolij  et  jem'ij  plais  afTé.  noftre  Petit  Bois  du  quel  vous  avez  veu  le  commencement 
eft  fort  creu  depuis,  nous  avons  defTein  de  pafTer  icij  quelque  fepmaines  pandant 
la  belle  faifon,  fi  le  beau  temps  continue,  vous  faitte  fort  bien  de  vous  divertir 
aufli  un  peu  pandant  qu'il  fait  beau  a  la  campagne,  mon  Père  m'a  dit  mefme  que 
voftre  defTein  eftoit  de  faire  un  voijage  un  peu  plus  loing.  vous  me  pouvez  dire  i] 
vous  eftes  encore  de  la  mefme  refolution.  je  ne  fcaurois  dire  que  vous  avez  tort,  je 
fcaij  bien  s'il  eftoit  en  ma  difpofition,  que  je  ferois  bien  des  voijages,  mais  la  pre- 
mière feroit  a  Paris,  pour  la  qu'elle  je  voij  encore  peu  d'apparence,  vous  feavez 
fans  doutte  defja  que  la  Belle  I2)  d'Amfterdam  eft  chez  mon  Père.  Elle  eft  toufjours 
la  mefme  correcte,  mais  fon  Teint  ne  refTemble  pas  aftheurc  au  Portrait  que  vous  en 
avez13),  car  Elle  eft  plus  Jeanne  que  je  nel'aij  veue  de  ma  vie,  et  toufjours  habillée 
d'une  fafTon  plus  Extravagante  que  les  autres.  Monfieur  D'Ellemcet  eft  un  de  ces 
Galans,  les  plus  affidus  prefentement.  Le  Coufijn  Caron14)  eft  allé  faire  un  voijage 
depuis  trois  fepmaines  par  les  villes  du  Paijs  et  mefme  plus  loing.  iecroijquil 
fera  bientoft  de  retour,  au  commencement  il  ne  fe  plaifoit  nullement  a  la  Haije, 
mais  après  ij  avoir  fait  un  peu  de  connaifTance  il  ij  eft  plus  accoutume.  J'aij  en- 
voyé a  Monfieur  De  Hertoog,  Marchant  a  Rotterdam  un  Pot  D'Atfia I5)  avec  une 


")  A  la  maison  de  campagne  de  Perrault.  Consultez  la  Lettre  N°.  1966. 

I2)  Maria  Magdalena  Pergens.  I3J  Voir  la  Lettre  N°.  1630,  vers  la  fin. 

I4)  Constantia  Uoudaen  avait  sept  enfants  de  son  époux  Caron,  trois  lils  et  quatre  filles.  Il  s'agit 
ici  du  second  iils,  mentionné  dans  la  Lettre  N°.  1996.  Il  était  chevalier  de  St.  Michel.  Con- 
sultez, sur  les  aventures  de  la  famille  Caron,  l'ouvrage  de  M.  R.  J.  Fruin,  cité  dans  la  Lettre 
N°.  2152,  note  1 1,  Tome  II,  pp.  319 — 332. 

,J)  En  malais:  atjar,  probablement  atjar  ou  asia  bambou,  déjeunes  pousses  de  bambou,  cuites  au 
vinaigre  avec  diverses  drogues  piquantes,  spécialement  le  curcuma,  le  poivre  d'Inde  (Capsi- 
cum  annuum),  la  coriandre  et  le  gingembre. 

Œuvres.  T.  VIII.  24 


l86  CORRESPONDANCE.     1679. 


Boitte  de  Fer  Blanc  remplie  de  fucre  pour  le  Tée  pour  addreffer  a  Madame 
Caron.je  l'aij  fait  empacquetter  enfemble  dans  une  corbeille.  J'efpere  que  l'un 
et  l'autre  ariverâ  heureufement.  par  occafionje  vous  prie  mon  Frère  de  luij  en 
donner  un  mot  d'advertilTement,  et  de  la  prier  de  vouloir  refcevoir  ce  petit  pre- 
fent  et  de  me  pardonner  la  Liberté  que  je  prens.  c'eft  que  Monfieur  D'Oorfchot 
m'a  fait  a  croire  qu'a  Paris  on  avoit  de  la  peine  a  trouver  ces  forttes  de  ragoûts. 
Adieu  mon  cher  Frère  toutte  noftre  Famille  vous  falue  très  humblement  et  fe 
portte  bien. 

N=  2180. 

Christiaan  Huygens  à  S.  de  Fermât. 
28  juin   1679. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2164. 

A.  M.  de  Fermât  Confeiller  au  Parlement  de  Tholoze. 

28  juin   1679. 
Monsieur 

Lors  que  je  receus  l'obligeante  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'eferire,  j'eftois  dans  le  plus  fort  d'une  fafcheufe  maladie,  qui  eft  la  3111e  que 
j'ay  eue  depuis  que  je  demeure  en  France,  et  dont  j'ay  encore  de  la  peine  a  me 
remettre.  Sans  cela  je  ne  ferois  pas  excufable  d'avoir  différé  a  vous  tefmoigner  ma 
reconnoifTance ,  ayant  receu  tant  de  marques  de  voftre  eftime  et  affeélion.  Je  fuis 
bien  heureux  Monfieur  que  ces  mefmes  fentiments  que  M.  voftre  père  daignoit 
avoir  pour  moy,  foient  pafTez  en  vous  et  vous  devez  croire  que  je  n'omettray 
rien  pour  me  conferver  un  bien  fi  cher.  Je  n'ay  pu  lire  fans  quelque  confufion  les 
vers  que  vous  avez  adjoutez  a  voftre  lettre ,  dans  lefquels  vous  me  mettez  en  pa- 
rallèle avec  Mr.  Des  Cartes.  Je  fcay  bien  que  cet  honneur  ne  m'appartient  pas  et 
que  ces  vers ,  fi  quelque  jour  ils  devenoient  publiés  comme  ils  le  méritent ,  m'atti- 
reroient  beaucoup  d'envie.  Je  fuis  un  de  ceux  qui  ont  profité  des  lumières  de  cet 
excellent  homme,  et  de  celles  de  Mr.  voftre  Père  de  qui  j'admire  encore  d'avan- 
tage le  grand  feavoir  en  Géométrie  quand  je  confidere  en  quel  temps  il  poffedoit 
défia  fi  parfaitement  cette  feience.  Vous  ne  devez  donc  pas  douter  que  mon  fen- 
timent  touchant  fes  oeuvres,  que  vous  avez  vu  dans  ma  lettre  a  mr.  l'Abbé  de 
Miramion  '},  ne  foit  véritable  et  fincere,  de  mefme  qu'efl  mon  inclination  a  vous 
honorer  et  eftre  toute  ma  vie 

etc. 


x)   Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 
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N=  2181. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

13    JUILLET     1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  2178.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2187. 

Voftre  dernière  a  elle  du  22e  Juin,  dans  la  quelle  vous  me  parlez  de  noftre  de 
Flines.  Je  vous  remercie  fort  de  l'avoir  fi  bien  adrefTé,  a  l'avenir  je  vous  eparg- 
ncray  de  femblables  peines  le  plus  que  je  pourray.  J'ay  eu  une  lettre  de  luy  du 
30  Juin,  dedans  laquelle  il  me  fpecifie  le  prix  de  quelques  eftampes  du  Sr.  Ma- 
riette lequel  me  femble  fort  extraordinaire  et  je  voudrois  feavoir  fi  a  de  fembla- 
bles prix  il  en  fait  grand  débit.  A  ce  compte  la  j'ay  eu  a  bon  marché  les  taille- 
douces  que  je  croyois  avoir  achepté  fort  cher  de  Lely  ')  a  Londres. 

L'argent  que  je  vous  ay  remis  ont  elle /i  54.' — 4 —  argent  d'Hollande  et  félon 
mon  compte  après  en  auoir  payé  pour  mon  Père  et  pour  moy  ce  que  vous  dites  il 
doibt  vous  en  refter  entre  les  mains  environ  I52  argent  de  France,  lefquelles  je 
vous  prie  de  garder  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  occafion  de  les  employer.  J'efpere  que 
vous  vous  ferez  informé  touchant  le  livre  des  vies  des  Peintres  comme  promettez, 
je  croyois  qu'il  ertoit  imprimé  il  y  a  longtemps,  et  vous  m'en  parlez  comme  il  ne 
faifoit  que  fortir  de  la  prefTe. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  auffi  la  Carte  de  Paris :)  dont  Odyck  et  Oorfchot 
ont  apporté  des  exemplaires,  comme  auffi  l'Ertat  de  la  France  3)  le  plus  nouveau. 
Vous  fcâvez  que  Ion  en  imprime  touts  les  ans. 

Je  feray  recevoir  icy  vortre  Rente  à  vie  et  nos  femmes  employeront  l'argent  de 
la  manière  que  vous  ordonnerez. 

Il  me  tarde  fort  de  voir  la  façon  de  vos  micro feopes  au  retour  de  Meefter  dites 
moy  quand  il  fait  eflat  de  partir.  Je  ne  fcay  fi  vous  avez  veu  les  miens  qui  font  allez 
commodes  les  objets  fe  mettant  et  s'oftant  fans  toucher  au  petit  verre;  mais  il 
me  femble  toufjours  qu'il  y  a  trop  de  façon  a  mettre  les  objets  entre  deux  verres, 
qu'il  faut  coller  en  femble  fans  que  l'on  feache  fi  ce  font  des  chofes  que  l'on 


1  )    Sur  Pieter  van  der  Faes  ou  Pieter  de  Lely,  consultez  la  Lettre  N°.  1 1 24 ,  note  8. 

:)  Plan  de  Paris  levé  par  l'ordre  du  Roy,  &  par  les  soins  de  Messieurs  les  Prévôts  des  Marchands 
&  Eschevins,  par  le  sieur  Bullet  Architecte  du  Roy  &  delà  Ville,  sous  la  conduite  de  M. 
Blondel  Mareschal  de  Camp  aux  Armées  du  Roy,  Directeur  de  l'Académie  Royale  d'Archi- 
tecture, &  Maistre  de  Mathématiques  de  Monseigneur  le  Dauphin,  Contenant  l'état  présent 
de  la  Ville  de  Paris  &  les  Ouvrages  qui  ont  esté  commencez  par  ordre  du  Roy,  &  qui  doivent 
estre  continuez  pour  la  commodité  publique,  suivant  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majesté  du 
mois  d'Aoust.  A  Paris,  au  logis  de  M.  Blondel  riie  Jacob,  au  coin  de  celle  de  Saint  Benoist 
Fauxbourg  Saint  Germain,  &  chez  Claude  Rocher  sur  le  quay  de  l'Horloge  du  Palais  au 
grand  Louis  d'or,  md.clxxix. 

3)   La  publication  citée  dans  la  Lettre  N°.  205 1 .  note  1 . 
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voudra  garder:  et  que  l'on  devroit  fonger  a  faire  quelque  petite  pointe  ou  chofe 
femblable  pour  y  attacher  les  objets  que  l'on  ne  veut  confiderer  qu'a  la  halle  peut 
eftre  dans  la  conftruftion  de  voftre  microfcope  vous  y  aurez  fongé. 

A  Bolduc  Mr.  Meefter  me  mena  voir  l'autre  jour  un  jeune  homme  du  magiftrat 
qui  fe  nielle  aufli  de  faire  des  mîcrofcopes  mais  fon  Zèle  n'eftpas  fecundum  fcien- 
tiam.  Il  fait  allez  bien  les  petites  boules,  mais  n'a  pas  l'adrefle  de  modérer  la  lu- 
mière comme  il  faut.  Il  fait  un  inltrument  pour  chafque  objet ,  comme  il  me  fem- 
ble  que  Leeuwenhoeck  fait  aufli. 

J'appris  de  ce  garçon  le  fecret  de  faire  l'encre  dont  on  fit  prefent  a  fon  Al- 
tefle,  il  y  a  un  an  ou  deux.  On  s'en  fert  de  cette  manière.  Vous  efcrivez  d'une  eau 
blanche  fur  du  papier  lequel  eftant  feiché  il  n'y  paroift  quoy  que  ce  foit.  Puis 
vous  efcrivez  d'une  encre  noire  par  deflus  cette  première  efcriture,  et  envoyez 
ainfi  la  lettre  a  voftre  correfpondant  lequel  a  une  troifiefme  liqueur,  de  laquelle 
il  mouille  la  lettre  avec  une  plume,  et  tout  aufli  toft  les  lettres  noires  difparoiflent 
et  les  premières  blanches  fe  produifent  toutes  noires,  fans  que  l'on  puiffe  les  faire 
fortir  par  aucun  autre  moyen  que  celuy  de  cette  dernière  eau,  qui  a  encore  cela 
de  particulier  que  fi  vous  mettez  voftre  lettre  fur  un  coin  de  la  table  et  fur  un 
autre  coin  vous  mouillez  un  papier  de  cette  dernière  eau,  les  lettres  blanches  de 
uoftre  efcriture  ne  laifleront  pas  de  paroiftre.  Les  ingrédients  dont  fe  font  fes  dif- 
férentes liqueurs  font  a  grand  marché  mais  avec  tout  cela  il  n'eft  pas  fort  facile 
de  les  deviner. 

Je  croy  que  vous  aurez  veu  Monfieur  de  Marlot  depuis  qu'il  eft  de  retour  en 
France,  il  m'a  offert  de  me  faire  tenir  tout  ce  que  je  voudrois  icy  de  Paris  par  ce 
que  de  temps  en  temps  il  envoyé  des  hardes  et  autres  chofes  pour  Son  Altefle  et 
Madame  li  vous  aviez  quelque  chofe  pour  moy  vous  pourriez  le  luy  donner  4). 

Je  vous  prie  de  vous  informer  foigneufement  de  Mariette  quels  peuvent  eftre 
ces  defleins  de  van  Dyck  qu'on  offre  de  luy  vendre.  Je  ferois  content  de  les 
payer  une  deuxiefme  fois  fi  ce  font  les  miens  et  que  je  pûfle  les  ravoir,  faites  in 
ogni  modo  qu'il  les  fafle  venir  fans  pourtant  luy  tefmoigner  trop  mon  avidité  5). 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  2155. 

5)  La  dernière  page  porte  les  vers  suivants,  écrits  à  la  hâte  au  crayon,  de  la  main  de  Chr.  Huygens  : 

Un  berger  charmant  qu'il  me  parut  discret 

d'un  air  si  touchant  que  j'eus  de  regret 

vint  l'autre  jour  soupirant  de  m'en  défaire 

me  demander  un  seul  moment  mais  helas  un  amant  sincère 

pour  me  parler  de  son  tourment  peut  il  bien  pour  un  refus 

se  résoudre  a  ne  revenir  plus. 
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N=  2182. 

De  Vaumesle  a  Christiaan  Huygens. 

31    JUILLET     1679. 


La  lettre  se  trouve  à  Leiàen,  cuil.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  '). 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2149. 


Monsieur 


Je  vous  enuoye  enfin  les  démonstrations  géométriques  2)  dont  Je  vous  parlé  il  y 
a  huit  ou  neuf  mois  dans  la  lettre  que  Jeus  Ihonneur  de  vous  écrire  en  cetemps  la. 
elles  ne  font  pas  autant  correctes  quelles  deuvoient  eftre  pour  paroiilre  a  paris 
mais  la  honte  que  Jauois  délire  fi  long  temps  a  vous  enuoyer  fi  peu  de  chofe  a  fait 
que  Je  né  pu  me  refoudre  a  tarder  dauantage  avons  les  enuoyer  me  referuant 
néanmoins  (fi  elles  ont  le  bonheur  dauoir  votre  approbation  et  celle  des  autres 
mrs.  de  lacademie  qui  les  pourront  voir  fi  vous  les  en  jugez  dignes)  de  les  mettre 
en  meilleur  eftat  et  félon  les  défauts  que  vous  y  remarquerez,  car  quoy  quelles 
fufTent  au  point  que  Je  ny  pufTe  remarquer  aucune  faute  Je  croy  que  vous  y  en 
trouuriez  encor  ceil  pourquoy  Jay  mieux  aimé  vous  les  enuoyer  en  leilat  quelles 
font  qui  cil  tel  que  vous  les  entendrez  affez  bien  pour  en  juger  et  mendire  votre 
fentiment  que  d'attendre  dauantage  a  vous  les  enuoyer  plus  correctes  a  la  vérité 
mais  ou  il  y  auroit  encor  eu  a  corriger  vne  féconde  fois. 

Jay  mis  les  figures  apart  pour  la  commodité  2)  de  ceux  qui  liront  ces  demonltra- 
tions  car  quand  la  figure  dvne  proposition  cil  fur  la  page  d'vn  feillet  et  la  de- 
monllration  fur  lautre  ceil  vne  incommodité  délire  obligé  de  tourner  le  feillet 
bien  des  fois. 

puis  quil  me  refte  encor  du  papier  vous  ne  ferez  pas  fafché  que  Je  vous  entre- 
tienne encor  vu  peu  et  que  Je  vous  die  quelque  chofe  de  notre  cycloide  circu- 
laire 3)  en  la  quelle  Je  trouue  certainnes  proprietez  qui  pcuuent,  ce  femble  con- 
tribuer a  la  mefurc  du  cercle  car  ca  elle  la  confideration  de  cette  ligne  courbe  qui 
ma  fait  trouuer  fans  que  Jy  peu  fa  fie  la  quadrature  du  cercle  par  latouchement  de 
la  fpirale  que  vous  voyez  a  la  fin  des  autres  4).  ce  Je  veux  vous  dire  a  prefent  eft 
que  fi  il  y  a  vne  fuit  te  de  polygones  inferis  en  vn  mefme  cercle  comme  il  eft  dit  au 
commencement  de  la  première  propofition  des  demonllrations  que  Je  vous  enuoye 


*)   Au  Fasciculus  II  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2057,  note  2. 

2)  Malheureusement  ces  démonstrations  avec  les  ligures,  qui  ont  accompagné  cette  lettre,  nous 
manquent. 

3)  La  cycloide  circulaire  est  mieux  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  cardioïde. 

4)  Voir,  sur  cette  même  quadrature,  la  Lettre  N°.  2  ;  45. 
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et  que  ces  polygones  ayent  beaucoup  de  codez  par  exemple  le  premier  a  90  coftez 
le  fécond  180  le  3e  360  etc.  Je  dis  que  la  différence  du  cercle  et  du  polygone  de 
1 80  coftez  neft  guère  que  letiers  de  la  différence  des  polygones  de  1 80  et  90  coftez 
tout  de  mefme  que  la  différence  du  cercle  et  du  polygone  de  360  coftez  neft  guère 
que  le  tiers  de  la  différence  des  polygones  de  360  et  180  coftez  et  ainfij  de  tous 
les  autres  ce  que  Je  prouue  ainfij  le  cercle  a  b  g  c  5)  eft  la  bafe  ou  cercle  immobile 
dvne  cycloïde  circulaire  dont  le  point  c  eft  le  commencement  h  b  f  d  eft.  le  cercle 
mobille  ces  deux  cercles  fe  touchent  au  point  Mes  arcs  b  g  c  et  b  fd  font  tous  deux 
de  60  degrez  c  le  d  eft  lare  de  la  cycloide  décrit  par  la  reuolution  de  lare  b  fd 
fur  c  g  b.  lefpace  compris  de  la  ligne  droitte  b  d  des  arcs  d  e  l  c  et  c  g  b  eft  quintu- 
ple de  lun  des  fegments  de  cercle  b  g  c  ou  b  fd  fi  a  cet  efpace  on  adioute  le  feg- 
ment cgb  lefpace  bdelc  eft  fextuple  du  fegment  cg  b  cet  efpace  donc  auec 
lexagone  infeript  au  cercle  a  b  g  c  eft.  égal  a  ce  mefme  cercle. 

Si  on  ne  prend  a  prefent  que  le  petit  arc  c  l  de  la  mefme  cycloïde  qui  eft  décrit 
par  la  reuolution  de  lare  fd  fur  lare  cg  qui  font  les  moittiez  des  arcs  b  g  c  et 
b  fd  par  la  mefme  demonrtration  que  deffus  lefpace  gel  eft  fextuple  du  petit 
fegment  de  cercle  cm  g  le  double  de  lefpace  gel  eft  donc  égal  a  12  fois  le 
fegment  c  m  g  le  double  de  cet  efpace  auec  le  dodécagone  infeript  au  cercle 
a  b  g  c  eft  donc  égal  a  ce  mefme  cercle,  mais  parce  que  les  triangles  gc  lez  c  g  b 
font  égaux  le  double  du  triangle  g  cl  eft  le  tiers  de  fix  fois  le  triangle  c  g  b  et 
fix  fois  le  triangle  c  g  b  eft  la  différence  du  dodécagone  et  de  lexagone  inferit  au 
cercle  a  b  g  c  donc  deux  fois  le  triangle  g  cl  eft  égal  au  tiers  de  la  différence  des 
dodécagone  et  exagone  fufdits  et  le  double  de  ce  triangle  g  c  l  eft  prefque  égal  a 
la  différence  du  cercle  a  b  g  c  et  du  dodécagone  infeript  en  iceluy  car  il  ne  fen  faut 
que  deux  fois  le  petit  fegment  c  l  de  la  cycloide  et  ces  petits  fegments  diminuant 
toufiours  il  eft  évident  que  quand  les  polygones  auront  beaucoup  de  coftez  que  la 
différence  du  cercle  et  d'un  polygone  neft  guère  que  le  tiers  de  la  différence  de 
ce  polygone  et  de  lautre  polygone  infeript  au  mefme  cercle  et  qui  n'a  que  la 
moittié  des  coftez  du  premier. 

Il  me  refte  encor  allez  de  papier  pour  vous  dire  encor  comment  on  peut  inférer 
d'vne  des  demonftrations  que  Je  vous  enuoye  ce  que  vous  auez  trouué  le  premier 
dont  Je  né  pas  vu  la  demonftration  qui  eft  que  la  portion  de  lefpace  de  la  cycloïde 
ordinaire  retranchée  par  une  ligne  parallelle  a  la  bafe  qui  pafle  par  le  point  de  laxe 
éloigné  du  fommet  du  quart  de  laxe  eft  égal  au  triangle  equilat.  ou  a  la  moitté 
de  lexagone  infeript  au  cercle  générateur6)  voyez  la  1  fig.  a  b  eft  vne  ligne  droitte 
diuiféé  en  deux  parties  egalles  au  point  ^egalle  a  la  circonfer.  du  cercle  dont  le 


5)    Voir  là  figure  1,  de  la  planche  vis-à-vis  de  cette  page. 

°)   Voir  la  Lettre  N°.  503.  Il  s'agit  ici  d'une  quadrature  absolue  (indépendante  de  celle  du 

cercle)  d'une  partie  de  la  cycloïde,  et  qui  aurait  été  remarquée  pour  la  première  fois  par 

Huygens.  Consultez  la  Lettre  N°.  566. 
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diamètre  eft  de  perpendicul.  a  a  b.  les  lignes  a  e  e  f  et  fb  font  egalles.  les  cercles 
égaux  neqhctpfrg  touchent  la  ligne  a  b  en  des  points  e  et /et  leurs  diamètres 
font  égaux  a  d  c.  les  arcs  e  q  hetfr  g  font  chaquun  le  tiers  de  toute  la  circonf.  les 
points  h  et  g  font  donc  deux  points  de  la  cycloide  ordinaire.  Il  eft  certain  que  le 
rectangle  e  m  If  eft  égal  au  cercle  générateur,  que  le  triangle  e  h  m  eft  la  moittié 
du  triangle  equilateral  infeript  au  cercle,  le  trapefe  e  h  gfeû  donc  égal  au  cercle 
générateur  et  au  triangle  equilateral  infeript  en  iceluy  et  que  fumant  ce  que  Jay 
demonftré  que  lefpace  compris  des  lignes  droittes  e  h  et  e  b  7)  et  de  lare  de  la  cy- 
cloide  a  h  eft  égal  a  trois  fois  le  fegment  de  cercle  e  g  h  qui  adioutez  au  triangle 
equilateral  font  égaux  au  cercle  générateur,  cet  efpace  donc  adiouté  au  trapefe 
ehgfeft:  égal  a  deux  fois  le  cercle  générateur,  et  puifque  lefpace  entier  com- 
pris de  toute  la  cycloide  et  de  fa  bafe  eft  égal  a  trois  fois  le  cercle  générateur  les 
deux  efpaces  reftans  dont  vn  eft  celuy  qui  eft  compris  de  la  ligne  //  b  8)  et  de  lare 
de  la  cycloide  h  c  g  et  lautre  eft  compris  des  lignes  fb  et  f  g  et  de  lare  g  b  de  la 
cijeloide  font  donc  tous  deux  enfemble  égaux  au  cercle  générateur  mais  lefpace 
compris  des  lignes  droittes  fb  et  fg  et  de  lare  g  b  de  la  cycloide  eft  égal  a  trois 
fois  le  fegment  fr  g  donc  lautre  efpace  eft  égal  au  triangle  equilateral  infeript 
au  cercle  générateur  puis  que  trois  fois  le  fegment  fr  g  et  et  le  triangle  equi- 
lateral font  égaux  au  cercle.  Je  finis  monfieur  et  vous  prie  dexeufer  de  celle 
trop  longue  lettre  de  m'honorer  dun  petit  mot  de  refponfe  et  de  croire  que  Je  fuis 
auec  bien  du  refpecT: 


Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 
De  Vaumesle. 


a    hambije 
ce  31  juillet   1679. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens 
a  Paris. 


?)    Lisez:  ea.  8)    Lisez:  h  g. 
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N°  2183. 

Constantyn  Huygens  ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

8    AOÛT     1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  21 81.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  te  No.  2187. 

Dieren  ce  8  d'Aouft   1679. 

Je  vous  ay  repondu  fur  une  lettre  '),  que  vous  m'avez  eferite  il  y  a  quelque 
temps  et  dans  laquelle  entre  autres  chofes  vous  me  parliez  de  ces  defTeins  de 
van  Dyck  que  Ion  avoit  offert  de  faire  auoir  a  Mariette  et  que  vous  croyiez  eftre 
les  miens.  Vous  ayant  envoyé  cette  lettre  la  par  la  Porte,  j'ay  veu  du  depuis  que 
dans  une  des  voftres  al  S. or  Padre  vous  dites  de  vous  eftonner  de  ce  que  je  ne 
vous  repondois  pas  fur  ce  que  vous  m'aviez  dit  touchant  ces  defTeins.  Mais  je  croy 
qu'après  auoir  eferit  cela  vous  pourrez  auoir  receu  ma  lettre ,  quoy  que  cela  ne 
femble  pas  par  ce  que  vous  ne  m'auez  rien  repondu.  Quoy  qu'il  en  puifle  eftre 
je  vous  diray  encore  que  je  ferois  tres-aife  de  pouvoir  r'avoir  ces  pièces  de  van 
Dyck  et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dans  le  mefme  Carton,  quand  il  me  le  faudrait 
payer  une  autre  fois  comme  afTeurement  je  ne  pourrais  éviter  de  faire ,  et  je  fou- 
haitte  fort  que  Mariette  les  fafTe  venir  s'il  ne  l'a  defja  fait.  On  verrait  après  du 
prix  touchant  lequel  je  veux  efperer  qu'il  s'expliquerait  avec  un  peu  plus  de 
diferetion  qu'il  n'a  fait  pour  les  Eftampes  félon  ce  que  me  mande  l'amy  de  Flines. 
Cet  homme  la  eft  ridicule  et  parle  comme  s'il  n'y  avoit  que  luy  au  monde  qui 
en  euft  de  bonnes.  A  ce  compte  la  j'en  aurais  pour  une  bonne  fomme  car  j'en  ay 
encore  apporté  d'Angleterre  qui  font  excellentes  en  leur  efpece. 

Dans  la  mefme  lettre  je  vous  priois  encor  de  me  chercher  ce  dernier  autheur  des 
Vies  de  Peintres  dont  le  livre  eft  affeurement  imprimé  par  ce  que  je  fcay  qu'un 
Peintre  de  ma  connoifTance  qui  eft  au  duc  de  Mantoue  et  pafTa  dernièrement  a  la 
Haye,  en  a  un  exemplaire. 

Je  vous  demandois  encores  une  Carte  nouvelle  de  Paris2),  mais  il  ne  fera  pas 
neceffaire  de  me  l'envoyer,  Mr.  d'Odyck  m'ayant  fait  prefent  d'une.  Je  ne  fcay 
ou  cette  lettre  pourra  vous  eftre  rendu  par  ce  que  j'ay  veu  dans  voftre  lettre  à  mon 
père  que  vous  eftiez  in  procinftu  de  quelques  voyages  et  que  vous  parlez  mefme 
de  celuy  d'Italie.  Je  fouhaitterois  fort  que  vous  puffiez  voir  un  peu  ce  pays  là  dans 
l'aage  de  maturité  ou  vous  elles ,  mais  il  faudrait  le  faire  avec  quelque  commo- 
dité et  fans  expofer  à  l'hazard  voftre  fanté  qui  n'eft  pas  tout  a  fait  afTez  forte 
pour  les  fatigues. 


')    La  lettre  N°.  2178. 

2)   Voir  la  Lettre  N°.  21 81,  note  2. 
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Mandez  moy  fi  ma  lettre  vous  a  elle  rendue  afin  que  je  fcache  11  je  doibs  vous 
dire  une  autre  fois  les  choies  dont  je  vous  ay  defja  rendu  conte ,  comme  touchant 
l'argent  que  je  vous  ay  remis  etc. 

Il  me  tarde  fort  de  voir  revenir  Meerter,  parce  que  vous  dites  qu'il  apporte  un 
microfcope  de  nouvelle  fabrique ,  fur  quoy  je  vous  ay  auffi  efcrit  plus  amplement 
dans  ma  dite  lettre.  Vous  mandez  a  Mon  Père  qu'on  l'avoit  emmené  dans  la  Pro- 
vince. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huygens  de  Zulichem 

à  la  Bibliothèque  du  Roy  rue  Vivienne 

à 

/3  Paris. 


N=  2184. 

Susanna  Huygens  à    Christiaan  Huygens. 
10  août   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2179. 

A  la  Haije  le   10  D'Aoutt   1679. 

J'efpere  mon  Frère  que  vous  aurez  refeeu  ma  Lettre  que  je  vous  aij  eferitte 
comme  je  pende  de  Clingendael,  et  dans  la  qu'elle  je  vous  aij  dit  entre  autre  que 
pavois  addrefTé  le  Pot  D'Atlia  ')  a  Monfieur  de  Hcrtoch  bien  empacqueté  dans  une 
Corbeille  la  ou  J'aij  pris  la  Liberté  de  mettre  encore  une  Boitte  avec  du  fucre 
pour  le  Thee.  il  ij  a  plus  d'un  Mois  que  je  l'aij  envoyé,  mais  fi  Monfieur  de  Her- 
toch  a  trouvé  tout  aulli  tott  occafion  de  le  pouvoir  embarquer  pour  Rouan  ,  c'ett 
ce  que  je  ne  feaij  pas  n'ij  ne  l'aij  pu  feavoir  jufques  a  prefent  de  les  feeurs.  mais 
Elles  s'en  informeront  au  plurtott.  J'efpere  que  cepandant  ce  Pot  D'Atlia  fi 
longtemps  déliré  de  cette  pauvre  Femme  Grotte 2)  fera  arivée  a  bon  Port,  et  qu'elle 
s'en  poura  rafla  lier,  fans  que  fon  enfent  en  fera  incommodé,  fon  Frère  le  Cheval- 
lier3) fait  encore  ettat  de  Pafler  icij  deux  ou  trois  fepmaines  et  puis  de  retourner  à 
Paris,  il  ne  me  femble  pas  qu'il  voudroit  s'ettablir  en  I  Iollande.  je  ne  vois  pas  qu'il 
s'ij  plait  tant  :  vous  avez  etté  mal  informé  touchant  cette  Affaire  du  Conte  de  Ben- 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2179,  note  15. 

2)  Marie  de  Villerest,  née  Caron.  Voir  la  Lettre  N°.  1557,  note  '6. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 79,  note  14. 

Œuvres.  T.  VIII.  25 
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tem4)  et  Monfieur  Dorp,  croijant  que  ceft  le  Coufijn  que  vous  avez  veu  A  Paris5) 
ce  n'eft  pas  luij  mais  le  fécond  Fils  de  Monfieur  de  Maefdam6),  qui  ell  Capitaine 
de  Cavalerie,  c'efr.  un  grand  bonheur  et  je  m'en  refjoui  autant  pour  le  Père  que 
pour  luij ,  que  ce  conte  en  eft  efchappé  comme  cela,  au  commencement  on  le 
croijoit  fi  dangereufement  Bleffé  qu'il  n'en  pourait  guérir  et  cettoit  juftement  le 
moijen  de  ruiner  fa  bonne  Fortune  pour  toutte  fa  vie.  vous  avez  feeu  je  penfe  que 
leur  querelle  ariva  le  foir;  fans  connoiitre  l'un  l'autre  Dorp  qui  avoit  beu  avoit  dit 
voijant  pafler  ce  Jeune  Conte  quelque  Parolles  Choquantes,  fans  feavoir, qui  il 
eltoit,  qu'après  l'avoir  Bleffé.  ce  qui  ne  le  mit  pas  peu  en  peine ,  comme  vous  pou- 
vez croire,  il  efl:  heureux  d'en  eftre  quitte  a  fi  bon  Marché,  tant  plus  je  fonge  a 
l'autre  Dorp  touchant  vos  Piftoles,  tant  plus  je  m'eflonne  de  l'efronterie  qu'il  a 
eu ,  de  Partir  fans  vous  dire  mot.  je  tafcheraij  d'en  donner  connaiffance  a  Juffrouw 
Ida7)  fans  que  l'ainée8)  en  feache  rien  car  je  ne  doutte  point  ou  Elle  s'enporteroit 
furieufement  contre  ce  Neveu,  comme  cela  arive  affé  fouvent,  fur  des  Affaires  de 
peud'inportence.  ces  deux  Confines  ont  paffé  environ  trois  fepmaine  chez  Madame 
Tromp,  a  une  Maifon  de  Campagne  qu'elle  a  profche  D'Alckmaer.  Elles  font 
de  retour  depuis  peu,  et  fe  louent  fort  de  leur  Agréable  Voijage.  nous  fommes 
Parti  de  Clingendael  depuis  dix  ou  douze  jours  a  caufe  des  certains  Enfens  Ma- 
lades chez  le  Paijfant,  de  Rougoles  et  les  noflres  n'aijant  eu  encore  cesfortte  de 
Maladies,  il  me  fembloit  le  plus  feur  que  de  les  fauver  fi  long  temps  qu'il  feroit 
Poffible,  et  de  les  mefner  a  la  Haije.  aftheur  que  ceft  Allarme  efl:  Paffé,  j'efpere 
que  nous  ij  retournerons,  je  voudrois  que  la  grande  Chaleur  qu'il  fait  prefente- 
ment  fuft  un  peu  PafTée,  autrement  je  m'ij  plais  beaucoup,  fi  vous  voijiez  combien 
noltre  Petit  Bois  eflFloriffant  vous  en  feriez  fatiffait,  les  Arbres  croifent  extrême- 
ment touttes  en  General.  Monfieur  et  Madame  de  Nijenrode  qui  font  icij  depuis 
huit  jours  difent  de  mefme  de  leur  Plantage,  je  penffe  que  ce  Batifment,  et  tout  ce 


4)  Probablement  un  fils  de  Ernst  Wilhelm,  comte  de  Benthem,  et  de  sa  première  épouse,  Geer- 
truid  van  Zelst. 

5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2146,  2147,  page  122,  et  N°.  2170,  p.  165. 

6)  Frederik  van  Dorp,  seigneur  de  Maasdam,  né  en  1612.  11  épousa,  en  1645,  Constantin  van 
Vosbergen, qu'il  perdit  18  mois  après,  et,  en  1649,  Aegidia  van  Teylingen,  qui  lui  donna  cinq 
enfants  dont  3  moururent  en  bas  âge.  Il  mourut  le  28  août  1679.  Voir  la  Lettre  N°.  267,  note  3. 

Son  second  fils  fut  Johan,  capitaine  de  cavalerie  d'une  compagnie  des  gardes  du  Prince 
d'Orange. 

7)  Dans  la  publication 

Journaal  van  Constantyn  Huygens,  den  Zoon,  van  21  October  1688  tôt  2  September  1696 
(Handschrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam),  Werken  van 
het  Mistorisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht,  Nieuwe  Série,  N°.  23,  Utrecht,  Kemink 
&Zoon,  1876,2  Vol.  in-8°, 

on  rencontre  plusieurs  fois,  entre  autres  au  Tome  II ,  pages  19  et  27,  cette  tante  Ida  van 
Dorp,  vivant  dans  la  maison  de  son  neveu,  capitaine  des  gardes  de  Willem  III. 

8)  Probablement  Anna  van  Dorp.  Voir  la  Lettre  N°.  55,  note  5. 
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qui  en  dépend  leur  contre  furieufement.  cette  Confine 9)  eiï  Belle  comme  un  Ange, 
la  Marie  Magdelcine  IO)  n'en  approfche  pas  je  vous  en  afTeure,  fa  fœur  a  un  Teint 
comme  du  fatin  Blanc,  et  l'autre,  l'a  fort  Jaunâtre,  a  ce  que  je  voy  Elle  fait  eltat 
de  demeurer  encore  quelque  temps  chez  mon  Père,  je  croij  qu'il  admire  plus  ces 
belle  qualité/,  que  tous  fesGalans  enfemble.  avant  hijer  ils  dinerent  icij  tousen- 
femble  et  hijer  les  Amis  de  Nijenrode  nous  traitèrent  fort  proprement  dans  leur 
Logement,  nous  ettions  nous  promener  vers  le  foir  a  Zorgvliet.  il  ij  fait  bien  beau, 
on  ij  travaille  prefentement  a  une  certaine  Grotte  vis  a  vis  derrière  la  Maifon,  en 
de  (Tendant  de  cette  Grotte  on  fait  une  Cafcade,  enfin  on  ij  fait  afie  de  dcfpenfTes 
cela  ne  Paroit  pas  a  L'avenant,  mon  Marij  efr.  fort  aife  d'entendre  que  fes  Balots 
de  Livres  font  arivées.  juilement  Monfieur  van  Leeuwen ,  nous  en  avoit  demendé 
des  nouvelles,  on  luij  a  fait  fcavoir  aufii,  ce  que  vous  m'en  aviez  mendé.  c'efi:  Am- 
bafiadeur  fe  portte  mieux  prefentement  qu'il  n'a  fait  encore  pendant  fon  fejour 
en  Angleterre,  il  s'eft  cafi  plaint  continuellement  tantoft  de  la  Gravelle  ou  de  la 
Goutte;  et  d'autres  incommoditez.  mais  il  nous  mende  qu'il  fe  fert  d'une  autre 
Boifïbn  au  lieu  du  Thée ,  mais  accommode  a  la  mefme  fafibn  de  quelque  Mélange 
D'herbes  et  qu'il  s'en  trouve  fort  bien  ;  au  relie  fes  quatre  Filles  qu'il  a  em- 
mcnné  avec  luij,  Elles  fe  louent  extrêmement  de  leur  voijage,  je  crois  que  leur 
grand  fouhait  feroit  d'ij  pouvoir  refier  pour  le  moins  un  An  ou  deux,  mais  ce  n'efl 
pas  la  l'intention  de  Monfieur  leur  Père,  il  voudroit  bien  revenir  au  Mois  D'Oclo- 
bre,  comme  efloit  fon  deiïein  avant  que  de  Partir ,  mais  J'aij  de  la  peine  a  croire , 
que  cela  fe  fera  car  l'on  ne  parle  pas  encore  d'un  fuccefTeur,  pour  envoyer  en  fa 
Place,  toutte  fois  s'il  n'efl  de  retour  vers  ce  temps  là,  il  négligerait  fes  Affaires  Par- 
ticulières, par  ce  qu'alors  le  Changement  du  Magiflrat  fe  fait  a  Leijden.  Madame 
B rafler  efl  revenue  D'Amilerdam  gratte  et  Groiïe,  et  de  bon  humeur  comme  touf- 
jours,  Elle  me  demende  toufjours  de  vos  nouvelles,  et  me  prie  de  vous  faire  fes 
Baifemains.  Madame  de  Buat  m'a  fait  fcavoir  hijer  que  fon  Beau  Frère  de  Slinge- 
lant "),  elloit  Mort  a  Hederhoven  :  voila  Nichie I2)  fans  Père,  mais  la  Perte  n'efl  pas 
grande,  il  a  ctte  fort  peu  de  temps  Malade,  je  vaij  voir  Madame  de  Buat  aujourd- 
huij,  et  luij  demenderaij  ,  pour  quand  Elle  fait  eftat  de  Partir  pour  Paris,  je  croij 
qu'elle  a  fort  fouhaitte  de  voir  Mourir  fon  beau  Père I3),  aufii  a  il  etté  dangereu- 
fement  Malade,  mais  il  fe  portte  afie  bien  prefentement.  on  fouhaitte  trop  la 
Mort  de  c'efl  homme,  ces  Gens  ne  meurent  pas  comme  cela.  Adieu  mon  cher 
Frère,  je  me  fouhaitte  auprès  de  vous,  ou  vous  ici),  pourquoi]  ne  feriez  vous  pas 
bien  tofl  une  Promenade  en  Hollande?  mais  je  ne  fongois  pas  au  deiïein  que 


9)  Noortje  (Leonora),  sœur  de  Maria  Magdalena  Pergens. 

10)  Maria  Magdalena  Pergens. 

ll")  Matthijs  Pompe,  seigneur  de  Slingelandt.  Consultez  la  Lettre  N°.  2175  ,  note  6. 

i:)  Voir  la  Lettre  N°.  2175,  note  6. 

I3)  Philippe  I  lenry  de  Coulan.  Voir  la  Lettre  N°.  808,  note  7. 
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vous  fembliez  avoir  d'aller  voijager  d'un  autre  coite 14).  fi  vous  avez  la  mefme  envie 
J'efpere  que  vous  ferez  le  voijage  avec  toutte  fortte  de  fatiffaclion.  toutte  noftre 
Famille  fe  portte  bien  prefentement.  ma  Mère  et  mon  Marij  vous  falnent  très 
humblement.  Adieu  mon  Frère  Adieu. 


N=  2185. 

Christiaan  IIuygens  à  P.   Pellisson  '). 

15    AOÛT     1679. 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  IIuygens. 

Mémoire  concernant  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Pour  fervir  a  Monrs.  Pelisson  qui  eferit  l'Hiftoire  du  Roy. 

15  Aouft  1679. 
Je  parleray  dans  ce  mémoire,  de  ce  qui  s'eit  fait  jufqu'a  cette  heure  dans  l'Aca- 
démie des  Sciences  pour  l'avancement  des  mathématiques,  et  de  ces  parties  de 
la  phyfique  ou  les  mathématiques  ont  le  plus  de  part.  Ce  qui  regarde  les  autres 
parties  devant  eltre  rapporté  par  ceux  qui  en  ont  pris  le  foin.  L'on  a  reconnu 
des  le  commencement  l'importance  des  obfervations  celeftes  jugeant  que  ce  fe- 
roit  une  entreprife  digne  de  la  grandeur  du  Roy  et  du  travail  de  l'Académie  de 
perfectionner  par  ce  moyen  l'Aftronomie  qui  en  avoit  encore  grand  befoin.  L'on 
fit  le  projet  et  le  defTein  de  l'Obfervatoire  que  fa  Majefté  le  Roy  a  fait  exécuter 
avec  une  magnificence,  qui  n'en  a  jamais  eu  de  pareille  en  cette  forte  de  baftimens. 


I4)  Voir  les  Lettres  Nos.  2 1 83  et  2 1 87 


')  Paul  Pellisson,  fils  de  Jean-Jacques  Pellisson  et  de  Jeanne  de  Fontanier,  né  à  Béziers  le  30  oc- 
tobre 1624,  d'une  famille  protestante.  Etabli  à  Paris  depuis  1652  ,  il  acheta  une  charge  de 
secrétaire  du  roi  et  devint  commis  et  protégé  de  Fouquet,  duquel,  en  1 661,  il  partagea  la  dis- 
grâce. A  la  Bastille  il  écrivit  trois  Mémoires,  restés  célèbres,  pour  la  défense  de  son  protec- 
rteu.  Son  dévouement  lui  valut  la  grâce  de  Louis  XIV,  qu'il  accompagna  ensuite  dans  la  pre- 
mière campagne  de  la  Franche-Comté.  Il  embrassa  la  religion  catholique  et  mourut  le  7  fé- 
vrier 1693.   Il  est  l'auteur  d'une 

Histoire  de  l'Académie  françoise.  Depuis  son  établissement  jusqu'à  1652.  Par  M.  Pellisson. 
Avec  des  Remarques  &  des  additions.  A  l'Immortalité.  A  Paris,  chez  Jean-Baptiste  Coignard 
Fils,  Imprimeur  du  Roi,  &  de  l'Académie  Françoise,  rue  S.  Jacques  m.dcc.xxiv.  in-40. 

Un  second  volume  paru  en  m.dcc.xxix,  contenant  l'Histoire  de  l'Académie  Françoise  De- 
puis 1652  jusqu'à  1  ~oo,  a  été  publié  par  M.  l'Abbé  Olivet. 

Il  publia  encore  l'ouvrage  pour  lequel  Chr.  IIuygens  paraît  avoir  rédigé  la  notice  N°.  2 1 85, 
savoir  : 

Histoire  de  Louis  XIV,  depuis  la  mort  de  Mazarin  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue  en  1678,  par 
M.  Pellisson  de  l'Académie  françoise.  A  Paris,  chez  Rollin  fils,  m.dc.xlix.  Avec  approbation 
et  privilège  du  Roy.  3  Vol.  in-120. 

Cet  ouvrage,  toutefois,  de  même  que  celui  cité  plus  haut,  ne  contient  rien  concernant 
l'Académie  des  Sciences. 


CORRESPONDANCE.     1 67Q.  IQ7 


L'ufage  des  lunettes  d'approche,  appliquées  aux  inftruments ,  et  celuy  des 
horloges  a  pendule  y  fervent  a  faire  des  obfcrvations  incomparablement  plus 
exactes  et  plus  aifées,  que  n'ont  efté  celles  des  anciens  et  de  Tycho  Brahé,  qui 
manquoient  de  ces  deux  inventions.  L'on  y  a  augmenté  le  nombre  de  nouvelles 
découvertes  dans  les  ailxes ,  par  le  moyen  des  grands  Telefcopes  de  36  et  45  pieds 
que  le  Roy  a  fait  venir  de  Rome  en  recompenfant  libéralement  ceux  qui  les 
avoient  faits.  L'on  a  confirmé  la  vérité  de  l'hypothefe  de  l'anneau  qui  environne 
le  globe  de  Saturne,  le  faifant  paroiflre  fouvent  comme  avec  deux  anfes,  et  dif- 
paroifTant  a  chaque  i5mc  année.  Et  outre  le  fatellite  de  cette  planète  qui  avoit 
defià  elle  découvert  l'on  en  a  remarqué  encore  deux  autres  moins  grandes.  L'on 
a  obfervé  et  dépeint  avec  beaucoup  de  foin  le  corps  de  la  lune  avec  toutes  fes 
taches  et  inegalitez  femblables  a  nos  montagnes.  Les  nouvelles  eftoiles,  les 
comètes,  les  taches  du  Soleil  quand  il  s'en  efi prefentè,  ont  efté  obfervées  avec 
pareille  diligence.  Comme  auffi  les  eclipfes  du  Soleil  et  de  la  Lune,  et  furtout  les 
eclipfes  de  fatellites  de  Jupiter  dans  l'ombre  de  cette  planète,  fi  utiles  pour  déter- 
miner les  longitudes  ou  différences  des  méridiens  de  différents  endroits  de  la  terre. 
L'on  a  mefme  trouvé  dans  ces  Eclipfes  de  quoy  prouver  par  des  raifons  très  for- 
tes que  la  lumière  ne  traverfe  pas  d'un  lieu  a  un  autre  en  un  înftant,  comme  des 
Cartes  et  plufieurs  philofophes  avec  luy  l'ont  creu,  mais  que  pour  paffer  depuis 
le  foleil  jufqu'a  nous  il  luy  faut  près  d'un  quart  d'heure,  et  depuis  les  étoiles 
fixes  peut  efire  10  ou  12  ans,  a  raifon  de  leur  grande  diftance.  L'on  efi:  après  (et 
c'efi  un  des  plus  confiderables  travaux  a  quoy  l'obfervatoire  doit  fervir)  à  faire 
une  defeription  nouvelle  du  ciel  ou  toutes  les  eftoiles  fixes  foient  mifes  exactement 
dans  leurs  places,  qui  efl  le  fondement  de  toute  l'aftronomie.  Et  a  reftablir  fin- 
ies obfervations  la  théorie  des  planètes  pour  faire  des  Tables  et  des  Ephemeri- 
des  plus  jufles,  qu'on  n'a  encore  eues  jufqu'icy. 

L'on  a  envoie  des  horloges  a  pendule  fur  mer  avec  des  perfonnes  pour  les 
gouverner,  et  pour  effaier  leur  utilité  a  la  mefure  des  Longitudes  fur  mer,  eftant 
confiant,  que  fi  elles  pouvoient  aller  dans  les  vaifTeaux  de  mefme  que  fur  terre, 
l'on  auroit  par  la  ce  fecret  fi  utile  et  tant  recherché.  Les  derniers  de  ces  efiais 
n'ont  par  eftez  entièrement  fans  fucces,  mais  parce  que  les  pendules  fouffrent 
neceffairement  de  l'agitation  d'un  vaiffeau,  il  y  a  plus  d'efperance  de  reuffir  avec 
des  balanciers  avec  un  refiort  fpirale ,  mais  conftruits  en  grand  volume  parce  que 
la  juficfTe  croit  a  mefure,  et  il  vaudroit  bien  la  peine  de  faire  cette  efpreuve. 

L'on  a  encore  envoie  des  perfonnes  expérimentées  a  la  Caienne  pour  y  faire 
des  obfervations  aftronomiques  aux  quelles  ce  climat  donne  lieu,  et  pour  celles 
qui  demandent  des  obfervateurs  en  différents  endroits  de  la  terre,  qui  obfervent 
en  mefme  infiant. 

Et  pour  fe  pouvoir  fervir  avec  plus  de  feurité  des  obfervations  de  Tycho  Brahé 
l'on  a  donné  commifiion  pour  aller  reconnoiftre  l'Ifle  de  Huenc  ou  ce  célèbre 
aftronome  a  demeuré,  citant  nccefTaire  d'en  feavoir  au  jufte  la  hauteur  du  pôle 
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et  la  diftance  d'entre  le  méridien  de  Ton  obfervatoire  dont  a  peine  il  refte  des 
vertiges  et  celuy  du  noftre.  La  relation  de  ce  voiage  et  celuy  de  la  Caiene  s'im- 
priment prefentement. 

L'on  a  mefurè  avec  beaucoup  d'exactitude  la  grandeur  de  la  Terre  et  l'on  a 
trouvé  fa  circonférence  de  20541600  toifes  de  Paris.  Et  afin  de  faire  connoi lire 
feurement  cette  mefure  a  la  poftcritè  l'on  a  déterminé  par  le  moyen  des  pendules 
qui  eft  une  mefure  durable  a  jamais  la  longueur  de  ces  toifes. 

L'on  a  conftruit  une  carte  fort  exacte  des  environs  de  Paris  a  quelques  10 
lieues  tout  autour.  L'on  a  fait  faire  des  modelles  de  quantité  de  machines,  qui 
font  en  ufage  tant  de  moulins  que  de  celles  qui  fervent  a  l'élévation  des  eaux  et 
a  plufieurs  autres  ufages.  L'on  a  appliqué  la  géométrie  a  la  recherche  des  caufes 
dans  les  matières  phyfiques;  eftant  receu  prefquc  par  tous  les  philofophes 
d'aujourdhuy  qu'il  n'y  a  que  le  mouvement  et  la  figure  des  corpufcules  dont  tout 
cil:  compofè  qui  produifent  tous  les  effects  admirables  que  nous  voions  dans  la 
nature.  La  quelle  opinion  ayant  elle  grandement  confirmée  par  la  philofophie  de 
des  Cartes  on  ne  s'eft  pourtant  point  attaché  ni  a  fes  fentiments  ni  a  celle  d'aucun 
autre  philofophe  pour  donner  rien  a  leur  authoritè.  Et  mefme  comme  des  Cartes 
faute  d'expériences  et  d'aflez  meure  confideration,  s'eft  mépris  en  plufieurs  chofes 
l'on  a  expliqué  quelques  parties  de  la  phyfique  plus  véritablement  qu'il  n'a  fait, 
comme  font  les  loix  du  mouvement  dans  la  rencontre  du  corps,  le  météore  des 
couronnes  et  des  Parelies,  et  je  puis  dire  la  mefme  chofe  pour  ce  qui  eft  de  la 
nature  ec  des  effecls  de  la  lumière  et  des  réfractions ,  de  quoy  l'on  verra  comme  je 
crois,  des  preuves  dans  le  Traité  de  Dioptrique  que  l'Académie  examine  prefen- 
tement ,  et  qui  fera  bientoft  mis  au  jour. 

Parmy  les  expériences  et  obfervations  de  Phyfique  l'on  en  a  fait  quantité  par  le 
moyen  des  microfcopes  qui  ont  depuis  peu  receu  une  augmentation  confiderable 
et  une  forme  nouvelle. 

L'on  a  fait  aufli  les  expériences  qui  concernent  l'air  par  le  moyen  de  la  machine 
qui  fert  a  le  tirer  hors  des  vaifTeaux  de  verre  qu'on  y  applique  defïus,  et  ou  l'on 
enferme  toute  forte  de  fujecls  comme  des  animaux  des  liqueurs  des  fruits  et  plu- 
fieurs autres  chofes.  Les  quelles  expériences  et  la  prefiion  et  relfort  de  l'air  qu'on 
prouve  par  leur  moyen  ont  eftè  entièrement  inconnues  dans  le  temps  paflez. 

Le  Roy  a  fait  venir  pour  l'ufage  de  l'Académie  un  grand  miroir  concave  de 
trois  pieds  de  diamètre ,  qui  a  la  force ,  eftant  expofè  au  foleil  de  faire  fondre  en 
très  peu  de  temps  du  fer  de  la  brique  et  tout  ce  qui  refifte  le  plus  au  feu.  Lequel 
miroir  a  fervi  a  plufieurs  autres  expériences. 

Je  n'entreray  pas  dans  le  détail  de  toutes  les  inventions  et  machines  comme  des 
niveaux  de  baromètres,  d'inftruments  aftronomiques  etc.  qui  font  toutes  inférées 
dans  les  Regiftres.  Je  ne  rapporteray  point  aufli  ce  que  ceux  de  l'Académie  ont  mis 
au  jour,  Les  traitez  de  géométrie  et  d'autres  fujecls  qu'ils  ont  efcrits,  ni  les  problè- 
mes qu'ils  ont  traitez  et  refolus.  Je  diray  feulement  qu'il  y  a  de  leur  productions 
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qui  font  afTez  voir  qu'on  fcait  beaucoup  plus  en  géométrie  que  l'on  n'a  feeu  dans 
tous  les  liecles  dont  nous  ayons  mémoire. 

Les  inventions  que  d'autres  perfonnes  qui  n'eitoient  point  de  l'Académie 
avoient  trouvées,  et  propofees  au  Roy  ou  a  Monfeignr.  Colbert,  onteftè  fou- 
vent  renvoiées  a  l'Académie,  pour  élire  examinées,  ce  qui  a  elle  fait,  avec 
une  entière  équité ,  quoyque  parfois  les  autheurs  amoureux  de  leur  imaginations 
[et]  conceptions  fe  foient  plaints. 

L'on  voit  au  relie  que  de  l'inllitution  de  l'Académie  il  eil  entr'autres  arrivé  ce 
bien  que  tous  les  bons  efprits  de  ce  temps  non  feulement  en  France  mais  par 
toute  l'Europe,  fe  font  reveillez  et  encouragez  foit  par  l'émulation  foit  par  la 
conlideration  de  la  recompenfe  qu'ils  voient  pouvoir  efperer  en  fe  fignalant  par 
de  (Tus  les  autres.  Ce  qui  doit  contribuer  de  plus  en  plus  a  l'accroifTement  des 
feiences  que  l'on  peut  dire  qu'elles  n'ont  jamais  elle  cultivées  demefme  ni  n'eilre 
montées  a  un  tel  degré  de  perfection  qu'elles  le  font  du  temps  du  règne  de  Sa 
Majeité,  par  l'aide  et  la  protection  qu'elle  leur  donne. 


N=  2186. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
17    AOÛT     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2184. 

A  la  Haije  le  17  d'Aoull  1679. 
Mon  Marij  eflant  allé  faire  une  Promenade  vers  les  quartiers  D'Uijtrecht,  accom- 
pagné du  Coufijn  Dewilm  x),  a  deffein  d'employer  plus  que  cette  fepmainc  a  fon 
voijage.  J'aij  Jugé  a  Propos  mon  cher  Frère  de  vous  repondre  de  fa  Part,  touchant 
les  Ellampes  des  qu'elles  vous  m'eferivez  dans  vollre  dernière  Lcllre  2)  et  de  vous 
prier  de  les  afchetter  touttes,  que  vous  dittes  élire  nouvellement  inprimées,  et  qui 
ne  font  point  vendues  jufques  a  Prefent,  je  feaij  qu'il  a  déliré  de  les  avoir  c'efl  pour 
cela  que  je  n'aij  pas  voulu  perdre  du  temps  pour  vous  en  prier,  et  de  vouloir  avoir 
foing  des  belles  inprelfions  en  dat  ze  aile  van  de  belle  foort  mogen  fijn  3).  l'une 
occalion  ou  l'autre  fe  trouvera  pour  les  envoyer;  je  feaij  mon  cher  Frère,  que  mon 
Marij  vous  fera  beaucoup  obbligé,  s'il  vous  plait  de  prendre  cette  peine,  le  Frère 
de  Zeelhem  eilant  Partij  avec  fon  AltefTe  je  n'aij  pu  luij  demender  fa  refolution 


')   Maurits  le  Leu  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  N°.  1659,  note  5- 

2)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre.  Il  s'agit  des  estampes  publiées  par  André  Félibien,  sieur 
des  Avaux,  dans  son  ouvrage: 

Tableaux  du  cabinet  du  roi,  avec  la  description. Paris,  Imprimerie  Royale,  1677.  grand 
in-f°.  Consultez,  sur  cette  publication  et  celles  qui  s'y  rattachent,  la  Lettre  N°.  2 195,  note  1. 

3)  Traduction  :  et  qu'elles  foient  toutes  de  la  première  qualité. 
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fur  ce  fujet,  mais  ma  fœur  fa  Chère  Epoufe  luij  demenderâ  ce  qu'il  en  defire.  on 
dit  que  Monfieur  le  Prince  ne  revient  qu'au  Mois  Prochain,  il  eft  prefentement  a 
Dieren  pour  prendre  le  diverti (Tement  de  la  Chatte,  Madame  la  PrincefTe  va  pren- 
dre les  Aux  de  Spae  dit  on,  mais  cela  n'efl:  pas  encore  Certain;  mais  le  Baing  Elle 
le  prendra  a  Aix.  vers  cette  faifon  tout  le  Monde  fe  promeine;  mais  le  temps 
chaud  qu'il  a  fait  depuis  quelque  temps,  n'efl:  pas  fort  propre  pour  les  voijages; 
L'air  eft:  un  peu  raffraichi  depuis  Dimanche;  ce  jour  la  il  a  fait  une  Terrible  Tem- 
pefte  de  Tonnere  et  D'Efclairs,  ce  que  dura  toutte  la  nuit  après,  avec  une  fi 
grande  véhémence ,  qu'il  ne  me  fouvient  pas  d'avoir  iamais  veu  un  temps  Pareille, 
l'on  Parle  auflij  de  plufjeurs  Malheurs  qui  font  arivez  ce  jour  la.  Monfieur  et  Ma- 
dame de  Nijenrode  fon  partis  Mardi],  après  avoir  patte  a  la  Haije  quinze  jours 
chacun  a  admiré  la  bauté  de  cette  Femme  il  ne  me  fouvient  pas  de  l'avoir  veue 
iamais  plus  belle,  ce  n'efl:  pas  a  l'avantage  de  la  Marie  Magdaleine  4)  lors  qu'elles 
font  enfemble,mais  je  croij  qu'elle  fe  Fatigue  trop  a  force  de  Raifonner,  car  Elle 
ne  cette  de  faire  des  long  difcours  et  des  Raifonnemens  fur  toutte  chofes,  ce  qui 
eft  fatiguant  auflî  bien  pour  ceux  qui  L'efcoutent  que  pour  Elle  qui  les  produit,  il 
me  femble  qu'elle  fait  eftat  de  refter  encore  quelque  temps  icij.  Elle  demeure 
toufjours  fort  dans  les  bonne  grâces  de  mon  Père,  il  faut  que  vous  fcafchiez  que 
Mademoifelle  Adriane  Schilders  5),  a  ce  qu'on  dit,  a  fait  une  nouvelle  Conquette 
du  Bon  Seigneur  de  Berge ,  mais  tout  de  bon ,  on  dit  qu'il  fait  ce  qu'il  peut  pour 
obtenir  fes  bonne  Grâces,  et  qu'il  veut  L'efpoufer  quoij  que  fes  Parens  a  luij ,  ne 
font  pas  du  mefme  fentiment6).  fi  Elle  peut  bien  ménager  cette  Affaire  ce  fera  une 
grande  Fortune  pour  une  Fille  de  fa  fortte.  le  bon  Prefident7)  eft  allé  a  Bredâ,  et 
a  confié  le  Ménage  a  cette  Prudente  Fille,  il  luij  a  laifle  aufîi  fon  Carotte,  je  crois 
qu'elle  s'imagine  d'ertre  une  Reine.  Elle  profite  de  l'occafion  tant  qu'elle  peut. 
Elle  fe  profne,  Elle  donne  des  colations  et  fe  divertit  le  mieux  qu'elle  peut  faire, 
je  ne  feaij  fi  je  vous  aij  dit  cij  devant  que  la  Fille  unique  de  Monfieur  de  Val- 
kenburg 8)  fe  Marie  a  Monfieur  Nobelaer ,  Fils  unique  de  celuij  que  demeure  a 
Etten9).  il  fera  fort  rifche,  touchant  le  grand  bien  la  Fortune  eft  grand,  pour  cette 
Fille,  mais  Elle  fera  obbligée  d'avoir  la  Complaifence  de  Changer  de  Religion,  fi 
Elle  en  a  iamais  eue.  noftre  Petit  Broertie  IO)  eft  defja  plus  fcrupuleux,  a  L'Age 
ou  il  eft,  il  dit  qu'il  ne  veut  point  de  la  Petitte  Demoifelle  de  Schravemoer  par  ce 


4)    Maria  Magdalena  Pergens,  „la  Relie".  5)    Voir  la  Lettte  N°.  2129,  note  1 1. 

rt)    Adriana  Schilders  épousa  un  Sieur  Schenck  van  Toutenburg. 

7)    Pieter  Schilders  ou  de  Schildere,  père  d'Adriana,  était  Président  de  la  Cour  de  Brabant. 

s)   George  de  Hertoghe,  seigneur  de  Valkenburg.  Voir  la  Lettre  N°.  12 16,  note  \6. 

y)    A  Etten  demeurait  Joost  de  Nobelaer,  seigneur  de  Burgst.  On  connaît  de  lui  deux  iils:  Jan 

Louis,  mort  avant  1681,  et  Willem,  mort  en  1684.  Ce  dernier  avant  épousé,  le  10  avril  1668, 

Wilhelmina  Maria  Snouckaert  van  Schauburg  van  den  Binckhorst. 
I0)  Voir  la  Lettre  N°.  2166,  note  1. 
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que  fon  Père  ")  eft  Papille  et  fans  doutte  Elle  le  fera  auifi  dit  il,  en  dat  lbuw  mijn 
flag  niet  fijn  I2). 

J'auraij  foing  de  vortre  Provifion,  mon  Frère,  fuivant  le  Mémoire  de  Made- 
moifelle  La  Court,  que  je  plains  avec  fes  Accidens  incommodes,  je  ne  trouve 
pourtant  pas  a  Propos  de  vous  afchetter  du  Beure  en  cette  faifon ,  a  caufe 
que  celle  qu'on  fait  aftheur  ne  vaut  rien  pour  la  Provifion  par  ce  qu'elle  ne  fe  con- 
fervc  pas  bien,  mais  celle  qui  fe  fait  au  Mois  de  Septembre,  c'eil  la  Meilleure  de 
toutte  L'Année,  je  vous  prie  de  me  dire  cependant  fi  vous  aimez  mieux  deux  Ton- 
neaux, chacune  de  40  Livres,  qu'un  Kinnetie  dont  le  Poix  ell  ordinaire  de  en- 
viron 80  Livres  de  tout  le  relie  de  ce  qu'elle  demende  je  n'auraij  foing.  je  ne 
fcavois  pas  qu'a  Paris  on  ne  pouvoit  avoir  du  boekende  meel I3).  pendant  que  J'ef- 
cris  ceci  mon  Père  m'envoije  dire,  qu'il  vous  mende  de  vouloir  afchetter  ces 
Eftampes  aufîi  pour  le  Frère  de  Zeelhem.  le  Coufin  Caron  fait  eftat  de  Partir  pour 
Paris  en  peu  de  temps.  Adieu  mon  cher  Frère  toutte  la  Famille  vous  falue  et  fe 
portte  bien.  Adieu. 

N=  2187. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

l8    AOÛT     1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  il 81   et  2183.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2188. 

A  Paris  ce   18  Aoufl   1679. 

Voftre  lettre  du  13e  Juillet  de  laquelle  vous  dites  eftre  en  doute  m'a  elle  ren- 
due ,  et  je  croiois  en  avoir  parlé  dans  quelqu'une  des  mienes  a  ma  fœur  de  Mog- 
gerfhil.  Je  fus  alors  chez  Mariette  pour  feavoir  s'il  avoit  eferit  en  Flandre  fur  le 
fujeft  des  defTeins  que  vous  feavez.  Il  me  dit  que  depuis  que  je  luy  en  avois  par- 
lé, il  avoit  toujours  eftè  malade  et  qu'il  n'avoit  pas  mis  la  main  fur  le  papier.  Je 
le  luy  recommandais  encore  mais  fans  tefmoigner  trop  d'empreffement.  Il  eft  re- 
nommé pour  eftre  un  vray  Juif  en  ce  qui  regarde  fon  traficq  et  je  me  doubte  qu'il 
voudroit  bien  vous  faler  ces  pièces  autant  qu'il  pourroit.  Je  le  verray  encore  etde- 
manderays'il  ne  voudroit  pas  vous  indiquer  cet  homme  en  Flandre  qui  les  poflede. 

Le  Sr.  de  Flines  doit  défia  eftre  arrivé  en  Hollande  a  qui  j'ay  donné  pour  vous 
la  carte  de  Paris  que  vous  aviez  demandée,  de  forte  que  vous  en  aurez  une  a  re- 
vendre.  L'eftat  de  la  France  vous  fera  apporté  par  Meefter  qui  part  dans  la  fe- 


M)  Sur  Adam  van  der  Duyn,  seigneur  de  's  Gravemoer;  voir  la  Lettre  N°.  967,  note  4.  Plus  tard 

il  devint  protestant. 
12  )  Traduction  :  „et  cela  ne  ferait  nullement  mon  affaire." 
I3)  Traduction  :  farine  de  farrafin. 

Œuvres.  T.  VIII.  16 
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maine  prochaine.  Et  j'attens  que  peuteftre  vous  m'ordonnerez  d'envoier  par  la 
mefme  voye  quelques  eftampes  dont  j'ay  fait  mention  dans  ma  dernière  a  ma  fœur. 
On  en  peut  prendre  celles  qu'on  veut,  mais  il  feroit  bon  d'avoir  des  premières 
imprefïions. 

Mr.  de  Flines  vous  pourra  monftrer  un  de  ces  nouveaux  microfcopes  qu'il  a 
fait  faire  a  mon  ouvrier,  avec  l'inftru&ion  qui  je  luy  en  ay  donnée  par  efcrit, 
comme  auffi  un  grand  microfcope  qui  eft  fort  bon  pour  n'avoir  coufté  que  20  francs. 
Je  luy  en  ay  fait  voir  chez  la  veufve  de  Le  Bas  ')  de  20  piftoles,  mais  fa  curio- 
fitè  n'eftoit  pas  encore  montée  a  ce  degré  de  perfection  de  la  vouloir  contenter 
a  un  prix  fi  cher.  Meefter  que  je  vis  hier  chez  Mr.  de  Dyckvelt,  ne  me  parle 
plus  de  microfcopes.  Il  m'a  montré  4  ou  5  petits  tableaux  de  Miris2),Slingelant3) 
etc.  qui  ne  font  guère  a  mon  gouft  ni  au  voftre  non  plus  a  ce  que  je  crois. 

De  voftre  argent  il  me  rerte  fuivant  le  compte  que  je  viens  de  faire  et  que  je  vous 
envoieray  quand  tout  fera  emploie  29  livres  3  s. 

J'ay  veu  icy  de  ce  mefme  encre  comme  je  crois,  dont  vous  parlez.  Et  fi  j'ay 
bien  retenu  la  compofition,  c'eftoit  de  l'eau  de  chaux  dont  on  efcrivoit  fur  le  pa- 
pier, et  de  l'eau  ou  l'on  avoit  diflous  de  l'orpiment  qui  faifoit  paroiftre  les  lettres 
noires,  mefme  a  travers  une  main  de  papier  qu'on  mettoit  fur  la  feuille  efcrite.  Je 
feray  pourtant  bien  aife  de  fcavoir  les  juftes  dofes,  fi  vous  les  avez. 

J'ay  oublié  de  vous  dire  que  Monfieur  de  Flines  vous  apporte  auffi  les  vies  des 
peintres  Italiens  4)  qui  font  celles  comme  je  penfe  que  vous  fouhaitez.  Pour  mon 
voyage  d'Italie ,  je  ne  voudrois  pas  l'enteprendre  fi  ce  n'eft  dans  la  compagnie  de 
quelque  perfonne  qui  m'agreeroit.  Et  faute  de  cela  il  pourra  bien  eftre  différé 
encore  pour  cette  année.  Pour  cet  autre  par  la  France  la  compagnie  eft  défia 
trouvée  mais  il  ne  me  tente  pas  fi  fort  a  beaucoup  près. 

Il  y  a  un  fculpteur  5)  icy  qui  m'a  prefenté  pour  faire  mon  portrait  en  mé- 
daille 6),  a  laquelle  il  travaille  maintenant,  ayant  ébauché  premièrement  mon 
profil  en  terre  de  grandeur  naturelle.  Quand  l'ouvrage  fera  achevé  vous  en 
aurez  des  copies.  Vale. 

Dites  a  ma  foeur  que  j'ay  receu  fa  lettre  du  10  de  ce  mois. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2042. 

2)  Frans  van  Mieris,  né  le  16  avril  1635  à  Leiden,  où  il  mourut  le  12  mars  1681  ;  disciple  de 
Abraham  Torenvliet  et  de  Gérard  Dou. 

3)  Pieter  van  Slingelandt,  élève  de  Dou,  peintre  d'intérieurs  et  de  portraits,  né  le  20  octobre  1 640 
à  Leiden ,  où  il  mourut  le  7  novembre  1691 . 

4)  Une  des  publications  citées  dans  la  Lettre  N°.  2155,  notes  5,  6  et  7. 

5)  Jacques  Clérion,  sculpteur,  né  en  1640  à  Trets  près  d'Aix  en  Provence,  mort  en  1 7 1 4. 
Plusieurs  statues:  un  Jupiter,  une  Junon,  une  Vénus  Callipyge,  et  un  Bacchus.  toutes  du 
parc  de  Versailles,  sont  de  sa  main.  Il  épousa  Geneviève  Bologne ,  qui  peignit  les  Heurs  et  les 
fruits  et  devint  membre  de  l'Académie  royale  de  peinture;  elle  mourut  en  1708. 

6)  Sur  le  portrait  en  médaillon  de  Christiaan  Huygens,  consultez  la  Lettre  N°.  2191  ,  note  6. 
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N=  2188. 

Constantvn  Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
16  août   1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2187.      Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2191. 

Hooghfoeren,  le  26  d'Aouft   1679. 

J'ay  cité  fort  aife  de  voir  par  la  voftre  du  18  que  la  mienne  du  13  Juillet  n'a 
pas  elle  perdue  comme  je  craignois  ne  recevant  point  de  reponfe. 

Je  vous  remercie  des  livres  et  de  la  Carte  que  vous  m'avez  acheptés  que  j'at- 
tendray  par  ceux  qui  les  portent.  Je  trouveray  toujours  quelqu'un  qui  fera  bien 
aife  d'avoir  la  carte,  dites  moy  quel  en  eft  la  prix  afin  que  je  le  redemande. 

Si  Mariette  vouloit  nous  enfeigner  en  Flandre  l'homme  qui  a  les  portraits  j'en- 
voyerois  une  perfonne  exprès  pour  tafeher  de  traitter  avec  luy,  mais  eftant  Juil 
comme  vous  dites  il  ne  le  fera  pas. 

Pour  les  eftampes  des  Tableaux  du  Cabinet  du  Roy  '),  mon  père  m'a  mande 
ces  jours  paiïes  qu'il  vous  auoit  eferit  d'achepter  toute  la  Collection,  pour  le 
beaufrere  et  pour  moy,  et  que  vous  luy  aviez  eferit  qu'elle  couftoit  70.  livres,  je 
ne  fcay  11  c'elt  argent  de  France  ou  de  ce  Pays  icy.  Je  feray  bien  aife  de  l'avoir 
quoy  que  l'on  m'ait  dit  que  toutes  ces  eftampes  ne  font  pas  d'un  defTein  fort  exact 
et  qu'entr'autres  on  a  fait  grand  tort  a  la  belle  pièce  de  Titien  ou  eft  le  repas  du 
Seigneur  chez  le  Peager,  de  la  graver  comme  l'on  a  fait.  Mais  n'importe,  on 
verra  touljours  les  ordonnances  et  les  intentions  des  maiftres  a  peu  près.  Mais 
je  vous  prie  de  prendre  bien  garde  que  j'aye  de  la  première  inprefiion  quand 
il  en  faudroit  paijer  quelque  chofe  d'avantage.  Odyck  attend  ce  livre  et  dit 
que  le  Roy  luy  en  a  fait  prefent.  Comment  eft  ce  que  maintenant  on  l'expofe 
en  vente  ?  C'ert  bien  dommage  que  des  tableaux  fi  rares  ne  font  pas  copiés  en 
perfection,  mais  il  faut  que  ces  tailledouces  icy  foyent  bien  mal  faites  pour 
l'eftre  autant  que  celles  du  livre  :)  que  Teniers  3)  a  donné  du  Cabinet  de  l'Archi- 
duc Leopold,  et  que  l'on  ne  laiffe  pas  de  voir  avec  plaifir. 

Monfieur  Marlot 4)  fe  chargera  bien  volontiers  de  mon  exemplaire  pour  me  le 
faire  tenir  avec  des  hardes  que  de  temps  en  temps  il  envoyé  pour  Son  AltefTe  et 
pour  Madame,  il  s'eft  offert  pour  cela  avant  fon  départ  plus  d'une  fois.  Je  ne  fcay 


')  Voir  la  Lettre  N°.  2186,  note  1. 

:)  Theatrum  piclorium  Davidis  Teniers  Antuerpienfis ,  in  quo  exhibentur  ipfius  manu  delinea- 
tae  ejufque  cura  in  aes  incifae  picturae  archetypae  Italicae,  quas  ipfe  Archidux  in  Pinaco- 
thecam  luam  Bruxelles  collegit.  Antverpiae,apud  Verduffen.  1 658.  in-f°. 

3)  David  Teniers,  le  peintre  célèbre,  fils  et  disciple  de  David  Teniers ,  l'ancien.  Il  fut  baptisé 
à  Anvers  le  15  décembre  1 610, et  mourut  à  Bruxelles  le  25  avril  1690. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2120,  note  10. 


204  CORRESPONDANCE.     1679. 


fi  vous  le  voyez;  Il  loge  chez  le  Sr.  le  Blanc  rue  St.  Honoré,  Image  de  Ste  Cathe- 
rine ,  au  moins  c'eft  la  qu'il  m'a  donné  l'adrelTe  pour  mes  lettres. 

Quand  je  feray  de  retour  a  la  Haye  a  1 2.  ou  15.  jours  d'icy  je  vous  envoyeray 
d'autre  argent  pour  mon  compte.  Je  vous  prie  de  m'achepter  auflî  une  demy  dou- 
zaine de  petits  canifs  que  Ion  ne  peut  auoir  icy  comme  Ion  les  fait  a  Paris.  Si  on 
en  fait  de  meilleurs  ailleurs  qu'au  Coutelas  je  vous  prie  de  les  prendre  la.  mais 
je  doubte  qu'il  y  ait  de  meilleures  boutiques. 

Je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  quels  font  ces  microfcopes  de  20  piftoles  chez 
la  Veufve  de  le  Bas,  et  comment  ils  font  faits.  Car  pour  découvrir  des  nouveau- 
tés afTeurement  il  n'y  a  que  ceux  de  la  nouvelle  manière  s).  Vous  ne  me  traittez 
pas  en  maiftre  de  l'art  quand  vous  me  dites  qu'il  y  a  des  microfcopes  de  20  piitoles 
fans  me  dire  de  quels  verres  ils  font  compofés  et  quel  effet  ils  font. 

Il  me  tarde  de  voir  ce  qu'aura  fait  l'Intagliatore  qui  fait  voilre  portrait.  Avez 
vous  veu  quelque  chofe  de  bon  de  fa  main  ?  Il  faut  qu'ils  foijent  bien  habiles 
gens  pour  approcher  les  anciens  qui  ont  fait  les  coings  des  médailles.  J'en  ay  eu 
quelque  nombre  de  celles  de  cuivre  dont  on  m'a  fait  prefent,  et  qui  la  plus  part 
font  bien  confervées  et  bien  feures.  il  y  en  a  environ  250.  Un  efchevin  d'Amfter- 
dam  n'agueres  decedé  les  avoit  apportées  en  fon  jeune  aage  d'Italie  et  navoit 
jamais  voulu  s'en  défaire  quoy  que  l'on  luy  en  offrill.  après  fa  mort  fes  fils  m'ont 
laide  choifir  ce  nombre  d'entre  plus  de  2000.  qu'il  y  avoit.  Il  y  a  d'afTez  bons  re- 
vers panuy. 

Meelïer  eft  plaifant  avec  fes  tableaux  de  Miris,  qu'il  avoit  avec  luy  en  An- 
gleterre auffi,  et  croit  qu'ils  font  capables  de  charmer  tout  le  monde,  mais  il  faut 
que  ce  monde  foit  compofé  de  gens  qui  n'y  entendent  rien  ,  comme  luy.  Je  vous 
prie  de  m'achepter  auflî  la  quatriefme  partie  des  voyages  de  Thevenot 6),  dont  je 
n'ay  que  les  trois  premières,  je  voudrais  l'avoir  en  blanc  pour  la  faire  relier  de 
mefme  avec  celles  qui  j'ay. 

L'invention  d'efcrire  que  j'ay  fera  la  mefme  que  celle  que  vous  fcavez.  Je  ne 
croyois  pas  qu'elle  fuit  defja  fi  connue,  et  je  fuis  marry  qu'elle  l'efl:.  Quand  je 
feray  a  la  Haye  je  vous  envoyeray  la  recepte  que  je  n'ay  pas  icy. 

Pendant  les  trois   femaines  que  nous  auons  eftés  habitants 
du  Veluwe  j'ay  eu  mon  microfcope  auec  moy  et  ay  fait  quel- 
que expériences,  dans  l'eau  de  poivre  (notez  que  le  poivre 
3  ti  elloit  blanc)  j'ay  veu  le  5  ou  6e  jours  des  petites  anguilles 

qui  avoyent  toutes  des  bulles  dans  le  corps  dont  il  y  en  auoit 
quafi  tou (jours  deux  l'une  auprès  de  l'autre,  fig.  B. 


5)    Les  microscopes  simples  à  boules  de  verre. 

tf)    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1025 ,  note  5. 
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Les  jours  drivants  il  vint  une  infinité  de  fi  petits  infeftes  qu'on  auoit  de  la  peine 

a  les  pouvoir  difccrner  et  en  mefme  temps  d'autres  fort  grands  comme  C  qui 

auoyent  un  mouuement  fort  ville  et  de  ceux  la  Ion  en  voit  toufjours 

grande  quantité  dans  cette  eau.  Il  s'en  afTemble  fouvent  un  très 

grand  nombre  autour  de  quelque  petite  ordure  qui  fe  trouve  dans 

l'eau  et  autour  de  celle  la  elles  s'arreftent  comme  pour  en  manger 

et  c'efl  lors  qu'on  les  voit  diftinétement.  dans  de  l'eau  de  poivre  noir 

j'en  ay  prefentement  qui  ont  toutes  dans  le  derrière  du  corps  une 

')  de  cette  manière  D  laquelle  pourroit  bien  élire  un  petit  ou  un  oeuf 

et  je  croy  en   auoir  veu  fortir  de  leurs  corps  qui  efloyent  en  mef- 

gj    me  inftant  des  infeétes  vivants.  Quand  on   voit  ces  infe&es  de 

collé  ils  font  faits  comme  E.  mais  quelque  diilinélement  que  je  les 

aye  veus  je  ne   leur  ay  jamais   pu  remarquer  aucune  chofe  qui 

reiïemblafl  a   une   bouche   ou  a    des  pieds.   Parmy  les  anguilles 

j'en  ay  veu  de  la  façon  de  F  ayants  une  petite  boule  au 

derrière  qui  peut  élire  a  elle  aulîi  un  oeuf.  Les  grands 

comme  C.  et  D.  quand  ils  meurent  ils  deviennent  ronds, 

et  j'en  ay  veu  qui    ne   bougeoyent  de  leur  place  mais 

tournoyent  fur  leur  centre,  et  leurs  entrailles  remuoyent 

et  grouilloyent  fans  cefTe.  Il  leur  venoit  auffi  de  petites 

crevafTes  fig.  G  qui  s'ouvroyent  et  fe  refferroyent  quand 

on  les  voit  tourner  virement  en  rond  comme  cela  arrive  fouvent, 

je  croy  qu'ils  font  blelTés  ou  incommodés  en  quelque  partie  du 

corps  dont  ils  ont  befoin  pour  leur  mouvement  ordinaire. 

L'autre  jour  j'obfervay  la  poufîiere  jaune  qui  ell  dans 
ces  rieurs  qu'en  Flamand  on  nomme  Fluwele  blommen 8) 
(j'ay  oublié  le  nom  latin)  et  la  trouvay  comme  la  fig. 
II.  toute  herifTee  de  pointes.  Quand  [je]  feray  a  la 
Haye  je  feray  faire  un  convexe  attaché  a  quelque  chofe 
en  forte  que  l'on  puilTe  le  tenir  devant  l'oeil,  fans  emba- 
raffer  une  main ,  et  puis  un  petit  canif  fort  fubtil  et 
pointu  avec  un  autre  poinçon  pour  arreller,  afin  de 
m'en  fervir  pour  feparer  de  petites  pièces  ou  de  mem- 
bres d'infecles,  et  autres  chofes  que  je  veux  obferver, 
et  que  l'on  ne  peut  coupper  avec  l'œil  non  armé  9). 


f^° 


H', 


■S 
fi 


")    Le  mot  est  laissé  en  blanc. 

8)  Traduction  :  œillets  d'Inde,  ou  Tagètes,  Tagetes  patula  ou  Tagetes  evecta. 

9)  Sur  la  dernière  page  de  la  lettre  on  trouve  le  dessin  du  microscope  du  texte.  Il  est  de  Chris- 
tiaan  Iluygens,  qui  probablement,  à  la  lecture  de  ce  passage,  s'est  mis  à  dessiner  la  disposi- 
tion qu'il  imagina  pour  la  dissection  et  la  préparation  des  objets.  Voir  la  Lettre  N°.  2 191. 
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Dites  moy  un  peu  qu'efl:  devenu  l'inventeur  de  nos  microfcopes I0)  le  Sr.  Hart- 
foeker  dont  je  n'entends  plus  parler. 


N°  2189. 

Ph.  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
30  août   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2177. 

A  la  Haije  le  30  Aoufl:   1679. 

Au  retour  d'une  promenade  de  dix  ou  douze  jours  avec  le  Coufin  de  Willem 
dans  la  Province  d'Utrecht  et  aux  environs,  je  recoy  avec  plaifir  l'auis  qu'il  vous 
plait  de  me  donner  par  voftre  dernière  lettre  a  ma  femme  touchant  touttes  les 
Eftampes  x)  qu'on  a  gravées  pour  le  Roy,  et  que  l'on  a  permiffion  a  prefent  de 
vendre,  et  a  prix  fort  raifonnable  a  ce  que  vous  mandez.  Je  feraij  donc  très  aife 
Sigr.  Fratello  fil  vous  pîaift  de  prendre  la  peijne  de  me  faire  avoir  un  exemplaire 
de  tout  ce  qu'il  ij  a  grand  et  petit  rien  excepté.  Il  eft  vraij  que  j'en  ay  défia  une 
bonne  partie  comme  vous  fcauez  mais  j'aijme  mieux  qu'on  m'envoije  encore  une 
fois  toutte  la  mafTe  afin  que  je  puifTe  eftre  affeuré  que  rien  ne  me  manquera,  et 
après  j'auraij  allez  occafion  de  me  défaire  icij  des  pièces  que  je  trouueraij  auoir 
deux  fois,  pour  cet  effet  je  fouhaitterois  qu'il  put  ij  eflre  joint  une  fpecification 
du  prix  de  chalque  pièce  ou  Hure  apart  pour  me  reiglcr  defïus  en  trocquant  ou 
rendant  les  miennes.  Sur  tout  je  vous  prie  d'auoir  foin  qu'elles  foient  des  meil- 
leures jmprefïions  car  je  ne  doutte  pas  qu'il  n'ij  ait  plufieurs  planches  qui  font 
défia  un  peu  beaucoup  ufees.  Je  croij  que  touttes  ces  belles  vaiffelles  d'argent 
qu'on  voit  au  garde  meuble  du  Roij  en  font  auffi,  en  aijant  défia  veu  quelques  plan- 
ches gravées  lors  de  mon  dernier  voijage  a  Paris,  et  puis  les  Tapifïeries,  les  diver- 
tifîemensde  Verfaille,  la  Grotte  de  Verfaille  etc.  etc.  des  Tableaux  et  des  marbres 
j'en  aij  une  partie ,  mais  il  n'importe  facile  emptorem  jnvenient.  noubliez  pas 


D)  Cette  désignation  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  aux  faits.  Hudde  s'est  servi  le  premier  de  pe- 
tites boules  de  verre.  Quant  à  la  manière  de  les  monter,  Leeuwenhoek ,  1  lartsoeker  et  Huy- 
gens employèrent  chacun  des  procédés  différents.  Leeuwenhoek  est  certainement  le  premier 
qui  s'y  soit  appliqué. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2186,  note  1. 
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aufli  s'il  vous  plaid  tout  ce  qu'il  ij  a  des  Batimens  auec  leurs  plans,  enfin  tout, 
tout,  fans  rien  obmettre.  pour  le  payement  nous  le  rencontrerons  s'il  vous  plaift 
fur  l'argent  qui  eft  deu  a  Mons.  van  Leeuwen  pour  les  liures  de  la  Bibliothèque 
du  Sr.  Heydanus 2).  je  fuis  bien  aife  d'apprendre  qu'ils  font  enfin  arriuez,  je  croij 
vous  avoir  mandé  ou  bien  qu'il  eftoit  marqué  fur  la  lifte  qu'avec  les  frais  le  tout 
montoit  à  /331  :  19.  o  argent  d'Hollande.  Jl  m'avoit  défia  envoyé  d'angleterre  il 
ij  a  quelque  temps  des  aflignations  pour  cet  argent  croijant  que  je  l'aurois  défia 
receu,  les  quelles  je  paijeraij  d'orefnavant,  s'il  vous  plaift  d'emploijer  la  fomme 
ou  autant  qu'il  en  faudra  a  l'achapt  pour  moij  de  ce  que  defTus. 

Jl  me  femble  que  le  Sigr.  Padre  m'a  dit  de  vous  auoir  efcrit  qu'il  en  fouhaite- 
roit  quelques  pièces  aufli  c'eft  pourquoi  pour  euiter  la  confufion  qui  en  pourroit 
arriver,  vous  eftes  prié  de  faire  faire  un  pacquet  a  part  pour  moij, et  une  fuper- 
fcription  defTus.  Quant  au  frère  de  Zeelhem  je  n'en  fcaij  rien  eftant  auec  S.  A. 
depuis  quelques  femaines  au  Paijs  de  Gueldres  et  le  Velauw  a  la  chatte,  mais  il  ne 
Ce  foucie  guerres  de  ces  chofes  modernes  3). 

Nous  venons  de  perdre  un  très  bon  amij  auant  hijer  en  la  perfonne  du  Seigr. 
de  Maefdam4)  qui  eft  mort  d'une  fièvre  afTez  véhémente  qui  luij  a  duré  feulement 
quinze  jours ,  c'efi:  une  perte  bien  grande  et  fenfible  pour  toutte  fa  famille ,  et 
outre  cela  il  eft  fort  regretté  de  tout  le  monde,  de  jour  a  autre  il  vient  beaucoup 
de  malades  par  tout  ce  paijs  caufees  par  ces  grandes  chaleurs  pafTees,  mais  il  n'en 
meurt  pas  a  proportion,  ce  font  la  plus  part  de  ces  fleures  autumnales  qui  ne  man- 
quent prefque  jamais  en  cette  faifon.  Mon  jardinier  de  Clingendael  et  mon  valet 
ce  gros  Jean,  auec  le  cocher  en  tiennent  aufll,  et  noftre  petit  Broer 5)  femble  en  auoir 
quelque  atteinte  aufli  depuis  un  jour  ou  deux,  mais  j'efpere  que  ce  fera  fans  con- 
fequence.  Le  refte  de  la  famille  Dieu  mercij  fe  porte  encore  fort  bien ,  ma  femme 
vous  auroit  efcrit  aujourdhui  aufli,  mais  a  caufe  de  la  petitte  jncommodité  du  dit 
patient  ne  s'eftant  pas  pu  abfenter  d'auprès  de  luij  d'aflez  bonnheure  elle  n'a  pas 
feu  trouuer  deloifir  pour  cela.  La  Sig.na  Carabella,  c'efi:  comme  quoij  j'aij  baptifé 
Madlle  Marie  Magdeleine  6)  eft  encore  chez  le  Sigr.  Padre  qui  a  ce  qu'il  femble 
ne  s'en  feauroit  pas  fort  bien  pafier  encore,  et  paroift  plus  emprefTé  auprès  d'elle  a 
fa  8411e  année  qu'aucun  de  fes  enfans  auroit  pu  faire  a  fa  vingtecinquiefme. 

Quoij  que  je  fois  très  aife  de  la  bonne  refolution  que  le  Roij  a  prife  de  faire 
vendre  et  publier  tous  ces  beaux  ouurages  dont  cij  defTus,  je  me  fuis  fort  eftonné 
de  l'apprendre  le  deflein  ayant  etté  comme  je  croij  de  ne  diftribuer  ces  chofes  qu'a 


2)  Voir  les  Lettres  Nos.  2160,  2161,  2 163  et  21  jj. 

3)  Consultez,  toutefois,  la  Lettre  N°.  2 188. 

4)  Frederik  van  Dorp,  seigneur  de  Maasdain;  voir  la  Lettre  N°.  2184,  note  3. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2166,  note  1. 

6)  Maria  Magdalena  Pergens. 
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des  ambafîadeurs  et  Princes  étrangers  pour  par  ce  moyen  faire  voir  par  tout  la 
grandeur  et  magnificence  du  grand  Louis. 

Je  vous  prie  donc  que  je  puifTe  au  peu  feauoir  pourquoi]  on  a  refolu  de  les  ren- 
dre publicqs  de  cette  manière. 

Si  Mons.  Felibien7)  qui  auoit  ordre  de  faire  les  defeription  de  touttes  ces  bel- 
les chofes  a  donné  encore  quelque  chofe  au  publicq  depuis  deux  ou  trois  ans  je 
feraij  ravij  de  l'auoir,  ou  bien  s'il  a  fait  quelque  continuation  de  ce  beau  deflein 
des  principes  des  arts  et  toutte  forte  d'outils ,  ou  fur  quoij  que  ce  foit ,  depuis  fes 
traittes  de  la  peinture  et  des  peintres  que  j'aij.  Sa  manière  d'eferire  me  plaiit 
fort,  et  je  fuis  fâché  de  ne  l'auoir  pas  connu  plus  particulièrement  pendant  mon 
fejour  a  Paris. 

Je  ne  doutte  pas  que  vous  ne  trouuiez  tous  les  jours  des  commoditez  pour  m'en- 
voijer  tout  ce  recueil  d'eitampes  y  ayant  dorefnavant  tant  de  monde  de  chez  nous  a 
Paris.  Le  Sigr.  Meijfter8)  ij  fera  peut  élire  encore  aufîi,  il  ij  a  encore  prefentement 
un  Marchand  d'Ertoffes  du  Viverberg  nommé  Croquefel  qui  me  cognoit  fort  bien. 
Le  Sr.  Elfevier  d'Amfterdam  auffi  et  tant  d'autres  de  forte  que  vous  ne  pouuez 
manquer  de  quelque  bonne  occafion.  Cependant  toutte  la  famille  vous  baife  les 
mains.  Adieu.  Le  Chevalier  de  Caron  doit  élire  de  retour  aftheur  a  Paris  qui  vous 
informera  de  beaucoup  de  particularitez  de  la  Haije  ou  il  a  eu  afTez  d'habitudes 
pour  le  peu  de  fejour  qu'il  ij  a  fait.  Adios. 

A  Moniieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem.  etc.  etc. 
a  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Rue  Vivienne 

a  Paris. 


")   Consultez  la  Lettre  N°.  1655,  note  5. 

H)    Willem  Meester.  Voir  la  Lettre  N°.  2023 ,  note  7. 
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N=  2190. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
7    SEPTEMBRE    1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  F  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2186. 

A  la  Haije  le  7e  Septembre   1679. 

Enfin  mon  Cher  Frère ,  j'ai]  refeeu  une  Leftre  de  Madame  Caron  qui  efr.  en 
Normcndie,  auprès  de  fa  Fille  de  la  Ferté.  par  la  qu'elle  Elle  prend  la  peine  de 
me  remercier  de  FAetfia  que  je  luij  avois  envoyée  et  qu'a  la  fin  Elle  avoit  ref- 
ceue.  J'en  aij  bien  de  la  Joije,  que  cette  bonneDame  qui  eftoit  GrofTe  ou  peut  eftre 
qui  l'eft  encore,  qu'elle  acudequoij  fatiffaire  Ton  inclination,  fi  iamais  i'envoije 
quelque  chofe  a  mes  Amis  a  Paris,  i'aimeraij  mieux  me  taire  ,  iufques  a  ce  qu'ils 
auront  refeeu  ce  que  je  veux  leur  faire  tenir,  car  je  voij  bien ,  qu'on  ne  peut  eftre 
afTeuré  pour  quand  cela  peut  arriver,  puis  que  cela  dépend  de  l'incertitude  du 
vent. 

J'aij  afchetté  une  Partie  de  la  Provifion  que  vous  m'avez  demandé  par  le  mé- 
moire de  Mademoifelle  La  Court,  mais  je  n'ofe  pas  afchetter  le  Beure,  avant  que 
d'avoir  refeeu  voftre  reponfTe,  pour  feavoir  fi  vous  defirez  un  kinnetie,  ou  deux 
demie  kinneties.  c'eft  aftheur  la  faifon,  qu'on  fait  le  meilleur  Beure  de  toutte 
l'Année;  et  qui  fe  peut  le  mieux  conferver. 

je  croij  que  mon  Marij  vous  a  eferit  la  fepmaine  Pafïee  *),  il  vous  aura  fait 
un  Petit  récit  de  fon  voijage.  nous  avons  etté  enfemble  a  Haerlem  depuis  et 
jufques  a  Amfterdam.  mon  Marij  ij  avoit  des  Affaires  et  moij  des  Meffages.  tout 
noflre  voijage  ne  duroit  que  deux  jours,  de  fortte  qu'il  ne  nous  reftoit  point  du 
tout  du  temps  pour  rendre  nos  devoirs  a  nos  Parens.  mefme  n'ettions  nous  pas 
chez  le  Coufijn  Becker  2),  mais  Jacoba  et  une  de  fes  fœurs  font  a  Bredae. 
la  ou  Elles  fe  divertiffent  admirablement,  nous  en  avons  eu  rapport  depuis 
que  le  Coufijn  Dewilm  3)  en  efl  revenu,  il  ij  a  grande  Garnifon  a  Bredae,  et 
par  confequent  grande  Compagnie  d'officiers,  enfin  je  fuis  fort  Perfuadée  que 
la  Confine  Jacoba  aura  la  Tefre  Enflée  de  vent  plus  que  iamais,  ce  qui  ne  fera 
pas  fa  Fortune  a  Amfterdam.  maer  de  Meijfies  begrijpen  die  faeken  foo  nict 4). 
la  grande  Chaleur  qu'il  a  fait  l'etté  paffé  a  caufée  par  tout  le  Paijs  tant  dans 
les  Villes  qu'au  Plat  Paijs,  grande  Maladies,  il  ne  me  fouvient  pas  qu'on  a 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2189. 

2)  David  Becker,  neveu  de  Susanna  van  Baerle  la  mère  de  Christiaan  Iluygens;  voir  la  Lettre 
N°.  1205,  note  19. 

3)  Probablement  :  Maurits  le  Leu  de  Wilhem. 

4)  Traduction  :  mais  les  jeunes  filles  ne  comprennent  pas  bien  ces  choies. 

Œuvres.  T.  VIII.  27 
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parle  de  tant  de  Fièvres,  et  il  ij  en  a  de  bien  dangereufes.  vous  avez  fceu  fans 
doutte  de  mon  Père,  la  Mort  de  noftre  bon  Amij  Monfieur  de  Maefdam  5).  il  n'a 
etté  Malade  que  douze  jours;  ceft  une  grande  Pente  pour  toutte  fa  Famille,  et 
pour  tous  les  Amis,  car  il  eftoit  vraijement  honneft  homme,  depuis  Leundij  mon 
Marij  fe  trouve  incommodé ,  auffi  d'une  Fièvre  Tieriïe  ce  qui  m'allarmâ  beau- 
coup au  commencement,  mais  depuis  que  nous  remarquons,  qu'il  ij  a  une  entière 
intermiffion,  j'aij  le  coeur  un  peu  plus  en  repos,  mais  toutte  les  Fièvres  conti- 
nues font  prefentement  plus  dangereufes  que  iamais.  Monfieur  Liberge  nous  fait 
efperer  que  celle  de  mon  Marij  ne  durera  pas.  nous  avons  etté  en  peine  de  perdre 
noftre  Jardinnier  de  Clingendael ,  il  a  etté  dangereufement  Malade  :  mais  l'on 
commence  a  efperer  fa  reconvaleffence.  nous  aurions  etté  bien  fafché  de  le  perdre, 
vous  fcavez  qu'il  a  plus  d'efprit  qu'un  Paijfant  ordinaire,  il  ij  a  peu  de  Maifons 
ou  on  ij  trouve  des  Malades.  Je  ne  connois  perfonne  qui  fe  portte  mieux  que  mon 
Père.  Leundij  paffé  il  eft  entré  dans  fa  84.  Année  et  avec  cela  il  ne  fe  plaint  d'aucun 
Accident,  et  je  croij  qu'il  dit  plus  de  douceurs  a  la  Baie6),  que  ne  font  tous  fes  Ga- 
lans  enfemble.  mon  Frère  le  DrofTart,  qui  eft  icij  fait  mille  railleries,  et  luij  re- 
commende  furtout  qu'elle  fe  donne  bien  garde  de  devenir  noftre  Belle  mère,  mais 
il  n'ij  a  rien  de  fi  plaifant  que  fouvent  Elle  entend  fi  peu  de  raillerie,  fur  ce  fujet, 
comme  fur  tout  autre  chofe  ,  et  Elle  repond  toufjours  en  des  Termes  choifies.  le 
Seigneur  de  Nijenrode  et  fa  Femme  font  partis  hijer  après  n'avoir  etté  a  la  Haije 
que  cinq  ou  fix  jours,  mais  la  Baie  ne  parle  de  rien  moins  que  de  Partir.  Elle  fe 
trouve  bien  la  ou  Elle  eft,  lorfque  le  Frère  de  Zeelhem  eft  Abfent  s'entend,  c'eft 
luij  qui  la  traitte  avec  le  moins  de  refpeét.  c'eft  une  Farce  a  les  voir  en  femble. 
je  croij  qu'elle  aura  le  Plaifir  de  le  revoir  aujourdhuij  ou  demain,  c'eft  pour  lors 
que  l'on  Attend  icij  fon  AltefTe  pour  affilier,  a  l'Affemblee  des  Eftats  d'Hollande. 
Madame  la  Princefle  doit  ariver  bien  toft  auffij.  vous  fcavez  qu'elle  a  etté  prendre 
le  Baing  a  Aix.  ditte  moij  je  vous  prie  fi  le  Chevallier  Caron 7)  vous  a  ette  faire  nos 
baifemains.  et  comment  il  ertoit  fatiffait  de  fon  voijage  d'Hollande,  il  me  femble 
qu'il  n'eft  point  D'humeur  de  demeurer  longtemps  en  un  mefme  Lieux,  pourtant 
il  m'a  dit  en  partant  qu'il  voulait  revenir  icij  au  printemps.  A  la  fin  nous  avons 
refceu  de  Monfieur  de  Heukelom  la  Petitte  Boitte,  de  la  quelle  vous  luij  aviez 
Chargée.  J'ij  aij  trouvé  une  Lunette  d'approfche  pour  mon  Père,  comme  auffi  un 
Petit  Livre  pour  luij.  et  pour  ma  Fille  Ainée  le  Prefent  de  Mademoifelle  la  Court 
d'une  fort  Jolie  BourfTe  de  fa  faffon ,  et  un  petit  Pannier  de  Papier.  Stanfie  8)  ne 
manquera  pas,  de  luij  faire  au  plus  toft  fes  remerciemens,  Elle  mefme.  Adieu 


5)  Voir  la  Lettre  N°.  2 184,  note  6. 

6)  C'est-à-dire:  la  Belle,  Maria  Magdalena  Pergens. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  2179,  note  1 4. 

8)  Constantia  Theodora  ;  voir  la  Lettre  N°.  2170,  note  6. 
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mon  cher  Frère,  le  bon  Dieu  vous  conferve  en  bonne  fanté,  toutte  noftre  Famille 
vous  falue  trefhumblement  comme  auffi  Madame  BrafTer.  Elle  me  Ta  recommen- 
dée  une  fois  pour  touttes.  Elle  a  voulu  que  je  vous  dcmendafîe,  une  queftion  qui 
eft,  waerom  dat  de  Muggen  bij  avond  ftngcn ,  en  niet  ah  het  dach  is  9),  il  vous 
plaira  de  luij  donner  fatiffadtion  fur  fa  demande. 

Mon  Marij  vous  prie  mon  Frère  fi  vous  avez  fait  fon  Emplette  de  Livres  de 
Taille  douces10),  et  fi  vous  n'avez  pas  encore  trouvé  d'occafion  pour  les  envoyer, 
de  les  donner  a  Monfieur  La  Cote,  Marchand  d'icij  qui  eft  prefentement  A  Paris, 
il  vous  viendra  trouver,  pour  cela  et  les  envoijera  avec  fes  Marchandifes.  i'en 
aij  parlé  a  fa  Femme  aujourdhuij  ,  la  quelle  m'a  promife  de  luij  en  donner  Avis 
par  ce  mefme  ordinaire. 


N=  2191. 

Christiaan  Huygens  ,  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

8    SEPTEMBRE    l6/Q. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2188. 
Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2000. 

A  Paris  ce  8  Sept.   1679. 

Le  prix  de  la  carte  que  vous  voulez  revendre  ert  8  livres  d'icy.  Je  vous  ay  en- 
voie l'cftat  de  la  France  en  2  volumes  par  le  Sr.  Meefter  qui  doit  eftre  de  retour 
en  Hollande  depuis  quelques  jours,  c'eft  de  l'an  1677,  qui  eft  la  dernière  impref- 
fion.  J'ay  donné  au  mefme  les  Eftampes  du  cabinet  du  Roy  *)  pour  le  frère  de 
St.  Annelant,  et  non  pas  pour  vous  par  ce  que  j'eftois  bien  aife  d'avoir  première- 
ment voftre  ordre.  Il  y  en  a  la  pour  72  livres  argent  de  France,  mais  les  tableaux 
et  les  antiques  n'y  font  pas.  parce  que  je  feavois  que  le  frère  en  avoit  une  bonne 
partie,  et  qu'auffi  bien  ces  chofes  n'eftoient  pas  fi  fort  de  fon  gouft  que  les  autres. 
A  vous  j'envoieray  le  tout  par  la  première  bonne  occafion,  qui  s'offrent  affez  fou- 
vent  maintenant  par  le  départ  de  gens  de  noftre  païs.  Mr.  de  Morlot 2)  m'en 


9)  Traduction  :  pourquoi  les  confins  chantent  le  foir,  et  non  pas  lorfqu'il  fait  jour. 

10)  Voir  la  Lettre  N°.  2189. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2186,  note  2. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  2129,  note  10. 
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pourra  auffi  fournir  qui  s'eft  offert  pour  cela.  Je  prendray  garde  que  vous  ayez 
des  premières  inpreflions.  La  lettre  de  change  fera  la  bien  venue  et  d'autant  plus 
que  nos  payemens  tardent  un  peu,  je  ne  fcay  fi  c'eft  a  caufe  des  fraix  extra- 
ordinaires du  mariage  3)  ou  ceux  des  baftimens.  Je  me  fouviendray  auffi  des 
canifs. 

La  dernière  fois  que  je  vis  Mariette  je  le  priay  de  me  dire  qui  eftoit  celuy  qui 
avoit  les  portraits  de  van  Dijck,  ce  qu'il  fit  avec  moins  de  difficulté  que  je  ne 
m'eftois  imaginé ,  et  me  dit  qu'il  s'appelloit  van  Bruge ,  demeurant  a  Bruxelles 
et  faifant  traffic  de  tailles  douces,  mefme  qu'il  le  croioit  alors  a  Hollande.  Il  y  a  8 
ou  10  jours  de  cela.  Il  me  fit  voir  la  lettre  de  cet  homme  qui  marquoit  qu'il  avoit 
8  de  ces  portraits ,  les  uns  fur  du  papiers  blancs  les  autres  fur  du  bleu  ou  du  gris. 
Et  qu'ils  eftoient  venus  de  quelque  déroute4).  Les  microfcopes  de  20  piftoles  font 
compofez  de  3  verres  et  ne  font  pas  plus  hauts  que  de  6  ou  7  pouces.  La  cherté 
vient  de  la  propreté  du  travail  de  la  machine  dont  le  pied  et  la  vis  font  d'argent 
et  très  curieufement  limé.  Les  verres  font  de  la  bonne  manière  de  poli ,  que  cette 
petite  vefve  de  Le  Bas  5)  garde  comme  un  grand  fecret.  L'effect  de  ces  microfco- 
pes eft  fort  bon,  mais  s'ils  eftoient  plus  hauts  je  le  croirois  encore  meilleur.  Ce 
n'eft  pourtant  rien  en  comparaifon  de  nos  petites  lentilles. 

Mon  fculpteur  ne  fait  pas  bien  du  tout  jufqu'icy  pour  la  reffemblance ,  et 
ce  feroit  encore  bien  pis  fi  je  ne  luy  difois  continuellement  en  quoy  il  manque. 
J'admire  comment  ces  gens ,  qui  fcavent  d'ailleurs  faire  affez  bien  de  leur  tefte , 
imitent  fi  mal  ce  qu'ils  voient  devant  eux  6).  Il  m'a  pris  envie  en  voiant  cela 
de  faire  moy  mefme  ma  médaille,  et  je  l'ay  defîa  faite  en   terre  en  grand, 


3)  Le  mariage  de  Marie  Louise,  fille  du  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roi,  avec  Charles  II, 
roi  d'Espagne,  signé  en  août  et  accompli  en  novembre  1679. 

4)  Probablement  la  bataille  de  Senef,  livrée  le  1 1  août  1674.  Dans  la  deuxième  phase  de  cette 
bataille,  le  combat  de  St.  Nicolas-au-bois ,  le  train  de  l'armée,  avec  tout  le  bagage  du  Prince 
Willem  III ,  tomba  dans  les  mains  de  l'ennemi. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2042. 

6)  L'observatoire  de  Leiden  possède  le  médaillon  en  marbre  signé  de  Clérion  (J.  Cl.).  Nous 
le  reproduisons  en  tête  de  ce  volume.  Le  médaillon  paraît  avoir  servi  pour  une  médaille  frap- 
pée en  l'honneur  de  Chr.  Huygensen  1679.  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire; 
il  se  trouve  au  cabinet  Royal  des  monnaies  à  Berlin.  M.  le  Professeur  A.  von  Sallet,  direc- 
teur du  cabinet,  a  eu  l'obligeance  de  nous  procurer  les  empreintes  en  plâtre.  On  les  trouve 
figurées  sur  la  planche  vis-à-vis  de  cette  page. 

Des  empreintes  en  bronze  des  deux  faces  séparées,  que  nous  reproduisons  de  même  et  dont 
celle  du  revers  paraît  mieux  conservée  que  l'exemplaire  de  Berlin,  se  trouvent  à  l'observa- 
toire de  Leiden.  La  figure  de  Saturne  avec  le  pendule  cycloïdal,  la  planète  avec  son  anneau  et 
le  satellite  de  Huygens,  ont  été  copiés  dans  un  tableau  de  Carré,  qui  se  trouve  également  dans 
le  cabinet  de  physique  de  Leiden.  L'inscription  du  revers  de  l'exemplaire  de  Berlin  :  Propter 
Inventionem  Trianguli  Saturni,  doit  y  avoir  été  ajoutée  plus  tard. 
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qui  refTemble  beaucoup  mieux  que  celle  de  mon  homme.  Cela  n'eft  pas  fort 
malaifé,  quand  on  fcait  la  règle  de  l'abaiffement  proporrionel  que  ces  gens 
la  ne  fcavent  point,  mais  que  les  anciens  ont  fort  bien  fceue  et  pratiquée. 
Tout  ce  que  vous  me  dites  de  vos  anguilles  et  autres  animaux  convient  avec 
ce  que  j'en  ay  obfervé.  Mais  il  y  a  eu  des  animaux  Telle  pafTè,  qui  ne  font  point 
venus  en  cettuicy.  C'eftoient  ceux  qui  avoient  la  reflemblance  des 
Carpes,  et  le  corps  fi  pliable  qu'ils  fe  tranfformoient  en  plufieurs 
différentes  figures.  Ils  n'efloient  pas  plats  comme  les  carpes,  mais  tout 
ronds  dans  un  fens. 

La  pouffiere  heriffée  que  vous  avez  veue  dans  les  Fluweele  blom- 
men  et!  de  mefme  dans  les  Goudfblommen7),  et  dans  les  Sonneblom- 
men 8).  Pour  ce  qui  elt  de  vollre  machine  pour  l'Anatomie  des  infectes, 
mon  avis  feroit  de  la  faire  en  forme  d'un  cube  de  i  ou  3  pouces  feu- 
lement pour  mettre  devant  foy  fur  une  table,  en  voicy 
le  pourfil.  AB  verre  tranfparent,  BC  miroir  qui  reflefehit 
le  jour  fur  l'objeér.  E.  F  microfeope  avec  une  ou  2  len- 
tilles. 

On  m'affure  que  Hartfoeker  efi:  a  Rotterdam  il  y  a 
longtemps ,  et  je  m'ertonne  qu'il  ne  vous  efi:  pas  allé  voir, 
ni  qu'il  ne  m'a  pas  envoie  feavoir  de  fes  nouvelles  9). 
Adieu. 


/!■== 


s£a. 


r)   Traduction  :  Soucis  communs  (Calcndula  officinalis). 
s)   Traduction  :  Soleils  (Helianthus  annuus). 
9)    Voir  la  Lettre  N°.  2194. 
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N2  2192. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

8    SEPTEMBRE    1679. 

La  lettre  se  trouve  à  LeiiJen,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  et  C.  I.  Gerhardt. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2203. 

A  Hanover  ce  8  de  Sept.   1679. 
Monsieur 

Un  de  mes  amis,  nommé  M.  Hanfen1),  quia  eu  l'honneur  de  vous  par- 
ler, me  mande,  que  vous  continués  d'avoir  de  bons  fentiments  pour  moy  2), 
de  quoy  je  vous  fuis  fort  obligé,  et  j'en  ay  voulu  prendre  l'occafion  de  vous 
témoigner  combien  j'honnore  voftre  mérite  extraordinaire,  que  tout  le  monde 
reconnoifl:  avec  moy,  et  qui  vous  met  au  premier  rang. 

J'ay  appris  de  Mr.  de  Mariotte  que  vous  donnerés  bien  toft  la  Dioptrique  fi 
longtemps  fouhaittée  3).  J'ay  grande  envie  de  la  voir  un  jour  et  je  voudrois 
feavoir  par  avance,  fi  vous  elles  content  des  raifons  de  la  refraction  que  Mr. 
Defcartes  propofe  4).  J'avoue  que  je  ne  le  fuis  pas  entièrement,  non  plus  que 
de  l'explication  de  Mr.  Fermât  5)  qui  eft  dans  le  3«ie  tome  des  lettres  de  Def- 
cartes. 

J'ay  lai  (Té  à  Paris  mon  manuferit  de  la  Quadrature  Aritmetique  6)  à  fin  de  l'y 


')  Friedrich  ,  Adrian  Hansen  von  Ehrenkron ,  conseiller  du  roi  de  Suède  à  Greifswalde,  puis  du 
roi  de  Danemark  à  Glûckstadt ,  et  ambassadeur  en  Suède  et  en  Espagne.  Il  mourut  en  1711. 

;)  Voir,  sur  les  relations  antérieures  de  Huygens  et  Leibniz,  la  Lettre  N°.  1919,  note  12 ,  et  les 
Lettres  Nos.  1999,  2057  et  2058. 

3)  D'après  les  Registres  de  l'Académie  des  Sciences,  Huygens  a  commencé  à  lire  le  Traité  de 
Dioptrique,  dont  une  partie  parut  plus  tard  sous  le  titre  de  Traité  de  la  Lumière,  dans  la 
séance  du  13  mai  1679.  La  lecture  a  été  continuée  dans  les  séances  du  20  et  du  27  mai ,  du 
3  et  du  10  juin,  des  1er,  8,  15  et  22  juillet  et  du  12  août. 

4)  Au  Discours  second  de  la  Dioptrique.  Voir  les  Œuvres  de  Descartes,  édition  Victor  Cousin, 
Tome  V,  pp.  23  et  suivantes. 

5)  Dans  ses  lettres  à  Cuzeau  de  la  Chambre  (Œuvres  de  Descartes,  éd.  Cousin,  Tome  VI, 
pp.  458  et  suiv.),  nos  pièces  Nos.  990,  991  et  992.  L'opinion  de  Huygens  sur  l'explication 
de  Fermât  est  exprimée  dans  les  Lettres  Nos.  988,  1055  et  dans  celle  adressée  à  Leibniz  le 
1 1  janvier  1680,  le  N°.  2209. 

6)  Consultez  la  Lettre  N°.  1999,  note  1.  D'après  Gerhardt,  le  manuscrit  laissé  à  Paris  portait 
le  titre  „De  quadratura  arithmetica  circuli ,  ellipseos  et  hyperbolae,  cuius  corollarium  est 
trigonometria  sine  tabulis.  Autore  G.  G.  L."  Il  n'a  jamais  été  imprimé  et  se  trouve  actuelle- 
ment dans  la  bibliothèque  de  Hannover  (voir,  à  la  page  287,  l'ouvrage  de  Bodemann,  cité 
dans  la  Lettre  N°.  2057,  note  7).  Plus  tard  Leibniz  a  publié  deux  articles  sur  la  quadra- 
ture arithmétique  des  sections  coniques  dans  les  „Acta  eruditorum"  de  février  1682  et 
d'avril  1691 
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faire  imprimer  un  jour.  Mais  j'ay  fort  avancé  depuis  ces  fortes  de  recherches  et 
je  croy  qu'on  pourrait  venir  a  bout  de  la  plufpart  des  choies,  qui  paroifîbient 
jufqu'icy  au  de  (Tus  du  calcul:  par  exemple,  les  quadratures,  et  Methodus  Tan- 
gentium  inverfa  et  les  racines  irrationelles  des  équations  7)  et  l'arithmétique  de 
Diophante  8).  Car  j'ay  des  méthodes  générales  qui  donnent  la  plufpart  de  ces 
chofes,  d'une  manière  aufli  déterminée  que  celle  dont  l'Algèbre  ordinaire  le  fert 
pour  arriver  à  une  équation.  Et  je  ne  crains  pas  de  dire,  qu'il  y  a  moyen  d'avan- 
cer l'Algèbre  au  de  là  de  ce  que  Viete  et  Mr.  Defcartes  nous  ont  laiffé,  autant 
que  Viete  et  Defcartes  ont  pafle  les  anciens.  Mais  comme  ces  Méthodes  généra- 
les mènent  ordinairement  a  de  grands  calculs,  lors  que  les  conditions  du  problème 
ne  fourniffent  pas  quelque  adreffe  fînguliere,  j'ay  projette  un  moyen  pour  les  abré- 
ger. Ce  font  certaines  Tables  qu'on  pourrait  faire  calculer  en  lettres,  et  qui 
feraient  auffi  importantes  en  Algèbre  que  les  tables  des  Sinus  et  des  Logarithmes 
le  font  dans  le  calcul  ordinaire  :  de  plus  elles  ne  feraient  pas  difficiles  à  faire:  car 
on  y  trouverait  bien  toll  des  progrelfions.  Si  ces  tables  eltoient  faites,  les  opéra- 
tions d'Algèbre  s'y  trouveraient  pour  la  plufpart;  et  (i  on  les  joignoit  aux  métho- 
des que  j'ay,  il  refteroit  peu  à  faire  en  cette  matière. 

Si  vous  avés  quelque  beau  problème,  qui  dépende  a  Methodo  Tangcntium  in- 
verfa, je  ferais  bien  aife  de  voir  fi  j'en  pourrais  venir  à  bout.  J'ay  demonilré  9) 
l'impoffibilité  du  triangle  rectangle  en  nombres  dont  l'aire  foit  un  quarré  autre- 
ment que  M.  Frenicle  IO)  :  et  pour  les  racines  irrationelles  des  équations,  j'ay 
une  voye  demonftrative  pour  y  arriver;  mais  la  chofe  elt  plus  difficile  que  Ion  ne 
penfe.  J'en  avois  communiqué  mes  effais  que  vous  avés  veu  à  Paris,  et  les  pen- 
fées  que  j'avois  alors,  à  une  perfonne  très  ingenieufe  I[)  qui  y  a  fort  travaillé  de- 


7)  Voir  la  Lettre  N°.  2057,  note  7. 

8)  Un  des  manuscrits  inédits  de  Leibniz  de  la  bibliothèque  de  Ilannover  porte  l'inscription  : 
„De  absolvendo  calculo  diophanteo,  29  Novembre  1678".  On  peut  trouver  quelques  ren- 
seignements plus  amples  sur  les  recherches  de  Leibniz  relatives  aux  sujets  traités  dans  cette 
lettre  et  les  suivantes,  dans  une  lettre  de  Leibniz  à  Gallois  de  décembre  1678.  Voir  Gerhardt, 
Erste  Abtheilung,  T.  I,  p.  182. 

9)  Cette  démonstration  a  été  publiée  par  Gerhardt  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1919, 
note  12,  Zweite  Abtheilung  T.  III,  p.  120,  d'après  un  manuscrit  daté  du  29  décembre  1673. 

10)  La  Proposition  XXXIX  du  ^Traité  des  Triangles  Rectangles  en  Nombres"  de  Frenicle.  Voir 
les  „Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Depuis  1666  jusqu'à  1699.  Edition  de 
Paris,"  au  Tome  V,  p.' 174.  On  lit  dans  la  Préface  de  ce  volume  :„La  première  Partie  du  Traité 
des  Triangles  rectangles  en  Nombres,  avoit  été  imprimée  dès  l'année  1676.  in  douze.  &  réim- 
primée avec  la  seconde  en  1677.  au  Louvre,  avec  les  Problèmes  d"1  Architecture  de  M.  Blonde/, 
&  quelques  autres  ouvrages  de  M.  M.  de  l'Académie  dont  on  fit  un  Recueil  infolio  forme 
d'Atlas". 

")  C.  I.  Gerhardt,  dans  sa  publication  de  cette  lettre,  rapporte  que,  dans  la  minute ,  Leibniz  a 
écrit  le  nom  de  cette  personne,  savoir:  „Tschirnhaus".  La  correspondance  de  Leibniz  avec 
Walther  von  Tschirnhaus  a  été  publiée  par  Gerhardt  dans  son  ouvrage  cité,  Erste  Abtheilung, 
T.  IV,  pp.  429-539. 
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puis ,  et  croyok  d'en  eftre  venue  à  bout,  mais  je  ne  trouvay  pas  mon  compte  dans 
les  lettres  qu'elle  m'en  écrivit  :  ainfi  j'en  remets  l'exécution  aux  Tables  I2). 

Il  y  a  encor  une  efpece  de  calcul ,  qui  m'arrefte ,  mais  aufîi  perfonne  ne  s'en  ert 
fervi.  Il  feroit  pourtant  utile  à  certaines  chofcs.  En  voicy  un  exemple.  Soit 
Xz  4-  zx  égal  à  £,  et  x*  -f-  z*  égal  à  c.  Or  b  et  c  eftant  données ,  on  demande  x  et  z. 
Prenons  un  exemple  plus  aife  x*  —  x  efl:  égal  à  24,  on  demande  la  valeur  de  x 
et  l'on  trouvera  que  c'efl:  3  ,  car  33  — 3  efl:  27  — 3  ,  c'efl:  à  dire  24.  Voila  donc  une 
équation  qui  efl:  nullius  certi  gradus  cogniti ,  et  dont  le  degré  même  efl:  demandé. 
On  pourrait  bien  décrire  des  lignes,  dont  l'interfection  pourroit  donner  la  folu- 
tion  de  ces  problèmes,  mais  je  demande  une  folution  qui  me  donne  la  valeur  de 
l'inconnue. 

Je  vous  fupplie,  Monfieur,  d'y  fonger  un  peu.  Car  vous  voyés  que  ce  font  des 
véritables  problèmes  déterminés,  et  il  faut  bien  qu'il  y  ait  une  méthode  dans  la 
nature  pour  les  refoudre. 

Mais  après  tous  les  progrès  que  j'ay  faits  en  ces  matières,  je  ne  fuis  pas  encor 
content  de  l'Algèbre,  en  ce  qu'elle  ne  donne  ny  les  plus  courtes  voyes,  ny  les 
plus  belles  conrtruftions  de  Géométrie  I3).  C'efl:  pourquoy  lors  qu'il  s'agit  de 
cela,  je  croy  qu'il  nous  faut  encor  une  autre  Analyfe  proprement  géométrique  ou 
linéaire,  qui  nous  exprime  directement,  fitum,  comme  l'Algèbre  exprime  mag- 
nitudinem.  Et  je  croy  d'en  voir  le  moyen ,  et  qu'on  pourroit  reprefenter  des  figu- 
res et  mefme  des  machines  et  mouvemens  en  caractères,  comme  l'Algèbre  repre- 
fente  les  nombres  ou  grandeurs;  et  je  vous  envoyé  un  eflay  I4)  qui  me  paroift 
confiderable;  il  n'y  a  perfonne  qui  en  puifle  mieux  juger  que  vous  Monfieur  et 
voftre  fentiment  me  tiendra  lieu  de  celuy  de  beaucoup  d'autres. 


12)  Voir,  sur  ces  tables  de  théorèmes,  la  Lettre  N°.  2057. 

13)  Parmi  les  manuscrits  publiés  par  Gerhardt,  Zweite  Abtheilung,  T.  I,  se  trouve,  pp.  168 — 
171,  une  pièce  intitulée  „Data  basi,  altitudine  et  angulo  ad  verticem  ,  invenire  triangulum", 
où  les  méthodes  algébrique  et  géométrique  sont  comparées,  tout  à  l'avantage  de  cette 
dernière. 

14)  Voir  l'Appendice  N°.  2193.  Dans  un  manuscrit,  daté  du  10  août  1679,  intitulé  „Charac- 
teristica  Geometrica"  et  publié  par  Gerhardt  dans  l'ouvrage  cité,  Zweite  Abtheilung,  T.  I, 
pp.  141  — 168,  Leibniz  développe  plus  amplement  ses  idées  sur  l'analyse  géométrique  en  y 
comprenant  encore,  outre  la  congruence  dont  il  est  traité  dans  notre  Appendice,  la  coïnci- 
dence, la  similitude  et  l'égalité  des  figures  et  la  génération  des  lignes  et  des  surfaces.  Il  n'a 
jamais  d'ailleurs  poussé  bien  loin  ces  recherches,  et,  en  effet,  les  moyens  qu'il  employait 
étaient  encore  insuffisants  pour  servir  de  base  à  une  analyse  géométrique  capable  d'attaquer 
des  problèmes  de  quelque  variété  et  complication.  Toutefois,  les  idées  qui  l'ont  guidé  con- 
tiennent les  germes  de  méthodes  plus  générales  et  plus  puissantes,  qui  se  sont  développées  de- 
puis dans  la  géométrie  projective  et  surtout  dans  l'analyse  géométrique  de  Grassmann.  Voir 
H.  Grassmann,  Geometrische  Analyse  geknùpft  an  die  von  Leibniz  erfundene  geometrische 
Characteristik,  gekronte  Preisschrift  der  Fiirstlich  Jablonowskischen  Gesellschaft.  Leipzig, 
Weidmann'sche  Buchhandlung,  1847. 
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Je  vous  envoyé  aufîi  un  peu  de  ce  feu  corporel ,  qu'on  peut  à  bon  droit  appeller 
lumière  perpétuelle  I5)  (car  eftant  gardée  comme  il  faut,  elle  dure  plufieurs  an- 
nées fans  fe  confumer)  c'eft  une  petite  pièce  mais  belle  :  car  on  n'en  fait  pas 
toufjours  de  femblables:  et  ordinairement  la  matière  vient  en  petits  grains  feu- 
lement. 

Elle  eft  enveloppée  dans  une  veffie  et  celle-cy  eft  mife  dans  de  la  cire  afin  que 
rien  n'exhale,  et  que  la  pièce  ne  prenne  pas  feu  par  le  mouvement  et  la  friction, 
comme  cela  arrive  aifément. 

Un  tel  morceau  peut  suffire  à  quantité  d'expériences,  car  la  moindre  parti- 
celle  eft  capable  de  rendre  les  chofes  rayonnantes;  et  quand  on  la  manie  avec 
les  mains,  elles  en  relient  luifantes  plufieurs  heures,  et  cependant  il  n'y  a  rien 
de  vifible  deflus,  qui  paroifle  au  jour.  On  peut  écrire  avec  cela  en  lettres  lui- 
fantes, et  quelques  heures  après  quand  elles  paroiftront  mortes,  eftant  frottées 
derechef,  elles  fe  font  voir  de  nouveau.  Je  tiens  qu'il  y  a  un  véritable  feu  en- 
fermé la  dedans:  mais  pas  aflez  ramafle  pour  fe  faire  toucher  :  quand  on  fouffle 
contre  la  lumière  difparoift,  et  revient  incontinent  après.  Ce  qui  eft  remarqua- 
ble. Cependant  jay  veu  que  le  feul  vent  a  allumé  un  morceau  de  papier,  qui 
m'avoit  fervi  à  nettoyer  les  doigts  en  vuidant  le  récipient,  lorfque  j'avois  fait 
ce  feu.  On  allume  aifément  la  poudre  à  canon  au  foleil  et  par  le  mouvement,  un 
peu  de  ce  phofphore  en  eftant  mêlé  parmy.  Il  feroit  bon  de  l'eflayer  dans  le  vuide. 
Au  refte  je  me  rapporte  aux  expériences,  que  j'auois  mandées  à  Monfieur  le  duc 
de  Cheuureufe. 

Pour  mieux  conferver  ce  morceau ,  il  faut  verfer  un  peu  d'eau  deflus,  et  au 
refte  le  tenir  dans  un  petit  verre  bouché.  Sans  cela  il  s'exhale  à  l'air.  Dans 
l'eau  il  jettera  des  éclairs  par  intervalles,  particulièrement  lors  qu'on  la  remue, 
ou  lors  qu'on  l'échauffé  un  peu  en  le  touchant  avec  la  main  ;  mais  eftant  fec 
et  à  l'air  il  luit  continuellement.  Vous  n'avés  pas  fujet  de  le  ménager  trop  car 
je  vous  en  puis  faire  avoir  d'autres,  puifquej'en  puis  faire.  Je  vous  fupplie, 
Monfieur,  d'en  monftrer  FeffecT:  chez  Mons.  Colbert  et  Mons.  le  duc  de  Cheu- 
ureufe; et  à  l'Académie  I(î).  Si  vous  trouués  qu'on  l'agrée,  je  fuis  preft  à  com- 
muniquer la  compofition  à  l'Académie  qu'oyqu'elle  m'ait  coufté  beaucoup  de 
peine. 


,?)  Le  nom  de  „Feu  perpétuel"  avait  été  donné  au  phosphore  par  Kraft,  qui ,  par  ses  expériences 
faites  à  la  cour  de  Brandenburg,  avait  attiré  la  curiosité  générale  sur  cette  matière.  Voirie 
premier  article  du  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  20  juin,  m.dc.lxxviii. 

I<5)  Les  Registres  de  l'Académie  n'indiquent  pas  que  Chr.  Huygens  ait  satisfait  à  cette  demande. 
L'Académie  s'était  d'ailleurs  déjà  occupée  du  phosphore  au  printemps  de  cette  année.  Le 
compte-rendu  de  la  séance  du  6e  de  May  de  1679  rapporte:  „Mr.  Huguens  a  leu  à  la  com- 
pagnie un  mémoire  pour  faire  un  phosphore  qui  luy  a  esté  donné  par  un  Gentilhomme  Al- 
lemand. Mr.  du  Clos  l'a  pris  pour  en  faire  l'essay".  Le  gentilhomme  allemand  est  très  pro- 
bablement von  Tschirnhaus.  Voir  la  Lettre  N°.  2199,  note  2. 
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Je  vous  fupplie ,  Monfieur  de  me  mander  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  paffe  de 
curieux  chez  vous.  Monfieur  Brofleau ,  refident  de  mon  Prince  demeurant  à  la 
rue  des  rofiers  derrière  le  petit  S.  Antoine  fera  tenir  la  lettre.  Vous  aurés  en- 
tendu parler  de  l'entreprife  de  M.  Bêcher  I7)  en  Hollande,  de  tirer  l'or  du  fable. 
Il  y  a  des  perfonnes  qui  en  ont  bonne  opinion.  Vous  fcavés  que  M.  Hudde  eft 
un  des  commiflaires  l8).  M.  Bêcher  dit  qu'il  traite  aufli  avec  les  francois.  Je  ferois 
bien  aife  de  fçavoir  fi  vous  en  avez  ouy  parler  à  Paris,  pour  moy  je  doute  du  fuc- 
ces.  Car  je  croy  de  fçauoir  à  peu  près  en  quoy  confifte  fon  expérience,  il  y  a  un 
vertige  d'or  :  mais  je  ne  fcay  s'il  y  a  de  quoy  gagner ,  car  il  prétend  qu'il  y  aura 
plus  en  grand  qu'en  petit  à  proportion ,  ce  qui  eft  paradoxe.  Je  fuis  avec  zèle , 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Leibniz. 

P.  S. 19)  Ce  que  vous  avés  fait  monfieur  en  ma  confideration  du  temps  paflTé,  m'en- 
courage à  adjouter  cecy.  le  phofphore  dont  je  vous  envoyé  un  échantillon  pourra 
vous  donner  occafion  de  parler  derechef  de  moy  chez  Mons.  Colbert  et  j'efpere 


'')  Johann,  Joachim  Bêcher,  chimiste,  né  à  Spire,  en  1635,  de  parents  protestants,  après  avoir 
embrassé  la  religion  catholique,  devint  professeur  à  Mayence  et,  en  1660,  conseiller  impérial 
à  Vienne,  ensuite  médecin  en  titre  de  l'Electeur  de  Bavière.  Tombé  en  disgrâce  à  la  cour  de 
Vienne,  il  retourna  à  Mayence  et  vécut  ensuite  à  Munich,  Wurzbourg,  Haarlem,  enfin  à 
Londres,  où  il  mourut  en  octobre  1682.  Selon  sa  doctrine,  les  métaux  seraient  composés  d'une 
substance  terreuse  et  d'un  élément  combustible  qui  leur  seraient  communs,  combinés  avec 
une  substance  mercurielle.  On  a  voulu  voir  dans  cette  théorie  fantaisiste  le  précurseur  de  la 
théorie  phlogistique  de  Stahl.  Bêcher  a  laissé  plusieurs  écrits  de  chimie  et  d'économie  sociale. 

l8)  Dans  une  lettre  de  G.  H.  Schuller  à  Leibniz,  datée  d'Amsterdam  14/4  mai  1678,  dont  l'ori- 
ginal est  conservé  à  Hannover,  on  lit:  „Dr.  Beccherus  propofuit  D.  D.  ordinibus  fecretum 
novum,  neque  ullo  modo  fubditos  gravantem,  eu  jus  mediô  reditum  millionis  Imperialium 
comparare  poterunt,  qui  cum  tanta  plaufu  eft  acceptus  ut  praemio  50  millium  Imperialium 
fit  potiturus,  et  infuper  quotannis  duobus  de  centum  ex  praedifta  reditus  fummâ.D.us  Hudde 
fuper  hoc  negotium  commiflarius  eft  nominatus". 

'9)  Ce  post-scriptum  à  été  imprimé  par  Uylenbroek  dans  le  Fasciculus  II  de  sa  publication, 
page  13.  Il  le  considère  comme  une  pièce  séparée ,  envoyée  en  même  temps  que  la  Lettre 
N°.  2199.  Gerhardt  a  justement  remarqué  que  cette  dernière  lettre  doitavoir  eu  un  autre 
post-scriptum,  celui  que,  d'après  son  exemple,  nous  y  avons  ajouté.  Il  nous  paraît  indubi- 
table que  le  post-scriptum,  que  nous  faisons  suivre  ici,  appartient  à  notre  Lettre  N°.  2192. 
Gerhardt  ne  l'a  point  publié. 

Il  est  à  remarquer  que  le  papier,  l'orthographe  et  l'écriture  de  la  pièce  diffèrent  de  ceux  de 
la  lettre  de  Leibniz.  Il  n'y  a  que  la  couleur  très  caractéristique  de  l'encre  qui  est  identique. 
On  croirait  que  c'est  une  copie  faite  par  une  personne  qui  a  eu  quelque  difficulté  à  lire  l'ori- 
ginal. En  deux  endroits  il  y  a  une  correction,  qui  semble  de  la  main  de  Leibniz. 
Cette  remarque  s'applique  également  à  l'Appendice  N°.  2193. 
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que  M.  l'Abbé  Gallois  y  contribuera,  il  eft  vray  que  je  ne  fuis  pas  a  prefent  en 
eftat  de  demeurer  en  france  :  neantmoins  j'ay  une  penfée  que  vous  trouvères  peut 
élire  raifonnable,  et  l'Académie  pourroit  fcavoir  par  moy  de  temps  en  temps  des 
chofes  qui  meritoient  d'efire  feues.  Cela  eflant  jugés  s'il  ne  fe  pourroit  faire  que 
je  fufïe  confidere  comme  un  membre  honnoraire  de  l'Académie  ,quoyque  abfent 
ou  au  moins  fi  on  ne  me  pourroit  prouuer  une  autre  fcmblable  avantage  en  cette 
confideration.  peut  eftre  que  ce  que  j'ay  fait  en  d'autres  matières  pourroit  encor 

paroiitre  propre  a  élire  un  jour les  chofes  qui  appartiennent  à  l'Académie 

et  particulièrement  ma  Cuadrature  Arithmétique  dont  j'ay  laifTe  même  le  M.  S. 
à  Paris  en  cette  confideration  dans  le  quelle  eft  demonilree  à  la  façon  des  Géomè- 
tres, avec  quantité  de  propofitions  conliderablcs,  qui  ont  connexion  avec  elle,  fi 
vous  trouués  Monfieur  que  la  communication  du  fecret  de  la  lumière  confiante  y 
puiffe  contribuer,  je  ne  manqueray  pas  de  le  vous  envoyer  et  vous  pouuez  compter 
la  deffus  comme  fi  vous  l'aviés  en  main.  Mais  fi  je  vous  connois ,  je  croy  que  vous 
ne  feres  pas  moins  de  cas  de  cette  ouuerture  d'une  nouuelle  Analyfe  véritablement 
Géométrique  qui  peut  eitre  aura  un  jour  des  fuites  extraordinaires. 


N=  2193. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  2192. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  et  par  G.  J.  Gerhardt  '). 

J'ay  trouué  quelques  Elemens  d'une  nouuelle  characlerillique  tout  a  fait  diffé- 
rente de  l'Algèbre  et  qui  aura  des  grands  avantages  pour  reprefenter  a  Fefprit  exac- 
tement et  au  naturel  quoyque  fans  figures  tout  ce  qui  dépend  de  l'imagination, 
L'Algèbre  n'ell  autre  chofe  que  la  charaéteriftique  des  nombres  indéterminés  ou 
des  grandeurs.  Mais  elle  n'exprime  pas  directement  la  fituation  ,  les  angles,  et  le 
mouucment:  d'où  vient  qu'il  cil  fouuent  difficile  de  réduire  dans  un  calcul  ce  qui 


')    Uylenbroek  l'a  séparée  de  la  lettre  et  imprimée  dans  le  Fasciculus  II  (pp.  6  et  suiv.)  de  sa 
publication. 

Consultez,  sur  l'écriture  de  cette  lettre,  la  note  19  de  la  lettre  précédente.  Nous  avons 
rigoureusement  conservé,  dans  notre  texte,  l'orthographe  et  la  ponctuation  du  manuscrit, 
quoique  les  points,  qui,  sans  règle,  suivent  les  lettres  majuscules  se  rapportant  aux  figures, 
n'ayent  aucune  signification. 


120  CORRESPONDANCE.    1 679. 


efl:  dans  la  figure  et  qu'il  efl:  encor  plus  difficile  de  trouuer  des  demonftrations  et  des 
conftruclions  géométriques  ailes  commodes  lors  même  que  le  calcul  d'Algèbre  efl: 
tout  fait.  Mais  cette  nouuelle  characteriftique  fuivant  des  figures  de  veue  ne  peut 
manquer  de  donner  en  même  temps  la  folution  et  la  conftru&ion  et  la  demonftra- 
tion  Géométrique;  le  tout  d'une  manière  naturelle,  et  par  une  analyfe,  c'eil  a  dire 
par  des  voyes  déterminées.  l'Algèbre  efl:  obligée  de  fuppofer  les  Elemens  de  Géo- 
métrie, au  lieu  que  cette  caracteriflique  pouffe  l'analyfe  jufqu'au  bout:  fi  elle 
efloit  achevée  de  la  manière  que  je  la  conçois  on  pourrait  faire  en  caractères  qui 
ne  feront  que  des  lettres  de  l'alphabet  la  defcription  d'une  machine  quelque  com- 
pofée  qu'elle  pourroit  eftre,  ce  qui  donneroit  moyen  à  l'efprit  de  la  connoiftre 
diitinclement  et  facilement  avec  toutes  les  pièces  et  même  avec  leur  ufage  et  mou- 
uement,  fans  fe  fervir  de  figures  ny  de  modelles  et  fans  gêner  l'imagination  :  et  on 
ne  laifferoit  pas  d'en  avoir  la  figure  prefente  dans  l'efprit  autant  que  l'on  fe  vou- 
drait faire  l'interprétation  des  caractères.  On  pourroit  faire  aufli  par  ce  moyen 
des  defcriptions  exactes  des  chofes  naturelles  comme  par  exemple  des  plantes  et 
de  la  ftruclure  des  animaux  et  ceux  qui  n'ont  pas  la  commodité  de  faire  des  figures, 
pourveu  qu'ils  ayent  la  chofe  prefente  deuant  eux  ou  dans  l'efprit  fe  pourront  ex- 
pliquer parfaitement,  et  tranfmettre  leur  penfees  ou  expériences  a  la  pofterité  ce 
qui  ne  fe  fçauroit  faire  aujourdhuy,  car  les  paroles  de  nos  langues  ne  font  pas  afles 
arreftées  ny  afles  propres  pour  fe  bien  expliquer  fans  figures.  Mais  c'efl:  la  moin- 
dre utilité  de  cette  caracteriflique ,  car  s'il  ne  s'agit  que  de  la  defcription  il  vaudra 
toufjours  mieux  quand  on  en  peut  et  veut  faire  la  depenfe  d'avoir  les  figures  et 
mefme  les  modelles,  ou  pluftoft  les  originaux  des  chofes.  Mais  l'utilité  pricipale 
confifte  dans  les  confequences  et  raifonnemens  qui  fe  peuuent  faire  par  les  opéra- 
tions des  caractères  qui  ne  fe  fçauroient  exprimer  par  des  figures  (et  encor  moins 
par  des  modelles)  fans  les  trop  multiplier  ou  fans  les  brouiller  par  un  trop  grand 
nombre  de  points  et  de  lignes:  d'autant  qu'on  ferait  obligé  de  faire  une  infinité  de 
tentatives  inutiles  :  au  lieu  que  cette  méthode  mènerait  feurement  et  fans  peine, 
je  croy  qu'on  pourroit  manier  par  ce  moyen  la  mécanique  prefque  comme  la  géo- 
métrie et  qu'on  pourroit  mefme  venir  jufqu'à  examiner  les  qualités  des  matériaux, 
par  ce  que  cela  dépend  ordinairement  de  certaines  figures  de  leur  parties  fenfibles. 
Enfin  je  n'efpere  pas  qu'on  puifle  aller  afles  loin  en  Phyfique  avant  que  d'avoir 
trouuer  un  tel  abrège  pour  foulager  l'imagination,  car  nous  voyons  par  exemple 
quelle  fuite  de  raifonnemens  géométriques  efl:  neceflaire  pour  expliquer  feule- 
ment l'arc  en  ciel:  qui  efl:  un  des  plus  fimples  effects  de  la  nature  par  ou  nous  pou- 
uons  juger  combien  de  confequences  feraient  neceflaire  pour  pénétrer  dans  l'in- 
tieur  des  mixtes  dont  la  compofition  efl:  fi  fubtile  que  le  microfeope  qui  en  découure 
bien  plus  que  la  centmillieme  partie  ne  l'explique  pas  encor  afles  pour  nous  aider 
beaucoup.  Cependant  il  y  a  quelque  efperance  d'y  arriver  en  partie,  quand  cette 
analyfe  véritablement  Géométrique  fera  établie.  Mais  comme  je  ne  remarque  pas 
que  quelque  autre  ait  jamais  eu  la  même  penfée  ce  qui  me  fait  craindre  quelle  ne 
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fe  perde  fi  je  n'ay  pas  le  temps  de  l'acheuer.  J'adjouteray  icy  un  eflay  qui  me  pa- 
roift  confiderable  et  qui  fuffira  au  moins  à  rendre  mon  deffein  plus  croyable  et  plus 
aifée  à  concevoir,  afin  que  fi  quelque  hazard  en  empêche  la  perfection  a  prefent, 
cecy  ferve  de  monument  a  la  pofterite  et  donne  lieu  a  quelque  autre  d'en  venir 
a  bout. 

Or  il  eft  confiant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  important  dans  la  Géométrie  que  la 
conlideration  des  lieux  :  c'eft  pourquoy  j'en  exprimeray  quelques  uns  des  plus  (im- 
pies par  cette  manière  de  caractères.  Les  lettres  de  l'Alphabet  lignifieront  ordi- 
nairement les  points  des  figures.  Les  premiers  lettres  comme  A.  B.  exprimeront  les 
points  donnés;  les  derniers,  comme  X.  Y  les  points  demandés.  Et  au  lieu  qu'on 
fe  fert  des  égalités  ou  équations  dans  l'algèbre,  je  me  fers  icy  des  congruités  que 
j'exprime  par  ce  caractère  :  $  .  par  exemple  dans  la  première  figure  ABC  &  DEF 

veut  dire  qu'il  y  a  de  la  congruite  entre  les 

deux  triangles  ABC  et  DEF  fuivant  l'ordre 

f,  •  des  points;  qu'ils  peuuent  occuper  exacte- 

0  J^  ment  la  même  place,   et  qu'on  peut  appli- 

1    ^"^-^^  quer   ou   mettre  l'un   fur  l'autre  fans  rien 

Ce.  changer  dans  ces  deux  figures  que  la  place 

ainfi  en  appliquant  D  fur  A,  et  E  fur  B.  et  F 

fur  C  les  deux  triangles  (eftans  pofés  égaux 

et  femblables)  feront  manifeftcment  coïncidents.  Mais  fans  parler  des  triangles, 

on  en  peut  dire  autant  en  quelque  façon  des  points  fçavoir  ABC.  &  DEF  dans 

la  féconde  figure;  c'eft  a  dire  on  pourra  mettre  en  mefme  temps  A  fur  D  et 

B  fur  E  et  C  fur  F.  fans  que  la  fituation  des 

^P'0'1>-  trois  points    ABC  entre  eux  ny  des  trois 

P  ft\  points  DEF  entre  eux  foit  changée  fuppo- 

*••.„.  •-..  fant  les  trois  premiers  joints  par  quelques 

.::::-.-4.     |      '-...    ^      lignes  inflexibles  (droites  ou  courbes,  n'im- 

C     è  porte:)  et  les  trois  autres  de  même:  après  cette 

explication  des  caractères ,  voicy  les  lieux. 

Soit  A  y  Y  dans  la  fig.  3.  c'eft  a  dire  foit  un  point  donné  A.  on  demande  le  lieu 

de  tous  les  point  Y  ou  (Y)  etc.  qui  ont  de  la  congruite 


J 


A 


avec  le  point  A.  je  dis  que  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  Pefpace 
y  *  '  infini  de  tous  coftés,  car  tous  les  points  du  monde  ont  de  la 

congruite  entre  eux:  C'eft  à  dire  l'un  fe  peut  tou (jours 
mettre  à  la  place  de  l'autre.  Or  tous  les  points  du  monde 
font  dans  un  même  efpace.  On  peut  aufli  exprimer  ce  lieu 
ainfi  :  Y  y  .(Y),  tout  cela  ert  trop  manifefte,  mais  il  falloit 
commencer  par  le  commencement. 

Soit  (dans  la  figure  4)  A.  Y.  y  A.  (Y)  le  lieu  de  tous 
les  Y.  fera  la  furface  de  la  fphere  dont  le  centre  eft  A  et 


/    K 

/ 
/ 

'     [ri.    * 

* 7 

- 
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le  rayon  AY  toufjours  le  même  en 
grandeur  ou  égal  à  la  donnée  AB  ou 
CB  c'efl  pourquoy  on  peut  auffi  ex- 
primer lemefme  lieu  ainfi  A. B  8  AY 
ou  C.B.  8  A.Y. 

Soit  (dans  la  5  figure)  A.X.  8  B.X. 
le  lieu  de  tous  les  X  fera  le  plan 
deux  points  A  et  B  eflant  donnés, 
on  demande  un  troifieme  X  qui  ait 
la  mefme  fituation  à  l'égard  du 
point  A ,  qu'il  a  à  l'égard  du  point 
B.  [c'efl:  a  dire  que  A.X  (bit  égale  ou  (par  ce  que  toutes  les  droites  égales  font 
congruentes)  congruente  à  B.X.  ou  que  le  point  B  fe  puifTe  appliquer  au  point 
A  gardant  la  mefme  fituation  qu'il  avoit  à  l'égard  du  point  X]  je  dis  que  tous  les 
points  X.  (X)  d'un  certain  plan  feul  continué  à  l'infini  fatifferont  à  la  queflion  car 
comme  A.Y2)  8  B.Y2).  de  mefme  A.  (Y)2)  8  B(Y)s).  Mais  il  n'y  en  aura  point 
qui  fatiffafîe  hors  de  ce  plan.  C'efl:  pourquoy  ce  plan  continué  à  l'infini  fera  le 
lieu  commun  de  tous  les  points  du  monde  qui  font  fitués  à  l'égard  de  A  comme 
à  l'égard  de  B  [il  s'en  fuit  que  ce  plan  pafiera  par  le  milieu  de  la  droite  AB ,  qui 
luy  efl  perpendiculaire]. 

Soit  dans  la  6  fig.  A.  B.  C.  8  AB  Y  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  la  circulaire.  C'efl 
à  dire  il  y  a  trois  points  donnés,  A. B.C.  on  demande  un  quatrième  Y  qui  a  la 
même  fituation  que  C.  à  l'égard  de  A.B.  je  dis  qu'il  y  a  une  infinité  de  points  qui 

peuuent  fatiffaire  et  le  lieu  de  tous  ces  points  efl: 
la  circulaire.  Cette  defcription  ou  définition  de 
la  ligne  circulaire  ne  prefuppofe  pas  le  plan, 
(comme  celle  d'Euclide)  ny  mêmes  la  droite. 
Cependant  il  efl  manifefle  que  fon  centre  efl  D 
au  milieu  entre  A  et  B.  on  pourrait  auffi  dire 
ainfi.  A. B.Y.  8  .A.B. (Y)  car  alors  le  lieu  feroit 
un  cercle  mais  qui  ne  feroit  pas  donné.  C'efl 
pourquoy  il  faut  adjouter  un  point  donné  l'on  fe 
peut  imaginer  que  les  points  AB  demeurant 
fixes  et  que  le  point  C.  attache  à  eux  par  quelques  lignes  inflexibles  (droites  ou 
courbes)  et  par  confequent  gardant  la  même  fituation  à  leur  égard  foit  tourné  à 
l'entour  de  A.B  pour  décrire  la  circulaire  C. Y.  (Y)  On  peut  juger  par  là  que  la 
fituation  d'un  point  à  l'égard  d'un  autre  peut  eflre  conçue  fans  exprimer  la  ligne 
droite  pour  veu  on  les  conçoiue  joints  par  quelque  ligne  que  ce  foit.  Et  fi  la  ligne 


!)   Lisez  :  X. 


3)    Lisez:  (X). 
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eft  pofée  inflexible  la  fituation  des  deux  points  entre  eux  fera  immutable.  Et  deux 
points  peuuent  eftre  conçus  avoir  la  même  fituation  entre  eux  que  deux  autres 
points,  fi  les  uns  peuuent  eftre  joints  par  une  ligne  qui  puifle  eftre  congrue  avec 
la  ligne  qui  joint  les  autres.  Je  dis  cecy  à  fin  qu'on  voye  que  ce  que  j'ay  dit  juf- 
qu'icy  ne  dépend  pas  encore  de  la  ligne  droite  (dont  je  vay  donner  la  définition) 
et  qu'il  y  a  différence  entre  A.C  fituation  de  A  et  C  entre  eux  et  la  droite  AC. 

Soit  (dans  la  7  figure).  A.Y  8  .B.Y.  8  .C.Y. 

o,  le  lieu  de  tous  les  Y  fera  la  droite.  C'eft  à  dire 

ftyf'     4%  trois  points  eftants  donnés;  On  demande  un 

]\..  point  Y  qui  a  la  mefme  fituation  à  l'égard  de  A. 

/     V\ qu'il  a  à  l'égard  de  B  et  qu'il  a  à  l'égard  de  C. 

/  ..••''  *    "*c  Je  ^s  °lue  tous  ces  Pomts  tomberont  dans  la 

droite  infinie.  Y.  (Y)  fi  tout  eftoit  dans  un  même 
plan ,  deux  points  donnés  fuffiroient  pour  dé- 
terminer ainfi  la  droite. 

Soit  enfin  dans  l'huiftieme  figure 
A.Y.  S  BY.  8  .C.Y  8  .D.Y.  le  lieu  fera  un 
feul  point,  car  on  demande  un  point  Y  qui 
ait  la  mefme  fituation  à  l'égard  de  quatre 
points  donnes  A.B.  C  D  c'eft  à  dire  que 
les  droites  A.Y.B.Y.C.Y.D.Y  «)  foient 
égales  entre  elles  et  il  n'y  a  qu'un  feul  qui 
puifle  fatiffaire. 

Ces  mefme  lieux  fe  peuvent  exprimer 
en  plufieurs  autres  façons  mais  celles  cy 
font  des  plus  (impies  et  des  plus  fécondes 
et  peuvent  pafler  pour  des  définitions.  Et  pour  faire  voir  que  ces  expreflions  fer- 
vent au  raifonnement,  je  monftreray  par  les  caractères  avant  que  de  finir  ce  qui 
eft  produit  par  l'interfeftion  de  ces  lieux:  premièrement  ï  interjection  de  deux  fur - 
faces  fpheriques  efi  une  ligne  circulaire.  Car  puis  que  l'exprefiion  de  la  circu- 
laire eft  A.  B.C.  8  A.B. Y.  nous  aurons  A.C.  8  A.Y.  et  B.C.  8  -B.Y  dont  les  lieux 
font  deux  furfaces  fpheriques  l'une  ayant  le  centre  A  et  le  rayon  A.C.  l'autre  de 5) 
centre  B  et  le  rayon  BC.  De  mefme  Y  interjection  d'un  plan  et  de  la  fpherique  ejl 
une  ligne  circulaire  6).  Car  l'exprefiion  d'une  fpherique  eft  A.C.  8  A.Y.  et  celle 
d'un  plan  eft  A.Y.  8  -B.Y  et  par  confequent  A.C.  8  B.C.  par  ce  que  le  point  C 
eft  un  des  points  Y:  or  B.C  eftant  8  A.C  et  A.C  eftant  8  A.Y  nous  aurons 


*)    Lisez :AY,BY,  CY,  DY.  5)    Lisez:  le. 

6)   Les  deux  dernières  phrases  ont  été  omises  par  mégarde  dans  la  publication  de  Gerhardt. 
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B.C  8  A.X  et  A. Y  eftant  8  B.Y.  nous  aurons  7)  B.C  8  -BY.  joignons  ces  con 
gruités  et  nous  aurons. 

A.B.C.  8  A.B.Y.  A.ByAB 

W  VY    c'eftàdire  B.C8BY 

V7  A.C8AY 

3  3  *-* 

Or  A.B.C  y  A.B.Y  ell  à  la  circulaire  donc  l'interfeétion  d'un  plan  et  d'une  fur- 
face  fpherique  donne  la  circulaire.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer  par  cette  forte  de 
calcul,  de  la  même  façon  il  paroiftra  que  FinterfeEtion  de  deux  plans  efî  une  droite. 
car  foyent  deux  congruités,  l'une,  A. Y.  8  B.Y  pour  un  plan,  l'autre  A. Y.  8  C.Y 
pour  l'autre  plan,  nous  aurons  A. Y  8  B.Y.  8  C.Y  dont  le  lieu  efl:  la  droite.  Enfin 
PinterfeSlion  de  deux  droites  efî  un  point  car  foit  A  Y.  8  B.Y.  8  C.Y  et  B.Y  8  C.Y. 
8  D.Y  nous  aurons  A. Y.  8  B.Y.  8  C.Y.  8  .DY. 

Je  n'ay  qu'une  remarque  à  adjouter,  c'eft  que  je  voy  qu'il  efl:  pofiible  d'enten- 
dre 8)  la  cara&eriftique  jufqif  aux  chofes  qui  ne  font  pas  fujettes  à  l'imagination  : 
mais  cela  efl:  trop  important ,  et  va  trop  loin  pour  que  je  me  puifle  expliquer  la 
deflus  en  peu  de  paroles  y). 


N=  2194. 

N.  Hartsoekrr  à  Christiaan  Huygens. 

9    SEPTEMBRE     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer 

't  Was  mijn  voornemen  foo  dra  ik  in  Holland  quam  mij  de  eer  te  geven  van 
uwe  Ed.  te  fchrijven,  en  na  uwe  gefondheijt  te  vernemen,  die  ik  foodanich  wil 
hopen  als  ik  defelve  wenfch;  maar  vêle  beletfelen  die  ik  op  mijn  wederkomfr.  ge- 
vonden  heb,  en  't  ontberen  van  gelegentheijd  om  uwe  Ed  :  den  brief  te  doen  be- 
handigen ,  hebben  mij  defe  vergenoeging  benomen.  Ik  twijfel  niet  of  de  franfche 
nieuwfgierigheid  ontrent  de  microfcopia  is  nu  al  't  eenemael  verdwenen.  Wat 
mij  aengaet ,  ik  begin  te  fien  ,  na  mij  dunkt ,  dat  men  'er  al  langh  fal  moeten  door 

7)  Les  mots  „B.C  fi  .A.  X  et  A. Y,  ertant  8  B.Y.  nous  aurons"  sont  intercalés  en  marge 
par  Leibniz  lui-même. 

8)  Lisez:  étendre. 

y)   En  bas  de  la  dernière  page,  Chr.  Huygens  a  noté  :  quadrature  arithm.  équation 
Xx  —  24  00  o.  niveau.  Dioptrique. 
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lien  eer  men  veel  wij  fer  fal  worden.  't  Is  echter  niet  langh  gcleden  dat  ik  een  ex- 
periment  genomen  heb,  waar  mede  ik  meijn  ce  konnen  bewijfen  dat  de  beeiliens, 
die  men  in  't  peper  of  corianderfaet  water  etc  :  fiet ,  van  vlicgende  diertiens  hare 
oorfpronk  hebben,  die,  op  de  reuk  van  de  peper  aenkomende,  haar  eijertiens  in 
't  felve  water  nederleggen ,  gelijk  dat  den  aerd  van  vericheijdc  vliegende  beeiiens 
is,  als  onder  anderen  van  de  muggens,  van  devvelke  bloedroode  wurmkens  voort- 
komen ,  die  men  met  een  groote  menigte  in  poelen  en  regenbacken  Met  fwemmen. 
Ik  nam  twee  glafen  met  water,  waer  in  ik  naer  ouder  gcwoontegeltoote  peper 
liet  weijcken ,  maer  het  eene  ftopte  ik  dicht  toe ,  en  vond'er  na  eenige  dagen 
wachtens  niet  met  allen  in  ,  en  liet  het  ander  ope,  't  welk  krielde  van  de  menig- 
vuldige  wurmkens  die  men  er  in  fag. 

Van  het  watertien  daar  ik  uwe  Ed:  te  Paris  van  gefproken  heb,  heb  ik  tegen- 
woordig  felfs  de  proef  genomen ,  met  eenige  weijnige  droppels  die  wij  in  een 
glafe  flefie  bewaert  vonden  ftaen ,  en  bevonden  dat  het  ailes  aen  brand  lleekt 
dacr  het  opvalt.  Tegen  de  winter  hopen  wij  weer  ander  te  maken ,  kan  ik  uwe 
Ed:  dan  met  iets  van  't  felve  dienen  gelieft  maar  te  gebieden.  Vergeeft  het  mij 
mijn  heer  indien  ik  te  veel  vrijmoedigheijd  neem  van  defe  heeren  aen  uwe  Ed  : 
te  addrefTeren.  Het  fijn  van  mijn  befte  vrinden ,  en  perfonen  van  groote  ver- 
dieniten. 

Ik  weet  dat  uwe  Ed  :  haar  ten  hoogften  verplichten  fal  met  haar  addres 
aen  de  heeren  van  \  obfervatoire  te  geven,  of  haar  andere  rariteijten  te  doen 
fien.  Ik  ben 


Mijn  Hekr 


Uwe  Ed.  oodmocdigc  dienaer 
Nicolaes  Hartsoeker. 


Uijt  Rotterdam  den  9  September 
1679. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christiaen  Huijgens 
a  la  Bibliothèque  du  Roy  dans  la  rue  viviene 

à 

Paris. 


Œuvres.  T.  VIII.  i<) 


226  CORRESPONDANCE.     1 679. 


Ns  2195. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 

19    SEPTEMBRE     1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Ribliotlièque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2189. 

A  la  Haije  le  19e  Septemb.  1679. 
J'aij  receu  auec  beaucoup  de  fatiffaction  ces  jours  paflez  mon  cher  Frère,  par 
le  Sr.  Meefter  un  aflez  gros  pacquet  et  Rouleau  de  voftre  part  contenant  une  par- 
tie des  Eftampes  du  Roij  ,  a  fçauoir  cinq  grandes  pièces  de  monsr.  le  Brun,  la  carte 
des  Enuirons  de  Paris,  la  Planche  des  Machines  pour  les  deux  pierres  du  fronton 
du  louure,  et  les  liures  du  Carouzel  des  Plaifirs  de  Verfaille  de  l'année  1669 
et  l'autre  de  l'année  1679  et  celuy  des  Tapifleries,  comme  aufli  la  Defcrip- 
tion  de  la  Grotte  de  Verfaille  '),  dont  je  vous  ay  beaucoup  d'obligation  comme 
vous  aurez  défia  pu  remarquer  par  ma  précédente  qui  vous  doit  auoir  efté  rendue 
pendant  ce  temps  la,  et  dans  la  quelle  vous  aurez  veu  l'envie  que j'ayd'auoir  tout 
le  recueil  de  ce  que  le  Roy  a  fait  faire,  je  m'eftonne  feulement  de  ce  qu'il  n'y 
auoit  pas  joint  quelque  mémoire  fpecifique  des  prix  des  pièces  fufdittes,  mais 
comme  je  vous  en  aij  prié  par  ma  dernière  fufditte,  je  l'attendrai]  auec  le  refte  qui 
me  manque ,  pour  les  grandes  planches  de  vander  meulen  2)  des  conqueftes  de  la 
Franche  comté,  je  croy  que  Je  les  ay  défia  touttes,  comme  aufli  l'Entrée  du 
Roy  dans  Dunkerque,  mais  fur  tout  je  ferois  rauy  d'auoir  le  Hure  des  Tableaux 
d'Italie  et  autres,  comme  aufli  de  tous  les  Buftes  et  Statues,  s'il  eft  défia  com- 
plet et  acheué.  Comme  aufli  celuy  des  Douze  maifons  du  Soleil  (c'eft  a  dire  du 
Roy)  dont  J'ay  veu  défia  le  projet  il  y  a  trois  ans  auec  leurs  plans  et  Eleuations 
etc.  s'il  eft  défia  en  fa  perfection,  et  ces  vaifelles  fuperbes  d'argent  dont  j'ay  veu 
ni  fallor  quelques  planches  gravées  a  mon  dernier  voyage,  je  fouhaitterois  aufli 
qu'on  n'oublioit  point  ce  grand  liure  en  Folio  que  vous  aviez  porté  défia  icy  der- 
nièrement ou  font  les  defcriptions  de  ces  animeaux  comme  la  Gazelle,  le  Cha- 


')  Les  planches  et  livres,  cités  dans  cette  lettre,  dont  l'acquisition  préoccupe  Philips  Doublet 
et  doit  avoir  causé  quelque  fatigue  à  Christiaan  Huygens,  appartiennent  actuellement  presque 
tous  à  une  collection  que  les  bibliographes  désignent  sous  le  nom  général  de„Cabinetduroi". 
Elle  constitue  23  volumes  grand  in-folio  et  se  compose  d'estampes  exécutées  par  ordre  de 
Louis  XIV  et  publiées  d'abord  séparément  en  différents  formats,  avec  des  explications  impri- 
mées. Le  tome  1er  de  cette  collection  est  formé  par  l'ouvrage  de  Félibien ,  cité  dans  la  Lettre 
N°.  2186,  note  2.  La  collection  entière,  ainsi  que  les  premières  éditions  des  estampes  et  pu- 
blications citées  dans  cette  lettre  se  trouvent  décrites,  sous  l'article  „Cabinet  du  roi",  dans  le 
„Manuel  du  Libraire"  de  Jacques-Charles  Brunet. 

2)  Antoine  François  van  der  Meulen,  peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  1534,  niort  *  ^>ar's 
le  1  5  octobre  1690.  Appelé  par  Colbert  il  s'attacha  au  service  du  roi,  qu'il  suivit  dans  toutes 
ses  campagnes.  Depuis  1673  il  fut  membre  de  l'Académie  de  peinture. 
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meleon  3).  le  frère  de  Zeelhem  a  ce  que  je  puis  remarquer  ne  fouhaitte  rien  de  tout 
cecy  fi  non  le  liurc  qui  contient  les  Tableaux  d'Italie  et  les  Statues,  ma  femme  vous 
a  indiqué  Je  peu  (Te  la  femaine  paiïee  la  perfonne  du  Sr.  de  la  Code  qui  vous  ira 
trouuer  félon  l'ordre  qu'on  luy  en  a  envoyé  fi  ce  n'efi  que  vous  lâchiez  quelque 
autre  occalion  meilleure  ce  que  je  ne  penfîe  pas  pourtant ,  mais  vous  en  uferez 
comme  il  vous  plaira. 

Me  voila  deliuré  Dieu  mercy  demaFieure4)  de  la  quelle  j'auois appréhendé  une 
fuitte  plus  fachcufe,  mais  j'en  fuis  quitte  pour  cinq  ou  fix  accez  des  quels  il  y  en  a 
eu  deux  ou  trois  affez  vigoureux,  pendant  les  quels  j'ay  fùé  extraordinairement 
des  cinq  a  fix  heures  durant  chafque  fois,  ce  que  Je  croy  eftre  caufe  de  ma  prompte 
reconvalefcence ,  il  elt  vray  que  cela  m'a  affoibly  en  quelque  façon,  mais  j'efpere 
que  cela  le  réparera  bien  tort,  comme  je  commence  a  m'en  aperceuoir  défia.  On 
n'entend  prefque  parler  icy  d'autre  que  des  malades  et  de  morts,  pourtant  il  n'en 
meurt  pas  fi  grande  quantité  a  proportion  comme  il  y  a  des  malades,  entre  autres 
le  bon  gros  monsr.  Tromp  5)  capitain  de  cavalerie  a  pafïe  le  pas  après  fix  jours 
feulement  de  fièvre  au  grandilîime  regret  de  Madame  fa  mère  6)  et  de  toutte  fa 
famille  comme  auffi  la  bonne  madame  de  Grocnevelt  ma  parente  qui  eftoit  une 
femme  qui  auoit  des  très  bonnes  qualitez  toufiours  gaye  et  de  la  plus  agréable 
converfation  du  monde,  elle  ne  laide  qu'une  petitte  fille,  qui  ne  romprait  pas  le 
marché  je  peu  (Te  i\  luy  7)  un  jour  revenoit  a  Madelle  Sophia  le  Leu  8)  qui  s'en 


3)  La  description  des  animaux  disséqués  dans  les  séances  de  l'Académie  des  Sciences  a  eu  plusieurs 
éditions.  La  première  fut  la  suivante  : 

^Description  anatomique  d'un  Caméléon,  d'un  Castor,  d'un  Dromadaire,  d'un  Ours,  & 
d'une  Gazelle  A  Paris,  chez  Léonard.  i66y."in-4°.  Quelques  années  après,  on  rassembla  en  un 
même  volume  in-folio  toutes  les  descriptions  qui  avaient  paru  depuis.  Un  second  volume  sous 
le  titre  de  suite  fut  imprimé  en  1676.  Les  deux  volumes  comprennent  la  description  de  32 
animaux.  Une  publication  plus  soignée  par  rapport  au  texte  fut  préparée  par  Claude  Per- 
rault, augmentée  par  du  Verney  avec  les  notes  et  dessins  laissés  par  Perrault,  et  imprimée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Tome  III ,  sous  le  titre  : 

^Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  Naturelle  des  Animaux, Dressés  par  M.  Perrault,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 90. 

s)    Adriaan  Tromp,  fils  de  Maerten  Harpertszoon  Tromp  et  de  Cornelia  Tcding  van  Berkhout, 
mourut  le  11  septembre  1679. 

6)  Cornelia,  fille  de  Adriaen  Teding  van  Berkhout  et  de  Geertruid  Hooft  née  le  5  octobre  1614, 
mariée  en  1640,  décédée  le  12  octobre  1680. 

7)  C'est-à-dire:  l'époux  de  madame  de  Groeneveld,   savoir  François  Doublet,  fils  de  Philips 
Doublet,  seigneur  de  Groeneveld  et  de  Cornelia  Scboterbosch.  11  épousa,  en  [674,  Abigail  ten 

I  love,  qui  lui  donna  un  fils,  François,  mort  en  bas  âge,  et  une  fille  Cornelia.  puis  en  mars  1686, 
en  secondes  noces,  Maria  Fagel,  dont  il  eut  un  fils  François,  baptisé  le  1  8  juillet  1688  à  la  Haye. 
En  1680,  il  fut  nommé  bourgmestre  de  la  Haye,  charge  qu'il  occupa  de  nouveau,  après  avoir 
été  éehevin  en  \6'Î2.  de  1(^84  a  1686.  En  cette  dernière  année  il  devint  drossard  de  Goreum. 

II  mourut  en  1688. 

8)  Une  fille  de  David  le  Leu  de  Wilhem  et  de  Constantia  Huygens,  sœur  de  Constantyn.  père. 
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faifoit  un  peu  acroire  autrefois.  Le  trépas  du  Seigr.  de  Maefdam  9)  vous  aura 
défia  efté  lignifié  fans  doutte.  il  y  a  bien  des  pretendans  pour  fa  charge  parmy 
MefTrs.  les  nobles,  la  plufpart  du  monde  la  deftine  et  fouhaitte  a  Monsr.  de  Voor- 
fchote  IO)  qui  effeéliuement  la  mérite  mieux  qu'aucun  des  autres  pretendans. 

La  Belle  reçoit  auis  aujourdhuy  que  le  Seigr.  de  Nyenroode  J1)  eft  auffi  malade 
d'une  fleure  continue  dans  fon  château  fufdit.  nous  allons  tout  a  lheure  boire  du 
Thee  chez  Monsr.  le  Philofophe  Heemfkerk  I2)  en  bonne  compag.  ou  fera  auffi 
Madame  Brader  la  Sorella  de  Zeelhem  la  Belle  et  autres  et  ne  manquerons  pas 
de  boire  a  voftre  fanté.  Toutte  noltre  famille  fe  porte  encore  allez  bien  excepte 
quelques  valets,  mais  qui  commencent  a  fe  remett[re],  feulement  mon  bon  jardi- 
nier de  Clingendael  eft  encore  fort  malade ,  s'il  venoit  a  mourir  Je  ferois  fort 
deforienté,  mais  j'efpere  qu'on  le  pourra  fauuer.  adieu,  nous  auions  peniTé  aller 
pafTer  encore  quelques  uns  de  ces  beaux  jours  a  Clingendael  mais  j'appréhende 
que  a  caufe  de  ces  defordres  de  maladie  par  tout  a  la  ville  et  fur  tout  dans  la  cam- 
pagne il  n'en  arrivera  rien.  Madame  de  Slingelandt  et  fa  fille  Mademelle 
nichje  I3)  ont  loué  la  maifon  de  Voflius  auprès  du  Coekamp.  ce  qui  prejudiciera 
encore  extrêmement  a  la  Boutique  de  Madame  la  Tante  I4)  ou  perfonne  prefque 
ne  va  depuis  le  départ  de  la  niepce,  fi  ce  n'elt  le  fidelle  Slydrecht  I5)  qui  perfifte 
toufiours  conltamment.  elle  parle  toufiours  de  fon  voyage  de  France,  et  il  y  en  a 
bien  mefme  de  fes  plus  proches  a  luy  qui  s'imaginent  qu'il  fera  allez  fol  pour  la 
fuivre  en  cas  quelle  fafTe  le  voyage. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huijgens  de  Zuijlichem 

A  la  Bibliothèque  du  Roy 

Rue  Viuienne 

A  Paris. 


9)  Frederik  van  Dorp ,  seigneur  de  Maasdam.  Voir  la  Lettre  N°.  2184,  note  3. 

10)  Jakob,  Baron  de  Wassenaer  Duivenvoorde,  seigneur  de  Voorschoten,  Veur  et  Rosanden,  né 
en  1647,  succéda  à  Frederik  van  Dorp  dans  sa  charge  de  bailli  et  Dijkgraaf  de  Rijnland.  Il 
épousa  Jacoba,  Baronnesse  de  Lier,  et  mourut  en  1707. 

I:)  C'est  par  erreur  que,  dans  la  note  9  du  N°.  2184,  il  est  dit  que  Monsieur  et  Madame  deNyen- 
rode  étaient  Jacob  Pergens  et  Eleonora  Bartelotti.  Le  château  de  Nyenrode,  détruit  dans  la 
campagne  de  1673,  fut  vendu  par  Gérard  Adriaan  Baron  van  Rheede  van  Saesveldt  à  Johan 
Ortt,  qui  avait  épousé,  vers  1672  (voir  la  Lettre  N°.  1907),  Anna  Pergens,  fille  de  Jacob  et 
sœur  de  la  Belle,  Maria  Magdalena.  Johan  Ortt  est  probablement  le  cousin  Oort,  fréquem- 
ment cité  au  Tome  VIL  II  mourut,  sans  enfants,  en  1702.  Anna  est  donc  la  cousine,  que  nous 
avons  crû  être  Noortje,  sœur  de  la  Belle  (Lettre  N°.  2 1 84,  note  1  o). 

12)  Coenraad  van  lleemskerk;  voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  4. 

13)  Voir  la  Lettre  N°.  2175,  note  6. 

14)  Madame  de  Buat.  I5)  Voir  la  Lettre  N°.  2 147,  note  16. 
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SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
28    SEPTEMBRE     1 679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2190. 

A  la  Haije  le  28  Septembre   1679. 

Enfin  mon  Cher  Frère  voftre  Provifion  eft  Afchettée  et  J'aij  trouvé  occafion  de 
la  pouvoir  envoyer  avec  des  Hardes,  et  grande  Provifion,  qu'on  envoijoit  a  Mon- 
fieur  de  Dijckvelt1),  L'AmbafTadeur  D'Hollande  A  Paris,  fa  foeur  Mademoifelle 
van  Weedequi  eft  icij,  et  qui  avoit  le  foing  de  tout  cela  m'a  offerte  très  obbligem- 
ment  le  fervice  qu'elle  me  pouvoit  rendre  et  j'ettois  fort  aife  de  cette  occafion.  car 
peut  élire  auroit  on  trouvé  dificulté,  a  faire  fortir  noflre  CaifTe  libre,  fans  eflre  ex- 
aminée, ce  qu'il  ij  avoit  et  cela  ne  m'auroit  point  accommodée  du  tout  car  J'avois 
tout  empacqueté ,  moij  mefrne ,  avec  autant  de  foing  qu'il  m'a  etté  poffible  et  j'au- 
rois  ettefafchée,  s'il  avoit  fallu  tout  remuer  après,  cela  ne  fait  point  de  bien ,  a  ces 
fortte  de  Marchandifes;  J'aij  encore  mis  dans  la  CaifTe,  a  caufe  de  gratis  Vuides 
que  J'y  trouvois,  deux  Jambons  Exellens,  et  deux  Langues  de  Beuf,  quoijque  je 
les  aij  point  trouve  fur  le  Mémoire  de  Mademoifelle  laCourt,  fi  efTe  que  je  m'ima- 
gine que  cette  fortte  de  ragoût  ne  vous  defplairâ  pas.  vous  ne  ferez  pas  mal  d'en- 
voijer  chez  Monfieur  Dijckvelt,  lors  que  ces  Hardes  feront  arivées,  pour  en  retirer 
voftre  CaifTe.  on  y  trouvera  outre  le  Cachet  qui  eft,  comme  fur  toutte  les  Hardes 
de  Monfieur  L'AmbafTadeur,  un  grand  H.  Mademoifelle  van  Weedc  m'a  ditte 
qu'elle  en  a  averti)  Monfieur  fon  Frère,  qu'il  faut  addrefTer  cette  caife  a  vous. 
J'efpere  mon  Frère  que  vous  me  direz  bien  toft  que  voltre  Provifion  eft  bien  arivée, 
et  que  tout  eft  celon  que  vous  l'avez  fouhaitté,  je  demanderai]  L'argent  au  Frère 
de  Zeelhem  ainfïij  que  vous  me  l'avez  ordonné,  nous  avons  veu  icij  en  PafTant,  le 
Coufijn  Becker  2)  il  nous  eft  venu  faire  vos  baifemains ,  et  nous  dit  de  vous  avoir 
veu  en  très  bonne  fanté,  ce  qui  me  refjouit  toufjours  beaucoup,  je  le  trouvois  de 
Meilleure  Mine ,  que  je  ne  Pavois  veu  en  partant  d'icij,  mais  je  ne  feaurois  juger 
du  refte  de  fa  converfation,  s'il  parle  François  ou  point,  car  après  une  vifite  d'une 
demie  heure,  il  nous  quitta  fe  plaignant  d'un  peu  de  Fièvre,  et  le  Lendemain  il  par- 
tit pour  Amflerdam.  il  avoit  etté  trouver  fes  foeurs  a  Bredae  qui  ij  avoijent  PafTé 
le  temps  de  deux  Mois  avec  grand  contentement,  c'eftoit  Jacoba  3),  et  une  de 
fes  Jeune  foeurs,  qui  s'appele  Juftina.  Elles  ont  pafTé  a  la  Haije  avant  que  d'aller 


')   Everard  van  Weede  ,  seigneur  de  Dijkveld  ;  voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  1 4. 

2)    Voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  10. 

J)   Fille  de  David  Becker  et  de  Justina  van  Baerle. 
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a  Amfterdam,  encore  quatre  jours.  Jacoba  aijant  la  Tefte  plus  remplie  de  vent, 
que  iamais  au  paravant.  fi  on  avoit  infifté  a  les  retenir  plus  long  temps  icij,  Elle  ij 
auroit  bien  toft  confentij  car  je  voij  quelle  a  un  grand  defgout  pour  la  ville  d'Am- 
fterdam.  ce  que  je  tiens  eftre  un  Malheur  pour  tous  ceux  qui  font  obbligez,  d'ij 
pafTer  leur  vie.  je  croij  que  vous  avez  fceu  la  Dangereufe  Maladie  de  Monfieur  de 
Nijenroode  il  eft  encore  bien  mal,  mais  pourtant,  a  ce  que  la  Baie  4)  mende  a  mon 
Pcre,  les  derniers  Accès  n'avoijent  point  etté  fi  violens,  comme  les  autres,  l'on 
n'entend  parler  cafi,  continuellement,  que  des  Morts,  et  des  Malades,  pandant 
un  Mois  de  temps  nous  avons  bien  perdu  des  Parens  et  connoiffences.  je  ne  fcaij 
fi  on  vous  a  iamais  dit,  que  nous  avons  perdu  aufïi  noftre  confine  de  Groene- 
velt  5)  je  la  regrette  fort,  Elle  eltoit  une  Jolie  Femme,  et  bonne  Amie  avant  hijer 
on  Enterra  auffi  noftre  Voijfijn,  Monfieur  Sixtij,  il  laiïïe  une  Famille  fort  defolée 
Chargée  D'Enfens  et  de  peu  de  bien,  c'eft  un  grand  bonheur,  que  mon  Marij  en 
eft  quitte  comme  cela  après  avoir  eu  quatre  ou  cinq  Accès  de  Fièvre.  Grâce  a 
Dieu  il  le  trouve  fort  bien  prefentement,  et  tout  le  refte  de  noftre  Famille  de 
mefme,  hors  mij  ma  Mère.  Elle  a  eu  des  Furieufes  oppreffions  depuis  peu.  nous 
refcevons,  quelquefois  des  nouvelles  du  Coufijn  de  Leeuwen  D'Angleterre,  le 
temps  qu'il  avoit  deftiné  pour  fon  Ambaffade  6),  fera  bien  toft  Expiré  mais  il  ij  a 
peu  D'apparence,  qu'il  reviendra  de  c'eft  Hijver  jufques  aftheur  les  Affaires  ij  ont 
etté  de  peu  d'inportence;  et  on  n'aimera  pas  le  voir  retourner,  aftheur,  juftement 
vers  le  temps  que  le  Parlement  fe  raflemblerâ,  et  l'on  ne  Parle  de  rien  moins  que 
d'ij  envoyer  un  autre  AmbafTadeur,je  crois  qu'il  commence  a  comprendre  aftheur, 
dat  Hij  aen  het  Toutie  vaft  is  7)  je  fuis  bien  afleurée  que  ce  fera  une  grande  joije 
pour  fes  Filles,  d'ij  pouvoir  relier  encore  quelque  temps,  Dieu  veuille  que  ce  puifte 
eftre  pour  leur  bien,  mais  le  Train  de  Vie  qu'elle  mefnent  aftheure,  eft  beaucoup 
différente  de  celle  de  Leijden,  en  dan  is  m'en  evenwel  Jan  Buur ,  als  men  weer 
thuijs  komt 8),  dit  Madame  Brafïèr.  cette  Dame  vous  fait  toufjour  fes  baifemains 
mais  je  vous  prie  de  luij  donner  reponffe  op  het  fingen  van  de  Muggen  9)  car  Elle 
ne  me  laifTe  point  en  repos,  je  vous  prie  ditte  moij  comment  l'on  trouve  a  Paris 
Moedertie  Graef IO)  et  fa  Compagnie,  Adieu  mon  cher  Frère  toutte  noftre  Famille 
vous  falue  très  humblement. 


4)  Lisez:  la  Belle  ,  c'est-à-dire  Maria  Magdalena  Pergens. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2195,  note  7. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2184. 

7)  Traduction  :  qu'il  eft  lié  à  la  corde. 

8)  Traduction  :  et  cependant  alors  on  redevient  Jean  Voifin,  quand  on  eft  de  retour 
chez  foi. 

y)   Traduction  :  au  fujet  du  chant  des  confins.   Voir  la  Lettre  N°.  2 100. 
I0)  Voir  la  Lettre  N°.  2197,  note  l-- 
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N=  2197. 

Philips  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 
5  octobre   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2195. 

A  la  Haije  ce  5e  Oclob.   1679. 

Par  le  dernier  ordinaire  ma  femme  vous  a  donné  auis  comme  quoij  elle  avoit 
envoije  voftre  caiffe  chargée  de  Prouifions  Culinaires  et  munitions  de  Bouche  auec 
quelques  autres  de  mefme  efpece  pour  Mons.r  deDijckvelt,  voicij  aftheure  certain 
Billet  ou  cognofeement  (en  termes  de  l'art)  que  Madlle  de  Weede  la  foeur  du  dit 
figg.r  ambaïïad.  a  envoijé  a  ma  femme  par  le  quel  vous  pourrez  recognoiftre  et 
réclamer  voftre  Ballot  d'entre  les  autres  qui  font  tous  marquez  comme  je  croij 
WD.  mais  au  voftre  il  ij  a  déplus  un  H.  au  doufïbus,  comme  dans  la  marge  de 
rjnftrument  icij  joint,  on  nij  a  pas  pu  mettre  de  fuperfeription  adreflante  a  vous 
en  particulier,  parce  que  alors  il  n'auroit  pas  pu  paiTer  franc  et  exempt  des  Aua- 
nies  des  vifitateurs  comme  les  meubles  de  Mons.r  rambafTadeur. 

Sans  doutte  vous  aurez  receu  ma  précédente  par  la  quelle  je  vous  aij  très 
humblement  remercié  comme  je  fais  encore  par  la  prefente  de  l'envoi)  d'une 
partie  de  la  Collection  Roijale  par  le  fleur  Meefter,  depuis  j'aij  veu  par  voltre 
dernière  du  15.  yb.  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  m'envoijer  encore  tout  ce  qui 
me  manque  et  qui  refte ,  par  le  moijen  du  (leur  de  la  Code  dont  j'attens  l'arrivée 
auec  jmpatience;  fur  tout  je  fouhaitterois  d'auoir  au  plus  toit  une  Lifte  de  touttes 
ces  pièces  auec  les  prix  de  chafeune  parce  qu'aijant  fait  voir  les  miennes  a 
quelques  liefhebbers  ')  tant  marchants  qu'autres  curieux  de  belles  choies  de 
cette  nature,  les  uns  trouuant  une  chofe  a  leur  gouft  et  les  autres  une  autre  ils 
ne  fe  déterminent  a  rien  auant  que  de  feauoir  le  prix  de  chaque  liure  en  particu- 
lier, tellement  que  pour  la  fatiffaction  de  Mons.r  Clément  a  qui  je  ferois  bien 
aijfe  de  pouuoir  rendre  fervicc,  et  lequel  je  vous  prie  de  faluer  de  ma  part,  la 
fufditte  fpeciflcation  des  prix  me  feroit  pas  moins  necefïaire  que  pour  ceux  qui 
me  le  demandent  icij.  Vous  me  mandez  quelque  chofe  d'une  troiffiefme  partie 
du  Liure  de  Mons.  Felibien  2)  de  la  Peinture,  puifque  j'aij  les  deux  premiers 
volumes,  je  ferai]  bien  aijfe  d'avoir  encore  le  troifjefme,  mais  je  fouhaitteroij 
que  ce  fuit  en  blanc ,  pour  la  faire  relier  icij  comme  les  autres  parties. 

Je  fuis  bien  aife  que  nous  puiflions  rencontrer  enfemble  du  moins  en  partie  ce 
qui  ert  deu  a  mons.r  noftre  amij  van  Leeuwen  pour  l'achapt  des  liures  pour  la  Bi- 


')  Traduction  :  amateurs. 

2)    Entretiens  sur  les  vies  et  les  ouvrages  des  plus  excellents  peintres  anciens  et  modernes,  in-40. 

Le  premier  volume  avait  paru  en   1666,  le  deuxième  en   1672;  le  quatrième  fut  publie  en 

1 685,  le  cinquième  en  1 688. 
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bliotheque  du  Roij  3),  d'autant  qu'il  ij  a  plus  de  fix  mois  qu'il  a  debourfle  cet  ar- 
gent n'aijant  pas  cru  que  fa  maijefté  voudroit  eftre  Ton  débiteur  fi  longtemps 
d'une  fomme  fi  confiderable,  ou  plus  toft  le  Sire  de  Carcaui  de  la  direction  de  qui 
cela  dépend. 

Vous  fcauez  peuteftre  défia  au  moins  le  figr.  Padre  ne  manquera  pas  de  vous 
le  faire  fcavoir  par  cet  ordinaire  la  perte  très  fenfible  que  nous  venons  de  faire 
tous  en  la  perfonne  de  noftre  cher  et  très  grand  amij  Mons.r  Chieze  4),  qui  eft 
mort  fi  fubitement  d'une  certaine  opprefiîon  de  poitrine  et  rumatifme,et  fans  doutte 
inflammation  de  poulmon  aufli,  comme  nous  venons  d'apprendre  par  les  der- 
nières lettres,  je  croij  que  c'eft  juftement  le  mefme  a.ccident,  comme  celuij  par  le 
quel  je  perdis  il  ij  a  7  ans  aftheure  ma  fille  ainee  5).  vous  ne  douttez  point  qu'il  ne 
foit  infiniment  regretté  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'auantage  de  le  coignoiftre,  toutte 
noftre  famille  en  efl  très  fenfiblement  touchée ,  aijants  toufiours  efperé  que  quel- 
que jour  nous  nous  ferions  encore  une  fois  reveus  raflemblez  icij  dans  la  petitte 
falette  de  noftre  maifon,  de  la  quelle  et  des  joyeufes  foirees  que  nous  ij  auons  paf- 
fees  fi  fouuent  en  bonne  compagnie  il  fe  reflouuenoit  encore  toufiours  en  fes  let- 
tres. Sed  non  fuit  in  fatis.  Le  frère  de  Zeelhem  qui  eftoit  prefent  lors  que  S.  A. 
en  receut  la  nouvelle  dit  qu'il  le  regrettoit  extrêmement  et  que  de  long  temps  il 
ne  lui)  auoit  veu  tefmoigner  tant  de  reflentiment  de  pareil  accident,  nunc  cafTum 
lumine  lugent.  et  pendant  fa  vie  on  le  laifïbit  languir  a  Madrid  fans  luij  paijer  les 
appointemens  non  obfiant  touttes  les  jnftances,  lamentations  et  fupplications  qu'il 
ne  cefloit  de  faire  fans  cefle.  fur  tout  il  s'aperceura  auec  le  temps  qu'il  a  perdu  en 
luij  un  très  fidelle  et  zélé  ferviteur ,  et  nous  tous  un  amij  imcomparable. 

Pour  le  Seig.r  de  Nijenroode  il  femble  qu'il  fe  remet  au  moins  nous  en  jugeons 
ainfli ,  n'en  aijants  point  eu  des  nouuelles  depuis  quelques  jours  ce  qui  n'efl  pas 
mauvais  figne,  d'ailleurs  la  figra  Carabella6)  eftant  trop  exacte  pour  ne  pas  donner 
des  auis  fur  ce  fujet  s'il  en  eftoit  befoing  comme  elle  a  accouftumé  de  faire  ou  au 
iig.r  Padre  ou  a  la  forella  de  Zeelhem. 

J'aij  veu  dans  voftre  dernière  au  S[ignor]  P[adre]  que  vous  fouhaittez  d'eftre 
informé  du  fnccez  des  prétendues  amples  et  riches  promettes  de  Sieur  Becker  ou 
Beckerus7)  qui  convertiroit  tout  le  fable  du  riuage  de  Scheveling  en  or,  pur  et  fin. 
or  il  n'a  pas  encore  jufques  aftheure  donné  beaucoup  de  fatiffaclion ,  il  eft  vraij 
qu'il  a  fait  il  ij  a  quelques  femaines  une  certaine  épreuve  ou  deux  en  petit  volume 
c'eft  a  dire  pour  la  quelle  il  a  fait  la  depence  de  dix  ou  douze  efcus  en  argent, 
(car  il  faut  que  l'argent  en  foit,  et  l'or  qu'il  prétend  produire  ou  bien  la  matière 


3)  Voir  les  Lettres  Nos.  2160,  2161,  2163,  2177  et  2189. 

4)  Sébastian  Chieze  ;  voir  la  Lettre  N°.  863 ,  note  4. 

5)  Geertruid.  C'est  donc  celle-ci,  et  non  pas  Constantia,  qui  mourut  le  1 1  novembre  1 672.  Voir 
les  Lettres  N°.  1 129,  note  10,  et  N°.  1 132,  note  4. 

6~)    Maria  Magdalena  Pergens.  7)   Voir  la  Lettre  N°.  2192 ,  note  1 8. 
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doit  couler  a  trauers  de  l'argent  fans  pourtant  qu'il  deperifte  rien  de  cet  argent), 
mais  mefïïs  les  commifaires  députez  a  cette  importante  fabrique  et  les  muntmeef- 
ters  8)  eïïaijeurs  etc.  qui  en  font  auffi  n'ont  point  eu  contentement  entier  cette  fois 
la,  et  mefme  on  remarque  que  quelques  uns  des  commifTaires  qui  cij  devant 
eftoient  fort  perfuadez  de  la  choie  et  en  auoient  conceu  une  opinion  très  forte  et 
croijants  que  l'jnvention  reuffiroit  infalliblement,  commencent  a  tefmoigner  un 
peu  moins  d'ardeur  a  la  profner  comme  ils  faifoient  auparavant,  on  attend  aftheure 
feulement  la  grande  efpreuve  qu'il  a  promife  depuis  longtemps  et  qui  doit  décider 
de  l'affaire,  mais  l'autheur  la  remet  et  diffère  de  temps  en  temps  ce  qui  ne  femble 
rien  promettre  d'auantageux  et  fait  croire  qu'il  n'ert  pas  encore  bien  afTeuré  de 
fon  fait,  a  cette  grande  efpreuue  (comme  on  la  nomme)  il  faudra  employer  en- 
viron mille  efcus  en  argent  que  l'eftat  s'eft  obligé  de  luij  fournir  pour  ce  la ,  mais 
qui  n'ij  perdra  rien  comme  je  viens  de  vous  dire  en  ne  deperifïant  rien  de  la  mafTe 
du  dit  argent  qui  ij  eft  emploije. 

Somma  fommarum  on  croit  qu'il  en  ira  comme  de  tous  ces  predeceïïeurs  au 
métier  c'eft  a  dire  que  El  todo  es  nada.  et  en  voila  aftez  ce  me  femble  fur  ce 
fujet  pour  fatiffaire  a  voftre  curiofité ,  j'aij  efté  encore  exprès  hijer  pour  cet  effet 
voir  Mons.r  van  Bleijfwijck  9)  Gecommitteerde  Raedt  de  la  part  de  la  Ville  de 
Delft,  qui  outre  que  de  touttes  ces  chofes  fe  fait  raport  de  temps  a  autre  a  leur 
affemblee,  eft  un  perfonnage  fort  curieux  de  touttes  fortes  de  belles  et  bonnes 
chofes,  qui  m'a  informé  d'une  grande  partie  de  ce  que  deïïus,  ce  qui  en  arriuera, 
je  ne  manqueraij  pas  de  vous  le  faire  fcauoir  en  temps  et  lieu,  mais  jufques 
aftheur  il  n'en  eft  autre  chofe.  L'autheur  fe  fait  donner  du  Genaede  IO).  ce  qui  fent 
aïïez  fon  Allemand,  et  le  Charlatanifme,  Confeiller  etc.  de  S.  Maijefte  Jmperiale. 
a  la  demande  pour  quoij  il  n'a  pas  mis  en  exécution  cette  belle  decouuerte  auprès 
de  ion  ancien  maiftre  qui  en  a  autant  befoin  je  penffe  que  Messr.  les  Eftats,  il  ne 
repond  finon  que  le  fable  qui  eft  arroufé  journellement  de  la  Mer  eft  plus  propre 
pour  fon  jnvention  que  l'autre,  et  c'eft  ce  qui  fait  perdre  toutte  efperance  a  Mef- 
fieurs  les  Eftats  d'Utrecht  qui  avoient  fait  deïïein  de  redreïïer  touttes  leurs  finan- 
ces par  le  moijen  de  cet  habille  homme  en  faifant  convertir  toutte  cette  grande 
bruijere  et  defert  qu'on  apelle  den  Amerffoortfen  Berg,  en  fin  or,  ce  qui  aïïeu- 
rement  auroit  efté  une  chofe  admirable  louable  et  profitable  tant  pour  le  publicq 
que  pour  l'jnventeur  en  fon  particulier  qui  auroit  efté  ou  feroit  véritablement 
celuij  dont  on  diroit  qui  mifeuit  utile  dulci. 

Mandez  nous  un  peu  quel  effet  ont  fait  par  de  la  Les  Charmes  de  ces  deux 


8)  Traduction  :  maîtres  de  la  Monnaye. 

9)  Hendrik  van  Bleiswijck,  fils  de  Ewout  van  Bleiswijck  et  de  Maria  van  der  Meer,  né  a  Delft 
en  1640,  en  1669  échevin,  en  1684,  et  depuis  plusieurs  fois,  bourgmestre  de  Delft.  11  fut 
curateur  de  l'Université  de  Leiden  et  directeur  de  la  compagnie  des  Indes. 

10)  C'est-à-dire:  Seine  Gnade,  Sa  Grâce. 

Œuvres.  T.  VIII.  30 
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belles  qu'on  ij  a  veu  n'a  guerres,  je  veux  dire  les  deux  filles  de  Mons.  le  feu 
Penfionaire  de  Wit  JI),  et  lî  en  confideration  de  la  mémoire  de  Mons.r  leur  Père 
on  ne  les  a  pas  eu  en  quelque  confideration  particulière,  elles  ij  ont  efté  fous 
la  conduite  d'une  certaine  dame  des  mieux  nourries  et  qui  feait  ion  monde  par- 
faittement  madame  Graef  de  Polfbroek  I2),  après  quoi)  quid  non  fperamus  etc. 

J'aij  une  certaine  couitume  de  ne  finir  jamais  mes  lettres  qu'auec  mon  papier, 
puis  donc  que  le  feuillet  eil  remplij  vous  voila  quitte,  j'ajoufteraij  feulement 
que  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains ,  Adieu. 


N°  2198. 

Lamothe  ')  à  Chrisïiaan  Huygens. 
12  octobre   1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiileu,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2202. 

12  061.   1679. 

Dum  creginnae  rupis  fruftula  expecto  Vir  Clarifiime,  uereor  ne  locum  dem 
iultae  adverfum  me  querelae;  quod  fuit  in  me  praeftiti,  vix  in  noftra  veni  littora, 
(dabis  uerbo  ueniam  facilem  cum  mare  putes  nollrum  agellum  abluifie)  vix  in- 
quam  meis  redditus  rem  quam  nuper  agitabamus  inquirere  volui;  afllimptomecum 
focio  adiui  conchyliis  confperfum  montem  quem  nunquam  anteà  nifi  levi  pede 
tetigeram.  Profeclo  primo  intuitu  munera  maris  iita  credebam ,  motus  imprimis 
tua  authoritate,  quae  quam  in  hifee  valeat  norunt  omnes,  addebat  pondus  quod 
nilus  inundationibus  crebris  montes  uicinos  atque  etiam  fi  credere  fas  eft  remotos 
fatis ,  iiliufmodi  conchis  ditauerit ,  denique  non  poteram  a  me  obtinere  ut  putarem 
noftras  femper  incolis  caruifie,  videbantur  pifciculorum  aedes  et  aedificia,  qui  for- 
tafie  taedio  maris  hue  natauerant.  Igitur  plebem  imperitam  notabam  tacitus  quod 
conchyliorum  incunabula  in  ipfo  monte  videri  arbitraretur.  At  cum  rem  propius 
introfpexi  faltem  uacillauit  mens,  in  alteram  partem  protinus  itura  nifi  retinuiïïet 
fummi  viri  authoritas  ;  Oculis  tuis  rem  obijciam  :  matrona  urcufque  2)  ab  una  op- 


J1)  Sur  les  filles  de  Johan  de  Witt  et  de  Wendela  Bicker,  voir  la  Lettre  N°.  1908 ,  note  4. 

I2)  Jacoba  Bicker,  lî  lie  dejan  Bicker  et  d'Agnes  de  Graeflf  van  Polsbroek,  née  en  164a,,  leur  tante. 
Elle  épousa,  le  1 1  avril  1662,  Pieter  de  GraefF,  Seigneur  de  Purmerland  et  Polsbroek,  ami  in- 
time de  Johan  de  Witt  et,  depuis  1672,  tuteur  de  ses  enfants.  Pieter  de  Graeflf  était  très  lié 
avec  l'ambassadeur  Jacob  Boreel.  Jacoba  mourut  le  29  juin  1695. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  1474,  note  10,  et  la  Lettre  N°.  1488.  La  conjecture  de  la  note  8  de 

cette  dernière  lettre  ne  peut  évidemment  pas  s'appliquer  à  l'auteur  de  la  Lettre  N°.  2  198. 
=  )    La  Marne  et  l'Ourcq. 
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pidi  noftri  parce  fluunt,  ab  altéra  non  procul  confpicitur  collis  ferax  olim,  a  uinitori- 
bus  nunc  negleéhis  vel  quod  adipem  terrae  exhauferit  procedcns  cultura  vcl  quod 
akiores  uitis  radiées  conchylia  aut  potius  lapides  attigerint,  confiât  totum  collem 
efTe  lapidicinam  quaein  utrainque  partem  protenditur  id  comprobauit  noua  et  rarâ 
experientià,  qui  urcura  matronae  furripere  aggrefïus  fuerit,  dom.  de  mance.  in- 
faufio  omine,  novam  enim  i llrî  riuulo  uiara  faéhirus  multum  lapidem  inuenit;  et 
ita  filiculofum  ut  nefciam  nuni  totum  riuulum  fit  abforpturus  fi  non  nouam  iftam 
uiara  aequae  ingrediantur  :  Sufpicor  nec  immeritô  totum  collem  fui  fimilem  elfe  nec 
ulla  fui  parte  lapidibus  carere,  iam  ad  rem  deuenio.  Collem  aperuerunt  aquae 
pluviales  et  fibi  conftruxerunt  canalem  quo  ingenti  uelut  agmine  fafto  in  urcum 
ruant,  eunti  in  iftum  canalem  confufé  occurrunt  arena,  lapides,  conchae,  furfum 
tendenti  fit  manifeftum  ifta  omnia  è  loco  fuperiori  fauentibus  aquis  allata  fuiiïe. 
Locus  autem  fuperior  qua  parte  apertus  efi;  multis  modis  variegatam  fuperficiem 
occupât  gleba  leuis  ubi  ftcriles  dominantur  herbulae.  Sequitur  tabula  lapidca 
quae  hinc  inde  ut  fuprh  monui  late  patet.  Lapidi  fuccedit  terra  arenofa,  cui  fub- 
iacet  tabella  femipedalis  ex  conchyliis  noftris  ita  contexta  ut  nulla  ars  pofîit  il- 
lam  uincere.  Putafne  vir  Clarifiime  mari  iftum  ordinem  deberi,  fane  non  pofTum 
faltem  non  dubitare.  digniffimum  efi:  notatu  quod  arenula  quae  circumdat  tabulam 
nofiram  paulatim  et  pro  ratione  intercapedine  accedere  ad  conchyliorum  colo- 
rem,  de  illis  loquor  quae  nondum  funt  in  lucem  édita;  prima  fronte  conchylia  co- 
lorem  adventitium  obtinent,  et  cum  nive  certare  pofTunt,  ex  quo  coniiciebas  cem- 
poris  longaeuitate  cum  colorem  nativum  amififient  fui  (Te  dealbatas.  Féliciter 
équidem  quantum  fieri  potefi:  dum  res  ipfa  non  propius  infpicitur ,  nam  fane  tem- 
poris  diuturnitas,  uel  potius  folis  radii  per  decurrentia  tempora,  perpétua  coftione 
colorem  peregrinum  induxerunt,  at  intus  uideres  conchylia  rubefcentia  quaedam 
adeb  tenella  ut  uel  leuiffimo  friftu  in  pulverem  abeant,  alia  diceres  proueétioris 
aetatis  alia  recens  nata,  aliquantifper  trafta  arenulam  qualis  in  ipfo  loco  reperitur, 
(quod  ut  pofiet  fieri  curaui  aliquantulum  ad  te  deferri)  videbis  couchas  quae  pêne 
vifum  fugiunt  et  puto  ope  telefcopii  quodlibet  granum  arenae  tibi  oftenfurum 
concham  :  nunc  tutius  potes  pedemfigere,  et  nos  edocere  quidhoc  rei  ciet,  îiiim 
agcllum  noftrum  diluviana  fubuerfio  ita  beauerit  num  ita  ludat  natura,  ut  quotidie 
conchylia  effingat,  tuae  funt  partes  ifia  fcrutari  ;  noitrae  te  docentem  audire.  Si 
adhuc  creginnae  rupis  fruftula  expetas  dabo  operam  ut  nihil  fit  amplius  quod  de- 
fideres  nec  ullum  efi:  officium  in  quo  tibi  vellcm  deefie  cum  te  plurimum  fufpiciam 
et  multis  nominibus  fis  mihi  colendus. 

Lamothe. 

dabam  Lyfii 3)  prid.  id.  Oétob.  1679. 


3)    Lizy,  près  de  la  ville  de  Meaux,  située  au  confluent  de  l'Ourcq  et  de  la  Marne. 
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N=  2199. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

20  OCTOBRE  1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylcnbroek  et  C.  1.   Gerhardt. 

Elle  fait  suite  aux  Nos.  2193  et  2194. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2203. 

A  Hannovre  ce  |g  Ottobre   1679. 

Monsieur 

J'efpere  que  vous  aurés  receu  la  lettre  que  je  vous  ay  écrite  il  y  a  quelques 
femaines,  avec  une  petite  pièce  afTés  confiderable  du  vray  phofphore  ou  de  cette 
lumière  matérielle  et  confiante,  dont  j'avois  écrit  autrefois  à  M.  de  la  Rocque1), 
auteur  du  Journal. 

Maintenant    Mr.    Tfchirnhaus  que   vous   connoifTés  2),   ayant    païïe   par 


*)  Jean-Paul  de  la  Roque,  né  à  Albi.  Il  entra  chez  les  jésuites,  les  quitta  au  bout  de  quelques 
années,  vint  à  Paris  et  succéda  en  1675  à  l'abbé  Gallois  dans  le  privilège  du  Journal  des 
Sçavans. 

2)  Depuis  1675;  voir  les  lettres  d'introduction  d'Oldenburg  et  de  Papin,  les  N°.  2046  et  2049. 
Ce  fut  encore  sur  la  recommandation  de  Spinoza  que  von  Tschirnhans  s'était  présenté, 
lors  de  son  voyage  à  Paris,  à  Chr.  Huygens.  G.  H.  Schuller,  dans  sa  Lettre  du  14  novem- 
bre 1675  à  B.  de  Spinoza,  rapporte  avoir  reçu  nouvelle  de  von  Tschirnhaus  „eum  falvum 
Parifios  advenifle,  D.um  Hugenium  ibidem,  pront  praemonueramus,  offendiiïe,  quaque  de 
caufa  fe  ipfius  ingenio  omnimodo  accommodaverat,  adeo  ut  ab  ipfo  magni  aeftimetur;  men- 
tionem  fecerat  Dominationem  veftram  ei  converfationem  ipfius  (Hugenii)  commendaife, 
ejufque  perfonam  plurimi  facere ,  quod  ei  valde  arriferat,  adeo  ut  et,  fe  (imiliter  veftram 
perfonam  magni  facere,  refponderit,  jamque  nuper  Tr(aftatum)  Theol(ogico-)  Pol(iticum) 
ab  illa  obtinuerit,  qui  a  permultis  ibidem  aeftimatur,  feduloque  inquiritur,  numquid  plura 
ejufdem  Authoris  feripta  lucem  videant,  ad  quod  D.us  Tfchirnh.  refponderat,  fibi  nulla 
praeter  Demonftr.  in  1.  et  2.  partem  Princ.  Cartefii  elfe  nota;  caeterum  de  Domino  nihil 
praeter  jam  difta  retulit,  unde  fperat,  id  ei  quoque  non  ingratum  fore.  Nuper  Hugenius 
noflrum  Tfchirnhaufium  ad  fe  accerfi  curaverat,  eique  indicaverat,  Dominum  Colbertum 
defiderare  aliquem,  qui  ejus  filium  in  Mathematicis  inftrueret,  quodfi  ejufmodi  conditio  ei 
arrideret,  eam  compararet,  ad  quae  Nofter  aliquod  dilationis  tempus  petens,  tandem  fe 
promptum  declaraverat.  Rediit  itaque  Hugenius  cum  refponfo,  quod  D°.  Colberto  ifta  pro- 
pofitio  maxime  placuiflet,  praefertim  cum  ex  imperitia  linguae  Gallicae  ejus  filium  Latine 
alloqui  tenebitur."  Dans  sa  réponse,  Spinoza,  parlant  de  von  Tschirnhaus,  dit  :  „In  fermo- 
nibus,  quos  cum  D°.  Hugenio  de  me  habuit,  prudenter  fane,  meo  quidem  judicio,  fe  geffit, 
et  praeterea  fummopere  gaudeo,  quod  tam  opportunam  occafionem  ad  iinem,  quem  fibi  defti- 
naverat,  invenerit."  Voir  :  Beneditti  de  Spinoza ,  Opéra  quotquot  reperta  funt.  Recogno- 
verunt  J.  van  Vloten  et  J.  P.  N.  Land,  Editio  Altéra.  Hagae  Comitum,  apud  Martinum 
Nyhoif.  m.dcccvc.  in-8°.  au  Tome  II ,  pp.  406 ,  407  et  409. 
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icy  3)  et  m'ayant  raconté ,  que  vous  ne  vous  portés  pas  trop  bien ,  je  vous  ay 
voulu  témoigner  par  celle-cy,  que  j'y  prends  beaucoup  de  part,  et  que  je  con- 
fidere  voftre  fanté  comme  une  chofe  qui  doit  eltre  pretieufe  au  public.  J'ofe  même 
vous  conjurer  de  la  ménager  un  peu  plus  que  vous  n'avés  coutume  de  faire.  Vous 
avés  déjà  acquis  tant  de  gloire ,  que  vous  vous  pouués  repofer  un  peu ,  et  fi  vous 
donniés  quelques  unes  de  vos  belles  penfées  et  découvertes  toutes  pures,  quoyque 
dénuées  de  ce  bel  appareil  de  demonrtrations  formelles,  mais  qui  gênent  trop  et 
qui  font  perdre  trop  de  temps  à  une  perfonne comme  vous  elles,  je  croy  que  la 
pofterité  ne  vous  feroit  que  trop  obligée. 

Je  reviens  à  Mr.  Tfchirnhaus,  avec  qui  j'ay  parlé  quelques  jours  durant,  des 
matières  dont  je  n'avois  parlé  à  perfonne  pendant  que  je  fuis  icy.  Il  a  fait  quantité 
de  belles  tentatives  pour  arriver  aux  racines  des  équations,  et  comme  nous  avions 
difputé  la  deffus  par  lettres,  car  les  fiennes  ne  me  fatiffaifoient  point ,  nous  avons 
conféré  fur  ce  fujet ,  et  enfin  il  s'ert  trouué  que  j'avois  eu  raifon  de  ne  me  pas  ren- 
dre: auffi  s'y  veut  il  prendre  à  prefent  d'un  autre  biais,  dont  j'attends  qu'il  me 
mande  le  fuccès,  car  j'efpere  beaucoup  de  fon  génie.  Pour  moy  je  tiens  cette  ma- 
tière pour  faite  par  ma  méthode  4);  mais  il  faut  un  calcul  que  j'aurois  entrepris, 
fi  je  ne  voyois  moyen  de  l'abréger  infiniment  par  quelques  Tables,  que  j'ay  con- 
çues et  qui  à  mon  avis  ne  feront  pas  moins  importantes  en  Algèbre,  que  les  tables 
des  finus  dans  la  Géométrie  praétique. 

Je  vous  ay  auffi  envoyé  dans  ma  précédente  un  eflay  d'une  nouvelle  caraéte- 
riftique  en  Géométrie;  dont  je  ferois  bien  aife  d'avoir  voftre  fentiment.  C'eft  une 
ouuerture  qui  nous  doit  mener  auffi  loin  dans  fon  efpece  que  l'Algèbre  dans  la 
fienne.  Elle  a  des  grands  avantages  fur  l'Algèbre,  qui  a  befoin  de  grands  détours 
pour  parvenir  a  des  demonrtrations  et  conftruclions  Géométriques,  au  lieu  que 
cette  méthode  fuit  les  figures  de  veue,  qu'elle  foulage  l'imagination,  et  qu'on 
pourra  faire  par  là  une  exacte  defeription  d'une  machine  ou  autre  chofe  imagi- 
nable, quelque  compofée  qu'elle  puiffe  eltre,  fans  employer  des  figures  ny  des 
paroles  et  cependant  il  fera  aiféà  celuy  qui  entendra  ces  caractères  de  tracer  la 
figure  après  eux.  Mais  le  plus  important  ufage  qu'on  en  pourra  faire;  c'eft  d'aider 
le  raifonnement.  Car  on  trouue  ainfi  par  une  efpece  de  calcul  tout  ce  que  la 
Géométrie  enfeigne  jufqu'aux  elemens  d'une  manière  analytique  et  déterminée. 


3)  Au  commencement  de  l'année  1677  von  Tschirnhaus  avait  quitté  Paris.  Pendant  un  voyage 

de  longue  durée,  au  cours  duquel  il  visita  Lyon,  Turin.  Milan,  Venise,  Rome  et  Genève,  il  en- 
tretint une  correspondance  assez  active  avec  Leibniz  (voir  la  Lettre  N°.  2193,  note  11). 
Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  qu'il  visita  Leibniz  à  Hannover  et  resta  quelques  jours  avec  lui. 
Dans  quelques  fragments,  qui  semblent  avoir  servi  de  minutes  de  lettres  adressées  a  von 
Tschirnhaus,  Leibniz  à  rassemblé  ses  souvenirs  de  ses  entretiens  avec  von  Tschirnhaus.  Voir 
l'ouvrage  cité  de  Gerhardt ,  Erste  Abtheilung ,  T.  IV,  pp.  477 — 483. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2057,  note  7. 
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Car  l'Algèbre  qui  fuppofe  les  elemens  ne  pouffe  pas  l'analyfe  à  bouc,  comme  fait 
cette  nouvelle  carafteriftique,  par  laquelle  je  demonftre  par  exemple  que  l'inter- 
feftion  de  deux  furfaces  fpheriques  eft  un  cercle  et  chofes  femblables  fans  em- 
ployer l'imagination. 

Pour  ce  qui  eft  du  phofphore,  qui  luit  de  foy-même  et  qui  jette  des  éclats,  je 
vous  en  envoyeray  la  compofition,  fi  vous  ne  l'avés  pas  encor  dans  voftre  Acadé- 
mie 5).  Car  je  l'ay  fait  moy  même  et  j'en  puis  répondre.  Je  croy  qu'il  y  a  des 
gens  qui  demandent  beaucoup  pour  le  vous  communiquer,  mais  je  ne  demande 
rien,  pourveu  que  l'Académie  Royale  veuille  tenir  la  choie  fecrete,  et  que  cela 
puifle  fervir  à  faciliter  ce  que  j'ay  quelque  raifon  d'efperer  un  jour.  Car  fans 
parler  de  quelques  découvertes  mathématiques  de  mon  crû  (:  particulièrement  de 
ma  quadrature  c)  dont  j'ay  achevé  la  demonftration  dans  les  formes,  avec  quan- 
tité d'autres  propofitions  confiderablcs  y  comprifes,  et  qui  pourroit  eftre  adoptée 
de  l'Académie  :)  je  fuis  peut-eftre  en  eftat  de  vous  envoyer  de  temps  en  temps  ce 
qui  fe  paffe  de  plus  conliderable  dans  les  feiences  en  Allemagne  ,  et  que  vous 
n'apprendrés  autrement  que  trop  tard  ou  point.  Et  une  correfpondance  réglée  me 
pourra  peut-eftre  faire  confiderer  en  quelque  façon  comme  appartenant  à  voftre 
Académie,  quoyque  je  ne  puifte  pas  eftre  prefent.  J'ay  quelques  autres  expérien- 
ces confiderables  dont  je  prétends  vous  régaler  un  jour.  Cependant  je  vous  fup- 
plie,  Monfieur,  de  concerter  cette  affaire  avec  Mr.  l'Abbé  Gallois  à  qui  j'en 
ay  écrit  autres  fois.  Vous  m'avés  déjà  témoigné  tant  de  bonté,  et  vous  avés  tant 
fait  pour  moy,  que  j'ofe  encor  efperer  cette  faveur.  Je  fouhaiterois  un  mot  de 
reponfe  que  Mr.  Broffeau  Refident  d'Hannovcr  demeurant  dans  la  rue  des  Ro- 
fiers  derrière  le  petit  S.  Antoine  me  fera  tenir.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
Leibniz. 


5)    Voir  la  Lettre  N°.  2192,  note  16. 
rt)    Voir  la  Lettre  N°.  2192,  note  6. 
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N=  2200. 

Constantvn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

23    OCTOBRE    1679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  lu  réponse  an  No.  2 191.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2201. 

Zoefldijck  le  23  d'Octob.   1679. 

L'argent  d'un  an  et  demy  de  vos  rentes  à  vie  ell  reeen  et  on  en  a  payé  ce  que 
vous  deviez  a  la  fœur  de  Moggerfhill  pour  les  proviiions  qu'elle  a  acheptees  pour 
vous  x).  du  relie  Ion  fera  ce  qu'ordonnerez  et  fi  vous  le  defirez  je  pourray  vous  le 
faire  auoir  quand  je  vous  feray  une  remife  de  quelque  argent  pour  mon  compte 
mais  auant  que  le  faire  je  voudrois  fcauoir  fi  vous  avez  encor  de  mon  argent  ou  fi 
vous  m'en  auez  preflé ,  ce  que  je  croy  pluiloll  que  le  premier  après  l'achapt  que 
vous  m'auez  fait  d'une  partie  des  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy.  La  Coite  qui 
devoit  me  les  apporter  n'eftoit  pas  encor  arrivé  vendredy  20  de  ce  mois  quand  je 
partis  de  la  Haye. 

En  allant  vers  ce  lieu  j'ay  veu  a  Amfterdam  le  microfcope  de  voftre  ordonnance 
qu'a  de  Flines")  et  que  je  trouve  bien  proprement  fait  mais  je  ne  voypasde  quelle 
manière  vous  vous  en  ferves  a  la  chandelle,  n'y  ayant  rien  pour  appliquer  la  Len- 
tille de  verre  qui  aflemble  la  lumière  fur  les  objets. 

J'ay  fait  faire  une  horologe  fonnante  de  huit  jours  auec  les  min[utes]  et  les  fé- 
condes], avec  une  pendule  de  4  pieds  de  long  pour  avoir  une  fois  une  horologe 
félon  laquelle  je  puifTe  toufjours  reigler  les  autres  a  peu  près  comme  au  Soleil. 
Cette  Pendule  n'aura  qu'un  fort  petit  mouvement  a  la  manière  des  ouvrages 
d'Angleterre.  A  la  Pendule  de  poche  que  j'ay  depuis  longtemps 3)  j'ay  fait  mettre 
un  balancier  trois  fois  aufli  pefant ,  que  celuy  qui  y  elloit.  Cela  a  elle  fait  en  chan- 
geant quelque  chofe  au  rouage,  et  a  fait  grand  bien  a  la  montre  qui  va  plus  j u lie 
qu'elle  ne  faifoit  et  a  un  mouvement  aufli  lent  qu'une  pendule  de  fept  a  huiét 
pouces. 

Il  nous  vient  a  la  Haye  une  Opéra  qu'a  adjuftée  un  certain  monfieur  Guichard 
qui  fe  qualifie  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S  [on]  A[ltelTe]  R[oyallc]  Mon- 
fieur, et  Intendant  de  fes  Bailiments  4).  Je  fais  eftat  que  ce  fera  une  chofe  fa- 
gottée  de  vielles  machines  qui  ont  fervy  et  qu'il  croit  allez  bonnes  pour  pou- 
voir charmer  les  Hollandois. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  un  peu  fans  dire  que  vous  en  elles  requis  d'icy 

')   Voir  la  Lettre  N°.  21 96.  2)   Voir  la  Lettre  N°.  2187. 

3)  Voir  les  Lettres  Nos.  2091  et  21 01. 

4)  Henri  Ouichard,  contrôleur  des  bâtiments  du  roi.  On  a  de  lui  le  libretto  de  quelques  opéras. 
Il  fut  accusé  par  Jean  Baptiste  Lully  d'avoir  voulu  l'empoisonner.  Le  procès  lit  grand  bruit 
à  Paris  et  Louis  XIV  ordonna  aux  adversaires  de  le  terminer  par  une  transaction.  Plus  tard 
il  suivit  Philippe  V  en  Espagne  et  établit  un  théâtre  à  Madrid. 
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fi  l'on  connoit  a  Paris  un  certain  Comte  de  Chateau-Briant.  Un  Grand  homme 
pluftoit.  gros  qu'autrement,  de  l'âge  d'environ  40  ans,  et  qui  a  elle  longtemps  dans 
un  cachot  a  rifle  d'où  il  eft  fort  y  il  y  a  environ  un  an, —  s'ert  fait  nommer  comme 
cela ,  et  nous  a  joué  tour  de  fripon.  Je  croy  qu'il  s'efi:  fervy  d'un  faux  nom  pour 
fe  faire  valoir.  Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  cecy.  Il  le  difoit  encore  profche 
parent  du  Prince  de  Marfillac  5). 
Je  ne  fcay  fi  vous  avez  oublié  6). 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 

à  la  bibliothèque  du  Roy,  rue  Vivienne 

à 
i6/3  Paris7)- 


N=  2201. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

3    NOVEMBRE    1 679. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2200. 

a  Paris  ce  3  Nov.   1679. 

Je  vous  remercie  d'avoir  eu  foin  de  la  recepte  de  ma  rente ,  dont  vous  pourrez 
m'envoier  les  78  ffi.  1 8  s.  qui  relient  après  le  payement  des  provifions  a  ma  fœur  '), 
quand  vous  me  ferez  tenir  de  l'argent  pour  vous.  Je  vous  envoie  icy  voftre  compte 
par  lequel  je  vous  relie  redevable  de  la  fomme  d'une  S  1 1  s.  de  forte  que  ce  que 
vous  m'envoierez  fera  pour  ce  que  vous  fouhaiterez  d'icy  en  avant.  J'ay  donné  les 
Eftampes  au  Sr.  la  Colle  avec  le  [s]  canifs,  mais  non  pas  la  4111e  partie  des  voiages 
de  Thevenot  2)  que  je  n'ay  pas  pu  avoir  allez  toll  a  caufe  du  defordre  du  magazin 
deMr.Thevenot,  de  qui  les  libraires  ne  fcauroient  avoir  des  Exemplaires  qui  foient 
complets.  Je  vous  l'envoieray  par  quelqu'autre  occafion.  J'ay  palfè  des  cordes 


5)  Voir  la  Lettre  N°.  1054,  note  9. 

6)  Une  déchirure  a  enlevé  de  la  lettre  une  partie  portant  les  deux  ou  trois  mots  de  la  fin. 

7)  Sur  la  quatrième  page  de  la  lettre,  qui  porte  l'adresse,  Chr.  Huygens  a  noté,  au  crayon  : 

Michel  le  grand  au  quartier  de  la  ville  neuve  Rue  beauregard  aux  torches 
proche  no  dame  des  bonnes  nouvelles. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2200.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2188. 
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aux  Eftampes  qui  font  pour  vous  et  les  ay  cachetées,  et  de  mefme  par  celles  qui 
font  pour  le  frère  de  S.  Annelant 3),  lai  (Tant  a  la  Colle  le  foin  de  les  empaqueter 
comme  il  trouverait  a  propos. 

La  raifon  pourquoy  vous  ne  trouvez  point  a  ce  microfeope  de  Defflines  par  ou 
y  adjouter  une  lentille  convexe,  c'eil  que  la  petite  boule  eflant  de  la  grofïeur 
qu'elle  eft,  on  a  allez  de  clarté  en  approchant  feulement  le  microfeope  de  la  chan- 
delle; et  alors  on  olte  ce  petit  tambour  qui  modère  la  lumière.  Mais  peut  élire 
vous  elles  encore  pour  les  très  petites  boulettes4),  et  alors  il  vous  faudrait  cette 
autre  forme  que  je  penfe  vous  avoir  deffinée  cydevant.  J'avois  prié  bien  fort  le 
vSr.  Defflines  de  me  procurer  quelque  morceau  de  criflal  ou  talc  d'Iflande ,  par  ce 
qu'il  me  dit  qu'un  de  fes  amis  negotioit  en  cette  ifle  de  tout  le  fouffre  qui  s'y 
receuilloit.  Quand  vous  le  verrez  n'oubliez  pas  je  vous  prie  de  l'en  faire  fouvenir. 
J'ay  trouvé  moyen  de  tailler  et  de  polir  ce  crillal  s)  ce  qu'on  croioit  impoflible, 
et  cela  me  fert  fort  a  ce  que  j'en  ay  a  faire.  Je  fuis  auffi  après  a  faire  quelque  nou- 
velle tentative  pour  le  parfait  poli  du  verre  que  noflre  petite  vefve  le  Bas  tient  fort 
fecrette. 

Je  ne  fcay  pourquoy  vous  avez  choili  la  longueur  de  voftre  pendule  pluflofl  de 
4  pieds  que  de  3,  car  voftre  eguille  des  fécondes  n'en  marquera  pas  une  a  chaque 
faut ,  ce  que  font  celles  de  nos  horologes ,  qui  ont  des  pendules  a  fécondes.  Nos 
obfervateur[s]  préfèrent  aufîî  les  grandes  vibrations  aux  petites,  pour  la  Juliette, 
mais  il  y  faut  plus  de  contrepoids.  Pour  ce  qui  ell  de  la  triplication  du  poids  du  ba- 
lancier dans  voftre  montre,  je  n'en  doute  point  qu'elle  n'en  aille  beaucoup  mieux, 
mais  eftant  fi  pefans  ils  courent  rifque  de  s'arrefter  pendant  les  nuits  d'hyver. 

Ce  Mr.  Guichard  eft  fort  connu  icy,  et  a  eftè  longtemps  en  prifon,  accule 
d'avoir  voulu  empoifonner  Baptille  par  le  moyen  du  tabac  en  poudre,  par  ce 
qu'il  luy  envioit  ce  grand  revenu  de  fes  opéra,  qu'il  aurait  bien  voulu  partager 
ou  avoir  tout  feul.  Il  en  a  fait  a  fa  mode ,  mais  c'elloit  peu  de  chofe  a  ce  qu'on 
m'a  dit,  et  encore  n'a  t'il  pu  obtenir  la  liberté  de  les  faire  reprefenter  a  caufe  du 
privilège  de  l'autre.  Il  trouverait  mieux  fon  compte  a  mon  avis,  s'il  vous  faifoit 
jouer  les  belles  Opéra  de  Baptille <î),  et  peut  eftre  le  fera  t'il ,  mais  elles  diminue- 
ront grandement  en  beauté.  J'ay  veu  ces  jours  pafTez  de  très  beaux  tableaux  et  de 
beaux  defTeins  Italiens  chez  un  Mr.  Quenel.  Parmy  les  tableaux  il  y  en  a  un  petit 
de  Correge  7)  d'une  Marie  Jefus  St.  Catherine  et  St.  Jean,  qui  eft  admirable  et 
très  bien  confervé.  Et  un  autre  de  Titien  8)  d'un  Chrift  couronné  d'épines  qui 


3)    Voir  les  Lettres  Nos.  2195  er  2197.  4)    Voir  la  Lettre  N°.  2150. 

s)   Consultez  la  „Traité  de  la  Lumière"  page  88. 

6)  Probablement  Giovanni  Battista  Lulli,  le  célèbre  musicien,  né  à  Florence  en  1633qui.cn 
1672,  obtint  le  privilège  de  l'opéra.  Il  mourut  le  22  mars  1687. 

7)  Antonio  Allegri,  s'appelant  d'après  son  lieu  de  naissance,  da  Correggio,  le  peintre  célèbre, 
né  environ  1 494 ,  mort  le  7  mars  1534. 

8)  Sur  Tiziano  Vecelli ,  voir  la  Lettre  N°.  834,  note  24. 

Œuvres.  T.  VIII.  1 1 
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regarde  un  coquin  qui  luy  dit  des  injures  de  toute  fa  force,  ou  il  y  a  une  ex- 
preflion  de  majefté  qui  eft  incomparable.  Il  va  fe  défaire  de  tous  fes  tableaux  pour 
mille  louis  d'or.  Et  il  voudrait  bien  auffi  traiter  des  defleins,  dont  il  dit  en  avoir 
pour  8  mille  ffi,  mais  vous  ne  voudriez  jamais  vous  en  fier  a  d'autres  que  vous  que 
je  crois.  J'en  ay  veu  de  très  beaux  de  Raphaël 9)  Jule  Romain  IO)  et  autres  des 
premiers  maiftres.  N'avez  vous  point  eu  des  nouvelles  de  vos  portraits  de  van 
Dyck  ? IJ)  Je  n'ay  encore  demandé  qu'a  Mr.  de  Carcavy  qui  peut  eftre  ce  marquis 
de  Château  Briant,  mais  il  ne  le  connoit  point  quoy  qu'il  connoifTe  fort  toute  la 
famille  du  Prince  de  Marfillac,  comme  ayant  demeuré  longtems  chez  Mr.de 
Liancourt  I2)  fon  Beau  père. 


N=    2202. 

Christiaan  Huygens  à  Lamothe. 

19  novembre   1679. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2198. 

Clariflïme  Vir 

Conchas  e  collibus  vefixis  Guidius  medicus,  vir  humaniffimus  doclifTimufque 
ad  me  pertulit,  et  jam  ante  gratias  egïfîem  nifi  dubia  valetudo  rébus  omnibus  fu- 
perfedere  coegifTet.  Sane  perquam  liberaliter  defiderio  meo  fatiffecifti  tum  con- 
charum  copia  ac  varietate,  tum  fodinae  tuae  accurata  et  eleganti  defcriptionc,  qua 
leéla  regionem  iftam  omnem  ante  oculos  mihi  habere  vifus  fum.  Redle  vero  quod 
et  interiora  terrae  conchiferae  perfpecta  elfe  voluifti,  ubi  illud  miratus  fum,  quod 
tabulam  illam  feu  cruftam,  femipede  crafTam,  e  conchyliis  ita  contextam  fcribis,  ut 
nulla  arte  pofiit  vinci.  Videris  enim  in  ipfo  pofitu  atque  ordine  artificij  quid  ani- 
madvertifTe ,  nifi  de  forma  concharum  potius  ïlla  intelligenda  funt.  Porro  rem  de 
qua  agitur  quod  attinet,  ego  quidem  non  dubito  è  mare  ortas  efle  divitias  hafce; 
utinam  tara  certo  perfpicere  pofîem  quo  modo  iftuc  pervenerunt.  Inter  praeci- 
puas  caufas  cur  ita  exiftimem  hanc  habeo  quod  et  eadem  ell  materia  teftarum 
quae  in  marinis  conchis  cernitur,  et  forma  eadem.  Quod  quo  magis  liqueat  cu- 
rabo  ab  occiduo  Galliae  littore  omnium  generum  conchas  mihi  colligi.  Nam  fi 


y)    Raftaello  Santi,  le  peintre  célèbre  né  à  Urbino,  le  6  avril  1483,  mort  à  Rome,  le  6  avril  1520. 

IO)  Giulio  Pipi,  plus  connu  sous  le  nom  de  Giulio  Romano  ou  Jules  Romain  ,  disciple  de  Ra- 
phaël, né  à  Rome  en  1492  ,  mort  à  Mantoue  le  1er  novembre  1546. 

")  Consultez  les  Lettres  Nos.  2178,  2181,  2183,  2187,  2188  et  219 1. 

l-)  Roger  du  Plessis,  duc  de  Liancourt,  époux  de  la  janséniste, Jeanne  de Schomberg, connue  par 
son  ouvrage:  Règlement  donné  par  une  dame  de  haute  qualité  à  M.me***  sa  petite  lille  (la 
princesse  de  Marcillac),  pour  sa  conduite  et  celle  de  sa  maison.  Paris,  1 698.  in- 1 20. 
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formac  omncs  eaedem  illic  atque  apud  vos  extant  (invtMiio  autetn  quatuordecim 
inter  le  diverfas  in  ys  quas  mififti)  magnum  profeclo  argumentum  erit ,  eandem 

utrifque  patriam  eiïc,  eundemquc  nafcendi  modum.  Marinae  autem  a  pifculis 
iplis  aedificantur  quorum  funt  habitacula.  Porro  oido  illc,  quo  cruftas  fibi  fuper- 
politas  animadvertifti ,  è  gleba,  lapide,  arena,  conchylijs  compactas ,  non  opus 

cil  ut  maris  alluvioni  tribuatur,  fed  potuit  ftratum  illud  e  conchylijs  conftans  olim 
f  uperiorem  locum  tenuifTe,  et  intumefeente  maris  fundo  ex  aquis  emerfifle  quem- 
admodum  coram  tibi  me  differuifle  memini.  Poilea  arenam  venais  fuperjecerit 
quae  partim  in  lapidem  converfa  fit,  quod  fieri  folere  confiât;  glebam  vero  quae 
nunc  lummum  corticem  facit  e  teneriori  pulvere  et  aquis  pluvijs  poltea  accrevifTe 
credibile  ert.  Vellem  inquireretur  (fed  tibi  tantum  negotij  imponere  vererer)  an 
non  ubi  arenae  conchiferae  definunt,  fub  terras  tamen  ftratum  ilhid  infinuetur 
continueturque.  Quod  ni  ita  eil,  vix  illud  quod  dixi  locum  habere  poterit  ut 
nempe  fundus  maris  intumuerit,  fed  necefTario  ad  ingentes  antiquiffimafque  ele- 
mentorum  aquae  et  terrae  fubverfiones  mixtionefque  erit  recurrendum,  nam  a 
diluvio  tantas  mutationcs  oriri  potuiïïe  non  fît  credibile.  Sed  haec  materia  libro 
non  exiguo  argumentum  praebere  poflit,  nec  plura  exequi  nunc  otium  eft.  Mi- 
crofeopio  arenam  conchis  additam  fuppofui,  fed  nihil  praeter  informes  lapides 
refert  perinde  ac  viliffima  quaeque.  Vale  Vir  Praeltantifiîme  et  tarditatem  in 
referibendo  exeufatam  habe. 

Dabam  Lutetiae  Parifiorum  19  Nov.  1679. 

Tibi  addiétiffimus 
Chr.  Hugens  Zulichemius. 


N=  2203. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

22    NOVEMBRE     1 679. 

/,<.'  lettre  si  trouve  à  Hannover,  Bibliothèque  royale.    Elle  a  été  publiée  par  C.  I.  Gerhardtx~). 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2192,  2193  et  2199. 
G.  W.  Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2205. 

Sommc're  :  quadrature  arithm.  équation  xx  —  24  30  o.  niveau.  Dioptrique  2). 

J'ay  examiné  attentivement  ce  que  vous  me  mandez  touchant  voftre  nouvelle 
Charaéteriftique,  mais  pour  vous  l'avouer  franchement  je  ne  conçois  pas,  par  ce 


')    Uylenbroek  n'a  pas  connu  cette  lettre.  Gerhardt  remarque  que  le  commencement  manque. 

De  la  réponse  il  résulte  que  Chr.  Huygens  y  traita  de  ses  expériences  avec  le  phosphore  et  des 

essais  alchimiques  de  Bêcher. 
:)    Voir  la  Lettre  N°.  2193,  note  9. 
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que  vous  m'en  eftalez,  que  vous  y  puifîïez  fonder  de  fi  grandes  efperances.  Car 
vos  exemples  des  Lieux  ne  regardent  que  des  veritez  qui  nous  eftoient  défia  fort 
connues,  et  la  propofition  de  ce  que  l'interfection  d'un  plan  et  d'une  furface  fphe- 
rique  fait  la  circonférence  d'un  cercle,  s'y  conclud  aftez  obfcurement.  Enfin  je 
ne  vois  point  de  quel  biais  vous  pourriez  appliquer  voftre  characleriftique  à  toutes 
ces  chofes  différentes  qu'il  femble  que  vous  y  vouliez  réduire,  comme  les  quadra- 
tures, l'invention  des  courbes  par  la  propriété  des  tangentes,  les  racines  irrationel- 
les  des  Equations,  les  problèmes  de  Diophante,  les  plus  courtes  et  plus  belles 
conftructions  des  problèmes  géométriques.  Et ,  ce  qui  me  paroit  encore  le  plus 
étrange,  l'invention  et  l'explication  des  machines.  Je  vous  le  dis  ingenuement, 
ce  ne  font  là  à  mon  avis  que  de  beaux  fouhaits ,  et  il  me  faudroit  d'autres  preuves 
pour  croire  qu'il  y  euft  de  la  réalité  dans  ce  que  vous  avancez.  Je  n'ay  pourtant 
garde  de  dire  que  vous  vous  abufiez,  connoifïant  d'ailleurs  la  fubtilitè  et  profon- 
deur de  voftre  efprit.  Je  vous  prie  feulement  que  la  grandeur  des  chofes  que  vous 
cherchez  ne  vous  fafie  point  différer  de  nous  donner  celles  que  vous  avez  défia 
trouvées,  comme  eft  cette  Quadrature  Arithmétique  et  ce  que  vous  avez  décou- 
vert pour  les  racines  des  équations  au  delà  du  cube,  fi  vous  en  eftes  content  vous 
mefme.  Pour  celle  que  vouspropofez  d'une  efpece  nouvelle,  fçavoir  xx  —  x  oo  24, 
elle  eft  déterminée  en  nombres  entiers,  mais  autrement  de  fa  nature  elle  ne  paroit 
pas  l'eftre ,  car  il  y  a  des  expofants  qui  font  des  fractions,  comme  l'on  peut  enten- 
dre par  les  logarithmes,  et  ainfi  voftre  nombre  pourrait  aufli  eftre  quelque  fraction 
ou  irrationel  qui  fatiffift  aufîi  bien  que  3  à  la  dite  équation.  J'ay  beaucoup  travaillé 
tout  l'eftè  dernier  a  mes  réfractions,  fur  tout  en  ce  qui  regarde  le  Criftal  d'Iflande, 
qui  a  des  phénomènes  fi  étranges  que  je  n'ay  encore  fceu  pénétrer  les  raifons  de 
tous  3).  Mais  ce  que  j'en  ay  trouvé  confirme  grandement  ma  théorie  de  la  lumière 
et  des  réfractions  ordinaires.  Dans  celles-cy  j'ay  donné  entre  autres  chofes  la  con- 
ftruction  de  ce  problème  propofè  par  Mr.  des  Cartes.  Eftant  donnée  la  figure  d'un 
cofté  d'un  verre,  trouver  la  figure  de  l'autre  coftè  pour  faire  enfemble  le  parfait 
aflemblage  des  rayons  parallèles  ou  qui  regardent  un  point  donné,  et  mefme  plus 
univerfellement,  car  il  veut  que  la  donnée  foit  fpherique  ou  de  fection  de  cône  4). 


3)  Muygens  parle,  probablement,  des  phénomènes  de  polarisation,  décrits  dans  son  Traité  de 
la  Lumière,  pp.  88 — 91. 

4)  Vers  la  fin  du  Livre  Second  de  sa  Géométrie ,  Descartes  (Œuvres,  éd.  Cousin ,  T.  5 ,  p.  384), 
après  avoir  expliqué  et  démontré  les  propriétés  dioptriques  de  ses  ovales,  pose  le  problème 
en  question  en  ces  termes  :  „On  pourroit  aussi  passer  outre  et  dire  (lorsque  l'une  des  super- 
ficies du  verre  est  donnée,  pourvu  qu'elle  ne  soit  que  toute  plate,  ou  composée  de  sections 
coniques  ou  de  cercles)  comment  on  doit  faire  son  autre  superficie,  afin  qu'il  transmette  tous 
les  rayons  d'un  point  donné  à  un  autre  point  aussi  donné;  car  ce  n'est  rien  de  plus  difficile 
que  ce  que  je  viens  d'expliquer,  ou  plutôt  c'est  chose  beaucoup  plus  facile  à  cause  que  le 
chemin  en  est  ouvert.  Mais  j'aime  mieux  que  d'autres  le  cherchent,  afin  que  s'ils  ont  encore 
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Je  tafcheray  de  faire  imprimer  ce  traité  de  cet  hyver  fi  ma  fantè  me  le  permet.  Je 
voudrois  pouvoir  fuivre  voftre  confeil  de  donner  quelques  unes  de  mes  méditations 
en  abbrege  et  fans  la  formalité  des  demonftrations,  mais  j'ay  de  la  peine  a  m'y 
refoudre ,  ne  prétendant  pas  qu'on  me  croie  fur  ma  bonne  foy  dans  les  chofes  de 
cette  nature.  Je  n'ay  rien  de  nouveau  prefentement  qu'une  invention  de  niveau 
qui  eft  fort  commode  et  qui  fe  rectifie  et  vérifie  d'une  feule  ftation,de  forte  qu'a 
chaque  obfervation  on  peut  s'aiïurer  d'avoir  bien  opéré,  ce  qui  n'efl  pas  ainfi  dans 
tous  ceux  qu'on  a  trouvé  jufqu'icy,  du  moins  avec  des  lunettes  d'approche,  comme 
eft  le  mien  dont  je  parle.  J'en  feray  mettre  la  defcription  dans  le  Journal  5)  et 
vous  en  feray  part  a  la  première  occafion.  Je  vous  prie  cependant  de  croire  que  je 
fuis  véritablement  et  d'affection  etc. 


N°  2204. 

SlJSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
23    NOVEMBRE     1 679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2196. 

A  la  Haije  le  23  Novembre   1679. 

Je  vous  demande  Pardon  Mille  fois  mon  Cher  Frère  de  ne  vous  avoir  eferit  de- 
puis fi  long  temps,  i'aij  bien  fouvent  eu  intention  de  le  faire  et  puis  ils  me  font  venu 
des  impefehemens,  mais  foijez  afîeuré  que  ce  n'efl  pas  manque  de  fouvenir,  vous 
elles  bien  fouvent  fouhaitté  icij  et  principalement  de  ceux  de  noftre  Famille,  ou 
je  me  fouhaiterois  bien  auprès  de  vous  la  ou  vous  eftes.  j'en  voij  revenir  de  ce 
voijage  tous  les  jours  avec  le  plus  grand  contentement  du  Monde,  mefme  jufques 
a  Moedertie  Graef  ')  qui  eft  fort  fatiffaitte  de  tout  ce  qu'elle  aveue,  mais  non  pas 
qu'elle  n'a  pu  trouver  un  Cordonnier,  qui  luij  pouvoit  faire  de  Pantouffles  a  fa 
fantaifie. 

Monfieur  D'Haucourt2),  qui  a  paffé  en  Engleterre  avant  que  de  retourner  icij  de 


un  peu  de  peine  à  le  trouver,  cela  leur  fasse  d'autant  plus  estimer  l'invention  des  choses  qui 
sont  ici  démontrées."  Huygens  a  publié  sa  solution  du  problème  plus  général  dans  son  Traité 
de  la  Lumière,  au  Chapitre  VI. 
5)    Le  Journal  dcsSçavans  du  Lundy  15  janvier  m.dc.lxxx;  voir  la  pièce  N°.  221  2. 


')   Madame  de  Graeffde  Polsbroek;  voir  la  Lettre  N°.  2197,  note  1  2. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  2132,  note  2. 
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France,  m'a  dit  qu'il  vous  avoit  veu  en  bonne  fante,  peu  de  temps  devant  Ton  de- 
part  de  Paris.  Le  Sieur  La  Cote  m'a  dit  la  mefme  nouvelle,  la  qu'elle  m'efl  toufjour 
fort  agréable,  il  n'a  pas  encore  refceu  les  Hardes,  parmi]  les  qu'elles  il  a  mis  le 
Pacquet  pour  mon  Marij  3).  c'efl  qu'il  a  fait  embarquer  fes  Marchandifes  en  des 
vaiflaux  diifercns  affin  de  ne  point  Hafardcr  trop  a  la  fois,  encor  a  il  etté  furieufe- 
ment  en  peine  pandant  la  dernière  Tempefle,  c'eft  qu'il  avoit  onze  Balots  dans 
un  mefme  vaifleau,touttes  Chargées  de  très  riches  Marchandifes.  a  la  fin  il  refeeut 
nouvelle  que  le  dit  vaifTeau  eftoit  arivé  en  Zeelande,  après  avoir  perdu  les  Mats 
et  fes  Voiles,  mais  les  Hardes  eftoijent  fauvées.  ce  qui  eftoit  une  très  agréable  nou- 
velle pour  les  interreflez.  J'aij  fait  vortre  reponfTe  a  la  Dame  Brader  fur  laqueftion, 
qu'elle  faifait  touchant  les  Muggens4).  Elle  en  rioit  de  bon  cœur,  la  bonne  Dame 
efl:  fouvent  de  la  Partie  lorfque  nous  jouons  L'ombre  et  Elle  me  demende  touf- 
jours  de  vos  nouvelles.  Elle  a  aflheur  fa  fœur  la  Cadette  5)  Logée  chez  Elle  c'eft 
une  grande  Fille  de  belle  Taille  comme  fa  fœur,  les  cheveux  bruns,  et  le  Teint  a 
peu  près  comme  Madame  BrafTer,  mais  Elle  a  les  Yeux  Grij.  ce  qui  ne  donne  pas 
beaucoup  d'efclat.  au  refte  Elle  parait  cftre  bonne  Fille.  Elle  a  emmefhée,  icij 
avec  Elle,  une  Petitte  Fille  de  Madame  Bambeeck  6)  de  Cinq  Ans,  qui  efl:  un  très 
bel  Enfant  et  a  des  beaux  et  grans  Cheveux,  du  plus  beau  Blond  que  J'aij  iamais 
veu.  en  General  Elle  reflemble  beaucoup  a  Madame  fa  Mère,  qui  efl  encore  fort 
Belle  dit  on.  la  Veufve  ne  manque  point  de  Galans,  mais  je  n'en  connois  point  qui 
feroit  fon  fait,  tout  de  bon.  il  me  tarde  de  feavoir  en  quel  eflat  fe  trouve  la  Famille 
de  Madame  Caron,  car  il  ij  a  long  temps  que  je  n'en  aij  ouij  parler.  L'Aine  des 
Fils,  de  la  dicte  Dame  a  patte  icij  a  la  Haije,  a  ce  que  m'a  dit  une  Femme,  a  qui  il 
avoit  parlé,  je  ne  feaurois  comprendre  ce  que  veut  dire,  qu'il  n'a  fongé  a  Perfonne 
de  fes  Parais,  mais  on  m'a  voulu  afleurer  après  de  bonne  part,  qu'il  efl  un  peu  mal 
dans  fes  Affaires,  je  vous  prie  de  m'en  dire  par  occafion  fi  vous  en  avez  ouij  parler 
de  cette  faflbn.  depuis  que  le  Chevallier  Caron  7)  efl  partij  d'icij,  nous  n'avons 
point  ouij  parler  de  luij.  peut  eflre  qu'il  efl  aufll  en  Normandie  8)  avecque  fes 
fœurs,  et  fa  Mère. 

noflre  Famille  fe  portte  pafTablement  bien,  prefentement,  mais  il  ij  a  quelque 
temps  que  mon  Marij  a  eu  deux  différentes  attacques  de  Colique  fort  véhémentes, 
aflheur  il  fe  trouve  entièrement  remis  et  vous  fait  fes  très  humble  Baifemains.  ma 
Mère  fe  trouve  afle  bien  depuis  quelque  temps.  Elle  a  quelque  fois  des  intervalles 


•')  Consultez  la  Lettre  N°.  2201. 

4)  Les  cousins  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 90 ,  note  9. 

s)  Isabella  Maria,  fille  de  Hendrik  Hooft  et  d'Aeghje  Hasselaer,  naquit  en  novembre  1659  a 
Amsterdam,  où  elle  mourut  le  23  décembre  1701.  Elle  épousa,  le  1 5  août  1684,  Jàcob  Hop. 

6)  Haesje  Hooft  ;  voir  la  Lettre  N°.  1 850,  note  1  o. 

r)  Voir  la  Lettre  N°.  2179,  note  14. 

8)  Chez  de  la  Ferté,  époux  de  Susanna  Caron. 
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de  (es  oppreflîons,  mais  pas  forttes,  il  n'ij  a  rien  de  quoi]  Elle  fe  plaint  tant  que  de 
ce  qu'elle  eflr  obbligee  de  manger  fi  fouvenr,.  ce  n'eft  pas  dit  Elle  par  ce  qu'Elle  a 
li  grand  Appétit,  mais  le  cœur  lui]  manque,  et  Elle  a  comme  des  Deffaillances,  fi 
Elle  ne  prend  afTé  toft  quelque  nouriture.  Cependant  il  n'ij  a  point  de  viandes  fi 
dures  des  qu'elles  Elle  trouve  Leftomack  chargé.  Elle  mange  fort  bien  une  bonne 
Tranche  de  Jambon,  et  du  Bocking  9),  et  mille  choies  famblables  et  Elle  ne  s'en 
Plaint  iamais  après,  noftre  pauvre  Broertie  IO)  fe  trouve  incommodé  depuis  deux 
ou  trois  jours  d'une  Fièvre  continue,  qui  eft  accompagne  d'un  grand  Rumine, 
le  Medecijn  me  fait  efperer  que  cela  ne  durera  point,  mais  pandant  que  le  Mal 
dure,  cela  donne  de  L'inquiétude,  les  autres  deux  de  nos  Enfens  fe  portent  bien. 
L'Ainee  JI),  me  parfera  bien  toft  en  Hauteur.  Elle  eft  trop  grande  me  femble 
pour  fon  Age.  J'efpere  qu'avec  le  temps  Elle  aura  de  L'efprit  celon  fa  Taille, 
j niques  aftheur  Elle  aime  encore  beaucoup  fes  Poupées.  Le  Coufijn  de  Leeuwen 
eft  toufjours  en  incertitude  pour  quand  il  poura  obtenir  Permiflion  de  retourner; 
et  aftheur  que  le  Parlement  eft  Prorogué  de  nouveau,  il  juge  que  fa  Prefence  n'ij  eft 
pas  fort  nece flaire.  L'Aflemblee  de  Mefleigneurs  les  Etats  D'hollande  commence 
aujourdhuij,  peut  eftre  qu'on  y  parlera,  de  luy  envoyer  un  fuccefleur.  je  croy  que 
fes  quatre  Fille  ne  fouhaittent  pas  tant  leur  Retour.  Elle  ij  ont  bonne  vie.  et  font 
confiderées  comme  des  Filles  D'AmbaiTadeur,  et  ne  manquent  pas  de  pafîer  admi- 
rablement bien  le  temps,  je  croij  que  Monfieur  leur  Père  ne  fe  plaint  pas  aufli  d'ij 
eftre  mal,  mais  il  trouve  qu'on  ne  doit  pas  manger  L'Argent  de  l'Eftat  dit  il  fans 
qu'il  ij  a  apparence  d'effectuer  plus  D'Affaires,  d'importence,  ce  qui  eft  inpoifible, 
i\  long  temps  qu'il  n'ij  a  point  de  Parlement  Aflemblé.  le  Coufijn  van  Leeuwen  eft 
grand  Amij  de  Monfieur  de  Barillon12)  Ambaïïadeur  de  France  enEngleterre.  la 
fepmaine  pafiee  le  Mariage  de  la  Fille  I3)  de  Monfieur  D'Arlington  avec  le  Duc 
de  Grafton  I4),  Fils  du  Roij  et  de  la  Duché  (Te  de  Cleeflant  I5),  eft  folemnifé.  la 
Demoifelle  avoit  Douze  Ans  et  Monfieur  fon  Epoux  en  a  quinze.  Son  AltefTe l6) 
revient  avec  Madame  la  Princefle  aujourdhuy  de  Dieren,  et  de  Zoeftdijck.  la  ou 
Elles  ont  pafle  quelque  fepmaiues  au  divertiflement  delà  Chafte.  le  Frère  de 


9)  Traduction  :  hareng  laur. 

10)  Le  petit  I'iiilips  Doublet;  voir  la  Lettre  N°.  2166,  note  1. 

11  )  Constantia  Theodora,  née  le  7  septembre  1665.  Consultez  la  Lettre  N°.  2170,  note  6. 

,2)  Voir  la  Lettre  N°.  1929,  note  3. 

I3)  Isabella,  iille  de  Henry  Bennett,  comte  d'Arlington ;  voir  la  Lettre  N°.  909,  note  13. 

'4)  Henry  Fitzroy,  duc  de  Orafton,  né  le  20  septembre  1663,  mort  le  9  octobre  1690,  fils  naturel 

de  Charles  II  et  de  Barbara  Villiers. 
15)  Barbara  Villiers,  née  en  1637.  Elle  épousa,  le  1 4  avril  1659,  Roger  Palmer.  Le  roi  Charles  11 

créa  le  mari  comte  de  Castellaine,  et  la  femme,  sa  maîtresse,  duchesse  de  Cleveland  ;  il  en  eut 

cinq  enfants. 
Irt)  Le  prince  d'Orange,  Willem  III. 
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Zeelhem  revient  a  Ton  ordinaire  par  Amfterdam,  et  fa  Femme  l'eft  allé  trouver  la, 
accompagne  de  fon  Tieneken  I7).  Elle  n'a  fait  deffein  d'ij  refter  que  jufques  ven- 
dredi) qui  eft  demain,  je  croij  que  la  Belle  l8)  eft  tou (jours  a  Nijenrode.  J'ay  bien 
appris  des  Hiftoires  depuis  peu  de  cette  Petitte  Baie ,  mais  cela  ne  fe  peut  pas 
efcrire.  mon  Marij  demende  s'il  vous  plait  de  Paijer  les  Emplettes,  que  vous 
avez  pris  la  peine  pour  luy  afchetter,  de  L'Argent  qui  doit  eitre  envoijé  a  Mon- 
fieur  van  Leeuwen,  et  de  me  faire  tenir  le  refte  fur  quoij  je  fuis  afîïgné,  pour 
payer  des  Marchandifes,  que  j'ay  afchetté,  pour  les  Defmoifelles  fes  Filles. 
Adieu  mon  cher  Frère. 

je  vous  prie  de  me  dire,  fi  vous  avez  refceu  voftre  cai(Te  de  Provifion,  et  fi  Elle 
eft  trouvée  telle  qu'on  l'a  defiree.  Adieu  toutte  noftre  Famille  vous  falue  très  hum- 
blement. 


N=  2205. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 
[décembre   1679]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilcn,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  et  C.  I.  Gerhardt. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2203.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2209. 

Monsieur 

J'ay  efté  bien  aife  d'apprendre  par  celle  que  vous  m'avés  fait  l'honneur  d'écrire 
du  11  de  Novembre ,  que  le  petit  morceau  du  phofphore  vous  a  efté  rendu:  mais 
bien  plus  qu'il  me  femble  d'y  pouvoir  remarquer  que  voftre  indifpofition  eft 
paflee  ou  diminuée  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  coeur.  Il  eft  vray  que  le  phof- 
phore cefte  de  luire  enfin  quand  il  n'a  point  d'air  nouveau  cela  me  confirme  dans 
mon  opinion,  dont  je  croy  d'avoir  parlé  dans  ma  première  '),  que  c'eftun  véritable 
feu,  afles  fort  pour  eftre  veu,  mais  non  pas  afles  pour  fe  faire  fentir  à  l'attouche- 
ment. Or  le  feu  a  befoin  d'air  nouveau,  il  me  paroift  encor  remarquable  qu'il 
cefte  de  luire,  quand  on  fouffle  contre,  car  lorfqu'on  chafle  l'air  en  fouftlant  ce 
mouvement  trop  rapide  de  l'air  empêche  le  phofphore  d'en  profiter. 

Pour  allumer  la  poudre  à  canon  il  ne  faut  que  prendre  un  morceau  comme 
la  tefte  d'une  épingle ,  ou  beaucoup  moindre,  et  ayant  de  la  poudre  menue  con- 


17)  Voir  la  Lettre  N°.  2170 ,  note  7. 

18)  Maria  Magdalena  Pergcns. 


0    La  Lettre  N°.  21  y2. 
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cafiee  ou  brifée  un  peu ,  y  mêler  ce  petit  morceau  et  le  broyer  avec  la  poudre,  en 
fe  fervant  par  exemple  du  plat  d'un  coulleau,  avec  le  quel  on  le  pre fiera  contre 
la  poudre  fur  une  table ,  et  la  poudre  s'allumera  bien  toit.  On  pourra  écrire  avec 
ce  phofphore  des  lettres  de  feu,  fur  du  papier,  et  on  allumera  ce  papier  en  conti- 
nuant de  frotter  ces  deux  expériences  font  les  plus  commodes  car  on  les  peut 
faire  fans  confumer  le  phofphore.  de  fait  en  enfermant  ce  morceau,  que  je  vous 
envoyé  a  prefent,  j'ay  tracé  des  lettres  lumineufes  fur  le  papier  tout  comme  on 
écrit  avec  de  la  craye  ou  du  charbon,  et  je  les  ay  pu  lire  très  clairement  en  cachant 
le  papier  au  jour.  Mais  dans  un  lieu  obfcur  elles  paroifîent  et  brillent  merveilleu- 
fement  avec  quelque  efpece  de  mouuement  2).  Si  le  papier  s'en  allume  [au]3)  la 
poudre  s'allumera  à  plus  forte  raifon.  Je  m'étonne  que  le  premier  a  mangé  la  veiïîe 
et  donné  quelque  atteinte  au  papier  non  obltant  la  cire  qui  l'entouroit.  Mainte- 
nant j'ay  couvert  celuy-cy  [dans]  3)  avec  fa  veflîe  de  cire  d'efpagne.  Je  le  vous 
envoyé,  afin  que  vous  ayés  moins  fujet  de  le  ménager. 

Les  efiais  que  Mr.  Bêcher  a  publiés 4)  ne  prouuent  pas  la  realité  de  fapropofi- 
tion,  à  moins  qu'il  fafie  voir  qu'on  peut  réitérer  la  même  opération  jufqu'h  50  fois 
avec  le  même  argent.  Car  autrement,  tout  l'argent  de  l'Europe  deuuroit  palier  par 
fon  fourneau ,  avant  qu'il  pourroit  gagner  la  million  promife  par  an. 

Je  puisdemonitrer  que  ce  que  j'ay  [que  j'ay]3)  avancé  fuit  de  ma  caracteriltique 
linéaire  ou  Géométrique  dont  je  vous  ay  envoyé  un  eflay.  Car  premièrement  je 
puis  exprimer  parfaitement  par  ce  calcul  toute  la  nature  ou  définition  de  la  figure 
(ce  que  l'Algèbre  ne  fait  jamais,  car  difant  que  x2  +  y2  aeq.  a2  eft  l'équation 
du  cercle,  il  faut  expliquer  par  la  figure  ce  que  c'eft  que  ce  x  et 3;, c'eft  à  dire 
que  ce  font  des  lignes  droites  dont  l'une  elt  perpendiculaire  à  l'autre  et  l'une 
commence  par  le  centre  l'autre  par  la  circonférence  de  la  figure).  Et  je  le  puis 
en  toutes  les  figures ,  puis  qu'elles  fe  peuvent  expliquer  toutes  par  des  fpheriques, 
plans  circulaires  et  droites  dans  les  quelles  je  l'ay  fait.  Car  les  points  des  autres 
courbes  fe  peuuent  trouuer  par  des  droites  et  cercles.  Or  toutes  les  machines  ne 
font  que  certaines  figures,  dont  je  les  puis  décrire  par  ces  caractères;  et  je  puis 
expliquer  le  changement  de  fituation  qui  s'y  peut  faire,  c'clt  à  dire  leur  mouue- 
ment. Secondement ,  lors  qu'on  peut  exprimer  parfaitement  la  définition  de  quelque 
chofe,  on  peut  aufiî  trouuer  toutes  fes  propriétés.  Cette  caracteriltique  fervira 
beaucoup  à  trouuer  de  belles  conftructions ,  par  ce  que  le  calcul  et  la  conitruétion 


2)  En  haut  de  la  deuxième  page,  on  lit  encore:  Il  ne  faut  pas  continuer  de  frotter  avec 
le  morceau  pour  allumer  le  papier,  car  le  morceau  tout  entier  s'en  pourroit  al- 
lumer et  feroit  inextinguible.  Mais  le  papier  eltant  imbù  d'un  trait  bien  fort, 
on  peut  allumer  le  papier  en  frottant  avec  le  doigt  ou  plus  toit  contre  luy-même 
ou  contre  quelqu'autre  chofe,  qui  en  elt  imbue  aufiî. 

3)  Biffez  ces  mots.  4)    Voir  la  Lettre  N°.  2192,  notes  17  et  18. 

Œuvres.  T.  VIII.  32 
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s'y  trouuent  tout  à  la  fois  mais  je  ne  dis  pas  qu'on  puifTe  encor  trouuer  par  là  les 
plus  belles  absolument.  J'avoue  cependant  que  ces  raifonnemens  ne  touchent 
point  et  qu'on  a  meilleure  grâce  de  faire  ces  chofes  que  de  prouuer  qu'elles  font 
fai  fables. 

Les  racines  irrationelles  et  la  méthode  de  Diophante,  n'ont  rien  de  commun 
avec  cette  caractéristique  de  la  Situation  ;  nuflî  n'eft  ce  pas  par  là  que  j'y  prétends. 
L'analyfe  qui  fert  pour  les  problèmes  femblables  à  ceux  de  Diophante,  eft  une 
affaire  faite,  et  je  fuis  fatiffait  de  la  méthode  en  gênerai  quoyque  je  ne  me  fois 
pas  encore  amufé  à  chercher  des  abrégés  particuliers.  Les  quels  auffi  bien  que  les 
racines  irrationelles  générales  des  équations  fuperieures  demandent  quelques 
Tables  que  j'ay  projettées  pour  éviter  un  calcul  qui  feroit  trop  prolixe,  même 
dans  le  cinquième  degré.  Les  mêmes  tables  ferviront  pour  toute  l'Algèbre.  Les 
quadratures  et  les  figures  dont  les  propriétés  des  tangentes  font  données  de- 
mandent une  manière  de  calcul  toute  particulière,  dont  j'ay  des  efTais  curieux; 
et  j'ay  trouvé  par  là  une  règle  pour  les  tangentes  ex  data  figura,  qui  paffe  infini- 
ment les  méthodes  connues.  Soit  une  équation  quelconque  exprimant  la  relation 
des  ordonnées  y  aux  abSciflesx  par  exemple  \/ '  x2  +  by2  +  |X(xy2  -+-  c3)  -+- 
etc.  aeq.  ]y^dx*+ex2y2  +  ~[/^f2y2  +  g2J2  &c-  ou  quelque  autre  embarafTée 
comme  l'on  voudra,  je  puis  trouver  les  touchantes  Sans  oSter  les  irrationelles  ny 
fractions 5)  (s'il  y  en  a  qui  enferment  x  ou  y~)  de  l'équation.  Car  on  ne  les  fcauroit, 
fans  enfler  infiniment  le  calcul.  Cet  abrégé  eftant  fi  utile  etpreSque  necefTaire 
dans  les  grands  calculs,  je  le  communiqueray  quand  il  vous  plaira.  Je  puis  demon- 
ftrer  que  cette  équation  x*  —  x  aequ.  24.  ell  déterminée ,  c'eft  à  dire  qu'elle  a  un 
nombre  fini  de  racines. 

Ma  quadrature  Arithmétique  eft  mife  au  net,  et  demonitrée ,  je  l'ay  gardé  pour 
l'Académie  Royale,  en  cas  qu'on  puifTe  faire  que  l'auteur  ait  quelque  relation 
avec  elle ,  et  qu'on  juge  alors  ce  traité  digne  d'eitre  mis  par  my  d'autres  bien  plus 
importans  qu'ils  donnent. 

Son  AltefTe  Sereniffime  mon  maiftre  eftant  allée  en  Italie,  j'auray  un  peu  plus 
de  loifir  cette  année,  et  je  prétends  d'achever  ma  machine  Arithmétique  <s).  Je 
fouhaitte  fort  de  voir  voftre  Dioptrique,  ou  il  y  aura  des  chofes  importantes  fans 
doute.  Je  voudrois  fcavoir  ce  que  vous  jugés  du  raisonnement  de  M.  Des  Cartes 
pour  la  règle  des  réfractions,  et  de  celuy  de  M.  Fermât  qui  conclut  la  même 


5)  Consultez,  sur  cette  méthode,  l'article  de  Leibniz  dans  les  Acta  Eruditorum  de  Leipzig, 
numéro  d'octobre  1684,  intitulé: 

„Nova  methodus  pro  maximis  et  minimis,  itemque  tangentibus,  quae  nec  fraclas  nec  irra- 
tionales  quantitates  moratur  et  fîngulare  pro  illis  calculi  genus."  (Gerbardt,  Zweite  Abthei- 
lung,  Bd.  I,  p.  220).  Dans  cet  article  de  Leibniz  exposa  pour  la  première  fois  l'algorithme  du 
calcul  différentiel. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2058. 
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chofe  par  une  fuppofition  oppoféc  7).  La  lettre  de  M.  Fermât  eft  la  51e.  dans  le 
gme  Tome  de  celles  de  Des  Cartes,  je  ne  fuis  pas  fatiffait  de  l'une  ny  de  l'autre. 
Item  fi  vous  croyés  que  l'irrégularité  des  réfractions  par  exemple  celle  que  M. 
Neuton  a  remarquée  8)  doit  nuire  considérablement  aux  lunettes. 

Je  feray  bien  aife  de  voir  voftre  niveau.  J'ay  deflein  de  faire  en  forte  qu'on 
employé  des  moulins  à  vent  aux  mines  du  Harz  qui  appartiennent  à  mon  maiftre, 
pour  en  puilér  l'eau  foufterraine,  qui  empêche  les  travailleurs  et  qui  s'en  tire 
ordinairement  par  des  moulins  que  l'eau  venant  de  quelques  rui fléaux  et  grands 
refervoirs  fait  agir.  Mais  l'eau  manque  fouuent  dans  un  temps  fec  la  profondeur 
dont  il  faut  tirer  l'eau  foufterraine  eft  quelque  fois  jufqu'à  100  toifes  et  plus.  Je 
fouhaitte  voftre  avis  la  defïus ,  et  je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  -affectioné  ferviteur 
Leibnitz. 

P. S.  J'ay  marqué  dans  un  papier  à  part  ce  que  je  croy  bon  d'obferver  chez 
M.  Colbert,  puifque  vous  avés  la  bonté,  Monfieur,  de  vous  y  intereffer  pour 
moy. 


P. S. 9).  Pour  mieux  reufîir  chez  M.C.  je  croy  qu'il  feroit  bon  de  dire  qu'un  Al- 
lemand curieux  à  envoyé  ce  phofphore,  et  qu'il  en  veut  donner  la  compofition, 
qu'il  eft  verfé  en  phyfique  et  mathématiques,  qu'il  offre  fa  correfpondence  pour 
communiquer  de  temps  en  temps  des  nouvelles  découvertes  d'Allemagne  et  ayant 
beaucoup  des  connai (Tances  pour  apprendre  qu'il  peut  même  donner  quelque 
chofe  de  confiderable  du  fien.  Qu'il  feroit  peut  eftre  a  propos  qu'il  fut  en  quelque 
façon  à  l'Académie  avec  charge  de  correfpondance  et  des  appointemens  en  qualité 
de  membre. 

Pour  le  nom  il  fera  bon  de  ne  pas  dire  fans  ncccflité;ou  même  l'appeler 
Gottfredus  Wilhelmi  qui  eft  auffi  le  véritable  fans  le  nommer  Leibniz.  Car  M.C. 
ayant  eu  fouvent  les  oreilles  battues  de  ce  nom  dans  un  temps  qui  n'y  eftoit  pas 
propre,  en  fera  rebuté  s'il  s'en  fouvient.  Car  les  grands  ayant  une  fois  fait  des 
difficultés  fur  une  chofe,  ne  fe  rendent  pas  aifement,  et  on  reunit  mieux  en  la 
propofant  comme  toute  nouvelle.  Si  M.  le  Duc  de  Cheuvreufe  et  M.  l'Abbé 


7)  Voir  la  Lettre  N°.  2192,  note  5. 

8)  La  dispersion  des  couleurs. 

9)  Ce  post-scriptum  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Gerhardt.  La  pièce  ne  se  trouve  pas 
dans  notre  collection. 
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Gallois  y  prennent,  il  feroit  bon  auffi  de  les  en  avertir,  à  fin  qu'ils  ne  donnent 
pas  d'abord  a  connoiftre  à  M.  C.  qu'on  renouvelle  une  vielle  folicitation. 


N=  2206. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

IO    DÉCEMBRE    l6jÇ. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  et  C.  I.  Gerhardt. 

Elle  fait  suite  au  No.  2205. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2209. 

A  Hannover  ce  ^  de  xbre   1679. 
Monsieur 

Vous  aurés  receu  ma  dernière  avec  un  autre  morceau  du  phofphore.  Cepen- 
dant ayant  fongé  à  la  manière  la  plus  commode  et  la  plus  feure,  d'allumer  la  poudre 
à  canon  avec  le  phofphore,  je  me  fuis  avifé  de  cellecy.  Prenés  un  petit  bâton, 
qui  ait  quelque  largeur  au  bout  :  frottés  le  bien  avec  le  phofphore ,  et  ayant  mis 
de  la  poudre  menue  concafTée  fur  une  table,  remués  et  broyés  la  avec  ce  bout 
du  ballon,  en  la  preïïant  contre  la  table,  et  la  poudre  s'allumera  bien  toft.  Je  viens 
de  le  faire.  Ainfi  vous  epargnerés  le  phofphore ,  vous  ne  le  mettrés  pas  en  danger 
de  s'allumer,  et  vous  allumerés  feurement  la  poudre. 

Pour  ce  que  j'ay  remarqué  dans  un  billet  feparé  mis  dans  la  dernière  lettre,  vous 
en  uferés  comme  il  vous  plaira.  J'ai  crû  qu'une  folicitation  nouvelle  feroit  plus 
agréable  qu'une  vieille,  et  qu'on  pourroit  mieux  fonder  l'intention  de  cette  ma- 
nière, d'autant  que  les  grands  ne  s'amufent  guères  à  demander  les  noms  des  per- 
fonnes. 

Si  on  fe  peut  pafTer  de  dire  le  nom,  en  parlant  en  termes  généraux,  il  feroit 
bon  de  le  faire:  mais  s'il  y  a  de  la  difficulté  la  delFiis,  il  faut  plurtott.  le  dire 
ouuertement ,  en  cas  qu'on  le  demande.  Ayés  la  bonté  Monfieur  de  ne  pas  té- 
moigner ce  petit  avis,  à  quelque'autre:  la  confiance  que  j'ay  en  voftre  bienveil- 
lance fait  que  je  me  fuis  hazardé  de  toucher  cecy. 

Si  vous  apprenés  quelque  chofe  d'utile  et  fervant  aux  manufactures ,  je  vous 
fupplie  de  m'en  faire  part;  par  exemple,  je  defire  de  fcavoir  la  compofition  du 
cuir  impénétrable  ')  de  Mr.  Lancker,  item  de  la  manufacture  de  l'étain  dit  Royal, 
dont  on  m'a  écrit  comme  d'une  belle  chofe. 


')  L'Académie  des  Sciences  s'était  occupée  de  cuirs  impénétrables.  Sous  la  date:  Le  mercredy 
27  de  juillet  1678,  on  lit  :  „Messieurs  Hugens  et  Duclos  ont  fait  l'expérience  des  cuirs  que  le 
Sieur  Baraty  apporta  Samedy  qu'ils  ont  trouvez  impénétrables  à  l'eau." 
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Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mandé  qu'un  ouvrier  allemand  a  trouvé  moyen  de 
faire  le  fer  rouge  en  le  battant  feulement  d'une  certaine  manière;  je  tacheray  d'en 
apprendre  les  particularités. 

Je  ne  fcay  fi  vous  avés  appris  que  cette  Moxa  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Hol- 
lande 2)  n'eft  pas  une  drogue  qui  vienne  des  Indes,  mais  qu'elle  fe  fait  de  quelques 
plantes  d'Europe.  Je  voudrois  fçavoir  auffi,  fi  vous  avés  leu  avec  attention  le 
liure  de  feu  M.  Spinofa  3).  Il  me  femble  que  fes  demonftrations  prétendues  ne 
font  pas  des  plus  exadles  par  exemple  lorfqu'il  dit  que  Dieu  feul  eft  une  fubftance, 
et  que  les  autres  chofes  font  des  modes  de  la  nature  divine,  il  me  femble  qu'il 
n'explique  pas  ce  que  c'eft  que  fubftance.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
Leibniz. 


N°  2207. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
1J    DÉCEMBRE    1679. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2204. 

A  la  Haije  le  27  Décembre   1679. 

C'eft  avec  beaucoup  de  Joije  mon  Cher  Frère  que  J'aij  appris  de  mon  Père  que 
vous  vous  trouviez  remis  de  voftre  Rumme  et  de  la  Fièvre,  de  la  qu'elle  vous 
eftiez  incommodez;  depuis  quelque  temps,  Mademoifelle  la  Court  m'en  donna  avis 
la  première  en  me  difant  en  mefme  temps  que  les  Provifions  que  je  vous  avois 
afchettées,  et  qui  eftoijent  Partis  depuis  fi  long  temps  furent  arivées,  et  fans  qu'il 
ij  euft  aucun  dégart.  j'eftois  le  plus  en  peine  pour  le  Beure,  i'avois  peur  que  ce 
long  voijage  auroit  caufé  quelque  coruption,  mais  puis  qu'elle  m'a  dit,  qu'il  eft 


;)  On  peut  consulter,  sur  le  Moxa  et  la  vertu  qu'on  lui  attribuait  de  guérir  la  goutte  quand  on 
le  brûle  sur  les  membres  atteints,  les  articles  de  Leeuwenhoek  dans  le  Journal  des  Sçavans,  du 
29  mai  et  du  1  2  juin  1679. 

3)  B.  d.  S.  Opéra  Posthuma  Quorum  Séries  post  Praefati0nemexhibetur.cI0I0cLXXV11.in-40. 
L'édition  a  été  procurée  par  Ludwig  Meyer  et  contient  I.  Ethica,  more  geometrico  demon- 
strata.  II.  Politica.  III.  De  Emendatione  Intellectûs.  IV.  Epistolae,  et  ad  eas  R.esponsiones. 
V.  Compendium  Grammatices  Linguae  Hebraicae. 
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très  délicat,  et  que  mefme  vous  en  aviez  de  la  fatiffaétion  J'ai]  l'efprit  en  repos, 
mais  je  voij  bien,  que  ces  voijes  font  mal  feures:  mefme  les  Marchans  ne  reçoi- 
vent pas  leur  Hardes  lors  qu'ils  les  voudroijent  bien,  mon  Marij  a  refceu  les 
Taille  Douces,  que  vous  aviez  mis  avec  les  Marchandifes  de  la  Cotte,  il  vous  re- 
mercie très  humblement  de  la  peine  que  vous  avez  prife.  mais  il  vous  prie  de  luij 
faire  fcavoir,  combien  il  vous  doit  de  Largent.  a  ce  que  i'entens  les  Rumines  font 
fi  ordinaires  en  France,  qu'en  Hollande,  et  en  Angleterre,  c'eft  la  mefme  chofe 
et  il  y  en  a  eu  par  tout ,  qui  font  dangereufes ,  mais  c'efl: ,  lors  que  les  defluétions 
tombent  fur  le  Poulmon.  ce  qu'il  ij  caufe  une  inflamation  et  cela  emportte  les 
Gens  en  deux  ou  trois  Jours  de  temps,  c'eft  le  mefme  Mal,  du  qu'el  noftre  chère 
Sufie  ')  Mourut,  il  ij  a  fept  An  paffé.  noftre  Famille  fe  portte  bien  prefente- 
ment  mais  nous  avons  eu  noftre  part  de  Malades  au  commencement  de  L'hijver. 
mon  Marij  a  eu  deux  différentes  attacques  de  Coliques  fi  véhémentes  que  cela  fait 
trembler  ceux  qui  l'approfchent ,  et  noftre  petit  Broertie  2),  a  etté  bien  Malade, 
près  de  trois  fepmaines  durant  auffi  d'un  grand  Rumme  et  d'une  Fièvre  continue, 
qui  luij  oftoit  tout  a  fait  L'apetit.  en  quinze  Jours,  il  ne  vouloit  prendre  la  moin- 
dre nouriture.  après  que  ce  petit  Malade  commencoit  un  peu  a  fe  remettre,  noftre 
Fille  Ainée  fe  trouvoit  auffi  attacqué ,  d'un  Rumme  très  violent,  avec  une  Fièvre 
continue,  mais  cela  n'a  duré  que  deux  ou  trois  jours,  et  enfin  toutte  nos  Gens  fe 
trouvent  fort  bien  remis,  c'eft  un  bonheur,  que  je  me  fuis  toufjour  fi  bien  trouvé, 
que  i'aij  etté  en  eftat,  de  pouvoir  affifter  les  autre,  le  coufijn  van  Leeuwen  nous 
mende  que  les  Rummes  font  fi  Générales  la  ou  il  eft,  que  le  Roij  luij  difoit,  qu'il 
ne  croijoit  pas  qu'il  ij  euft  un  honneft  homme  dans  tout  fon  Roijaume  qu'il  n'en 
fuft  incommodé.  L'on  commence  a  parler,  d'envoijer  un  fucceffeur  a  ceft  Ambaf- 
fadeur  mais,  on  ne  fcaijt  pas  encore  qui  fe  fera,  il  ij  a  longtemps  qu'il  a  demendé 
permiffion  de  revenir,  au  Lieu  de  quatre  Mois,  qu'il  croijoit  eftre  Abfent  il  ij  en 
a  près  de  fept  expirez.  Mademoifelles  fes  Filles  ne  s'en  plaignent  pas.  je  croij 
que  cette  vie  leur  plaift  extrêmement,  ce  leur  fera  un  grand  changement,  s'il  faut 
qu'elle  paffent  quelque  temps,  dans  la  ville  de  Leijden ,  a  leur  retour,  hoewel  dat 
het  Haer  wel  foo  faelich  fouw  fijn.  nae  mijn  opinie  3).  il  ij  a  prefentement  beau- 
coup de  Monde  a  la  Haije.  la  Cour  de  Madame  la  Princeffe  eft  fort  grande  tous 
les  foirs.  la  DuchefTe  de  Simmeren 4)  et  la  Princeffe  D'Anhalt 5)  qui  font  icij  depuis 
huit  ou  dix  jours,  ij  viennent  auffi  quelque  fois.  Elles  n'avoijent  iamais  veue  aupa- 


1  )    Traduction  :  petite  fœur  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 97,  note  5. 

2)  Traduction  :  petit  frère  ;  voir  la  Lettre  N°.  2204,  note  10. 

3)  Traduction  .-  quoique  cela  leur  ferait  tout  auffi  falutaire  à  mon  opinion. 

4)  Maria,  la  fille  cadette  du  Prince  Frederik  Mendrik  d'Orange.  Voir  la  Lettre  N°.  830,  note  8. 

5)  Henriette  Catbarina,  la  sœur  aînée  de  la  Comtesse  Palatine  de  Simmeren;  elle  naquit  le  31  jan- 
vier 1637  et  mourut  le  3  novembre  1728.  Elle  épousa,  le  9  juillet  1659,  Johann  Georg,  duc 
d'Anhalt-Dessau. 
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ravant  noflre  PrincefTe  mais  a  ce  que  J'entens,  Elle  eft  Extrêmement  dans  leur 
approbation,  comme  Elle  l'eft  auprès  de  tous  ceux  qui  l'entendent  parler  feule- 
ment. Je  ne  croij  pas,  qu'il  ij  a  une  PrincefTe  au  Monde,  de  qui  a  etté  dit  tant  de 
bien  Généralement,  et  avec  cela  Elle  eu  Belle  comme  un  Ange,  la  fepmaine  pafTée 
il  ij  a  eu  grand  Bal,  chez  Moniîeur  D'Odijck.  leurs  Altefîes  ij  furent,  et  toutte  les 
Dames,  qui  font  accouflumées  de  paroiflre  a  la  Cour,  on  ij  Dan  (Ta  jufques  au  len- 
demain a  fept  heures  du  Matin ,  et  noflre  PrincefTe  commencoit  et  finifïbit  le  Bal 
fans  Paroiftre  Fatiguée  en  auccune  fa  (Ton,  on  dit  qu'on  n'a  iamais  veu  mieux  Dan- 
fer  qu'elle  ne  fait,  les  Dames  ij  furent  régalées  de  Confitures,  et  de  la  Limonade. 
on  dit,  qu'après  les  Fefles,  ce  Bal  fera  fuivij  de  plufieurs  autres,  aflheur  on  ne 
parle  de  rien  tant  que  du  Mariage  de  Moniîeur  D'Ellemeet 6).  ces  Annonces  ont 
etté  Leiïes  pour  la  féconde  fois  Dimanche  pafTé  avec  Nichie  Ooijens.  il  a  bien 
lurpris  le  Monde  car  on  doutait  toufjour  de  quel  collé  jl  fe  tourneroit.  voila  la 
pauvre  Werfie  7)  reduitte  dans  un  pauvre  Eflat.  et  le  Père  de  mefme ,  avec  fes 
deux  Filles  Pucelles.  il  ij  a  des  Per formes  qui  difent,  qu'il  prétend  d'entre- 
tenir bonne  Amitié  avec  Werfie,  mais  qu'il  a  des  coniideration  pourquoij  il 
efpoufe  l'autre,  je  croij  qu'on  vous  aura  dit  que  Madame  van  den  Hoonacrt  8)  efl 
Mortte,  Elle  Laiffe  grand  nombre  D'héritiers,  qui  fe  querellent  furieufement.  Le 
Seigneur  D'Oorfchot  elt  icij  et  fait  eflat  de  palTer  l'hijver  a  la  Haije,  a  fon  ordi- 
naire. Adieu  mon  cher  Frère  Adieu,  le  bon  Dieu  vous  veuille  conferver  en  par- 
faitte  famé,  Adieu,  toutte  la  Famille  vous  falue  et  vous  fouhaitte  une  heureufe 
Anée.  Adieu. 

J'avois  oublié  de  vous  dire  que  nous  avons  eu  Madame  Bambeeck9)  a  la  Haije. 
Elle  me  demcnda  particulièrement  de  vos  nouvelles  et  efl  encore  une  brave 
Femme:  Madame  BrafTer  efl  Partie  avec  Elle  pour  Amilerdam,  avec  leur  foeur 
Ifabella  qui  n'etl  pas  lî  belle  que  ces  deux  autres. 


6 


)   Cornelis  de  Jonge  van  Ellemeet.  seigneur  d'Ellemeet,  Poortvliet,  etc.,  fils  de  Cornelis  de 
Jonge  van  Ellemeet  et  de  Magdalena  I3riels,  né  à  Zierikzee  le  6  mai  1646,  mort  le  12  mai 
1721.  Il  fut  Pensionnaire  de  Rotterdam  et  ensuite  receveur  général  des  Provinces  Unies.  Le 
31  décembre,  il  épousa  Maria  Oyens,  fille  d'Abraham  Oyenset  de  Maria  van  Beresteyn. 
r)   Traduction  :  la  petite  van  der  Werff. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  803,  note  :  1 . 

9)  Haasje  Iloot't.  Voir  la  Lettre  N°.  1  850,  note  10. 
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N=  2208. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 

[1679]. 

Le  billet  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 

J  aij  depuis  quelques  femaines  renoué  la  converfation  jnterrompue  depuis 
quelque  temps  avec  les  Aerffens ,  et  certes  il  vaut  la  peine  om  de  kunfte  halven  ') 
car  Jeanne2)  fait  des  merveilles  en  peinture  a  l'huile  figures,  hiftoires  portraits 
fruits  fleurs  etc.  en  grand  et  petit  enfin  tout  hormis  paijfages  ou  elle  ne  fe  plailt 
point. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 


Paris. 


N=  2209. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
11   janvier   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Hannovcr,  Bibliothèque  Royale. 

Elle  a  été  publiée  par  C.  I.  Gerhard/  *). 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2205  et  2206. 

Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2213. 

A  Paris  ce   i  i    Tan.   1680. 

Depuis  ma  dernière  2)  j'ay  efté  malade  tout  de  bon  l'efpace  d'un  mois  entier, 
qu'il  a  falu  garder  la  chambre.  Monfieur  Galois  pendant  ce  temps  m'eftant  venu 
voir,  je  luy  recommanday  vos  affaires,  et  je  le  trouvay  de  luy  meffne  fort  difpofè 
a  vous  procurer  du  bien3),  m'aflurant  qu'il  n'obmettroit  point  d'occafion  pour  cela 
et  qu'il  avoit  mefme  conceu  quelque  moyen  pour  l'effectuer.  Je  n'avoispas  encore 


')  Traduction  :  pour  l'amour  de  l'art. 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  829,  note  9. 


')    Uylenbroek  ne  l'a  pas  connue.  2)    La  Lettre  N°.  2203  ,  du  22  novembre  1679. 

3)   Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  2192. 
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receu  alors  voftre  penultime,  ou  eftoit  le  fécond  morceau  de  voftre  compofition,  de 
forte  que  je  neluy  ay  pas  propofè  l'expédient  au  quel  vous  aviez  peu  fé  de  folliciter 
voftre  affaire  fous  un  nom  inconnu  4).  Mais  je  ne  fuis  pas  auffi  d'avis  d'en  parler, 
parce  que  je  fçay  fort  bien  le  méchant  effecl  que  cela  feroit  auprès  du  patron  s'il 
venoit  par  après  à  le  connoiftre. 

Je  vous  rends  grâces  de  la  recrue 5)  du  phofphore,  et  des  nouvelles  inftruclions. 
Mais  j'ay  a  vous  dire  que  je  les  ay  pratiquées  en  vain,  car  ni  la  poudre  a  canon  ni 
deux  papiers  frottez  l'un  contre  l'autre  après  les  avoir  imbus  de  cette  compofition, 
n'ont  jamais  voulu  s'allumer  quelque  fortement  que  j'aye  appris6).  Je  n'ay  rien 
produit  que  bien  de  la  fumeur  et  de  l'odeur  afTez  mal  agréable  au  nez.  Cela  fait 
que  je  m'eftonne  de  ce  que  vous  me  mandez  d'avoir  bien  reuffi  a  cette  expérience, 
et  il  faut  qu'en  chemin  la  vertu  de  la  drogue  ait  diminué,  car  affurement  la  pou- 
dre que  j'ay  emploiée  eftoit  bonne,  fine  et  feche. 

Pour  ce  qui  eft  des  effecls  de  voftre  characleriftique  je  vois  que  vous  perfiftez  a 
en  eftre  perfuadè,  mais,  comme  vous  dites  vous  mefme,  les  exemples  toucheraient 
plus  que  les  raifonnements.  C'eft  pourquoy  je  vous  en  demande  des  plus  fimples, 
mais  propres  a  convaincre  mon  incrédulité,  car  celuy  des  lieux,  je  l'avoue,  ne  me 
paroit  pas  de  cette  forte.  Ce  que  vous  promettez  des  tangentes  fur  des  équations 
embarafTecs  de  racines  me  paroit  beau  ,  mais  voions  auffi  de  cela  s'il  vous  plait  un 
petit  exemple,  ou  marquez  feulement  l'équation  de  la  courbe  et  le  dernier  reful- 
tat  du  calcul  qui  donne  la  conftruclion  de  la  tangente7).  Touchant  ce  que  vous  me 
demandez  a  l'égard  du  raifonnement  de  Mr.  des  Cartes,  ou  il  explique  les  refrac- 
tions ,  je  vous  diray  que  je  n'en  ay  jamais  efté  fatiffait,  par  plufieurs  raifons  trop 
longues  a  mettre  icy.  Mr.  Fermât  pour  prouver  la  mefme  règle  qu'avoit  donnée 
des  Cartes,  fuppofe  que  le  rayon  de  lumière  doit  emploier  le  moins  de  temps  qu'il 
eft  poffible ,  et  de  plus  que  ce  rayon  chemine  plus  lentement  dans  le  verre  ou  l'eau 
que  dans  l'air.  Mais  moy,  je  ne  fuppofe  que  ce  dernier  et  delà  je  démontre  la 
mefme  règle  des  réfractions ,  et  auffi  cette  propriété  que  le  rayon  emploie  le  moin- 
dre temps  8).  L'irrégularité  que  Mr.  Newton  a  remarqué  aux  réfractions  nuit 
plus  aux  lunettes  a  mon  avis  que  le  défaut  qui  accompagne  les  verres  fpheriques 
a  caufe  de  la  figure. 

Pour  les  moulins  a  vent  que  vous  avez  en  vue  d'emploier  pour  vuider  l'eau  des 
mines,  je  crois  que  cela  eft  pratiquable,  et  que  la  chaifne  avec  des  féaux  eft  le 
meilleur  moyen.   Mais  la  profondeur  de  ioo  toifes  eft  bien  grande  et  c'eft  à  vous 


4)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  2205. 

5)  Lisez  :  reçue.  6~)    Il  faut  lire  probablement:  appuyé. 

7)  Voir  la  pièce  N°.  2214. 

8)  La  démonstration  de  cette  propriété  forme  la  conclusion  du  Chapitre  III  du  „Traité  de  la 
Lumière". 

Œuvres.  T.  VIII.  q-j 
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a  examiner  fi  la  richefle  des  mines  peut  recompenfer  les  fraix  de  ces  machines  qui 
comme  vous  fçavez  coultent  beaucoup.  Je  me  fouviens  qu'un  Seigneur  Efcoflais 
m'a  dit  autrefois  qu'avec  de  chaînes  comme  cela  il  vuidoit  l'eau  de  fes  mines  de 
charbon ,  qui  n'avoient  pas  moins  de  profondeur  que  celles  dont  vous  parlez.  Il 
me  femble  pourtant  qu'il  n'y  emploioit  que  des  chevaux,  ce  qui  devoit  aller  bien 
lentement.  La  description  de  mon  niveau  fera  mife  dans  le  Journal  qui  fuivra 
celuy  de  lundy  prochain  9),  et  je  vous  l'envoieray  dez  qu'elle  fera  imprimée.  Je 
vous  fouhaite  une  heureufe  année  et  demeure  etc. 


N?-  2210. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  Christiaan  Huygens. 
11   janvier   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiclen,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  ne  Janur  1680. 

Je  ne  cefTeray  de  vous  prefTer,  jufques  à  ce  que  vous  aijez  fatiffaictà  noftre 
curiofité  niuellique  '),  ce  que  nos  maiftres  fouhaittent  auec  impatience.  Ivoy  2) 
m'eft  venu  monftrer  fon  niueau  qui  efl:  aflez  portatif,  compofé  de  trois  Bar- 
res de  fer,  qui,  joi116t.es  en  femble  à  vis ,  font  ce  Triangle. 

Par  le  millieu  D.  il  le  fuf- 
pend  à  un  tripied  de  Bois  à 
pointes  de  fer,  qui  s'enfer- 
ment en  un  bafton,  comme 
vous  m'aurez  veu  un  petit  tri- 
pied  de  fiege,  en  bas  il  y  at- 
tache 3.  ou  4.  Hures  de  poids 
les  pinnules  font  vers  A  et  B 
couchées  contre  le  bord.  Je 
luij  ay  parlé  de  ma  Boette,  qui 
enferme  la  goutte  d'Argent 
vif  (vous  vous  fouuiendrez 
comme  autrefois  je  Fauoij  ap- 


9)    Voir  la  pièce  N°.  2212. 

*)    A  l'occasion  de  l'invention  de  son  niveau,  dont  Chr.  Huygens  avait  donné  quelque  nouvelle 

à  sa  famille.  Voir  la  Lettre  N°.  221 1. 
2)    Voir,  sur  l'ingénieur  Ivoy,  la  Lettre  N°.  1624. 
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pliquée  à  niueller  ma  Table  au  Billard)  ce  qu'il  a  fort  gonflé,  et  jugé  applicable 
vers  Ton  D.  Voijez  comme  ie  faij  auffi  le  faul  entre  les  prophètes  d'A  +  B.  Voltre 
Huile  3)  eft  fort  dans  leurs  bonnes  grâces. 

On  me  dit  qu'un  certain  M.  Fleuri] 4),  allant  Courreur  de  vos  operateurs  feroit 
icij,  parmi  deux  ou  trois  autres  :  célèbre  compofiteur  d'Airs  operaulx,  et  illuftriss. 
cantore.  comme  les  francois  fe  releuent  les  uns  les  autres.  Ils  me  l'ont  voulu  faire 
connoiftre,  mais  j'auraij  elle  forti.  après  demain  on  le  mènera  en  compagnie  où  je 
me  rendrai]  fort  defireux  de  vcoir  quelqu'expert  qui  apprenne  a  noftre  jeunefTe 
à  chanter  au  moins  auffi  bien  qu'un  lacquais  francois,  qui  fçauerit  cela  par  nature. 
Puis  que  nous  fommes  fur  la  muiïque  païïbns  outre.  Je  ne  feaij  ii  vous  vous  fou- 
uenez  de  mes  2.  vers  qui  comprenent  les  6.  chofes  que  je  requiers  en  toute  com- 
position comme  des  Alexa.es  5)  Courantes,  Gagl.es 6)  etc.  les  voyci  : 

Beau  Chant ,  chant  inouij,  par  Fugue  un  peu  conduitte , 
Le  meilleur  Contrepoint,  et  Mouuement,  et  fuitte. 

Pour  les  clerqs  flamens  il  y  a  ainfï  : 

Een  fraeij  Gefang,  en  Niew,  wat  Fugs  gewijs  beleidt. 
Met  befte  Contrepunt,  Trant  ")  en  Gevolgfaemheit. 

Item  pour  les  compofiteurs  : 

Hoort,  Componiilen,  in  een  woord, 

Wat  tôt  uw'  Contrepunten  hoort. 
Schouwt  Quarten  achter  een,  en  Quinten,  en  Oftaven. 

En  wat  daer  al  te  feer  na  fmaeckt  : 

Ail  wat  u  buijten  dien  vermaeckt, 
Gunt  dat  uw'  ooren  vrij,  en  maccktfe  niet  tôt  flauen. 

Elck  heeft  fijn  fin,  dit  is  de  mijn 

'k  Will  oor-wijs,  en  niet  neufwijs  zijn. 

M.  de  Renfwoude  8)  fe  trouue  depuis  4  jours  en  Fiebure  continue,  auecune 


3)  Le  réservoir  à  huile  servant  à  amortir  les  oscillations  du  poids.  Voir  la  pièce  N°.  22 1 2. 

4)  On  connaît  de  cette  époque  deux  musiciens  nommés  Fleury  : 

Augustin  Fleury,  maître  de  chant  de  l'église  de  Bourges,  et 

François  Nicolas  Fleury,  né  n  Chàteaudun,  vers  1630,  qui,  en  165-,  entra  au  service  du 
duc  d'Orléans,  comme  musicien  de  sa  chambre.  Il  occupait  encore  cette  place  en  1678.  1  >n  a 
de  lui  quelques  ouvrages,  entre  autres  une  méthode  pour  le  théorbe,  paru  à  Paris  en  1678, 
in-40  oblong. 

5)  Alexandrines,  sorte  de  danse. 

)   Gaillardes,  danse  d'origine  romaine.  7)    Fn  marge:  ou  Swier. 

8)    Voir  la  Lettre  N°.  2153,  note  12. 
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forte  toux,  et  douleurs  aiguës  au  codé  droit,  articles  confiderables  pour  86.  ans.  Je 
croij  que  Verftraten  9)  le  vifite;  ils  font  fi  coaetanei,  qu'ils  ont  efté  nez  en  mefme 
Année  et  moiz  et  jour.  Ce  concert  efl:  en  danger  de  périr  auec  luij. 

Haquart IO)  faicl  icy  affez  bien  fes  affaires,  et  reuffit  à  inftruire  plufieurs  jeunes 
gens,  le  frère  de  Moggerfhill  luy  va  mettre  les  fiens  en  main.  Ce  Frère  fe  trouue 
tout  boiteux  de  la  goutte,  ne  pouuant  fe  fouftenir  fur  deux  pieds.  Le  bon  M.  de 
Leeuwen  en  tarte  à  prefent  en  Angleterre  auec  plus  de  douleur  qu'il  n'en  a  jamais 
fenti  au  Païs.  Une  vielle  ell:  venue,  à  intention  de  le  guérir  pro  nunc  et  femper, 
luij  racler  tous  les  matins  les  ongles  de  mains  et  pieds,  qu'il  a  defjà  fi  déliez  que 
des  pellicules,  et  le  voijlà  pis  que  jamais.  Voijez  la  vifion  de  ces  Infulaires. 

Je  penfe  qu'il  y  aura  2.  ans  que  vous  elles  hors  d'icij.  Trouueroit  on  mauuais,  que 
l'Erté  qui  vient  vous  reuinflîez  me  rendre  une  vifite  ?  Penfez  ij  ;  fans  donner  fujet 
de  mefcontentement  par  où  quid  res  priuata  detrimenti  patiatur.  J'auraij  où  vous 
loger,  nos  gens  demeurans  refolus  de  me  quitter  ").  Je  croij  qu'ils  loueront  la 
maifon  du  Prefident  Pau  I2)  fur  le  Viuier,  après  en  auoir  infpeclé  plufieurs  autres. 

Comment  eft  ce  que  vous  ne  m'auez  mandé  (que  je  fâche)  la  mort  du  bon  Abbé 
du  Mont?  au  moins  fi  elle  efl  véritable ,  comme  quelqu'un  me  veut  dire. 

Cura  valetudinem  corpufculi,  et  m'en  donnez  fouuent  aduis.  Hormis  ce  beau 
frère ,  tout  eft  fain  et  gagliard  icy. 


y)    Probablement  le  même  médecin  dont  il  est  question  dans  la  Lettre  N.  1079. 

IO)  Karel  Hacquart,  né  à  Bruges  en  1640,  mort  à  la  Haye,  vers  1730,  violoniste  et  compositeur. 
Il  vint  d'Amsterdam  à  la  Haye  en  1679. 

JI)  Constantyn  Huygens,  frère,  avec  sa  femme  et  son  fils,  demeurait  chez  son  père,  dans  la  mai- 
son située  au  coin  du  „Plein"  et  du  „Pooten".  Voir  la  note  1  de  la  Lettre  I,  au  Supplément 
du  Tome  IV.  Le  29  juin  1680  Constantyn,  père,  nota  dans  son  „Dagboek":  Migrât  a  me 
familia  primogeniti  mei.   Consultez  encore  la  Lettre  N°.  221 1. 

I2)  Probablement  Reinier  Pauw,  fils  du  bourgmestre  d'Amsterdam  de  même  nom  et  deCornelia 
de  Lange,  né  le  3  septembre  1591,  mort  le  20  janvier  1676.  Il  était  seigneur  de  Terhorst, 
Rijnenburg  etc.  Aprèsavoir  été  échevin  d'Amsterdam,  il  devint,  en  162 1,  membre  et,  en 
1655,  président  du  Conseil  supérieur.  Louis  XIV  le  créa  chevalier. 
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N=  2211. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
11   janvier   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 
Elle  fait  suite  au  No.  2197. 

A  la  Haye  le   11   Janvier   1680. 

A  la  fin  les  bardes  du  (leur  la  Cofte ,  parmi  les  quelles  eftoyent  le  refte  des 
Eftampes  du  cabinet  du  Roy  et  qui  ne  m'eftoient  pas  envoyées  par  le  Sr.  Meefter, 
font  arriuees,  mais  J'ay  eu  le  malheur  que  les  miennes  n'ont  pas  elle  fi  bien  pla- 
cées dans  le  ballot,  comme  celles  du  frère  de  Zeelbem,  quelques  unes  eftant  pref- 
que  guaftees  pour  auoir  frotté  contre  quelque  boifage  de  guéridons  ou  autres 
choies  qui  eftoient  auprès.  Sur  tout  le  titre  du  Hure  des  Statues  et  Buftes  eft  tout 
a  fait  ruiné  tellement  qu'on  ne  le  pourra  point  employer  du  tout  quand  je  le  vou- 
dray  faire  relier.  Je  vous  auois  prié  de  me  faire  auoir  la  troifjefme  partie  des  En- 
tretiens fur  la  Peinture  par  le  Sr.  Fclibien  ')  mais  je  ne  les  ay  point  trouuccs  encore 
parmy  ce  dernier  pacquet  que  le  Sr.  la  Cofte  m'a  fait  tenir. 

Sachons  un  peu  s'il  vous  plairt  fi  la  féconde  partie  du  liure  des  Tableaux  comme 
auffi  des  Statues  n'eft  pas  encore  prerte  a  eftre  donnée  au  publicq,  il  y  a  eu  icy  n'a- 
guerres  un  marchand  de  BruiTelles  qui  auec  tous  les  autres  liures  qu'il  portoit  icy 
a  vendre  auoit  encore  un  bon  nombre  des  eftampes  de  ces  deuxiefmes  parties 
fufdittcs,  et  qu'il  vendoit  a  la  pièce,  dont  pourtant  je  n'en  ay  pas  voulu  prendre 
m'imaginant  que  vous  me  les  pourriez  bien  toft  envoyer  touttes  complettes. 

Je  n'aperçois  pas  non  plus  encore  ce  beau  grand  liure  des  douze  maifons  ou 
Palais  du  Soleil  qui  me  fembloit  défia  acheué  lors  de  mon  dernier  voyage,  j'efpere 
que  vous  aurez  la  bonté  de  m'envoyer  de  temps  en  temps  tout  ce  qu'on  mettra  en 
vente  de  ces  ouurages  2). 

Dans  un  mois  ou  deux  vous  pourriez  bien  auoir  une  bonne  occafion  pour  m'en- 
voyer quelque  chofe  par  le  fieurLoofs  qui  eftant  venu  icy  auec  ces  (uperbes  meu- 
bles d'argent  pour  Madame  la  PrincefTe  qu'il  auoit  trauaillez  luy  mefme  en  par- 
tie s'en  retourne  a  paris  pour  prendre  fa  petitte  femme,  et  toutte  la  famille,  ayant 
trouué  moyen  de  s'infinuer  fi  bien  icy  a  la  Cour  par  l'entremife  du  Seigr.  d'Odijck 
fon  patron,  que  S.  A.  luy  a  donné  la  charge  eteommifiion  de  garde  de  toutte  fon 
argenterie  laquelle  il  doit  entretenir  et  réparer,  blanchir  etc.  aufii ,  moyenant  une 
fort  bonne  pcnffion,  et  je  ne  fcay  quoy  encore. 

N'y  a  t'il  donc  pas  moyen  encore,  que  noftre  amy  Mons.  van  Lecuwen  puifTé 
eftre  rembourfte  des  deniers  qu'il  a  payez  il  y  a  près  d'un  an  je  penfTe,  pour  liures 
acheptez  a  l'auction  du  Sr.Heydanus 3).  Jl  en  demande  quelque  fois  des  nouuelles 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2197,  note  2.  2)    Consultez  la  Lettre  N°.  2195,  note  1. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 9-,  note  3. 
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pour  moy  qui  n'ay  pas  tant  d'argent  a  quelque  chofe  près  que  Sa  Maij.  Tref- 
chreftienne  je  luy  ay  défia  fait  profiter  en  compte  les  cent  Hures  ou  quelque  chofe 
d'auantage  a  quoy  monteront  les  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy  etc.  afleurement 
fi  le  Roy  le  fcauoit,  il  ne  fcauroit  peut  eftre  pas  beaucoup  de  gré  au  Seigr.  de  Car- 
cavy,  qu'il  le  laiffe  fi  longtemps  débiteur  d'une  fi  petitte  fomme. 

Sur  la  lifte  que  vous  m'auez  envoyée  des  Eftampes  du  Cabinet  du  Roy 2),  il  y  a 
unliuvredesdivertifiemens  de  verfaille4)  de  l'année  1668.  lequel  ne  fe  trouue  pas 
parmi  les  autres,  et  que  vous  elles  prié  de  ne  pas  oublier  quand  vous  m'envoyerez 
quelque  chofe.  Je  ne  fcay  qui  m'a  dit  qu'il  n'eftoit  pas  encore  preft,  mais  il  me 
femble  qu'on  n'aura  pas  voulu  publier  la  fefte  de  l'année  1674 5).  deuant  celle  qui 
eft  antérieure  de  fix  ans. 

le  Sigr.  Padre  ertoit  en  peyne  de  voftre  fanté  l'autre  jour  parce  qu'il  ne  rece- 
uoit  point  de  vos  nouuelles  par  ce  dernier  ordinaire,  J'efpere  pourtant  que  cen'eft 
rien  et  que  vous  vous  trouuez  dorefnavant  tout  a  fait  remis  de  voftre  Rheume  et 
ce  qui  en  dependoit,  c'eft  une  incommodité  univerfelle  a  ce  qu'il  femble  prefen- 
tement  par  toutte  l'Europe,  comme  aufli  les  defluxions,  de  cette  dernière  forte  de 
maux  jay  eu  très  bonne  part  depuis  quelques  femaines  et  n'en  fuis  pas  encore  tout 
a  fait  délivré;  ma  vertu  caminante,  (comme  difoit  feu  don  Japhet  d'armenie)  en 
a  beaucoup  paty,  m'ayant  pris  aux  deux  pieds  a  la  fois  auec  des  douleurs  aïïez 
fenfibles. 

Voftre  belle  Jnvention  du  niueau  eft  fort  admirée  de  tous  ceux  a  qui  elle  a  efté 
communiquée  pour  autant  qu'il  vous  a  plu  d'en  découvrir,  et  le  refte  eft  attendu 
auec  beaucoup  d'Impatience. 

Vous  fcauez  fans  doutte  que  le  frère  de  Z.  et  fa  chère  moytié  quittent  la  maifon 
paternelle,  fans  qu'on  les  en  aye  pu  difTuader  par  aucune  confideration  de  la  foli- 
tude  dans  la  quelle  ils  laiflent  le  bon  homme  qui  auroit  efté  bien  aife  qu'ils  fuflent 
demeurez,  mais  par  une  complaifance  plus  grande  que  la  leur,  tefmoigne  en  eftre 
fort  fatiffait,  ne  voulant  point  du  tout  dit  il  qu'on  fe  contraigne  en  aucune  façon 
pour  l'amour  de  luy.  Jl  y  a  deux  ans  ou  peu  s'en  faut  que  vous  auez  quitté  la  patrie, 
ce  qui  nous  fait  efperer  que  nous  pourrez  bien  venir  pafler  l'Efté  prochain  en  ces 
quartiers  ce  qui  ne  contribueroit  pas  peu  a  rendre  les  premiers  mois  de  la  folitude 
du  Sigr.  Padre  moins  ennuyeux  et  defagreables. 

Sur  ce  fujet  je  ne  puis  pas  manquer  d'adjoufter  une  nouuelle  domeftique  qui 
eft  que  la  bonne  Sigra  Aeffie  vers  la  foixantiefme  année  fe  trouuant  fi  furieufement 
Jncommodee  de  fon  vieux  Pucellage  qu'il  femble  que  le  don  de  continence  luy 
efchappe  s'eft  refolu  de  fe  marier  vers  le  printemps,  par  pure  Jnclination  dit  elle 
et  fans  aucun  Jnteret  du  Cofté  du  Galand,  pour  preuue  de  quoyelle  dit  qu'il  ne 
luy  a  jamais  demandé  ce  qu'elle  auoit  d'argent  ou  de  bien,  il  eft  grenadier  de  fa 


4)   Consultez  la  Lettre  N°.  1655.  5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1996. 
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profeffion  dans  les  gardes  de  S.  A.  Et  de  ces  Meilleurs  a  Bonnet  de  couleur  de 
Feu,  mais  Leertouwer  6)  de  Ton  meftier,  ce  que  nous  appréhendons  fort  qu'après 
auoir  mangé  le  bien  de  fa  chère  moitié,  il  n'exerce  pour  le  tenir  en  haleine  fur  la 
peau  de  la  pauvrette.  Ccpandant  elle  eft  fort  refolue,  et  très  contente  de  la  bonne 
fortune,  adieu  toutte  la  famille  vous  baife  les  mains. 

En  efcriuant  la  date  fur  ma  lettre  je  me  reïïbuviens  que  Je  ne  vous  ay  pas  fou- 
haitté  une  heureufe  année  pour  celle  ou  nous  venons  d'entrer,  comme  je  le  fais 
donc  pour  la  prefente,  et  cinquante  autres  années  confecutives.  s'il  plaift  au  bon 
Dieu,  en  dat  het  ons  faligh  is  :).  amen. 


N=  2212. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque. 

JANVIER     1680.      ' 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans  *). 

Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  Lunette  qui  porte  fa 
preuve  avec  foy,  et  que  l'on  vérifie  &  reétifie  d'un 
feul  endroit, par  Mr.  Huguens  de  l'Académie  R.  des 
feiences. 

La  principale  partie  de  cet  infiniment  eft  une  Lunette  d'approche,  AB  2),  d'un 
ou  de  deux  pieds  ou  davantage,  félon  qu'on  veut  qu'elle  fafle  plus  d'effet.  Elle 
eft  de  deux  ou  de  quatre  verres  convexes,  à  la  manière  ordinaire  &  aflez  connue, 
les  deux  faifant  voir  les  objets  renverfez,  &  les  quatre  les  remettant  droits.  Son 
tuyau  eft  de  leton  ou  autre  metail  de  forme  cylindrique,  &  parle  dans  une  virole, 
C,  qui  l'enferme  par  le  milieu,  où  elle  eft  fondée. 

Cette  virole  a  deux  branches  plattes  pareilles,  D  et  E ,  l'une  en  haut  &  l'autre 
en  bas,  chacune  d'environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  Lunette;  de  forte  que  le 


6)  Traduction  :  corroyeur. 

7)  Traduction  :  et  que  cela  ferve  à  notre  falut. 


')    Du  I,undy  29  janvier  m.dc.lxxx. 
2)    Voir  la  Hgure  de  la  page  suivante. 
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tout  fait  une  manière  de  croix.  Au  bout  de  ces  branches  font  attachez  des  filets 
doubles,  paffez  dans  de  petits  anneaux,  &  puis  ferrez  entre  des  pinces.  L'une  des 
dents  de  ces  pinces  eft  attachée  au  bout  de  fa  branche  fixement ,  &  l'autre  l'eft  de 
manière  qu'elle  fe  puiffe  ouvrir.  Par  l'un  de  ces  anneaux  on  fufpend  la  croix  au 
crochet,  F,  &  par  en  bas  on  attache  à  l'autre  anneau  fuivant  ce  qui  fera  dit,  un 
poids  qui  égale  environ  la  pefanteur  de  la  croix,  &  qui  eft  enfermé  dans  la  Boëte, 
G,  dont  il  ne  fort  que  fon  crochet.  Ce  qui  refte  d'efpace  dans  cette  Boëte  eft  rem- 
pli de  quelque  huile  comme  de  Noix  ou  de  Lin,  ou  autre  qui  ne  fe  fige  point,  par 
où  les  balancemens  du  poids  &  de  la  Lunette  s'arreftent  promptement.  Au  dedans 
de  la  Lunette  il  y  a  un  fil  de  foye  tendu  horizontalement  au  foier  du  verre  objectif, 
foit  qu'il  y  ait  un  ou  trois  oculaires.  Ce  fil  fe  peut  hauffer  &  baiffer  par  le  moyen 
d'une  vis;  que  l'on  tourne  à  travers  le  trou,  H,  percé  dans  le  tuyau  de  la  Lunette. 
La  manière  d'adjufter  ce  fil  fera  expliquée  cy  après.  I ,  eft  une  virole  fort  légère, 
ne  pefant  que  ^  ou  r±5  de  la  croix,  qui  s'arrefte  à  tel  endroit  du  tuyau  de  la 
Lunette  que  l'on  veut,  &  outre  celle-cy,  fi  la  croix  n'eft  pas  bien  prés  en  équilibre, 
l'on  met  quelqu'autre  virole  en  dedans  de  la  Lunette,  d'un  poids  fuffifant  pour 


CORRESPONDANCE.    l68o.  265 


faire  cet  équilibre,  c'eft  h  dire  que  le  tuyau  de  la  Lunette  foit  parallèle  a  l'hori- 
zon, en  quoy  pourtant  il  n'ell  pas  requis  une  fort  grande  juftcflê.  Une  croix  de 
bois  platte  fert  a  fufpendre  la  machine,  ayant  pour  cela  en  haut  le  crochet  F,  &  h 
l'un  de  (es  bras  la  fourchette  K,qui  empêche  le  trop  de  mouvement  latéral  de  la 
Lunette,  ne  luy  laiffant  qu'une  demy  ligne  de  jeu.  La  Boëte  qui  contient  le  plomb 
&  l'huile,  tient  h  la  mefme  croix,  eftant  enfermée  par  les  cotez  et  par  le  fonds.  Et 
pour  couvrir  le  niveau  contre  le  vent,  l'on  applique  contre  la  croix  platte  de  bois, 
une  croix  crcufe  L,  qu'on  y  attache  avec  i.  ou  3.  crochets,  de  forte  que  le  tout  fait 
alors  une  Boëte  entière. 

Pour  ajufter  ou  rectifier  ce  niveau,  on  le  fufpend  par  l'une  des  deux  branches, 
fans  y  attacher  le  plomb  par  en  bas,  &  l'on  vife  à  quelque  object  éloigné,  remar- 
quant l'endroit  où  donne  le  fil  horizontal,  que  l'on  voit  distinctement  aufli-bien 
que  l'objet.  Puis  on  ajoute  le  plomb,  l'accrochant  dans  l'anneau  d'en  bas;  &  fi 
alors  le  fil  horizontal  répond  à  la  même  marque  de  l'objet,  l'on  eft  a  fleuré  que  le 
centre  de  gravité  de  la  croix  eil  précisément  dans  la  ligne  droite  qui  joint  les  deux 
points  de  fufpenfion;  fçavoir  où  les  deux  filets  font  attachez  aux  branches,  qui  eft 
la  première  préparation  neceflaire.  Mais  fi  cela  ne  fe  trouve  point  on  en  vient  à 
bout  facilement  par  le  moyen  de  la  virole  I ,  en  obfervant  que  fi  la  Lunette  bai  fie 
lors  que  le  poids  efi:  attaché,  il  faut  avancer  la  virole  vers  le  verre  objectif,  &  la 
retirer  au  contraire  fi  la  Lunette  haufle  après  avoir  attaché  le  poids. 

L'ayant  ainfi  réduite  à  vifer  au  mefme  point  fans  plomb  &  avec  le  plomb,  on 
la  retourne  fans  deflbus,  la  fufpendant  par  la  branche  qui  ertoit  en  bas,  &  attachant 
le  plomb  par  l'autre,  parce  qu'il  fait  arrêter  plus  vite  le  mouvement,  &  que  d'ail- 
leurs cela  efi:  avantageux  pour  ce  qui  refte  a  faire. 

Que  fi  alors  le  fil ,  qui  eft  dans  la  Lunette  donne  au  mefme  point  de  l'objet  que 
devant,  l'on  efi:  a  fleuré  que  ce  point  eft  précifement  dans  le  plan  horizontal  du 
centre  du  tuyau  de  la  Lunette,  comme  l'on  verra  par  la  démonstration3).  Mais  fi  le 
fil  ne  vife  pas  au  mefme  point,  on  l'y  réduira  en  le  hauflant  ou  baiflant  par  le 
moyen  de  la  vis  qui  eft  pour  cela,  en  obfervant  de  le  haufler  s'il  haufle,  &  de  le 
baifler  s'il  baifle,  &  en  renverfant  la  Lunette  à  chaque  correction. 

Après  cela  l'Inftrumcnt  fera  parfaitement  rectifié;  fans  qu'il  importe  (ce  qui  eft 
fort  confidcrable)  que  le  verre  objectif  ny  les  oculaires  foient  bien  centrez,  ny 
rangez  exactement  en  ligne  droite:  &  l'on  s'en  fervira  enfuiteavec  feureté, pourvu 
qu'il  n'y  arrive  point  de  changement,  car  le  fil  horizontal  marquera  par  tout  où 
l'on  vifera  l'endroit  de  l'object  qui  eft  dans  le  Plan  horizontal  du  centre  de  la  Lu- 
nette. Mais  quand  il  y  feroit  arrivé  quelque  changement,  on  peut  le  fçavoir  à 
chaque  obfervation  que  l'on  fait,  en  vifant  premièrement  avec  le  plomb  attaché, 
puis  fans  le  plomb,  &  puis  en  renverfant  la  Lunette.  Et  c'eft  en  quoy  conlifte  le 


3)    Voir  la  pièce  N°.  22  16. 
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principal  avantage  que  ce  Niveau  a  par  deftus  les  autres,  parce  qu'il  empefche 
qu'on  ne  puiffe  être  trompé  en  s'en  fervant. 

Le  pied  pour  fupporter  la  machine  eft  une  placque  ronde  de  fer  ou  de  leton,  un 
peu  concave,  à  laquelle  font  attachez,  en  charnière,  trois  bâtons  d'environ  trois 
pieds  &  demy.  La  Boëte  pofant  fur  cette  plaque  en  trois  points  fe  peut  tourner  du 
cofté  que  l'on  veut,  &  la  concavité  fpherique  donne  moyen  de  la  drefTer  avec  faci- 
lité jufqu'à  ce  que  le  plomb  ait  fon  mouvement  libre  dans  fa  Boëte,  ce  que  l'on  voit 
à  travers  l'ouverture  M.  faite  au  couvercle  de  bois.  La  pefanteur  de  ce  plomb  fert 
à  tenir  la  Boëte  ferme  fur  le  pied.  Mais  on  peut  aifément  l'affurer  encore  davan- 
tage, fi  l'on  veut,  en  faifant  un  trou  au  milieu  de  la  placque  creufe. 

Au  lieu  d'enfermer  dans  la  Boëte  G,  tout  le  poids,  on  peut  y  en  mettre  un  tiers 
ou  un  quart  feulement,  &  attacher  le  refte  à  la  mefme  queue  de  fer,  mais  hors  de 
la  Boëte.  L'on  obfervera  alors  premièrement  avec  le  feul  poids  léger,  qui  pend 
dans  la  Boëte  :  puis  avec  l'autre  ajouté  par  de  (Tus,  &  en  ajuftant  le  fil  horizontal, 
on  les  y  biffera  tous  deux.  Par  ce  moyen  les  balancemens  de  la  Lunette  s'ar- 
reftront  promptement  à  toutes  les  obfervations  qu'on  fait  pour  la  rectification;  au 
lieu  que  n'attachant  point  de  poids  du  tout  dans  quelques-unes,  ce  mouvement 
ceffe  plus  difficilement. 

Le  crochet  F,  auquel  le  niveau  eft  fufpendu,  peut  être  Amplement  attaché  à  la 
croix  platte  de  bois;  mais  icy  il  eft  reprefenté  à  une  virole  qui  fe  hauffe  &  baiffe 
par  le  moyen  d'une  vis  qui  tient  à  l'anneau  par  lequel  on  porte  la  machine. 
L'avantage  qui  fe  trouve  en  cela  eft  qu'en  la  tranfportant,  on  peut  relâcher  les 
filets  de  la  croix,  en  la  faifant  defcendre  jufque  fur  la  fourchette  K  &  fur  le  petit 
bras  courbé  R,  &  cela  fans  ouvrir  l'eftuy  de  bois. 

Pour  empefcher  que  l'huile  de  la  Boëte  G  ne  puiffe  répandre  lors  qu'on  porte 
le  niveau  en  Voyage,  l'on  peut  boucher  le  trou  de  cette  Boete  par  le  poids  mefme 
qu'elle  enferme.  On  fera  pour  cela  que  ce  poids  foit  bien  plat  par  deffus,  &  on 
l'attirera  contre  le  couvercle  de  la  Boëte  par  la  moyen  d'une  virole  à  efcrouë  S. 

Le  tuyau  N  reprefenté  en  grand  celuy  qui  au  dedans  de  la  Lunette  porte  le  fil 
horizontal.  Il  contient  un  reffort  OP,  qui  eft  attaché  à  la  fourchette  Q,  a  laquelle 
le  fil  de  foye  tient  avec  de  la  cire.  Ce  refiort  tire  la  fourchette  contre  le  morceau 
de  leton  T,dans  lequel  entre  la  vis  qui  répond  au  trou  H  de  la  Lunette.  Par  lequel 
trou  l'on  peut  auffi  tourner  un  peu  le  tuyau  N  pour  faire  que  le  fil  devienne  exacte- 
ment horizontal,  dont  on  juge  en  regardant  par  la  Lunette. 
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N=  2213. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 
16   janvier  1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uyleribroek  et  pur  C.  I.  Gerhardt. 

Elle  est  lu  réponse  au  No.  2209. 

à  Hanover  ce  16  de  Janvier   1680. 
Monsieur 

Voicy  un  exemple  de  ma  méthode  des  Touchantes  '),  j'ay  pris  le  premier  qui 
me  paraifïbit  également  curieux  et  embarafTé  d'irrationelles;  et  vous  jugerés  bien 
que  je  ne  l'ay  pas  accommodé  à  ma  méthode,  et  que  j'en  aurois  pu  faire  autant 
avec  quelque  autre. 

J'ay  allumé  tant  de  fois  et  du  papier  et  de  la  poudre  avec  mon  phofphore,  que 
je  ne  feaurois  deviner  pourquoy  vous  n'y  avés  pas  reuffi.  Si  mêlant  un  petit  mor- 
ceau de  phofphore  parmy  de  la  poudre  et  les  agitant  ou  broyant  enfemble,  il  ne 
vous  arriue  pas  d'y  mettre  le  feu,  je  fuis  au  bout  de  mon  latin. 

Pour  donner  un  effay  de  ma  carafteriftique,  j'avois  choifi  les  lieux,  pareeque 
tout  le  refte  fe  détermine  par  leurs  interférions,  et  pareeque  la  génération  de  tous 
les  autres  lieux  dépend  des  plus  fimples  que  j'ay  donnés.  Ainfi  je  croy  d'avoir 
jette  les  véritables  fondemens. 

Je  fuis  bien  aife  que  voftre  jugement  touchant  la  demonftration  prétendue  des 
loix  de  refraélion  donnée  par  des  Cartes,  s'accorde  avec  le  mien.  M.  Fermât  a 
accommodé  à  la  réfraction  la  méthode  dont  Héron  2),  Ptolemée  et  quelques  autres 
anciens  s'étoient  fervis  pour  demonftrer  la  règle  de  la  reflexion  :  avec  cette  diffé- 
rence que  les  anciens  n'avoient  befoin  que  de  chercher  le  moindre  rayon,  puifqu'il 
n'y  a  qu'un  milieu,  et  par  confequent  il  n'y  a  que  la  longueur  du  chemin,  qui 
vienne  en  confideration;  mais  lorfqu'il  y  a  deux  milieux  il  fe  faut  fervir  de  la  rai- 
fon  compofée  du  chemin  et  de  la  refiftence  du  milieu,  ce  que  M.  Fermât  a  très 
bien  fait,  fe  fervant  de  cette  fuppofition,  que  le  rayon  arrive  d'un  point  à  un  autre 
par  la  voye  la  plus  ai  fée.  Cependant  il  faut  avouer  que  cette  fuppofition  ne  feau- 
roit  pafler  pour  un  axiome;  mais  feulement  pour  une  hypothefe.  Etjevoybien 
que  vous  en  faites  le  même  jugement. 


')   Voir  l'Appendice  N°.  2214. 

2)  Héron  d'Alexandrie  vécut  entre  les  années  284  et  221  avant  notre  ère.  De  ses  ouvrages,  la 
plupart  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  fragments.  Le  plus  célèbre  est  //wipuxi,  traduit  pour 
la  première  fois  en  latin  sous  le  titre  : 

Heronis  Spiritalium  liber,  cura  Fed.  Commandino  e  Graeco  in  Latinum  conv.  Urbino 
m.dlxxv.  in-40. 

Il  a  écrit  une  Catoptrique,  qui  est  perdue.  Héliodore  de  Larissa,  dans  sa  Kecpàlsia  tûv 
oniixihv  (publiée  pour  la  première  fois  à  Florence  en  1573,  in-40.),  en  a  conservé  la  remarque 
que,  dans  la  réilexion,  la  lumière  suit  le  chemin  le  plus  court. 
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Je  vous  remercie,  Monfieur,  de  ce  que  vous  me  mandés  touchant  les  mines  de 
charbon,  ou  l'on  s'eft  fervi  des  chaînes  à  féaux  jufqu'h  la  profondeur  de  iootoi- 
fes.  Je  croy  que  cela  reufîîroit  bien  auffi  au  Harz,  s'il  n'y  avoit  un  inconvénient, 
qui  eft  la  corrofivité  des  eaux  qu'on  eft  contreint  de  tirer  de  nos  mines,  qui  mange 
bientoft  le  fer.  C'eft  pourquoy  on  s'y  fert  d'une  vingtaine  de  pompes  les  unes  fin- 
ies autres;  ces  pompes  jouent  par  le  moyen  de  moulins  a  eau;  et  mon  deflein  n'ef- 
tant  que  d'efTayer,  fi  au  défaut  de  l'eau  dans  un  temps  fec  ou  autrement  on  pour- 
roit  y  employer  le  vent,  ménageant  l'eau  dans  les  grands  refervoirs  faits  pour  cet 
erfecl,  je  n'ay  qu'a  employer  les  mêmes  pompes  déjà  faites.  Mais  le  vent  allant  fort 
inégalement,  et  agiïïant  quelques  fois  avec  une  violence  qui  pourroit  endomma- 
ger les  machines,  il  s'agit  d'y  remédier  et  de  faire  l'application  d'une  manière  fim- 
ple,  commode  et  durable.  J'ay  penfé  de  faire  en  forte  que  les  ailes  du  moulin  fe 
tournent  un  peu  et  s'inclinent  quand  le  vent  devient  trop  fort,  fans  que  pour  cela 
la  croix  qui  porte  les  ailes  change  de  place.  Mais  je  fouhaite  d'en  avoir  voftre  avis. 

J'ay  bien  du  déplaifir  de  ce  que  vous  me  mandés  d'avoir  efté  malade  tout  de  bon 
dépuis  quelques  femaines.  Il  nous  importe  beaucoup  que  vous  vous  ménagiés  un 
peu  mieux  que  vous  n'avés  couftume  de  faire,  et  que  vous  ne  fongiés  prefque  do- 
rénavant à  d'autre  étude,  qu'à  celle  de  voftre  confervation. 

Je  vous  fuis  obligé  de  ce  que  vous  avés  parlé  Mr.  l'Abbé  Gallois.  Ce  que 
j'avois  mandé,  n'eftoit  pas  pour  deguifer,  mais  pour  n'eftre  pas  rebuté  d'abord  en 
reprenant  une  vieille  follicitation.  Mais  je  vous  fupplie  Monfieur  de  déchirer  le 
billet  que  je  vous  avois  envoyé  3},  par  ce  que  je  connois  par  la  qu'il  pourroit  ertre 
mal  interprété. 

J'ay  fait  une  grande  perte  par  la  mort  de  feu  mon  maiftre4),  qui  eftoit  fans  doute 
un  des  plus  grands  hommes  que  j'aye  connu,  fans  parler  de  fa  qualité  de  Prince. 
Mais  Monfieur  le  Duc  d'Ofnabrug 5)  fon  frère  prenant  les  rênes  du  gouvernement, 
et  ayant  déjà  donné  a  connoiftre  que  la  vertu  et  la  generofité  font  en  quelque  façon 
héréditaires  dans  la  maifon,  nous  avons  tout  fujet  de  nous  confoler  en  quelque 
façon  d'une  perte,  qui  ne  fe  pourroit  mieux  reparer,  que  par  un  tel  fuccefleur. 
Cependant  ces  changemens  de  la  cour  auxquels  on  eft  fujet  m'obligent  de  fonger 
quelques  fois  à  des  reflburces,  qui  en  font  indépendantes,  en  quoy  vous  m'avés 
déjà  afTez  favorifé.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  ferviteur 
Leibniz. 


3)  Il  manque,  en  effet,  dans  notre  collection.  Voir  la  Lettre  N°.  2205,  note  8. 

4)  Johann  Friedrich,  duc  de  Hannover,  né  le  25  avril  1625,  mort  à  Augsburg,  le  28  déc.  1679. 

5)  Ernst  August,  frère  cadet  du  précédent,  né  le  10  novembre  1629,  mort  le  28  janvier  1698. 
Il  avait  épousé,  en  1658,  Sophie,  fille  du  roi  de  Bohème,  l'électeur  Palatin  Friedrich  V,  et 
d'Elisabeth  Stuart,  fille  de  James  IjToi  d'Angleterre.  Sa  femme  était  une  amie  de  Leibniz. 
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N=  2214. 

G.  W.  Leibniz  a  Cmristiaan  Huygens. 

Appendice  au  N°.   2213. 
16  janvier   1680. 

La  pièce  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyknbroek1')  et  par  C.  I.  Ger/iaràt*). 

Exemplum -)  ex  Nova  mea  Tangentium  Methodo  ductum  ")• 

-0- 


Sic  curva  EE  talis  naturae,  ut  datis  in  refta  AD  velut  axe  quatuor  punclis  con- 
Itantibus  A.B.C.D  et  piinfto  curvae  E,  ac  junctis  quatuor  réélis  AE,  BE,  CE,  DE 
tune  fumma  quatuor  folidorum  fub  ternis  quibuflibet  redis  praediétis  aequetur 
folido  ex  omnibus  quatuor  invicem  ductis  et  datae  reclae  G  applicatis  fafto; 
His  pofitis  ex  puncTio  dato  E  tangens  ET  axi  oecurrens  in  T.  ita  educetur:  Ex  E 
demittatur  in  axem  pcrpendicularis  EF  ponatnus  autem  (tacilitatis  caufa,  ne  ligna 
nuitare  neceffe  fit)  punétum  F  cadere  inter  A  et  T*. 
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Summa  quatuor  liarum 
reclarum  priorum  ad 
iummam  quatuor  pof- 
teriorum.  * 


a 


*  notandum  tamen  fi  punctum  F  cadat  inter  A  et  D  nnitanda  nonnihil  elle  ligna  et  pro  fummis 
adhibendas  dillerentias  certo  modo  l'umtas. 
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Hanc  folurionem  paucis  calculi  mei  lineis  invenio  3),  per  methodos  autem  pu- 
blicatas  quippe  quibus  irrationales  tolli  opus  eft,  credo  vix  aliquot  diebus  inven- 


x)   Dans  le  deuxième  fascicule  de  son  ouvrage. 

2)  Dans  la  publication  de  Gerhardt,  faite  probablement  d'après  une  minute  de  Leibniz,  la  sus- 
cription  est  conçue  en  ces  termes:  Spécimen  utilitatis  Methodi  novae  Tangentium  sive  de 
maximis  et  minimis. 

3)  Posons  EA  =  çl5  EB  =  q.2,  EC  =  ç>3,  ED  =  çi,  on  aura  selon  la  définition  de  Leibniz  : 

Q1Q2Q3  +.ÇifeP-i  +  QiQii'i  +  9i9i9i  =       ^T~ C1  )• 

De  nos  jours,  on  écrirait  : 

1 4-1+1  +i=rn  =  i  fs0 

9i        9s       ?3       9*       LQJ       g 
et  on  définirait  la  courbe  comme  celle  pour  laquelle  est  constante  la  somme  des  courbures 
de  quatre  cercles,  passant  par  un  point  de  la  courbe  et  ayant  leurs  centres  donnés  sur  une 
même  droite. 

Si  l'on  choisit  cette  droite  comme  axe  des  abscisses  et  que  l'on  désigne  les  abscisses  des  cen 
1  res  donnés  par  ax ,  as ,  as  et  ai ,  l'équation  (2)  peut  s'écrire 

Au  moyen  de  l'algorithme  du  calcul  différentiel  que  Leibniz,  dans  la  Lettre  N°.  2205, 
dit  avoir  trouvé  (voir  la  note  4  de  cette  Lettre),  on  obtient  immédiatement: 

TF  :  EF  =dx:dy=  Yyy  ~  31  :  Y  (a  —  x)  y~ 

ou  bien,  selon  l'énoncé  du  théorème  de  Leibniz  : 

TF:EF  =  [,(J)']:[>-,  >({)*]. 

On  voit  qu'on  pourrait  augmenter  le  nombre  des  points  A,  B,  C,  D,  sans  compliquer  le  cal- 
cul d'après  l'invention  de  Leibniz.  S'il  s'est  borné  à  quatre,  c'est  probablement  pour  pouvoir 
identifier  avec  des  solides  chacun  des  termes  de  son  équation  primitive  (1).  Dans  l'article 
cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  2205,  Leibniz  a  proposé  un  exemple  pareil:  mener  la 
tangente  à  une  courbe  pour  laquelle  est  constante  la  somme  des  distances  d'un  point  à  six 
autres  points  donnés  sur  une  même  droite. 

L'exemple  proposé  dans  notre  Lettre  était  assurément  bien  choisi  pour  montrer  la  supério- 
sité  de  la  nouvelle  méthode  de  Leibniz,  savoir  la  différentiation  directe  des  fractions  et 
des  irrationelles,  comparée  aux  méthodes  algébriques  antérieures.  Toutefois,  la  lettre  de 
Huygens  à  Leibniz  du  9  octobre  1690  témoigne  que  ce  spécimen  n'avait  pas  suffi  pour  con- 
vaincre Huygens. 

Lorsque  Huygens,  en  1680,  reçut  de  Leibniz  la  Lettre N°.  22 13  avec  le  problème,  la  pièce 
N°.  2214,  il  était  souffrant.  En  1680  de  fréquentes  indispositions  annonçaient  déjà  sa  grave 
maladie  de  1681.  Après  son  retour  en  Hollande,  le  manuscrit  paraît  de  nouveau  être  tombé 
dans  ses  mains;  il  y  annota  en  latin  „reçu  de  M.  Leibniz,  lorsque  je  vivais  en  France".  Autant 
qu'on  peut  en  juger  par  les  „Adversaria",  Huygens  ne  s'est  occupé  du  problème  de  Leibniz 
que  vers  mars  1687.  En  cherchant  la  solution  de  problèmes  du  même  genre,  il  ne  manqua  pas 
de  trouver  par  des  considérations  géométriques  une  méthode  directe  et  simple,  propre  à  les 
résoudre  et  qui,  appliquée  au  problème  de  Leibniz,  en  donnait  la  même  solution. 

Dans  les  „Œuvres  inédites"  qui  suivront  cette  Correspondance,  nous  aurons  l'occasion  de 
revenir  sur  ces  recherches  de  1687.  Uylenbroek  les  a  reproduites  en  partie  dans  le  Fascicu- 
lus  II,  pp.  23 — 28,  de  sa  publication  (Lettre  N°.  2057,  note  2). 
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tum  iri,  et  fortafle  ne  vix  quidem.  Tollendo  enim  irrationales  afîiirgetur  ad  altif- 
fimos  gradus  quod  non  fine  taedio  fieri  poteit  ;  et  tamen  poftea,  cum  valores  aut 
conltruétiones  quaerimus,  cogemur  aequationis,  inutiliter  exaltatac,  iterum  de- 
prefiïones  inveftigare,  qui  labor  in  aequationibus  decimum  longe  gradum  exce- 
dentibus  (qualis  iita  foret)  faepc  immenfus  eit. 


")  R.  a  do.  Leibniz  dum  in  Gallia  agerem  [Chr.  Huygens]. 


N=  2215. 

Susanna  Huygens  à  Christiaan  Huygens. 

Ier    FÉVRIER     l68o. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  F  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2207. 

A  la  Haye  le   idu  Février  1680. 

J'ai  refeue  voftre  lettre  du  17  du  Mois  pafTé  avec  beaucoup  de  Joije  mon  Cher 
Frère  par  ce  qu'elle  m'affeure  de  voftre  bonne  fanté.  J'ay  ette  plus  en  inquiétude 
que  je  feaurois  vous  dire  pandant  que  j'ai]  feeu  qui  vous  ettiez  indifpofé.  c'eil  un 
bonheur  que  vos  Provifions  fe  font  fi  bien  confervées,  que  vous  avez  fujet  d'en 
eltre  fatiffait.  j'en  eftois  en  peine  a  caufe  du  long  voijage  qu'ils  ont  ette  obbligez 
de  faire,  ce  qui  en  a  etté  la  caufe,  je  ne  le  feaij  pas.  mais  il  arive  fouvent  que  lors 
que  ces  fortes  de  Provifions  font  trop  long  temps  enfermées  fur  tout  la  Farine,  fe 
Galle,  je  voudrais  avoir  occafion  de  vous  en  pouvoir  envoyer  encore,  je  demendc- 
raij  a  Mademoi Celle  van  Wee '),  fi  Elle  n'envoijerâ  encore  des  Hardes  a  Monfieur 
de  Dijckvelt  fon  Frère,  car  d'cnvoijer  exprès  un  Petit  Tonneau,  ou  un  fac  avec 
de  la  Farine  de  Sarrazin,  la  depence  du  Tranfport  feroit  trop  grande  me  femble 
pour  une  Provifion  de  fi  peu  d'importenec.  J'admire  ce  que  vous  me  dittes  des 
raifins  de  Corinthe,  qu'elles  confient  fi  chers  et  encore  plus  que  ces  fortes  de  cho- 
fes  fe  règlent  aufli  celon  la  Mode,  je  fuis  bien  aife  que  nous  ne  fommes  pas  ob- 
bligez de  fuivre  cette  Mode  car  i'aime  trop  des  boekende  Koecken  met  krenten  2) 
il  me  fafche  que  je  voij  que  vous  faittes  dificulté  de  faire  pour  L'etté  Profchain,  un 
Tour  en  Hollande,  J'efpere  que  vous  changerez  de  refolution,  et  que  nous  aurons 


')  Lisez:  van  Weede. 

2)  Traduction  :  des  crêpes  aux  raifins  de  Corinthe. 
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la  Joije  de  vous  voir,  pour  voftre  première  confideration,  que  vous  m'allefguez 
dans  voflre  Lettre,  qui  efl:  qu'il  n'ij  aura  que  deux  Ans  depuis  voftre  retour  a  Paris, 
je  ne  la  trouve  pas  afle  fortte.  pour  vos  fuperieurs,  je  croij  que  ce  font  des  Per- 
fonnesraifonnables,  qui  voudront  bien  avoir  cette  confideration  pour  vous  mefme, 
et  pour  mon  Père  a  L'Age  où  il  efl:  fans  que  voftre  Abfence  vous  poura  caufer  le 
moindre  preiudice.  et  pour  ce  qui  efl:  du  Livre  3)  que  vous  avez  deflein  de  faire 
imprimer,J'efpere  que  entre  ce  temps  icij  et  le  plus  beau  de  la  faifon,  vous  pourez 
donner  ordre  a  des  femblables  Affaires,  enfin  mon  cher  Frère,  je  fouhaitte  de  tout 
mon  cœur,  que  vous  ne  trouverez  nulles  obftacles,  a  faire  ce  voijage.  il  ne  faut 
point  doutter  de  la  fatiffaclion  que  voftre  compagnie  donnera  a  mon  Père  et  fur 
tout  aftheure,  lors  qu'il  fe  trouvera  feul,  dans  une  Maifon  fi  fpatieufe4).  le  Frère  de 
Zeelhem  a  enfin  Loué  la  Maifon  de  Monfieur  van  der  Horft,  a  cofté,  la  ou  demeure 
Madame  deGent5).  vous  me  dittes  qu'une  Demoifelle  la  Court,  ou  fon  femblable 
devoit  avoir  foing  du  Ménage  de  mon  Père,  nous  l'avions  jugez  aufli,  qu'il  auroit 
befoing  d'une  Perfonne,  qui  feroit  un  peu  plus  qu'une  fervante  toutefois  mon  Père 
n'efl  point  de  c'eft  Avis,  il  ne  veut  pas  eftre  EmbarafTé  dit  il  a  Table  avec  une 
fortte  de  Gouvernante,  de  fortte  qu'il  ne  veut  que  des  fervantes.  la  Cuifinniere  ij 
demeurera,  Elle  femble  eftre  afTé  honnefte  Fille,  et  fait  bien  la  Cuifine  et  une 
autre  qui  demeure  aftheur  auprès  de  ma  foeur  de  Zeelhem  a  folicitée  pour  avoir 
le  refte  du  Gouvernement,  ma  foeur  dit  qu'elle  efl  bonne  Fille  et  très  Fidelle.  le 
Cofcher  fera  congédié  et  l'autre  Jacob  efl  toufjour  encore  avec  mon  Père,  il  efl 
afTé  habile,  mais  il  a  d'autre  qualitez  qui  ne  font  pas  trop  recommendablcs.  mais 
mon  Père  efl  accouftumé,  a  fon  fervice.  enfin  voila  en  quoij  confifleratoutte  la  Fa- 
mille, le  meilleur  efl,  que  mon  Père  ne  femble  pas  fe  Chagriner,  de  ce  Change- 
ment, et  J'efpere  que  vous  viendrez  aijder,  a  luij  faire  pafTer  fa  première  folitude. 
croijezmon  cher  Frère  que  j'en  aurois  une  joije  extrefme.  c'eil  le  plus  agréable  de 
la  vie  que  de  PafTer  fes  iours  auprès  de  fes  Amis  et  fes  Profches.  J'efpere, que  vous 
le  confidererez  de  mefme.  mon  Mary  fe  trouve  prefque  remis  de  fes  Gouttes  il  en 
a  etté  attaqué  afle  rudement  et  cela  a  plus  duré  cette  fois  que  cij  devant,  fans  doutte 
que  ce  temps  Humide  qu'il  fait  continuellement,  efl  caufe  de  bien  d'incommoditez. 
le  Coufijn  van  Leeuwen  a  etté  plus  miferable  de  la  Goutte  que  iamais,  a  ce  qu'il 
nous  mende.  mais  aftheur  il  fe  trouve  entièrement  remis,  on  luij  avoit  mendé  qu'un 
fuccefleur  fe  preparoit  pour  eftre  Ambafladeur  en  fa  Place,  c'eft  un  certain  Mon- 
fieur Cijters'5),  qui  efl  Confeiller  dans  la  Cour  de  Juftice.  aftheur  on  dit  que  ce  bon 


3)    Le  Traité  de  la  Lumière.  4)   Consultez  la  Lettre  N°.  221 1. 

5)  Sur  Eggerik  Adriana  Sibilla  van  Ripperda,  consultez  la  Lettre  N°.  823,  note  10. 

6)  Aernout  van  Citters,  fils  d'Aernout  van  Citters  et  d'Anna  van  der  Stringe,  né  à  Middelburg 
le  10  décembre  1633.  Après  avoir  occupé  les  charges  de  conseiller  dans  la  Cour  de  Flandre 
et  de  secrétaire  de  la  ville  de  Middelburg,  il  devint,  en  1674,  conseiller  de  la  Cour  de  Hol- 
lande, en  1680,  de  la  Cour  de  Cassation  et  presque  en  même  temps  ambassadeur  des  Etats 
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Seigneur,  après  avoir  bien  confidéré,  tout  ce  qui  dépend  d'une  Ambaflade  tafche 
a  s'efcufer  de  cette  Commiffion.  de  fortte  que  fi  ces  Excufes  feront  Acceptées,  je 
ne  voij  point  d'apparence  de  longtemps  de  revoir  Monfieur  van  Leeuwen  de 
retour,  avec  fa  Famille,  fur  tout  on  juge  fa  Prefence  neflefaire  en  Engleterre  pre- 
fentement  avec  ces  changement  D'Affaires  continuels,  vous  Plaignez  Werfie  a 
Tort.  Elle  eft.  la  plus  contente  du  Monde,  et  auffi  bonne  Amie  que  iamais  dit  on, 
de  fon  Galant  Jadis.  Le  Seigneur  D'Oorfchot  eft  toujour  icij.  je  croij  que  fi  une 
femblable  commiffion  luij  eftoit  offerte  comme  l'Année  paffee  7)  il  n'auroit  point 
de  plus  grande  Joije  que  de  pouvoir  retourner  a  Paris,  il  en  parle  avec  le  plus  grand 
Appétit  du  Monde,  je  croij  que  fon  Aine  8),  et  fa  foeur  Miralinde  vont  venir  a  la 
Haije  bientôt!:,  maer  van  die  fiag  van  Maegden  fijn  hier  in  overvloet  9).  nous 
avons  toufjour  la  Comédie  Francoife  qui  eft  affé  piètre,  mais  on  promeft  une  ref- 
creutte  de  bons  Acteurs  IO).  Adieu  mon  Cher  Frère,  toutte  la  Famille  vous  falue 
très  humblement,  et  fouhaitte  beaucoup  de  vous  voir. 

Mon  Marij  a  refceu  voftre  Lettre  mais  il  craignoit  qu'il  feroit  empefché  pour 
repondre  au  jourd  huij. 


N=  2216. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  De  la  Roque. 

FÉVRIER    l68o. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  des  Sçavans  *). 
Elle  fait  suite  à  la  pièec  No.  2212. 

Demonftration  de  la  juftelTe  du  Niveau  dont  il  a  efté  parlé 

dans  le  IL  Journal. 

Le  premier  point  de  la  Rectification  étoit  de  faire  en  forte  que  le  centre  de 
gravité  de  la  croix  fufpenduë  2)  fût  dans  la  ligne  droite  qui  joint  les  points  où  les 


auprès  de  Charles  II,  en  Angleterre,  où  il  resta  jusqu'en  1694.  Son  aptitude  diplomatique 
et  sa  fermeté  contribuèrent  beaucoup  à  l'avènement  de  Willem  III.  En  1696,  il  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  extraordinaire  à  Madrid;  il  y  mourut  peu  de  temps  après  son  arrivée, 
le  12  octobre  1696. 

7)  Consultez  la  Lettre  N°.  2159. 

8)  Jacob  Ferdinand  Suerius.  Voir  la  Lettre  N°.  78. 

9)  Traduction  :  mais  de  ce  genre  de  pucelles  il  y  a  abondance  ici. 

10)  Probablement  la  troupe  de  comédiens  français,  mentionnée  dans  les  Lettres  Nos.  2152,  2 157, 
2162  et  2166. 


')   Du  Lundy  26.  Février  m.dc.lxxx.  2)    Voir  la  figure  2  de  la  pièce  N°.  2212. 

Œuvres.  T.  VIII.  35 
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filets  font  attachez  aux  deux  branches.  Afin  que  Ton  comprenne  la  necefiité  de 
cette  préparation,  il  faut  fçavoir  qu'il  ne  fuffit  pas  que  la  Lunette  fufpenduë  par 
l'une  &  l'autre  des  branches  confecutivement  vife  à  un  mefme  point  de  l'object; 
parce  que  cela  peut  arriver,  &  que  pourtant  ce  point  de  l'objecl:  foit  beaucoup 

au-deiTus  ou  au-defTous  du  plan 
Horizontal.  Car  foit  AB  l'axe  du 
cylindre  de  la  Lunette  :  CI  la  ligne 
des  fufpenfions  ou  attaches  des  filets, 
defquels  on  ne  confidere  icy  aucune 
longueur,  parce  qu'il  eft  confiant 
que  quelque  grande  ou  petite  qu'elle 
foit,  cela  ne  fait  rien  à  la  fituation 
du  corps  fufpendu:  Et  que  AB,  CI, 
fe  couppent  à  angles  parfaitement 
droits  au  point  H.  Soit  de  plus 
fuppofé  le  centre  de  gravité  de  la  croix  en  E,  dans  l'axe  AB,  mais  plus  vers  B 
que  n'eft  le  point  H.  La  croix  étant  donc  fufpenduë  par  C,  la  ligne  de  direction, 
qui  de  C  tend  au  centre  de  la  Terre,  fera  CE,  de  forte  que  AB,  baifiera  au-def- 
fous  du  Plan  Horizontal,  auquel  CE  eft  perpendiculaire,  d'un  angle  égal  à  HCE. 
Et  fi  le  rayon  vifuel  AB,  paffant  par  le  fil  Horizontal  &  par  le  centre  du  verre 
objectif  B,  continue  d'aller  en  ligne  droite  jufqu'au  point  de  l'objecl:,  il  eft 
évident  que  ce  point  fera  donc  au  deflous  du  plan  Horizontal.  Cependant  en 
renverfant  la  lunette  et  la  fufpendant  par  I,  mais  en  forte  que  le  bout  B  demeure 
du  côté  où  il  étoit,  il  eft  aifé  de  voir  qu'elle  doit  prendre  la  même  fituation 
qu'elle  avoit  eftant  fufpenduë  par  C,  parce  que  la  ligne  de  direction  parfera 
derechef  par  le  point  E.  Donc  le  fil  Horizontal  vifera  comme  devant  au  même 
point  de  l'objecl:,  &  le  niveau  ne  lai  (Fera  pas  d'être  faux. 

Or  par  la  première  partie  de  la  rectification,  l'on  découvre  ce  défaut  &  on 
le  corrige.  Car  premièrement  fi  le  centre  de  gravité  de  la  croix  eft  en  H,  la 
ligne  de  direction  fera  CI,  &  il  eft  certain  qu'en  attachant  du  poids  en  I,  cela  ne 
doit  point  changer  la  fituation  de  la  croix,  &  partant  la  Lunette  vifera  au  mefme 
point  qu'auparavant.  Mais  le  centre  de  gravité  de  la  croix  eftant  en  E,  fi  l'on 
attache  un  poids  en  I,  le  bout  B  doit  s'élever,  &  par  confequent  la  Lunette 
doit  vifer  plus  haut  qu'elle  ne  faifoit.  Ce  qui  fe  voit  en  tirant  la  ligne  IE,  &  la  di- 
vifant  en  K,  en  forte  que  la  partie  IK  foit  à  KE  comme  la  pefanteur  de  la  croix 
eft  au  poids  attaché  en  I,  car  le  centre  de  gravité  commun  fera  K,  &  CK  la  ligne 
de  direction  :  Et  l'angle  KCE  fera  égal  à  celuy  dont  s'élèvera  l'axe  AB;  puifque 
la  ligne  CE  eft  élevée  fur  CK  de  cet  angle,  &  que  AB  fait  toujours  les  mefmes 
angles  qu'auparavant  avec  CE. 

Et  afin  qu'on  ne  doute  point  qu'en  mettant  le  poids  en  I,  l'on  découvre  af- 
fez  quand  le  centre  de  gravité  de  la  croix  eft  hors  de  la  ligne  des  fufpen- 
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fions,  je  dis  que  fi  ce  poids  eft  égal  à  celuy  de  la  croix,  l'angle  KCE  fera  fenfible- 
ment  égal  aux  §•  de  l'angle  ICE,  qui  eft  celuy  dont  l'axe  AB,  &  partant  aufii  le 
rayon  vifuel,  baifibit  plus  du  côte  B,  qu'il  n'auroit  fait  fi  le  centre  de  gravité  de 
la  croix  eût  efté  en  H.  Car  en  menant  KL  parallèle  à  EH,  elle  divifera  IH  par  le 
milieu,  &  HN  fera  f  de  LK;  mais  LK  eft  la  moitié  de  HE.  Donc  HN  fera  |  de 
HE,  &  NE  par  cons.  §  de  HE.  Mais  comme  EN  eft  a  EH,  ainfi  fenfiblement 
l'angle  ECN  eft  à  ECH,  à  caufe  de  leur  petitefle,  c'eftà  dire  ECK  à  ECI. 

Comme  donc  l'angle  ECK  eft  celuy  dont  la  lunette  à  hauffé  en  adjoûtant  du 
poids  en  I,  il  faut  en  reculant  le  petit  poids  P  vers  H,  la  faire  haufter  encore  la 
moitié  autant  puis  que  l'angle  KCI  eft  la  moitié  de  KCE,  &  alors  la  ligne  de  di- 
rection fera  CI,  dans  laquelle  fera  neceffairement  le  centre  de  gravité  de  la  croix, 
puifque  le  centre  de  gravité  du  poids  en  I  s'y  trouve,  &  aufîî  le  centre  de  gravité 
du  compofé  de  ce  poids  &  de  la  croix,  dont  on  entend  que  le  petit  poids  P  fait 
partie.  Si  la  Lunette  baifibit  en  mettant  le  poids  en  I,  il  faudroit  la  faire  baiffer 
encore  de  la  moitié  autant  ;  dont  la  demonftration  eft  la  mefme.  Cette  connoifîance 
de  la  quantité  des  angles  peut  fervir  à  rendre  la  première  préparation  du  Niveau 
plus  aifée. 

Quant  à  l'autre  point  de  la  vérification,  il  eft  évident  par  les  chofes  cy-devant 
expliquées,  que  quand  le  centre  de  gravité  de  la  croix  eft  dans  la  droite  des  fuf- 
penfions  CI,  cette  ligne  fera  perpendiculaire  a  l'Horizon,  foit  que  l'on  fufpende  la 
croix  par  C  ou  par  I,  &  foit  qu'on  y  attache  du  poids  par  en  bas,  ou  qu'on  y  laide 
pendre  la  croix  feule.  De  plus  il  eft  certain,  fuppofé  la  longueur  égale  de  fes 
branches  &  des  filets,  que  le  centre  du  cylindre  de  la  Lunette,  qui  foit  au  point  H, 
fera  à  la  même  hauteur  dans  les  deux  fufpenfions.  Soient  donc  DHM,  EH  P,  les 
axes  du  cylindre  dans  l'une  &  l'autre  fufpenfion,  fuppofant  premièrement  qu'ils 
ayent  des  pofitions  différentes.  Soit  O  le  point  de  l'objet  où  vife  le  fil  Horizon- 
tal :  Et  OM,  OP,  les  rayons  de  lumière  qui  du  point  O  tendent  au  centre  de  l'ou- 
verture du  verre  ob- 
jectif, &  qui  de  là,  de 
même  que  tous  les 
autres  rayons  qui  du 
point  O  tombent  fur 
le  verre  objectif,  vont 
rencontrer  le  fil  Hori- 
zontal; foit  que  ce  fil 
pafle  dans  l'axe  de  la  Lunette  on  non.  Car  cela  s'enfuit  par  les  loix  de  la  Dioptri- 
que,  puifque  le  fil  paroît  couvrir  le  point  O,  &  que  l'un  et  l'autre  font  vus 
diftinclement. 

Ayant  mené  les  droites  HO,  MP;  cette  dernière  fera  parallèle  à  CI,  puifque 
MM,  HP  font  égales  &  également  inclinées  fur  CI.  Les  angles  M,  P,  du  triangle 
AI  HP,  font  donc  égaux.  Mais  il  eft  confiant  que  les  angles  HMO,  HPO  font  auffi 
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égaux,  fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir  égard  à  ce  qui  arrive  aux  rayons  OM,  OP  au 
dedans  de  la  lunette,  ny  fi  le  verre  objectif  efl:  bien  centré,  c'cfl:  a  dire  s'il  a  fa  plus 
grande  epaiiïeur  au  centre.  Donc  les  angles  M,  P,  du  triangle  MOP  font  égaux  de 
même,  &  ce  triangle  efl:  Ifofcele,  comme  MHP.  Partant  la  droite  HO  coupera 
MP  a  angles  droits.  Mais  MP  éftoit  parallèle  a  CI  :  donc  OH  efl:  perpendiculaire 
à  CI  ;  &  partant  le  point  O  dans  le  plan  Horizontal  du  centre  de  la  Lunette  H.  Ce 
qui  étoit  à  prouver. 

Que  fi  les  centres  du  verre  objectif  M  &  P,  font  coïncidents  dans  un  même 
point,  comme  en  S;  la  droite  HS  fera  perpendiculaire  h  CI,  puifque  les  angles 
CHS,  IHS  font  alors  égaux,  attendu  le  renverfement  de  la  Lunette.  Mais  puifque 
SO  tend  au  même  point  O  dans  les  deux  fufpenfions,  elle  fera  neceflairement  en 
ligne  droite  avec  H  S,  parce  que  fi  elle  faifoit  angle,  cet  angle  feroit  vers  le  haut 
en  l'une  des  fufpenfions,  &  vers  le  bas  en  l'autre,  &  ainfi  le  fil  viferoit  à  deux  points 
differens,  contre  ce  que  l'on  fuppofe.  Donc  toute  la  ligne  OSH  efl:  perpendicu- 
laire à  CI,  &  partant  le  point  O  efl:  dans  le  plan  Horizontal  du  centre  H. 


N°  2217. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 
1er  mars    1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce   i   Mars   1680. 

Vous  me  faites  grâce  de  ne  me  reprocher  pas  autrement  que  vous  ne  faites 
d'avoir  efté  fi  longtemps  fans  vous  eferire '),  mais  vous  me  feriez  tort  fi  vous  croyez 
que  ce  fuft  manque  d'affection.  J'apprens  par  fois  de  vos  nouvelles  par  mon  père 
et  quand  je  n'en  apprens  point  je  fuppofe  que  voftre  famille  et  vos  affaires  font  en 
bon  eftat  et  comme  je  les  fouhaite.  Mon  père  vous  aura  mandé  comme  ces  jours 
partez  j'ay  eftè  malade  d'une  apoftume  au  front  accompagnée  de  fièvre,  dont  dieu 
mercy  je  fuis  maintenant  guéri,  et  j'efpere  que  par  la  ces  malignes  humeurs  qui  me 
caufoient  fi  fouvent  des  maux  de  tefte  fe  feront  en  partie  diffipées.  Au  relie  pen- 
dant ma  maladie  qui  a  duré  près  d'un  mois  je  refolus  bien  fortement  d'aller  faire 
un  tour  en  la  patrie  et  mon  père  et  ma  fœur  2)  me  le  demandent  aufîi  de  leur  coftè; 


')    La  dernière  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens  que  nous  connaissions  est  le 

N°.  2141  ;  elle  est  datée  du  14  octobre  1678. 
2)    Voir  les  Lettres  Nos.  2210  et  2215. 
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je  fuis  encore  dans  le  defîein  de  faire  ce  voyage  à  ce  printemps,  mais  il  faudra  at- 
tendre que  Monfieur  Colbert  ibit  de  retour,  pour  avoir  congé  et  paiement  de  ce 
qui  m'eft  deu. 

J'apprens  avec  bien  de  la  joye  que  vous  commencez  a  vivre  avec  un  peu  plus 
de  fatiffaction  que  par  le  pafle  parmi  vos  brouillons  de  Gorcum  3),  et  fur  tout 
de  ce  que  Mr.  le  Prince  a  difpofè  de  la  magiftrature  de  la  manière  que  vous  l'aviez 
fouhaitè,  dont  il  femble  que  vous  tirez  avec  raifon  la  confequence  en  voftre  faveur. 

Je  vous  envoie  la  description  imprimée  de  mon  niveau  4),  ayant  fait  tirer  des 
exemplaires  pour  moy,  après  l'impreflion  du  Journal  des  Sçavants.  J'ay  fait  exécu- 
ter avec  fucces  cette  invention  avec  des  lunettes  de  2  pieds  a  un  convexe  ocu- 
laire, et  d'un  pied  avec  3  oculaires,  pour  voir  les  objects  droits.  Il  ne  fe  peut  rien 
fouhaitter  de  plus  exact  ni  de  plus  commode,  et  je  pretens  mefme  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  niveau  dont  on  fe  puifle  fervir  avec  feuretè  que  cettuyey.  Si  vous  pouvez 
avoir  des  verres,  vous  pourriez  en  faire  faire  un,  mais  fi  vous  n'ofez  l'entrepren- 
dre, il  faut  attendre  que  vous  ayez  veu  le  mien  que  j'apporteray  avec  moy. 

Si  a  vos  digues  vous  avez  befoin  d'un  nivellage  fort  précis,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  vous  en  tirerez  de  bons  fervices. 

Je  fouhaitè  toute  profperitè  a  Madame  la  drofTarde  en  l'eftat  ou  elle  eft,  et  fi, 
contre  fes  fouhaits  comme  je  crois,  elle  accouche  d'un  quatrième  fils,  je  m'offre  a 
ce  que  vous  m'aviez  demande  a  fa  précédente  groflefTe 5),  fi  ce  n'eft  que  vous  ayez 
d'autres  defTeins  <s).  Je  vous  envoieray  les  cifeaux  que  vous  demandez  par  la  pre- 
mière occafion  qui  fe  prefentera.  Pour  ce  qui  eft  des  affietes  d'argent  j'en  viens 
de  pefer  une  de  chez  m.  de  Carcavy,  qui  pefe  juftement  une  livre,  mais  on  en  fait 
aufii  de  plus  légères.  Son  demi  diamètre  eft  comme  cette  plus  longue  ligne,  la  lar- 
geur du  bord  comme  l'autre,  et  c'ert  la  proportion  ordinaire. 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  païs  d'Arckel, 

A 
6  /3  Gorcum. 


3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2123,  note  2. 

4)  Voirla  pièce  N°.  2212.  s)   Voir  la  Lettre  N°.  2 141. 

6^    Le  19  avril,  l'épouse  de  Lodewijk  accoucha  d'un  fils  qui  reçut  le  nom  de  Christiaan. L'enfant 
ne  vécut  que  trois  jours. 
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N=  2218. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

8    MARS    1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2215. 

A  la  Haije  le  8  Mars  1680. 

Apres  avoir  refeeu  la  Lettre  de  Mademoiselle  La  Court  du  16  Février  J'aij 
ctté  beaucoup  en  peine  de  voftre  indifpofition  mais  Grâces  a  Dieu  mon  cher  Frère, 
que  peu  de  temps  après  vous  avez  etté  en  Eftat  de  nous  informer  vous  mefme  de 
voftre  fanté  et  que  L'accident  du  qu'el  vous  ettiez  incommodé  ')  eftoit  pafle.  je 
viens  d'en  apprendre  aufli  la  confirmation  de  Madame  de  Caron  par  le  Dernnier 
ordinaire  et  Elle  me  dit  que  vous  aviez  defja  fortij  deux  ou  trois  fois  pour  prendre 
L'Air.  Je  fouhaitte  mon  Frère  que  voftre  fanté  puifle  aller  de  mieux  en  mieux 
et  que  la  bonne  refolution  vous  demeure  de  venir  nous  voir  en  Hollande,  mon  Père 
en  aura  une  Joije  Particulliere.  car  quoij  qu'il  nous  veut  faire  a  croire,  que  la  foli- 
tude  ne  luij  fera  pas  fafcheufe,  il  me  femble  que  le  Changement  2)  eft  trop  grand 
pour  un  homme  de  fon  Age,  après  avoir  pafle  toutte  fa  vie  dans  une  Famille  afle 
nombreufe  de  fe  trouver  feul,  dans  une  fi  grande  Maifon.  mais  voftre  Compagnie 
mon  Frère  remédiera  a  tout,  et  fera  pafler  a  mon  Père  fa  folitude  agréablement, 
le  Frère  Droflart  eft  icij  mais  il  fait  Eftat  de  retourner  bien  toft  au  Logis,  aijant 
laifle  fa  Femme  bien  Grofle  et  en  Eftat  D'accoucher  avant  la  fin  du  Mois  Pro- 
fchain,  fe  fera  le  Cinquiemme  Enfent  et  le  quatriemme  en  vie.  vous  auriez  Plaifir 
d'ouirRaifonner  fon  Aine3)  et  d'entendre  fa  Poefie,  de  ma  vie,  Je  ne  veufon  fem- 
blable,  il  n'a  pas  encore  cinq  An,  et  il  lit,  toutte  fontes  de  Livres,  les  miennes  ne 
font  pas  encore  avancez  jufques  là  quoij  qu'ils  le  furpaflent  beaucoup  en  Age. 
maer  alhetverftant  komtniet  gelijck4)  les  noftres  prennent  plus  de  Plaifir  a  Dans- 
fer,  ils  ont  apris,  pandant  L'hijver,  noftre  Phippie  DanfTe  la  Courafte  5)  fimple 
comme  une  grande  Defmoifelle,  et  Broer6)  fait  fon  Poflible  aufîij.  toutte  la  Famille 
de  Zueerts  van  Zueerts  ont  pafle  quelque  temps  a  la  Haije.  Miralinde7)  en  eftoit 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2217. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2210,  note  1 1. 

3)  Constantyn,  fils  de  Lodewijk  et  futur  gendre  de  Susanna  Huygens,  né  le  10  mars  1675.  Voir 
la  Lettre  N°.  2170,  note  7. 

4)  Traduction:  mais  tout  l'efprit  ne  vient  pas  du  même  coup. 

5)  Lisez:  Courante. 

6)  Voir,  sur  les  enfants  Philippina  et  Philips  Doublet,  la  Lettre  N°.  2 1 70,  note  5. 
r)   Consultez  la  Lettre  N°.  2179,  note  5. 
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aufli,  une  Partie  en  ert  reliée  icij,  mais  le  Coufijn  Henrij 8),  fa  Femme  et  Tes  Enfens 
font  Partis,  le  Bruit  elloit  furieux,  lors  que  toutte  la  Trouppe  fe  trouvoit  en  une 
mefme  Chambre,  comme  il  eft  arivé,  plufjeurs  fois,  qu'on  les  avoit  priez  a  Diner, 
chez  quelquun  du  Parentage.  Mickr)  ert  toufjour  la  mefme  D'humeur  mais  Elle 
n'eft  plus  en  eftat  d'enflammer  par  fes  Attraits  des  Amans,  comme  Elle  croijoit 
faire  autrefois,  un  peu  de  Blanc  et  du  Rouge  eft  employé  pour  coriger  les  def- 
fauts,  mais  que  dira  on,  la  Jeu  ne  (Te  eft  paflee,  et  nos  beaux  jours  ne  reviennent 
iamais.  la  fepmaine  paflee,  nous  avons  etté,  mon  Marij  et  moij,  d'un  Feftin  chez 
Monfieur  D'Ellemeet  **).  la  Compagnie  elloit  de  dixhuit  Perfonnes,  la  foirée  fe 
pafla  au  Jeu  de  Lombre  et  puis  l'on  trouva  dans  une  Chambre  fuivante  une  grande 
Table  bien  proprement  couvertte  et  un  Ambigu  très  magnifique.  Madame  de  Buat, 
et  Nichie  Pompe  IO)  furent  aufli  du  Feflin.  la  Dame  fort  Parée.  Elle  dit  qu'elle 
a  deflein  de  Partir  pour  France  aftheur  au  Printemps,  mais  j'en  doutte  toufjours, 
aufli  fa  Maifon  n'ert  pas  Louée.  Ce  pauvre  Slijdregt  continue  toufjour  fon  Afli- 
duité.  Nichie  demeure  aftheur  avec  fa  Mère;  dans  la  Maifon  de  Vofîius,  profche 
de  Monfieur  de  Beverweert  JI).  Elle  voit  beaucoup  de  Monde  mais  la  Mère  ne 
paroift  iamais.  Elle  a  une  fortte  de  Staet  Juffrouw,  maer  die  kunnen  daer  niet  wel 
Aerden  I2),  elle  a  defjâ  la  troifiemme,  depuis  deux  Mois,  mais  Elle  les  gouverne 
afle  fottement  dit  on,  enfin  la  Pauvre  Nichie  fait  parler  d'Elle.  Adieu  mon  cher 
Frère  Adieu,  toutte  noftre  Famille  fe  Portte  bien  et  vous  falue  très  humblement. 
Dieu  veuille  que  nous  vous  puiflions  voir  bien  tort  en  bonne  fanté. 

Je  vous  prie  de  faluer  Mademoifelle  La  Court  de  ma  Part  et  par  occafion  je 
vous  prie  de  faire  mes  Baifemains  a  la  Confine  Caron. 


8)  Voir,  sur  Hendrik  ou  Frederik  Hendrik  Suerius,  les  Lettres  N°.  919,  note  17,  etN°.  1632, 
note  9. 

9)  Voir  la  Lettre  N°.  2207,  note  6.  IO)  Voir  la  Lettre  N°.  2175,  note  6. 

1  ')  Sur  Maurits  Lodewijk  La  Lccq,  seigneur  de  Meverweert,  voir  la  Lettre  N°.  863,  note  8. 
,2)  Traduction:  elle  a  une  forte  de  dame  de  cérémonie,  mais  celles-ci  ne  s'y  accom- 
modent pas  bien. 
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N=  2219. 

Philips  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
19  mars   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences. 
Elle  fait  suite  au  No.  221 1. 

A  la  Haye  le   19.  mars   1680. 

Tous  vos  Parents,  amis,  amies,  parentes,  enfin  tous  ceux  qui  vous  cognoi  fient 
Sigr.  Fratello  Caro,  fe  rejoui (Tent  extrêmement  de  la  bonne  refolution  que  vous 
auez  prife  de  nous  venir  voir  cet  Efté,  j'efpere  que  vous  perfiiterez  dans  ce  falu- 
taire  deflein  quand  ce  ne  feroit  que  pour  l'amour  du  Sigr.  Padre  qui  fe  trouueroit 
en  une  folitude  trop  grande  au  mois  de  may  et  les  premiers  autres  et  fuivants,  fi 
vous  n'auiez  pas  la  bonté  de  venir  l'affilier  et  aider  a  fupporter  ce  grand  change- 
ment1) auec  moins  de  peyne,  qu'il  n'auroit  a  fy  accouftumer  peu  a  peu  fans  voltre 
agréable  converfation,  et  je  remarque  défia  fort  fouuent  de  fon  entretien  que  l'ef- 
perance  de  vous  voir  auprès  de  luy  pour  quelque  temps  l'en  confole  beaucoup, 
faittes  donc  en  forte  s'il  vous  plaifi:  que  nous  puiffions  tous  auoir  au  plus  tofl:  cette 
fatiffaétion.  L'amy  van  Leeuwen  fera  auffi  de  retour  [vers]  ce  temps  la  de  fon 
ambafTade  extraordinaire  qui  luy  dure  défia  trop  longtemps2),  et  auffi  je  me  pro- 
mets que  nous  pourrons  pafler  joueufement  enfemble  la  belle  fai fon  prochaine, 
puis  après  lorfque  vous  fongerez  a  retourner  a  Paris,  qui  feait  quelles  refolutions 
fe  pourroit  prendre  pour  vous  aller  conduire  jufques  la  je  puis  vous  afTeurer  que 
ma  femme  en  a  autant  d'envie  que  moy,  mais  le  mal  eft  qu'elle  ne  pourroit  peut 
eftre  pas  fe  refoudre  fi  facilement,  mais  vos  perfuafions  contribueroient  fans 
doutte  beaucoup  a  la  déterminer. 

J'ay  receu  de  la  Sigre  forella  de  Zeelhem  les  78  <ffi  18.  Sol.  o —  moins'17. 
fols  que  la  foeur  deZ:  auoit  payez  pour  les  atteftationes  de  vita.  fur  les  quelles 
vous  m'aiiiez  affigné  par  voftre  dernière  ce  qui  refte  de  l'argent  des  Liures  pour  la 
Bibliothèque  du  Roy,  fera  encore  employé  s'il  vous  plaifi;  prendre  la  peyne,  le 
tout,  ou  une  partie  a  l'achapt  des  Eftampes  qui  me  manquent  du  Cabinet  du  Roy, 
ou  autres  que  vous  jugerez  a  propos  en  cas  qu'il  y  en  ait  de  nouuelles  de  mon 
gouil  que  vous  feauez  aflez,  et  que  vous  pourrez  envoyer  par  le  Sr.  Looffs,  on 
quelque  autre  commodité  comme  il  s'en  prefente  aflez  tous  les  jours  par  nos  mar- 
chands qui  vont  et  viennent  tous  les  jours  fur  tout  en  cette  faifon  de  l'année,  fi  ce 
n'eft  que  vous  veuillez  prendre  la  peyne  de  l'apporter  vous  mefrne. 

Vous  feauez  qu'il  me  manque  la  Fefte  de  Verfailles  de  l'année  1668.  qui  n'ef- 
toient  pas  encore  preftes  lors  que  vous  m'auez  envoyé  les  autres.  J'ay  veu  auffi 


')    Le  déménagement  de  Constantyn,  fils  et  de  sa  famille.Voir  la  Lettre  N°.  2210,  note  il. 
2)    Voir  ia  Lettre  N°.  2215. 
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entre  les  mains  du  Sr.  Bleyfwijck 3)  un  certain  Triomphe  de  Conitantin  en  trois  ou 
quattre  feuilles  par  Monsr.  le  Brun,  qui  me  paroiit  aiïez  beau.  La  féconde  partie 
du  Liure  des  Tableaux  et  des  Statues  fera  fans  doutte  acheué  auffi.  et  les  1 1.  mai- 
fons  Royales  auec  leurs  plans  etc.  qui  me  tardent  fort  a  venir. 

Il  fe  trouue  dans  les  grandes  boutiques  de  la  Rue  St.  Jaques,  comme  chez  l'An- 
glois  a  la  Viétoire  etc.  un  grand  liure  d'architeéture  du  feu  le  Sr.  BofTe4).  il  courte 
environ  25  a  30  francs  relié  a  ce  qu'il  me  fouuient,  j'ay  négligé  de  l'achepter  a 
mon  dernier  voyage  et  ferois  bien  aife  de  l'auoir  s'il  s'en  trouue  encore  des  pre- 
miers exemplaires  et  qui  foient  brunes  et  bonnes. 

le  dit  l'Anglois  aura  donné  au  jour  fans  doutte  depuis  un  an  ou  deux,  encore 
quantité  de  ces  veues  de  baftimens  et  jardins  confiderables  des  alentours  de  Paris 
grauez  par  Perelle  5)  qu'il  fait  trauailler  continuellement  a  cela,  comme  auflî  du 
fieur  Marot  6)  pour  les  plans  et  eleuations  d'Hoftels  et  Eglifes  etc.  tout  ce  qu'en 
a  paru  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Je  ne  fpecifie  plus  rien  vous  fcaurez  mieux  que  moy  ce  qu'il  me  faut,  mais 
j'oubliois  prefques  certains  trois  volumes  d'jmportance  que  le  Frère  de  Z.  a  eus 
par  le  moyen  du  Sr.  Deflines  qui  a  efté  l'Efté  pafTé  a  Paris  a  fcauoir  l'Hiltoire 
naturelle  des  animaux,  des  plantes 7)  et  Traittez  Mat  [hematiques]  8)  auec  des 
defcriptions  de  monsr.  Perrault  [  ]8).  Imprimez  1676.  auec  des  très  belles 

figures. 

]  8)  la  première  feuille  ou  le  titre  du  li  [vre  des  Sta]  8)  tues  et  Bulles 
du  Roy,  eftoit  fi  fort  ch  [  ]  8)  gafté  quand  je  l'ay  receu  par  le  Sr.  la 

[coite  ayant]  8)  elle  empacqueté  auprès  de  quelque  boifage  [  ]  8) 

tout  noircy  et  plain  de  grandes  taches  quil  [n'a]  8)  pas  pu  fervir.  Je  vous  prie 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  1746,  note  1,  b. 

4)  Abraham  Bosse,  graveur,  né  à  Tours  en  161 1,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1678.  Il  fut  pro- 
fesseur de  perspective  et  auteur  de  divers  ouvrages  sur  cette  science  (entre  autres  celui  cite 
dans  la  Lettre  N°.  1852,  note  1),  la  peinture,  le  dessin  et  la  gravure. 

5)  Gabriel  Perelle,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau-forte,  né  à  Vernon-sur-Seine  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  mort  à  Paris  en  1675.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  vues  et 
de  paysages,  dont  la  plupart  ont  été  réunis  en  deux  recueils:  „Délices  de  Paris  et  de  ses 
environs,,  et  „Délices  de  Versailles  et  des  Maisons  royales". 

6)  Jean  Marot,  architecte,  né  vers  1630  à  Paris,  où  il  mourut  en  décembre  1679.  Il  fut  l'auteur 
de  plusieurs  bâtiments  remarquables  et  publia  avec  son  fils  les  plans  des  principaux  édifices 
anciens  et  modernes  de  Paris.  De  1676  à  1678  parurent  de  sa  main  les  ,,1'lans  et  élévations  du 
Louvre". 

:)   Voir  la  Lettre  N°.  2195,  note  3.  La  description  des  plantes  fut  publiée  sous  le  titre: 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Plantes  dressez  par  Mr.  Dodart,  Docteur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  à  Paris,  de  l'Académie  des  Sciences.  A  Paris,  de  l'Imprimerie  Royale. 
1679.  in-i2°. 
Elle  fut  réimprimée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  Tome  IV. 
8)    Les  mots  intercalés  ou  laissés  en  blanc  manquent  dans  le  manuscrit  par  suite  d'une  déchirure. 
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de  m'en  apporter  un  [il]  8)  s'entend  de  cette  première  feuille,  le  Sr.  Clément 
[vous]  8)  en  donnera  bien  une  ou  l'imprimeur,  elle  ne  [con]  8)  tient  que  cecy. 

Pour  les  nouuellesjem'en  rap[orte]  8)  a  ce  que  ma 

STATVES  femme  vous  a  mande  par  le  dernier  ordinaire  9)  et 

et  vous  [de]  8)  mande  excufe  de  la  liberté  que  je  prins  de 

bvstes  antiqves.  vous  charger  de  nouueau  de  tant  de  chofes.  mais  a  la 

des  maisons  royales.       pareille  s'il  vous  plaid  quand  l'occafion  fe  prefentera. 

première  partir.  Quoy  que  perfonne  n'ayt  eu  de  vos  nouuelles  cette 

femaine  cy,  j'efpere  que  vous  vous  portez  bien,  mais 

le  Sigr.  padre  s'alarme  d'abord  par  la  grande  ten- 

dreiïe  qu'il  a  pour  vous,  quand  jl  ne  reçoit  point  de 

a  paris  lettres. 

de  I'imprimerie  royale  Ma  fille  ainee  IO)  eil  attacquee  d'une  fièvre  continue 

m.dc.lxxix.  depuis  deux  jours,  mais  j'efpere  que  ce  ne  fera  que 

l'effet  d'un  grand  Rheume.  adieu  toutte  la  famille 

vous  baife  les  mains  et  vous  attend  auec  Inpatience. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens  de  Zuijlichem   etc.  etc. 
a  la  Bibliothèque  du  Roy 
rue  Vivienne  a 

Paris. 


N=  2220. 

Ph.  de  la  Hire  ')  à  Christiaan  Huygens. 
24  mars   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll  Huygens. 

A  Paris  ce  24  Mars   1680. 

Voicy  Monfieur  la  demonftration  2)  que  ie  uous  promis  hier  au  foir  ie  nay  pu 
faire  autre  chofe  que  de  la  copier  ceft  pourquoy  ie  ne  doute  pas  qu'il  ny  ait  quelque 


»)   Voir  la  Lettre  N°.  2218.  IO)  Constantia  Theodora. 


')  Philippe  de  la  Hire,  né  le  18  mars  1640  à  Paris,  où  il  mourut  le  21  avril  17 18.  Destiné  à  sui- 
vre la  profession  de  son  père,  Laurent  de  la  Hire,  qui  était  peintre  ordinaire  du  roi  et  pro- 
fesseur en  son  académie  de  peinture  et  de  sculpture,  il  étudia  de  préférence  la  perspective 
et  la  gnomonique.  Après  la  mort  de  son  père,  il  passa,  à  l'âge  de  17  ans,  en  Italie  où  il  s'occupa 
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chofc  a  accommoder  pour  la  rendre  uifible  en  public  nous  y  pourrez  remarquer 
le  tour  que  iay  pris  qui  peut  feruir  a  ce  qui  me  femble  pour  demonftrer  les  me  1  mes 
chofes  lorfquon  fe  fert  des  Axes  et  non  pas  des  Afymptotes.  Je  ne  doute  pas  que 
nous  nayez  uû  dans  mon  liuret  de  la  conftruclion  des  Equations  3)  depuis  la  page 
354  et  les  fumantes  que  iauois  remarqué  les  mefmes  proprietez  dans  l'hyperbole 
et  dans  lEllipfe  que  dans  la  parabole,  c'eft  pourquoy  ce  que  nous  propofates  ne 
meftoit  pas  une  nouueauté  non  plus  qua  ceux  qui  auront  fait  un  peu  de  reflection 
aux  remarques  qui  commencent  en  la  page  359  et  a  ce  que  ie  dis,  dans  la  conftruc- 
tion  auec  l'hyperbole  donnée  ou  l'on  uoit  quil  arriue  la  mefme  chofe  qu'a  la  pa- 
rabole uoyez  la  fin  de  la  page  38 1  ;  pour  ce  que  uous  me  dites  que  la  ligne  iufques 
a  laquelle  on  mené  les  ordonnées  que  iay  nommée  dans  la  figure  page  372  CD  M 
et  les  racines  GI,  GI,  FL,qui  diuife  ladiftance  entre  le  centre  du  cercle  et  laxe 

dont  les  parties  font  dans  ma  figure  Kl,  MN  iay  fait  Kl  ou  OB  00  -A et  MN 

i  foi 
co  — ce  qui  monftre  afTez  aifement  que  OB  et  MA  font  entreux  comme 

K  -+-  a  a  qui  ert  la  raifon  du  diamètre  RA  a  fon  paramètre,  il  mauroit  erté  inutile 
den  déduire  tous  les  cas  dans  toutes  les  ferions  en  particulier  puifque  iauertis  que 
cefl  partout  la  mefme  chofe.  mais  ie  fuis  très  perfuadé  que  ces  proprietez  ne  font 
pas  inconnues  a  ceux  qui  examinent  cette  matière  et  il  n'y  a  pas  de  raifon  pour- 
quoy la  chofe  ne  feroit  pas  dans  les  autres  feftions  comme  dans  la  Parabole,  comme 
Mr.  Defcartes  la  remarqué,  cela  nempefche  pas  Moniteur,  que  ie  nadmire  uollrc 


de  géométrie.  Il  rédigea  pour  Bosse  (voir  la  Lettre  N°.  2219,  note  4)  sept  propositions  de  la 
théorie  des  coniques  que  Bosse  publia  en  1672.  en  une  brochure  in-folio.  De  1673  à  1676  de 
la  Hire  fit  paraître  quelques  ouvrages  sur  les  coniques  et  la  cycloïde,  qui  lui  valurent  en 
1678  sa  nomination  comme  membre  de  l'Académie  des  Sciences.  Avec  Picard  il  prit  part 
aux  mesures  géodésiques  entreprises  pour  la  carte  générale  du  royaume;  il  continua  vers  le 
nord  la  méridienne  de  Picard  et  effectua  plusieurs  nivellements.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  géométrie,  des  tables  du  Soleil  et  de  la  Lune,  un  „Traité  du  nivellement  de  M.  Picard,  mis 
en  lumière  par  M.  de  la  Ilire,  avec  des  additions,  Paris  1684",  et  un  Traité  du  mouvement 
des  eaux  et  des  autres  corps  fluides. 

C'est  à  tort  que  Fontenelle,  dans  son  éloge,  lui  attribue  la  découverte  des  propriétés  des 
épicycloïdes  et  leur  application  dans  les  roues  dentées.  Consultez  la  Lettre  N°.  2149,  note  6. 
De  la  Hire  fut  professeur  de  mathématiques  au  collège  royal  et  membre  de  l'Académie  d'Ar- 
chitecture. 11  devint  pensionnaire  astronome  lors  de  la  réorganisation  de  l'Académie  des 
Sciences,  en  1699. 

z)   Voir  l'Appendice  II,  la  pièce  N°.  2222. 

3)  Nouveaux  Elemens  des  Sections  Coniques.  Les  Lieux  Géométriques.  La  Construction  ou 
Effection  des  équations.  Par  M.  de  la  Hire  de  l'Académie  des  Sciences.  A  Paris,  chez  André 
Pralard.  1679.  in-120. 

De  la  Hire  publia  encore,  cette  même  année,  chez  le  même  éditeur,  un  ouvrage  intitulé: 
„Ea  Construction  des  Equations  Analytiques." 


284  CORRESPONDANCE.     l68o. 

méthode  pour  tirer  les  lieux  des  Equations  4)  propofées,  pour  les  construire,  et  ie 
croy  que  uous  deuez  eftre  perfuadé  par  ce  que  i'en  publie,  que  ie  fais  plus  d'eftime 
deuous  que  de  tous  nos  géomètres  tant  anciens  que  modernes,  ie  ne  fais  qu'augmen- 
ter le  nombre  de  ceux  qui  uous  admirent  dans  tout  ce  que  uous  uoulez  examiner, 
obligez  moy  monfieur  de  croire  que  ie  uous  parle  fort  fincerement  et  que  ie  fuis 

uoftre  trefobeiflant  Seruiteur 

De  la  Hire"). 
A  Monfieur 

Monfieur  Hugens 

A  Paris. 


")  J'avois  propofe  ce  mefme  jour  dans  noltre  affemblee  qui  fe  faifoit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ce  théorème  que  quand  deux  fections  coniques  qui  ont 
leur  axes  parallèles  ou  a  angles  droits  s'entrecoupent  en  4  points  ces  points 
font  toufjours  dans  la  circonférence  d'un  cercle.  Mr.  de  la  Hire  dit  la  deffus 
qu'il  avoit  propofè  la  mefme  chofe  défia  auparavant  ce  qui  ne  fe  trouva  pour- 
tant point  par  les  Regiftres  que  Mr.  du  Hamel  rechercha  en  fuite.  Je  luy  avois 
aufli  montré  ce  mefme  jour  ma  manière  de  conftruire  le  problème  d'Apollonius 
qui  eft  d'un  point  donné  mener  la  plus  courte  ou  une  perpend.e  a  une  Ellipfe 
ou  Hyperbole  donnée.  [Chr.  Huygens]  5) 


4)  Dans  le  livre  E  des  Adversaria,  pp.  227  et  228,  Chr.  Huygens  a  inscrit  une  note  intitulée: 
„Méthode  pour  construire  les  Equations  cubiques  et  quarréquarrées  en  les  resolvant  en  deux 
lieux."  D'après  les  Registres  de  l'Académie,  il  avait  communiqué  à  la  Compagnie,  le  2  mars 
1 680,  „une  méthode  pour  trouver  les  équations  solides." 

5)  Le  Tome  IX  des  Registres  de  l'Académie  des  Sciences  mentionne  à  ce  sujet,  sous  la  date  du 
Samedy  23e  de  Mars  1680,  ce  qui  suit: 

„Mr.  Hugens  a  donné  le  théorème  suivant  touchant  les  sections  coniques.  Que  si  une  sec- 
tion conique  coupe  une  autre  section  conique  en  quatre  points  et  que  leurs  axes  soient  paral- 
lèles ou  à  angles  droits  l'un  à  l'autre  ces  quatre  points  seront  dans  la  circonférence  d'un 
cercle,  il  en  donnera  la  démonstration." 

Sous  la  date  du  Samedy  30e  de  Mars  1680  on  trouve  noté  : 

,.Mr.  Hugens  a  donné  la  démonstration  du  théorème  qu'il  avoit  proposé  des  sections  coni- 
ques qui  se  coupent  en  4.  points  dont  suit  la  copie. 

Il  a  donné  aussi  un  écrit  de  l'invention  qu'il  a  faite  d'un  niveau  a  Lunette  pour  mettre 
dans  les  registres  comme  il  s'ensuit." 

La  démonstration  du  théorème  en  question  se  trouve  insérée  in  extenso  dans  les  registres 

pages  33—44.  46—50,  53—54- 

La  description  et  la  rectification  du  niveau  à  lunette,  nos  pièces  Nos.  2212  et  22 16, se  trou- 
vent de  même  insérées  intégralement  dans  le  Tome  IX  des  Registres. 
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N=  2221. 

Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

23    MARS    1680. 

Appendice  I  au  No.  2220. 

La  pièce  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

23  de  mars   1680  '). 
Théorème. 
Si  une   fection  conique  couppe  une  autre  fe&ion  conique  en  quatre  points, 
et  que  leur  axes  foient  parallèles,  ou  a  angles  droits  l'un  a  l'autre,  ces  quatre 
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points  feront  dans  la  circonférence  d'un  cercle.  Les  hyperboles  oppofees  font 
contées  pour  une  feclion. 

D'où  s'enfuit  que  fi  une  feftion  conique  couppe  une  parabole  en  quatre 
points,  ayant  leur  axes  parallèles  ou  à  angles  droits  l'un  a  l'autre,  la  fomme  des 
perpendiculaires  qui  tombent  des  points  d'interfeftion   fur  l'axe  de  la  para- 


')  Cette  date  se  trouve  écrite,  en  tête  de  la  pièce,  d'une  main  qui  n'est  ni  celle  de  de  la  Hire, 
ni  celle  de  Christiaan  Huygens.  Elle  nous  semble  être  de  Duhamel,  secrétaire  de  l'Académie 
des  Sciences.  La  pièce  elle-même  est  de  la  main  de  Christiaan  Huygens. 
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bole  d'un  et  d'autre  colle  feront  égales  ou  l'une  perpend.  d'une  collé  aux  trois 
de  l'autre. 
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N=    2222. 
Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

1680. 

Appendice  II  au  No.  iï\<). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens  *). 

Demonftration  de  Moniteur  De  La  Hire. 


Par  les  3  points  F,A,B,  qui  font  communs  a  l'hyperbole  et  à  la  parabole  foit 
defcrit  le  cercle  FMAB,  qui  rencontrera  la  parabole  ")  au  mefme  point  E  ou  elle 
rencontre  l'hyperbole  ou  bien  qui  la  rencontrera  en  quelque  autre  point  e.  S'il 
la  rencontre  au  point  E,  la  propos,  elt  évidente  par  ce  qui  a  eflé  démontré0^)  des 
rencontres  de  la  parabole  et  du  cercle:  mais  s'il  la  rencontre  en  quelqu'autre 
point  e. 

Ayant  mené  AB,F^,  qui  fe  rencontrent  en  quelque  point  P,  ces  lignes  feront 
antiparalleles  à  l'axe  de  la  parabole,  par  ce  qui  a  elle  démontré  des  rencontres  de 


')    Elle  est  entièrement  écrite  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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la  parabole  et  du  cercle.  Mais  puifque  l'axe  de  la  parabole  elt  parallèle  à  l'un  de 
ceux  de  l'hyperbole  ou  de  Fellipfe  ces  mefmes  lignes  feront  antiparalleles  a  l'axe 
de  l'hyperbole. 

C'elt  pourquoy  fi  l'on  mené  deux  touchantes  à  l'Ellipfe  a  une  hyperbole  ou  aux 
fetlions  oppofees  2),  qui  (oient  parallèles  a  ces  deux  lignes  AB,  FiS,  elles  fe  ren- 
contreront necefTairement  fur  l'un  des  axes,  puis  qu'elles  font  des  angles  égaux 
avec  luy,  c'elt  pourquoy  elles  feront  égales  et  leurs  quarrez  égaux  entre  eux. 

Mais  a  caufe  du  cercle  le  reétangle  AP,  PB,  efl:  égal  au  reétangle  £P,  P^. 

c)  S'il  elt  pofîible,que  la  ligne  F^  rencontre  l'hyperbole  ou  l'Ellipfe  en  quelque 
autre  point  E  que  F:  par  la  propriété  des  feétions  coniques  le  reétangle  A P,  PB 
fera  au  reétangle  El?,  PF,  comme  les  quarrez  des  touchantes  qui  font  parallèles  à 
AB  et  a  F^.  les  quelles  font  égales  comme  il  a  elle  démontré  cy  defïus.  donc  le 
reétangle  AP,  PB  fera  égal  au  reétangle  EV,  PF,  il  feroit  donc  poffible  de  defcrire 
un  cercle  ABF.E2}  différent''}  du  cercle  ABcF  ce  qui  elt  abfurd,  car  ils  auroicnt 
chacun  les  trois  points  ABF  communs. 

Il  faut  donc  necefTairement  que  le  cercle  FMAB  rencontre  l'Ellipfe  ou  l'hy- 
perbole au  mefme  point  E  ou  la  rencontre  la  parabole,  et  par  les  proprietcz  des 
rencontres  de  la  parabole  et  du  cercle  la  proposition  elt  évidente. 


"}  il  falloit  parler  en  gênerai  de  quelque  fcétion  coniq.  que  ce  foit  [Chr.  Huy- 
gens]  3}. 

*}  ces  paroles  font  fuperflues.  [Chr.  Huygens] 

f}  Il  faudroit  avoir  montre  qu'elle  doit  la  rencontrer  en  quelqu'autre  point  que  F. 
Elle  peut  toucher  l'hyperbole,  alors  F,  E,  coïncident,  et  le  cercle  mené  par  AB 
touchera  la  droite  Fe  en  F.  donc  il  ne  peut  paffer  un  autre  cercle  par  AB  Fe, 
puifque  par  ABF  il  n'en  peut  parler  qu'un.  [Chr.  Huygens] 

rf}  C'eft  peut  eftre  le  mefme.  Il  faut  donc  montrer  que  ce  ne  peut  eltre  le 
mefme  cercle  parce  qu'il  rencontreroit  la  droite  Fe  en  3  points.  [Chr.  Huy- 
gens]. 


2)  Ces  mots  sont  soulignés  par  Huygens. 

3)  Le  renvoi  ")  s'applique  également  au  mot  hyperbole  souligné  dans  !e  manuscrit,  de  même  que 
le  mot  parabole. 

Œuvres.  T.  VIII.  37 
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N=  2223. 

Philips  Doublet  a  Christiaan  Huygens. 
23  mai   1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  P  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2219. 

A  la  Haije  le  23e  Maij   1680. 

Lorfqu'on  vous  croijoit  défia  en  chemin  ou  peu  s'en  faut,  fur  les  auis  du  bon 
homme  Mons.  de  Beaufin  arrivé  n'aguerres  de  Paris,  le  Sigr.  Padre  nous  fait  voir 
dans  voftre  dernière  que  peut  eftre  ce  ne  fera  que  vers  l'arriére  faifon  que  nous 
aurons  le  bonheur  de  vous  voir  icij.  mais  que  ce  foit  le  plus  toft  qu'il  vous  fera 
poflible,  s'il  vous  plaift  figr.  Fratello  Caro,  pour  plufieurs  bonnes  raifons  et  fur 
tout  celle  de  la  folitude  prochaine  du  Sigr.  Padre,  il  eft  vraij  que  le  frère  de  Zeel- 
hem  et  fa  cara  conforte  autor  et  jnventrix  de  ce  remuement  de  ménage  ij  font  en- 
core et  ij  relieront  peuteftre  encore  quelque  quinze  jours  jufques  a  ce  que  leur 
hoilel  fera  tout  meublé  et  accomodé  a  leur  fantafie,  mais  après  cela  j'appréhende 
que  le  bon  Sigr.  Padre  fe  trouvera  plus  incommodé  de  fe  trouver  ainffij  feul  qu'il 
ne  voudra  faire  paroiftre,  nous  autres  tacherons  bien  autant  qu'il  nous  fera  poffible 
de  le  divertir  mais  a  midi)  et  fur  tout  le  foir  le  changement  fera  trop  grand  lors 
qu'il  fe  trouuera  fans  auoir  a  qui  parler. 

J'aij  receu  enfin  il  ij  a  huit  ou  dix  jours  les  Eftampes  de  la  fefte  de  Verfaille  de 
l'année  1668  ')  et  vous  remercie  de  la  peijne  que  vous  avez  prife,  comme  aufll  a 
l'efguard  des  autres  chofes  que  vous  me  mandez  par  voftre  dernière  du  ioedece 
mois,  que  je  dois  receuoir  par  le  moijen  du  Sieur  Loofs,  qui  n'eft  pas  encore  ar- 
rivé que  je  fâche.  J'attens  auec  jmpatience  que  le  Liure  des  maifons  Roijales  foit 
acheué  d'jmprimer,  et  s'il  n'eft  pas  encore  preft  j'efpere  au  moins  qu'il  le  fera  vers 
le  temps  de  voftre  venue.  Jl  me  fâche  que  ces  ouurages  de  Perelle  des  veues  des 
alentours  et  dedans  de  Paris  2)  deviennent  pires  de  jour  a  autre,  car  il  auoit  fi 
bien  commencé  ce  trauail. 

Madame  de  Buat  part  demain  pour  Paris3)  auec  un  fort  jolij  train,  carofîe  a  fix 
cheveaux  laquais  etc.  a  proportion,  vous  la  verrez  bien  toft,  fon  fidelle  Seigr.  de 
Slijdrecht  refte  encore  icij,  mais  il  ij  en  a  qui  difent  que  fous  main  il  dirige  et  dif- 
pofe  fes  affaires  de  la  forte  qu'il  paroift  qu'il  ait  quelque  defiein  de  voijage. 

Mons.  van  Leeuwen  envoije  fes  quattre  filles  et  le  Sieur  Ruijfch  deuant  avec 
tous  fes  meubles  et  nous  les  attendons  de  jour  a  autre  icij,  et  luij  reftera  a  Windfor 
auprès  du  Roij  jufques  a  l'arriuee  de  fon  fucceffeur4),  qui  eft  preft  pour  partir  a  ce 


J)    Voir  la  Lettre  N°.  221 1.  2)   Voir  la  Lettre  N°.  2219,  note  5. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  2218.  4)    Voir  la  Lettre  N°.  2215,  note  6. 
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qu'il  m'a  dit  luij  me  fine  encore  hijer,  mais  il  femble  que  Mons.  le  R.  Pens.  5)  a 
quelques  raifons  pour  ne  le  pas  depefeher  fi  toft,  afin  que  noftre  amij  ne  revienne 
que  le  plus  tard  qu'il  fera  pofiîble.  et  encore  fera  ce  ton  1  jours  trop  toft  pour  luij 
qui  gouuerne  aftheure  auec  bien  plus  de  liberté,  que  quand  l'autre  ij  eft  auffi.  fed 
de  his  coram  plus  amplement. 

Ma  bonne  mère  eft  toufjours  a  peu  près  en  mefme  eftat,  tantoft  un  peu  mieux 
et  tantoft  un  peu  moins  bien,  il  paroift  bien  qu'elle  eft  d'une  conftitution  extraor- 
dinaire car  c'eft  une  chofe  eftonnante,  aux  médecins  mefme,  comme  quoij  elle  peut 
refifter  fi  longtemps  6),  et  il  y  a  grande  apparence  que  vous  la  trouverez  encore 
en  vie,  cependant  elle  eft  en  un  eftat  fort  pitoyable  toufiours  dans  un  très  grand 
defir  d'eftre  deliuré  de  tous  fes  maux  et  attend  fon  heure  auec  une  refignation  et 
une  patience  admirable,  cependant  elle  a  l'efprit  encore  auftî  libre  qu'elle  l'a  ja- 
mais eu.  Je  luij  aij  fait  vos  baifemains  comme  vous  l'auiez  fouhaitté,  et  m'a  com- 
mandé de  vous  faluer  de  fa  part  difant  qu'elle  feroit  bien  aij  fe  que  vous  fuffiez 
arriué  ici)  en  bonne  fauté,  mais  qu'elle  feauoit  bien  que  vous  eftiez  trop  charitable 
pour  fouhaitter  que  vous  la  puiflîez  trouuer  encore  icij  a  voftre  arrivée. 

Adieu  toute  la  famille  vous  baife  les  mains. 

Monfieur 
Monfieur  Huguens  de  Zuijliciiem  &c,  &c; 
a  ta  Bibliothèque  du  Roij 
Rue  Viuienne  a 

Paris. 


5)  Gaspar  Fagel,  fils  aine  do  François  Fagel  et  de  Beatrix  van  Byemont,  né  à  la  Maye  en  1629. 
11  succéda,  en  1672,  à  Jolian  de  Witt,  dans  la  charge  de  Raadpensionaris.  Il  esc  connu  par  son 
énergie,  déployée  dans  la  guerre  de  1672,  et  par  les  services  érainents  qu'il  rendit  à  son  pays  ci 
à  Willem  III,  dont  il  prépara  Fa vènement  au  trône  d'Angleterre.  Ce  fut  sur  son  lit  de  mort 
qu'il  reçut  la  nouvelle  de  l'heureux  débarquement  du  prince  dans  la  baie  du  Torbay,  le 
15  décembre  1688. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2224,  note  1. 
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N=  2224. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
25    JUILLET    1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliotlieque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2218. 

Clingendael  le  25  Juillet  1680. 

Il  ij  a  fi  longtemps  mon  cher  Frère  que  je  ne  vous  aij  envoijé  de  mes  lettres  que 
i'en  aij  de  la  honte,  toutefois  J'efpere  que  vous  aurez  eu  la  bonté  de  m'exeufer  pen- 
dant la  longue  fouffrance  de  feu  ma  bonne  Mère  r).  J'ettois  continuellement  at- 
tafehée  a  fa  Chambre  par  ce  qu'elle  me  tefmoignoit,  que  mes  fervices  luij  eftoijent 
plus  agréables,  que  de  tous  les  autres  qui  tafchoijent  a  les  luij  rendre,  aftheur  ce 
m'eft  le  plus  grand  contentement  du  Monde  de  luij  avoir  pu  donner  cette  fatiffac- 
tion  a  la  fin  de  fa  vie,  après  tant  D'Amitié,  qu'elle  m'a  toufjours  tefmoignée.  vous 
avez  feeu  combien  la  pauvre  Femme  a  fouffertte,  et  a  qu'elle  Miferes  Elle  a  etté 
reduitte.  on  avoit  fujet  de  Louer  Dieu  de  L'avoir  délivrée,  touttefois  la  Pente 
que  nous  avons  faitte  d'une  fi  bonne  Mère,  m'a  ette  plus  fenfible  que  je  ne  vous 
puis  dire,  depuis  le  fejour  que  nous  avons  faits  icij,  a  la  campagne  j'âij  commencé 
a  refpirer.  J'eftois  fi  latte  dans  noftre  Maifon  enfermée,  et  tapiffee  de  noir  et  des 
fatiguantes  vifites  de  condoléance  que  je  ne  cherchois  que  d'en  eftre  délivrée,  il 
fait  fi  beau  icij  pre lentement  que  J'ofe  vous  ij  fouhaitter  quelque  fois,  mais  ce  fe- 
roit  vous  faire  tort  pendant  que  vousjouiffez  de  la  belle  Maifon  de  Madame 
Perault 2),  qui  eft  le  Lieu  le  plus  defiieieux  du  Monde,  a  ce  que  l'on  m'en  a  fait  la 
defeription.  vous  trouverez  noftre  Clingendael  changé  en  quelque  faffon,  la  Mai- 
fon du  Paijfant  Abbatue,  une  autre  recommencée,  mais  non  pas  fur  le  mefme  Lieu, 
comme  je  croij  qu'il  vous  fouvient  encore,  d'en  avoir  veu  cij  devant,  le  defTein  que 
mon  Marij  en  avoit  fait,  il  ij  a  quelque  Plaifir  a  Bâtir,  mais  je  voij  bien  qu'il  ne  fe 
fait  pas  fans  peine  aufli.  et  fur  toutL'œuil  du  Maiftrc  ij  eft  fouvent  nèfle  faire, 
nous  fufmes  voir  hijer  mon  Père  qui  eftoit  revenu  de  fon  voijage  des  verpachtin- 
gen  3)  de  Bredae  et  autre  Part,  avant  que  de  Partir  il  fe  trouvoit  incommodé 
d'une  Légère  defluélion,  fur  le  Pied,  ce  qu'il  n'empefcha  pas  qu'il  entreprit  de 


')  Geertruid  Huygens,  veuve  Doublet,  était  décédée  le  4  juin  1680.  Sous  cette  date,  Constan- 
tyn  Huygens,  père,  nota  dans  son  Dagboek  :  „Obit  liorà  4a  post  meridiem  dilectissima  soror 
mea  Geertruidia  I Ingénia  Donbletia". 

2)  AViry. 

3)  Traduction:  affermages. 
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Partir  mais  a  ce  qu'il  nous  dit  hijer,  le  Mal  eftoit  empiré  en  Chemin,  mais  il  s'eftoit 
touijour  trouvé  en  parfaitte  faute  comme  il  eft  encore  prefentement  Grâces  a 
Dieu  et  la  desfluclion  a  peu  près  pafTee ,  mais  le  Pied  un  peu  enflé.  Il  fe  trouve 
aftheur  bien  folitaire,  dans  fa  grande  Mai fon.  vous  ne  feauriez  croire,  comment 
tout  le  Monde,  trouve  a  redire,  a  ce  deflogement  du  Frère  de  Zeelhem,  mais  c'eft  a 
Madame  fa  Femme,  plus  qu'a  luij,  qu'on  L'impute,  je  ne  m'en  fuis  iamais  voulue 
meller,  pour  les  Perfuader  du  contraire,  car  je  voijois  bien,  que  la  refolution  en 
eftoit  prife.  mais  je  croij  que  des  aftheure  ils  trouvent  bien,  que  la  Maifon  qu'ils 
ont,  n'aprofche  pas,  de  celle  de  mon  Père,  quoij  que  c'eft  une  des  Meilleures  en 
Apparence  de  toutte  la  Haije.  il  ij  a  defja  longtemps  mon  Frère  que  nous  avions 
Efperez  de  vous  voir  en  Hollande,  je  vous  afTeureque  toutte  la  Famille  en  aura 
une  grande  Joije.  et  fur  tout  mon  Père,  en  refeevra  une  fatiffattion  Particulliere. 
je  vous  prie  donc  de  me  dire,  vers  qu'el  temps  nous  pouvons  efperer  ce  bonheur. 
J'efpere  qu'il  ne  vous  relient  plus  D'Affaires  a  Paris,  qui  vous  ij  pouroijent  retenir, 
et  qu'avant  que  la  belle  faifon  fera  PafTée  nous  aurons  la  Joije  de  faire  encore  des 
Promenades  enfemble.  la  fepmaine  PafTée,  nous  avions  une  vifite  de  Monfieur,  et 
de  Madame  Putmans 4),  et  autre  compagnie  de  Delft.  ce  Seigneur  a  Afchetté  la 
Maifon  brûlée  de  Sion  5),  autre  fois  a  Monfieur  Hogendorp,  profche  de  la  Ville, 
il  ij  fait  des  grande  defpcnfîes,  en  Baftimens  et  autres  embelliffemens  du  Lieu,  fa 
Femme  femble  de  s'ij  plaire  auffi.  Elle  eft  fort  Jolie,  et  ne  manque  point  d'efprit. 
jufques  aftheure  ils  n'ont  point  D'enfens.  a  propos  de  Delft  il  faut  que  je  vous  die, 
que  noftre  bonne  Juffrouw  Jenneken  6)  eft  fort  mal,  et  je  commence  mefme  a  Ap- 
préhender qu'Elle  n'en  Efchapperâ  pas  quoij  qu'elle  ne  fe  trouve  pas  attafehée 
au  Lit.  Elle  devient  fortFoible,  c'eft  une  Maladie  languiflantc  caufée  d'une  Bile 
noire  et  brûlée,  a  ce  que  jugent  les  Medecijns,  je  ferois  bien  fafché  de  perdre  une 
fi  bonne  Amie,  mais  j'efpere  toufjour  le  meilleur,  je  croij  que  vous  avez  feeu  le 
retour  du  Coufijn  de  Leeuwcn,  fes  quatre  Filles  arrivèrent  quelque  fepmaines 
auparavant.  Elles  parlent  L'Anglois  fans  auccunc  dificulté  et  fort  bien,  a  ce  que 
difent  ceux  qui  s'ij  entendent  mieux  que  moij  ;  fur  tout  les  deux  Ainées.  Elles  ont 
grande  fatiffaciion  de  toutte  les  Civilitez  qu'elles  ont  refeeues  en  Angleterre,  et 
Monfieur  L'AmbafTadeur  ne  l'eft  pas  moins,  il  fe  Loue  Extrêmement  de  la  bouté 
du  Roij  et  de  toutte  la  Cour,  fon  SuccefTeur7)  eft  Partij  depuis  fon  retour  avec  fa 
Femme  et  tous  fes  Enfens  il  fera  heureux  s'il  peut  deftromper  le  Monde  en 
Angleterre  car  on  ij  avoit  peu  d'opinion  de  fa  Perfonne  et  de  fon  Efprit.  Adieu 
mon  cher  Frère  toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien  Grâces  a  Dieu,  noftre  Stans 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 38,  note  5. 

5)  Maison  de  campagne  près  de  Delft. 

6)  Probablement  une  des  demoiselles  Doublet,  citées  dans  la  Lettre  N°.  2138,  note  4. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  2215,  note  6. 
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eft  plus  grande  que  moij.  vous  trouverez  les  deux  autres  creues  auffi.  mon  Marij 
vous  fait  fes  très  humble  baifemains.  Madame  Brafïer  me  demende  ton  1  jour  de 
vos  nouvelles,  le  Monde  dit  qu'elle  fe  Marie  mais  Elle  dit  que  non. 


N=    2225. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

l6    JUILLET     l68o. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitkn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2201.     Const.  Huygens,  frère,  y  répondit  par  le  No.  2226. 

A  Paris  ce  i6>  Juillet   1680. 

Il  y  a  un  an  ou  d'avantage  que  j'e  vous  eferivis  ')  touchant  les  defTeins  et  ta- 
bleaux que  j"'avois  vus  chez  Mr.  Quenelle  2)  dont  il  vouloit  fe  défaire.  Comme  il 
fçait  que  vous  elles  grand  amateur,  il  vient  de  m'apporter  pour  vous  envoier,  une 
copie  de  la  lifte  qu'il  a  faite  de  tous  fes  defTeins.  Quoy  que  je  ne  voie  point  d'ap- 
parence que  vous  puiffiez  acheter  tout  cet  amas,  tant  a  caufe  de  la  fomme  de  800 
louis  d'or  qu'il  en  demande  que  parce  qu'on  n'acheté  pas  ces  chofes  fans  les  avoir 
vues,  j'e  crois  pourtant  que  vous  ferez  bien  aife  de  voir  ce  catalogue.  Vous  pour- 
riez le  communiquer  a  Monfieur  de  Berkertein  3),  Defflines  et  autres  liefhebbers, 
fi  peut  eftre  quelqu'un  euft  envie  de  venir  voir  ce  cabinet  ou  de  le  faire  vifiter  par 
des  perfonnes  capables.  Ne  manquez  pas  au  moins  de  faire  lire  ce  qu'il  y  a  feuille 
17e  au  frère  de  St.  Annelant,  fcavoirdeces5oopiecesd'architecl:uredelePotre4). 
M.  Quenelle  m'a  toufjours  dit  qu'il  vouloit  vendre  le  tout  a  la  fois,  toutefois  l'on 
pourroit  peut  eftre  l'obliger  a  changer  de  refolution  en  luy  offrant  raisonnable- 
ment pour  quelque  partie.  Je  vous  prie  de  me  faire  refponfe  au  pluftoft  c'eft  a 
dire  que  j'e  puifte  l'avoir  devant  la  fin  du  mois  prochain,  car  vous  verrez  les  raifons 
pour  cela  alléguées  fol.  17  verfo,  mr.  le  Prince  devant  eftre  de  retour  dans  ce 
temps.  Je  fuis  bien  fafchè  de  ce  que  j'e  n'avois  point  encore  connoiffance  de  ce 
cabinet  du  temps  que  Mr.  Defflines  eftoit  icy 5),  car  cela  meritoit  bien  qu'il  levift, 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  2201. 

2)  Joseph  Quesnel,  libraire  à  Paris.  On  a  de  lui  un  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  de  Thou. 

Voir  le  Journal  des  Sçavans  du  28  Aoust  m.dclxxix. 
■')    Probablement  Johan   van  der   Does,  seigneur  de  Berkesteyn,  appartenant  à  la  chevalerie 

d'Utrecht. 

4)  Jean  Lepautre,  dessinateur  et  graveur  à  l'eau-forte  en  architecture,  né  à  Paris  en  161 7,  mem- 
bre de  l'Académie  depuis  1677,  mourut  le  2  février  1682.  On  a  de  lui  1640  pièces. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2178. 
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et  il  vous  en  auroit  pu  faire  un  fidelle  raport.  Si  vous  luy  efcrivez  ou  fi  en  pafTant 
a  Amfterdam  vous  le  voiez,  je  vous  prie  de  luy  faire  fou  venir  du  criftal  d'IJflande 
dont  il  m'avoit  promis  de  s'informer  et  de  m'en  faire  avoir  fi  cela  fe  pouvoit,  un 
de  (es  amis  à  ce  qu'il  me  dit  faifant  grand  négoce  en  cette  Ifle. 


N=  2226. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

13    AOÛT    1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leielen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2225.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  iii~. 

A  Dieren  ce  13  d'Aouft   1680. 

J'ay  receu  la  voftre  du  16  pafle  peu  de  jours  avant  noftre  départ  pour  icy  et 
l'embarras  du  voyage  m'a  empefché  de  vous  faire  reponfe  pluftoft,  particulière- 
ment furie  fujet  du  cabinet  de  Mr.  Quenelle  dont  vous  m'avez  envoyé  la  Lifte,  de 
quoy  je  vous  remercie  beaucoup.  Pour  l'achapt  je  ne  voy  gueres  d'apparence  a 
vous  dire  vray  car  de  mettre  de  greffes  fommes  tout  a  la  fois  a  ces  fortes  de  mar- 
chandife  vous  pouvez  croire  que  ce  n'eft  pas  mon  affaire;  mais  quand  mefme 
je  ferois  homme  a  en  donner  de  l'argent  je  ne  fcay  pas  a  qui  je  pourrois  me  fier 
touchant  le  jugement  qu'il  faudroit  faire  de  la  bonté  de  la  marchandife  ayant 
appris  par  longue  expérience  qu'il  n'y  a  rien  fur  quoy  on  puiffe  aficurer  fi  peu 
que  les  catalogues  et  les  affirmations  des  propriétaires  de  deffeins.  Je  m'eftonne 
comme  vous  ne  me  dites  que  ce  foit  de  ce  qui  vous  femble  de  cette  collection 
prefuppofant  que  l'auez  veue.  Puis  cela  me  donne  a  penfer  qu'a  Paris  parmy 
tant  d'amateurs  et  de  curieux  pour  des  pièces  auffi  importantes  que  l'on  fait 
celles  cy,  il  n'y  a  pas  plus  d'emprefTement  et  que  les  François  qui  viennent 
courir  de  tems  en  tems  a  Anvers  pour  y  enlever  les  miferables  reftes  de  ce  qu'au- 
trefois il  y  a  eu  de  bon  ne  vont  pas  chercher  ce  qui  eft  a  leur  porte.  Véritable- 
ment je  doubte  un  peu  fi  cette  collection  eft  telle,  et  fi  les  pièces  qui  la  font  font 
authentiques  comme  Mr.  Quenelle  nous  veut  faire  accroire.  En  lifant  la  Lille 
j'ay  remarqué  qu'il  y  a  une  femme  nue  dans  un  Payfage  avec  un  St.  George  dans 
les  nues  qui  vient  la  délivrer  de  Titien.  Ce  mefme  deffein  dans  une  feuille  en 
long  eft  parmy  ceux  de  Mr.  Lilly  ')  a  Londres  et  fait  a  la  plume,  fi  beau  que 
quand  il  voudra  en  auoir  cent  efeus  je  feray  toufjours  ravy  de  les  luy  donner  : 
et  comme  celuy  cy  eft  bien  original  il  y  a  lieu  de  doubter  de  ce  qu'eft  l'autre. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1 124,  note  8. 
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Cependant  j'envoyeray  la  lifte  a  de  Flines  et  a  Berkefteijn,  mais  félon  toute 
apparence  les  mefmes  difficultés  qui  m'empefeheroyent,  les  empefeheront  aufli. 
En  tout  cas  je  vous  manderay  reponfe,  mais  je  reviens  encore  a  dire  que  je  ne 
puis  comprendre  comme  vous  ne  me  dites  pas  quel  eft  voftre  jugement  de  ces 
chofes  ou  celuy  de  quelques  connoifleurs. 

Mr.  de  Marlot  m'a  mandé  ces  jours  pafles  que  fi  je  veux  faire  venir  quelques 
hardes  de  Paris  que  je  n'ay  qu'a  les  luy  faire  remettre  dans  tout  ce  mois  qui  court 
et  qu'il  me  les  fera  tenir  avec  ce  qu'il  envoyé  pour  la  Cour.  Pour  mefnager  cette 
occafion  je  vous  prie  de  voir  s'il  y  a  moyen  d'avoir  quelques  uns  des  livres  qui 
font  fur  la  petite  lifte  cy  jointe  2),  et  de  me  les  achepter.  Il  faut  les  chercher  prin- 
cipalement chez  Mariette  ou  deFlinis  m'a  dit  que  Ion  en  trouve  toufjours  de  cette 
matière  et  que  fa  boutique  en  eft  toufjours  garnie.  Comme  je  ne  fcay  ce  qu'il  y 
aura  et  combien  pourra  coufter  ce  que  vous  trouverez  je  ne  puis  pas  bien  prendre 
de  mefures  pour  vous  faire  tenir  l'argent,  et  comme  je  ne  voudrais  pourtant  pas 
que  vous  en  debourfaftîez  fans  vous  le  faire  ravoir  promptement,  j'eferis  a  Marlot 
dans  la  lettre  cyjointe  pour  qu'il  veuille  vous  rendre  ce  que  vous  payerez  ces  li- 
vres, et  que  je  le  luy  rendray  incontinent  a  fon  arrivée  icy  qui  fera  ce  dit  il  au  com- 
mencement du  mois  prochain,  ou  bien  que  je  le  payeray  icy  incontinent  a  fa  femme 
ou  à  celuy  qu'il  ordonnera.  S'il  en  fait  difficulté  je  ne  manqueray  pas  d'expédients 
pour  vous  dédommager  d'autre  manière,  et  fans  delay. 

J'efpere  toufjours  que  vers  l'automne  vous  viendrez  nous  voir  comme  tout  le 
parentage  fouhaitte  bien  fort.  Quand  je  partis  de  la  Haye  pour  icy  il  y  a  fix  jours 
il  Signor  Padre  eftoit  toufjours  incommodé  de  certaines  coliques  qui  luy  prenoyent 
de  temps  en  temps,  et  d'un  bourdonnement  dans  la  telle  dont  vous  l'avez  ouy  fe 
plaindre  autrefois.  Avec  cela  il  eftoit  un  peu  défait  plus  qu'à  l'ordinaire.  Cela 
me  donna  de  l'inquiétude  a  mon  départ,  mais  comme  je  n'ay  point  eu  de  lettres  de 
chez  moy  du  depuis  je  croy  qu'il  fe  portera  mieux  ou  pour  le  moins  pas  plus  mal. 

Il  y  a  bien  longtemps  que  vous  ne  mandez  rien  de  la  lunetterie  ny  de  la  microf- 
copie.  Tout  le  monde  court  encore  chez  Leeuwenhoeck  comme  le  grand  homme 
du  fiecle.  Il  y  a  quelques  mois  que  ceux  de  la  Société  Royale  de  Londres  le  receu- 
rent  parmy  leur  nombre  3)  ce  qui  luy  donna  quelque  petite  vanité,  et  il  demanda 
ferieufement  al  Signor  Padre  fi  eftant  reveftu  de  cette  qualité  la  il  feroit  obligé  de 
céder  le  pas  a  un  docleur  en  medicine. 


2)  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

3)  Dans  la  séance  du  29  janvier  1 679/80  [V.  st.]. 
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N=  2227. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

30    AOÛT    1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2.2,26.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2230. 

A  Paris  ce  30  Aouft  1680. 

J'ay  fait  voir  voftre  refponfe,  ou  une  partie,  a  Mr.  Quenelle,  qui  juge  bien  par 
la  qu'il  ne  fera  pas  grande  affaire  avec  vous.  Mais  il  vous  prie  de  renvoier  fon 
mémoire  après  que  vos  amis  l'auront  veu  parce  que  cela  luy  épargnera  la  peine 
d'en  faire  une  autre  copie.  Pour  le  defTein  du  Titien  de  la  femme  nue  avec  le 
S.  George  il  me  dit  que  le  fien  eftoit  lave,  et  que  c'eft  celuy  dont  on  a  imité  l'ef- 
tampe  qu'on  en  a,  prétendant  qu'il  eft  original.  Toutefois  ce  feroit  allez  eftrange 
que  le  Titien  l'auroit  fait  deux  fois,  et  je  m'en  rapporte  a  ce  qui  en  eft.  En  gênerai 
je  puis  vous  dire  que  j'ay  trouvé  fes  deïïeins  fort  beaux  et  originaux  autant  que 
j'ay  pu  juger,  et  il  me  femble  que  des  la  première  fois  que  je  vous  en  ay  efcrit  j'en 
ay  rendu  ce  tefmoignage  ').  A  ce  qu'il  me  vient  de  dire  il  auroit  trouvé  quelque 
traitant  en  cette  ville. 

Un  de  mes  amis  a  qui  je  montray  dernièrement  voftre  lifte  de  livres  Italiens  me 
pria  de  la  luy  laifler  parce  qu'il  devoit  aller  chez  Mariette  avec  qui  il  négocie 
continuellement.  Cependant  j'ay  trouvé  qu'il  ne  la  luy  a  pas  rendue,  par  deux  fois 
que  j'y  ay  paffé.  mais  Mariette  m'a  promis  denvoier  chez  luy  pour  l'avoir. 

Je  n'ay  pas  laiffè  de  voir  fon  catalogue  de  livres  tmitans  de  la  peinture,  ou  il 
me  femble  que  je  n'en  ay  reconnu  que  1  ou  3  de  ceux  qui  font  au  voftre.  J'ay 
pris  le  traité  de  du  Frefnoy  2)  avec  le  commentaire  de  de  Pile  3),  lequel  je  vous 
envoieray  par  Mr.  de  Marlot  et  tout  ce  que  je  pourray  encore  recouvrir,  mais 
il  faudra  emploier  encore  d'autres  gens  a  la  recherche,  car  je  crois  que  Mariette 
n'aura  pas  la  plus  grande  partie  quoy  qu'il  fe  vante  d'avoir  tout,  outre  qu'il  eft 
cher  horriblement.  Pour  le  prix  vous  n'avez  que  faire  de  m'envoier  une  lettre  de 
change,  parce  que  je  dois  encore  quelque  argent  au  frère  de  St.  Annelant  que 
j'afligneray  fur  vous. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  en  fait  de  lunetterie  ni  de  microfeopie.  Eftant  derniè- 
rement a  la  campagne,  ou  je  fais  eftat  de  retourner  bientoft,  je  me  divertis  et  ceux 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2201,  pp.  241  et  242. 

2)  Charles  Alphonse  Dufresnoy,  peintre  et  poète,  né  à  Paris  en  161 1,  mort  à  Villiers-le-Bel  en 
1665.  Il  est  connu  principalement  par  son  poème  latin,  de  Arte  Graphica,  publié  par  de  Piles 
avec  une  traduction  en  prose. 

3)  Roger  de  Piles,  diplomate,  littérateur  et  peintre  amateur,  né  à  Clameci  en  1635,  mort  à  Paris 
le  5  mai  1709.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  peinture. 
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qui  eftoient  avec  moy  en  regardant  des  infectes  et  des  feuilles  de  rieurs  avec  des 
microfcopes  qui  ne  grofïïiTent  gueres,  comme  de  7  ou  8  pouces  de  dift.  de  foier, 
mais  qui  ne  laiflent  pas  de  contenter  beaucoup  le  fpectateur.  Je  trouvay  entre- 
autres  les  feuilles  d'oeillet  admirablement  belles,  eftant  toute  compofées  de  grains 
ronds  et  tranfparents,  et  reprefentant  par  les  belles  nuances  de  couleurs  lés  plus 
riches  eftoffes  du  monde.  Un  neveu  de  Leeuwenhoeck  4),  qui  a  demeuré  quelque 
temps  icy,  m'a  communiqué  de  temps  en  temps  fes  découvertes  ou  pourtant  il  n'y 
avoit  rien  de  fort  fmgulier. 


N=  2228. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 
25  septembre  1680. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2217. 

A  Viry  ce  25  Sept.   1680. 

Me  fcachant  a  Viry,  comme  je  vois  par  voftre  dernière  du  1 2e  de  ce  mois,  vous 
n'aurez  pas  trouvé  eftrange  que  j'aye  laifTé  pafTer  quelques  ordinaires  fans  vous 
efcrire  et  jugerez  bien,  que  ce  n'a  eftè  qu'a  faute  d'occafion  d'envoyer  mes  let- 
tres. Je  vous  remercie  de  l'imprimé  de  Meefter  ').  Son  invention  eft  très  peu  de 
chofe,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  lunette  d'approche  a  fon  niveau.  Une  croix  fuf- 
pendue  comme  la  miene,  mais  fans  lunette,  et  n'ayant  que  deux  filets  pour  pinnu- 
les  pourrait  faire  le  mefme  effect  qu'il  obtient  avec  tant  de  machine.  Et  ce  ren- 
verfement  qu'il  pratique  de  tourner  le  tuyau  bout  pour  bout  eftoit  défia  fort 
connu,  mais  ce  dont  il  eftoit  queftion  c'eftoit  d'adjoufter  la  lunette  d'approche  au 
niveau  qui  par  ce  moyen  acquiert  20  ou  30  fois  plus  d'exactitude  qu'autrement. 
Apres  la  publication  de  mon  invention,  j'en  vois  d'autres  nouvelles  a  chaque 
nouveau  journal  des  fcavants 2),  mais  une  partie  ne  font  que  des  deguifements 


4)   Antoni  Molijn,  voir  la  Lettre  N°.  2 1 69. 


'")    Nous  ne  connaissons  pas  cet  écrit. 

2)   Dans  le  Journal  des  Sçavans  de  17  juin  1680  on  rencontre  un  article  sur  l'ouvrage  suivant: 
Niveau  à  Lunette,  qui  porte  sa  preuve  avec  soi  que  Ton  vérifie  et  rectifie  d'un  seul  en- 
droit, nouvellement  fait  &  inventé  par  le  Sieur  Chappotot.  Faiseur  d'instrument  de  Mathé- 
matique. A  Paris  sur  le  Quay  de  l'Horloge  du  Palais,  à  la  Sphère.  1680. 

Le  titre  de  ce  livre  est  évidemment  imité  d'après  celui  de  l'article  de  Chr.  Huygens,  notre 
pièce  N°.  2212. 

Dans  l'édition  de  Paris,  l'article  du  Journal  des  Sçavans  du  17  juillet  1680  se  trouve  accom- 
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de  la  miene,  et  qui  n'arrivent  point  a  la  mefme  perfection.  Je  tiens  mefmc  ou  im- 
poiïible  ou  très  difficile  de  trouver  une  autre  conftruction  que  la  miene  pour  faire 
quelque  chofe  de  bon  et  d'utile.  Ne  dites  pas  auffi  a  Meefter  que  je  fais  fi  peu 
d'eftat  de  fon  invention.  Il  verra  quelque  jour  luy  mefme  en  la  comparant  avec 
la  miene  dans  la  pratique  combien  il  y  a  de  différence.  Je  fais  maintenant  faire 
ces  niveaux  de  fer  blanc  au  lieu  de  leton  et  ils  en  font  mieux  pour  la  légèreté  et 
ne  coûtent  pas  le  quart  de  ce  qu'ils  faifoient.  L'on  en  a  défia  fait  bon  nombre. 
Un  Docteur  de  l'Univerfité  de  Padoue  vient  de  publier  fon  invention  de  Niveau 
que  la  Republique  de  Venife  luy  avoit  demandé,  qui  eft  avec  une  lunette  d'ap- 
proche. Mais  tout  cela  ne  vaut  rien,  et  il  tefmoigne  affez  luy  mefme  qu'il  n'oferoit 
s'y  fier.  En  voila  aflez  de  nivellage.  J'ay  efté  furpris  de  la  mort  de  Mr.  Bufero  3). 
Je  n'ay  pas  encore  appris  qui  eft  fuccedè  en  fa  place,  ce  que  peut  eftre  on  fcait 
bien  chez  noftre  Ambafladeur. 

Il  y  a  plus  d'un  mois  que  le  beau  temps  continue  en  ce  païs  fans  le  moindre 
changement  et  la  chaleur  eft  plus  importune  qu'elle  n'a  efté  au  milieu  de  l'eftè. 
Il  fait  parfaitement  beau  icy  et  par  tout  aux  environs  et  pendant  ce  temps  des 
vacances  et  vendanges  il  n'y  manque  de  compagnie.  J'ay  efté  difner  aujourdhuy 
a  une  lieue  d'icy  en  un  fort  bel  endroit,  avec  la  Dame  qui  habite  le  meilleur  quar- 
tier de  cette  maifon,  et  qui  a  beaucoup  de  mérite  et  de  bonté  pour  moy. 

Monfieur  le  Marfchal  d'Eftrades 4)  coucha  icy  la  nuict  d'avanthier,  et  m'a 
chargé  de  vous  faire  fes  baifemains. 


pagné  d'une  figure,  imprimée  dans  le  texte  même.  L'édition  d'Amsterdam  donne  ordinaire- 
ment les  figures  sur  des  planches  détachées.  Par  suite  d'une  erreur  de  numérotage  de  la 
planche,  la  figure  de  l'article  cité  se  trouve  insérée  dans  le  numéro  du  Journal  du  9  septembre 
1680'.  Une  autre  figure  de  niveau  se  trouve  dans  le  Journal  du  15  septembre  1680. 

Au  sujet  de  ce  second  niveau,  le  Journal  rapporte  ce  qui  suit:  „Nous  avons  veu  encore  ces 
jours  passez  un  Niveau  d'une  nouvelle  invention  fait  par  le  Sr.  Puyrichard  dans  le  Fauxbourg 
St.  Germain.  On  en  verra  la  figure  dans  une  même  Planche  avec  la  Balance,  &  nous  en  don- 
nerons un  jour  la  description." 

Le  Journal  n'est  plus  revenu  sur  ce  niveau. 

3)  Adriaan  Buysero  était  Greffier  du  Prince  Willem  III.  Il  mourut  le  28  août  1680. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  908,  note  3. 
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N=  2229. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
26    SEPTEMBRE    1680. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2224. 

A  la  Haije  le  16  Septembre  1680. 

Jufques  aftheure  J'aij  efperé  de  vous  voir  icij  mon  cher  Frère  avant  que  L'etté 
fe  pafTeroit,  mais  je  voij  bien  que  ce  n'eft  pas  voftre  intention,  depuis  que  vous  avez 
laiflTez  partir  nos  Ambaffadeurs  '),  fans  vous  fervir  de  cette  occafion;  quoi]  que 
fi  voftre  deffein  eftoit  encore  de  venir,  je  feaij  bien,  que  vous  ne  manqueriez  pas 
de  Compagnie  fi  vous  en  cherchiez  je  [vous]  prie  ditte  moij  fi  nous  n'aurons  pas 
T  [avantage]  de  voftre  Prefence  pour  c'eft  hijver,  auffi  i'aime  mieuxdelefcavoirce 
qu'il  en  fera  que  de  m'en  Flatter,  et  qu'après,  il  n'en  arive  rien,  nous  avons  veu  de 
retour  icij  Monfieur  de  Vrijberge2),  et  toutte  fa  Famille,  ils  ont  bien  furpris  leurs 
Amis  :  lors  qu'on  difoit,  que  leur  voijage  alloit  jufques  a  Paris;  n'aijant  parlé  que 
d'aller  a  Bruxelles,  ils  font  fort  fatisfaits  de  leur  Promenade,  a  ce  que  j'entens.  et 
de  toutte  les  Civilitczrefceues  par  tout,  je  croij  que  je  ne  ferois  pas  moins,  fi  i'avois 
un  jour  le  Plaifir,  de  faire  ce  voijage.  je  n'en  veux  pas  encore  defefperer,  que  fcaijt 
on  ce  qui  pouroit  ariver  encore,  le  Coufijn  de  Leeuwen  fe  Prépare  pour  faire  un  troi- 
fiemme  Voijage  en  Engleterre.  ce  qui  n'eft  pas  une  petitte  Fatigue  pour  un  homme, 
comme  luij,  qui  eft  fi  fujet  a  des  fi  grandes  incommoditez  de  la  Goutte  et  de  laGra- 
velle,  cependant  onlefemblejuger  neffefaire,  qu'il  Accepte  cette  Commiffion  pour 
le  bien  Public,  vers  le  temps  que  le  Parlement  s'affemble.  il  prend  les  Filles  Ainées 
avec  luij,  lefquelles  parlent  L'Anglois,  que  cela  eft  furprennant.  mefme  a  mon 
Père,  qui  s'en  eftonne  toufjours  qu'elles  s'expliquent  en  cette  langue,  comme  en 
Flamend.  la  Joije  de  ces  Filles  eft  grande  de  pouvoir  fair  ce  retour,  avec  Monfieur 
leur  Père,  car  a  ce  que  je  puis  voir,  elles  ont  quitté  ce  Paijs  avec  grand  regret:  de 
windt  iffer  al  vrij  wat  in  van  de  Ambaffade 3).  il  ne  prend  autre  Caractère  cette  fois 
cij  que  D'envoijé  Extraordinaire,  mais  il  aura  toufjours  le  Choix  D'Ambaffadeur 
Extraordinaire  s'il  veut,  nous  avons  quitté  noftre  Clingendael,  depuis  huit  ou  dix 
jours,  a  caufe  d'une  Petitte  indifpofition,  qui  m'ettoit  furvenue  un  peu  fubitement, 
mais  Grâces  a  Dieu  je  me  porte  mieux  aftheur,  et  j'efpere  qui  fi  le  beau  temps  con- 
tinue, que  nous  ij  irons  encore  paffer  quelque  jours,  pendant  le  Vinketijt4).  il  ij  a  fi 
grand  Changement  a  Clingendael,  depuis  que  vous  n'ij  avez  pas  etté,  que  cela  vaut 
un  Voijage  Exprès,  j'ofe  croire  que  vous  ne  defapprouverez  pas  ce  qu'on  ij  a  fait. 


*)    Voir  la  Lettre  N°.  2147.  -)    Voir  la  Lettre  N°.  1396,  note  5. 

3)  Traduction  :  elles  font  déjà  tout  en  l'air,  de  cette  Ambaffade. 
*)  Traduction  :  faifon  de  la  chaffe  aux  pinfons. 
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mon  Marij  efl:  allé  faire  un  Tour  en  la  Nort  Hollande,  pour  des  Affaires  Particu- 
lières, et  pour  voir  en  pafTant  les  belles  Maifons,  qu'il  trouvera,  fur  cette  Route, 
il  prétend  de  parler  le  Beemiler,  en  revenant,  on  dit  Merveilles  d'un  beau  Lieu 
que  Monfieur  Reijgerfberge  5)  a  la.  et  de  beaucoup  d'autres,  mais  c'elt  peu  de 
chofe  pour  vous,  qui  voijezbien  d'autre  beaux  Lieux,  fi  ce  n'eiloit,  que  cette  belle 
Maifon  de  Virij  et  ce  qui  en  dépend,  du  quel  vous  JouifTez  fi  fouvent  agréable- 
ment, comme  s'il  vous  appartenoit. 

mon  Père  commence  a  fe  trouver  mieux,  ce  Bourdonnement  du  qu'el  il  a  etté  in- 
commode fi  long  temps6),  dans  la  Telle  diminue  de  temps  en  temps,  il  en  fembloit 
fi  Abbattu  que  cela  me  caufâ  des  grandes  inquiétudes,  je  croij  bien  tort  il  aura  une 
vifite  du  Frère  DrofTart,  et  fa  Femme,  ils  trouveront  afTé  de  Place  pour  ij  pou- 
voir Loger,  c'eft  une  chofe  cafi  ridicule  lors  qu'on  fonge  que  mon  Père  et  ma 
fœur  de  Zeelhem  avec  fon  Enfent  unique,  occupent  deux  fi  grande  Maifons. 
altheur  que  le  Frère  eft  Partij  avec  fon  AltefTe,  comme  cela  arive  bien  fouvent, 
je  croij  que  la  bonne  Femme  fe  trouve  bien  folitaire.  de  ma  vie  je  n'ay  veu  la 
Haije  fi  defertte  comme  Prefentement.  Madame  Brafler  revient  ce  foir  d'un 
Voijage  qu'elle  a  fait  a  Aix,  avec  d'autre  Compagnie,  a  vous  dire  le  Vraij  je  n'aij 
point  d'opinion  de  fon  Mariage,  avec  ce  Major,  on  dit  que  depuis  qu'Elle  a  efté 
Abfente,  il  void  fouvent  une  jeune  veufve  de  Nobelaer,  Fille  de  Monfieur  de 
Valkenbourg  7).  Adieu  mon  cher  Frerc  je  vous  fouhàitte  continuation  de  famé, 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien  a  voftre  fervice.  Je  vous  prie  de  faluer  de 
ma  part  Mademoifelle  La  Court.  J'aij  refceu  la  Boitte  et  le  Pacquet  pour  Made- 
moifelle  Cureu.  je  remercie  fort  Mademoifelle  la  Court  de  la  Graine  de  Fleurs, 
qu'elle  m'envoije.  l'autre  Pacquet  je  l'aij  addrefTe  la  ou  il  faut. 


N=  2230. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

3  OCTOBRE  1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2227.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2235. 

Epfdorf  à   14  lieues  de  Cell  ce  3  Octobre   1680. 

Je  vous  remercie  fort  de  la  peine  que  vous  me  dites  de  vouloir  prendre  pour 
me  trouver  ou  chez  Mariette  ou  ailleurs  de  qui  fe  pourra  avoir  des  livres  que  je 
vous  avois  demandé.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  attrappé  quelque  chofe,  mais  je 


5)    Probablement  Jan  van  Reygersbergh,  conseiller  de  Pamiranté  à  Amsterdam. 
rt)   Voir  la  Lettre  N°.  2226.  :)   Voir  la  Lettre  N°.  2186,  note  8  et  9. 
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l'efpere  a  caufe  d'un  billet  que  m'efcrit  M.  Marlot  du  *)  Sept,  et  par  lequel  il  me 
mande  qu'il  avoit  donné  a  Mr.  Forguet  qui  eftoit  preft  a  partir  en  porte  pour 
l'Hollande  un  petit  livre  pour  moy,  et  que  luy  mefme  devoit  me  porter  le  refte. 
J'efpere  donc  que  ce  refte  ne  fera  pas  un  rien,  ne  fe  pouvant  quafi  point  que  de 
tant  de  livres  la  plus  part  nouveaux  il  n'y  en  ait  quelques  uns  à  Paris. 

Nous  fommes  a  Cell  2)  et  aux  environs  depuis  le  22.  du  mois  précèdent,  et  y 
faifons  très  bonne  chère,  ces  Princes  icy  eftant  fort  riches  et  fort  fplendides. 
Mais  au  refte  l'on  ne  fait  icy  depuis  le  matin  j\i (qu'au  foir  que  chafler  et  jouer, 
divertirtements  qui  ne  me  charment  gueres.  A  cette  Court  il  y  a  plufjeurs  Fran- 
çois entre  autres  les  Marquis  de  Bois-Dauid  et  de  Beauregard  qui  ayant  eu  de 
mauvaifes  affaires  en  France,  fe  font  réfugiés  icy  ou  ils  ont  de  bonnes  penfions  et 
des  emplois.  Perierant  nifi  perijfTent. 

La  femaine  qui  vient  on  doibt  faire  une  grande  charte  comme  on  les  appelle 
icy,  c'eft  a  dire  quand  on  embrarte  une  grande  ertendue  de  pays  avec  des  toiles 
et  faifant  crier  dans  les  bois  1000.  ou  1 200.  payfants  on  charte  tout  ce  qu'il  y  a 
de  belles  de  toute  forte  comme  Cerfs,  loups,  fangliers,  renards,  lièvres,  chats 
fauvages  &c.  hors  des  bois  et  on  les  ramarte  toutes,  par  fois  au  nombre  de  14.  ou 
1 500.,  dans  un  fort  petit  efpace  tendu  de  filets  pour  en  tuer  ce  qu'on  veut  en  laif- 
fant  aller  le  refte. 

Tout  le  mal  eft  que  félon  toute  apparence  nous  ferons  obligés  d'aller  encore 
chercher  Mr.  l'Electeur  a  Berlin  qui  eft  a  50  lieues  d'icy,  fi  ce  n'eft  qu'il  veuille 
s'approcher  un  peu  de  nous,  dont  on  attend  auis  par  un  courier  qu'on  a  envoyé 
exprès  mais  qui  n'eft  pas  encore  revenu. 

En  partant  a  Lingen  pour  aller  a  Cell  on  me  fit  voir  des  grofles  pièces  moitjé 
terre  et  moitjé  pierre  fur  les  quels  croiflent  certaines  pointes  comme  celles  du 
criftal  de  roche,  et  de  figure  hexagone  comme  elles:  ces  pointes  que  je  vis  n'a- 
voyent  qu'environ  un  demy  pouce  de  diamètre,  mais  le  Richter  de  Lingen  me  dit 
qu'il  s'en  trouvoit  de  plus  grottes,  et  que  de  ce  criftal  l'on  pouvoit  faire  tailler  des 
cachets  et  toutes  autres  chofes.  Ils  l'eftiment  fi  peu  par  là  qu'il  me  dit  qu'il  avoit 
envoyé  de  fort  grofles  pièces  de  cette  mine  a  Mr.  Benting  3)  pour  en  orner  les 
Fontaines  qu'il  fait  a  Sorgvliet. 


')    La  date  est  laissée  en  blanc. 

2)    L'auteur  accompagnait  le  Prince  Willem  III  lors  d'un  voyage  en  Allemagne,  entrepris  dans 

un  but  politique  pour  visiter  Georg  Wilhelm  duc  de  Zell,  dont  l'épouse  Eléonore  d'Olbreuse 

faisait  prévaloir  à  la  cour  l'influence  française.  Le  voyage  fut  continué  jusqu'à  Berlin  pour 

rencontrer  l'Electeur  de  Brandenburg. 

Constantyn  Huygens,  frère,  a  tenu  de  ce  voyage  un  journal,  qui  a  été  publié  dans  les„Wer- 

ken  van  het  Ilistorisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht,  Nieuwe  Série.  N°.  46.  Utrecht, 

Kemink  en  Zoon,  1888,  in-8°. 
')    Hans  Willem  Bentinck;  voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6.  Willem  III  l'avait  gratifié  de  la 

propriété  de  Zorgvliet,  près  de  la  Haye. 
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Les  bois  icy  font  extrêmement  pleins  de  Cerfs  et  d'autre  gibier  et  en  vous 
allant  promener  vous  ne  manquerez  jamais  d'en  voir.  Dans  les  arbres  qui  font 
autour  de  ce  village,  il  y  a  auffi  une  grande  quantité  d'Efcurieux  qu'on  voit  fau- 
tiller  d'une  branche  a  l'autre. 

Si  nous  allons  voir  Mr.  l'Electeur  nous  pafferons  a  Wolfenbuttel  ouj'auray 
occafion  de  voir  la  grande  et  fameufc  Bibliothèque  qu'y  a  fait  un  des  derniers 
predecefTeurs  du  duc  d'à  prefent. 

Nous  ne  fommes  icy  qu'a  une  journée  de  Hambourg  que  j'aurois  bien  envie 
de  voir  mais  j'ay  peur  que  je  ne  pourray  pas  avoir  trois  jours  de  congé  qu'il  me 
faudroit  pour  cela. 

Adieu  fratello  caro,  je  vous  prie  d'avoir  foin  de  mes  liures  s'ils  fe  peuvent  auoir. 

Vous  feries  bien  furpris  fi  venant  a  Celle  vous  entendiez  par  les  rues  parler 
plus  de  François  que  d'Allemand.  Il  y  a  auffi  une  Trouppe  de  Comédiens  rai- 
fonnablement  bonne. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huijgens  de  Zulichem 

a  la  Bibliothèque  du  Roy,  rue 

Vivienne 

a 

Paris. 


N=  2231. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

24  OCTOBRE  1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2228. 

A  Viry  ce  24  06t.   1680. 

PafTè  quelques  mois  je  vous  efcrivis  qu'un  neveu  du  Sr.  Leeuwenhoeck ')  vous 
devoit  apporter  4  paires  de  cifeaux 2)  que  vous  m'aviez  demandées  mais  il  arriva  je 
ne  fcay  par  quelle  rencontre  que  je  ne  luy  mis  pas  entre  les  mains  ce  pacquet.  du 
depuis  la  première  occafion  feure  qui  s'eft  prefentéc  a  eftè  celle  du  voiage  de 
Mons.  de  Marlot  a  qui  j'ay  envoie  ces  cifeaux  avec  d'autres  chofes  pour  le  frère 
de  Zeelhem  a  qui  le  tout  efr.  adréfle.  Il  y  a  plus  d'un  mois  que  ledt.  Mr.  de  Marlot 
devoit  eflre  parti  félon  ce  qu'il  m'avoit  dit,  mais  il  eft  reftè  encore  bien  du  temps 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2227,  note  2.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2217. 
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a  Paris,  et,  a  caufe  de  mon  abfence,  je  ne  fçay  pas  quand  il  en  eft  parti.  Vous 
n'aurez  qu'a  avertir  le  frère  de  Zeelhem  ou  Madame,  que  ce  pacquet  de  cifeaux 
arrivez  ou  attendus,  eft  pour  vous,  car  je  ne  crois  pas  en  avoir  rien  mandé  au  frère. 
J'ay  appris  par  la  dernière  lettre  de  mon  Père  le  tumulte  arrivé  dans  voftre  ville3), 
et  comme  par  voftre  bonne  conduite  vous  l'aviez  prefervée  de  plus  grand  malheur 
dont  j'ay  bien  de  la  joye  et  vous  en  félicite.  Il  m'en  a  raconté  le  fujecl  et  quel- 
ques circonstances,  mais  quelque  jour  j'auray  le  plaifir  j'efpere  de  vous  en  enten- 
dre faire  le  récit  vous  me  fine. 

Mon  Père  auroit  bien  fouhaitè  que  je  l'euffe  eftè  voir  cet  autonne,  mais  cela  ne 
pourra  eftre  pour  cette  fois,  et  il  faudra  différer  le  voiage  jufqu'a  l'année  pro- 
chaine. 

Il  me  mande  qu'il  vous  avoit  repris  d'avoir  ofè  dire  que  le  Sr.  Meefter  avoit 
emprunté  de  moy  fon  invention  de  niveau.  En  quoy  j'ay  reconu  que  fa  maladie 
devoit  pluftoft  avoir  caufè  ce  petit  chagrin,  que  la  chofe  mefme.  Car  on  peut  bien 
voir  que  Meefter  a  profité  en  quelque  forte  de  mon  invention;  mais  ce  qu'il  a 
produit  ne  vaut  pourtant  rien,  parce  que  fon  niveau  n'a  point  de  lunette  d'ap- 
proche, ni  qu'on  ne  peut  point  l'y  appliquer.  Et  pour  en  faire  fans  lunette,  il  ne 
falloit  que  l'ofter  du  mien  en  laiffant  la  fimple  croix,  avec  deux  pinnules  ou  filets 
aux  deux  bouts  de  la  pièce  horizontale,  au  lieu  de  tout  cet  embaras  de  la  boete 
flottante  dont  il  s'eft  avifè.  J'ay  fait  faire  défia  plufieurs  de  mes  niveaux  pour  des 
perfonnes  a  qui  je  ne  pouvois  refufer  de  prendre  cette  peine,  et  j'ay  trouuè  qu'en 
faifant  la  lunette  et  toute  la  croix  de  fer  blanc,  ils  en  valent  mieux,  a  caufe  de 
la  légèreté,  qui  eft  plus  toft  réduite  au  repos  par  le  plomb  d'en  bas,  et  qu'ils  ne 
couftent  pas  le  tiers  que  quand  le  tout  eft  de  leton.  Si  vous  en  aviez  befoin  et  que 
vous  creufliez  en  feavoir  afTcz  pour  le  mettre  en  pratique,  par  l'inftruétion  que 
j'ay  donnée,  je  vous  offrirais  de  vous  en  procurer. 

Je  feray  encore  10  ou  12  jours  en  ce  lieu,  ou  il  fait  fort  beau  avec  belle  com- 
pagnie. 

P.  S.  Mes  trefhumbles  baifemains  s'il  vous  plait  a  Madame  la  Droflarde. 

A  Monlïeur 
Monfieur  Hugens  Grand  Bailly  de  la  ville  de  Gorcum 
et  du  pais  d'Arckel  etc. 
6  S.  A  Gorcum. 


3)   Constantyn  Huygens,  frère,  dans  son  journal  du  voyage  de  Cell  (voir  la  Lettre  N°.  2230, 
note  2),  rapporte,  sous  la  date  du  8  octobre  1 680,  ce  qui  suit  : 

„Les  lettres  de  la  Haye  portèrent  qu'il  y  avoit  eu  une  esmeute  du  peuple  à  Gorcum  à  l'oc- 
casion de  la  quotisation  pour  le  vin  etc.  qu'on  y  faisoit,  que  les  Gecomni.dL'nRaden  y  estoient 
allés  et  y  n  voient  envoyé  trois  compagnies  de  Gardes." 
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N=  2232. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

20    NOVEMBRE    1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2230. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2235. 

A  la  Haye  le  20e  Nov.   1680. 

Avant  noftre  dépare  pour  l'Allemagne  ')  je  vous  eferivis  une  longue  lettre  fur 
laquelle  je  n'ay  point  eu  de  reponfe.  Mais  Marlot  qui  arriva  du  depuis  me  dit  que 
vous  n'aviez  pu  trouver  aucun  de  touts  ces  livres  que  je  vous  avois  prié  de  vouloir 
chercher,  horfmis  L'Art  de  Peinture  de  du  Freihoy  2)  un  petit  livre  qu'après 
bien  de  deftours  j'ay  eu  feulement  depuis  deux  jours,  Marlot  l'ayant  donné  a  un 
nom  Forguel  qui  devoit  l'envoyer  par  la  pofte,  ou  bien  le  porter  luy  mefme  venant 
par  la  polie,  et  au  lieu  de  cela  l'avoit  mis  avec  d'autre  bagage  qu'il  envoyoit  par 
mer.  Cependant  je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  bien  marqué  le  nom  du  libraire  ou  il  faut 
chercher  ces  livres  traittants  de  la  peinture  et  des  Peintres.  Il  s'appelle  Nicolas 
r  Anglois  et  demeure  dans  la  rite  St.  Jacques  a  la  Viblolre.  de  Flinis  me  l'a  en- 
feigné  ces  jours  paiïes  comme  je  le  fus  voir  à  Amiterdam  malade  de  la  fièvre  qui 
reigne  toufjours  en  ce  lieu  là,  mais  commence  à  diminuer  pourtant.  Je  vous  prie 
donc  de  voir  ce  que  pourra  me  fournir  cet  homme  là  de  ce  qui  elt  contenu  dans  la 
lilte  que  je  vous  ay  envoyée  et  laquelle  je  prefuppofe  ou  pour  le  moins  j'efpere 
que  vous  aurez  gardée3).  Marlot  s'enva  encor  à  Paris  dans  peu  de  jours,  et  m'offre 
d'envoyer  avec  les  hardes  qu'il  doibt  envoyer  à  Son  Altefle  ce  que  vous  luy  ferez 
tenir  pour  moy. 

Nous  voyla  revenus  d'un  voyage  de  deux  mois  en  Allemagne  ou  je  n'ay  rien 
veu  digne  de  voitre  curiofité  particulière,  laquelle  je  crois  ne  s'eflendroit  pas 
mefme  a  avoir  une  fort  grande  envie  de  voir  deux  fort  grandes  Bibliothèques  a 
Wolfenbuttel  et  a  Berlin,  dans  la  première  il  y  a  plus  de  125000.  autheurs  et  a 
chafeune  de  deux  un  pédant  Allemand  de  Bibliothequaire  le  plus  franc  que  j'aye 
veu  de  longtemps4). 

Vous  rirez  quand  je  vous  diray  que  le  Père  5)  du  duc  de  Wolfenbuttel0)  d'à 

')    C'est-à-dire  pour  Berlin.  La  lettre  dont  parle  Constantyn  est  le  N°.  2230,  daté  d'Epsdorf. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  2227,  note  2.  3)   Voir  la  Lettre  N°.  2226,  note  2. 

4)  Le  bibliothécaire  de  Wolfenbuttel  était  David  I  Ianisius,  né  à  Mittenwalde.  11  avait  été  aupa- 
ravant prédicateur  à  la  cour  de  Stockholm.  Le  duc  Rudolf  August  Pavait  nommé  bibliothé- 
caire en  1666;  Hanisius  occupa  cette  charge  jusqu'en  1682.  Le  bibliothécaire  de  Berlin  s'ap- 
pelait Heindrichs. 

5)  August,  duc  de  Braunschweig-Wolfenbuttel,  surnommé  le  Senex  divinus  à  cause  de  sa  sage 
administration  de  son  pays,  ravagé  par  30  années  de  guerre  lors  de  son  avénement(i6  décem- 
bre 163  s)  et  florissant  lorsqu'il  mourut  en  1666  à  l'âge  de  88  ans. 

6)  Rudolf  August,  duc  de  Braunschweig-Wolfenbuttel,  fils  du  précédent.  Il  mourut  en  1705. 

Œuvres.  T.  VIII.  39 
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prefent  qui  a  grandement  augmenté  cette  Bibliothèque  avoit  efcrit  de  fa  main 
onze  fort  grands  livres  infolio  qui  en  font  le  Catalogue. 

C'eftoit  un  Viellard  d'ailleurs  fort  fantafque,  et  qui  fit  mettre  une  fois  fon 
Chancelier  fur  le  cheval  de  bois,  et  immédiatement  après  le  fit  difner  a  fa  table 
umb  hïm  wieder  zu  ehren  7),  tenant  au  relie  un  ordre  fi  grand  dans  fa  famille  que 
le  duc  d'à  prefent  fon  fils  qui  avoit  plus  de  65.  ans  quand  le  père  mourut  n'auroit 
jamais  ofé  fortir  de  la  maifon  fans  luy  en  avoir  demandé  la  permiffion. 

Je  vous  envoyé  un  double  du  mémoire  ou  j'avois  mis  les  noms  des  autheurs,  fi 
peut-eltre  vous  l'aviez  efgaré,  et  vous  prie  de  vous  informer  au  pluftofl:  touchant  ce 
qu'il  y  a  ou  n'y  a  point  chez  l'Anglois. 

A  Monfieur 

Monfieur  Huygens  de  Zulichem, 

a  la  bibliothèque  du  Roy, 

Rue  Vivienne 
17  a  Paris. 


N°  2233. 

Susanna  Huygens  à  Christiaan  Huygens. 

21     NOVEMBRE     l68o. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  112.9. 

A  la  Haije  le  21e  Novembre  1680. 
J'aij  refeeu  voftre  très  agréable  Lettre  du  dernier  D'Octobre  avec  bien  de  la 
Joije,  après  avoir  fouhaitté  longtemps  de  refeevoir  de  vos  nouvelles  je  me  refjouij, 
mon  cher  Frère,  de  ce  que  vous  vous  Louez  de  voftre  fanté;  Dieu  vous  "la  veuille 
continuer  longues  Années,  nous  avions  Efperé  de  vous  voir  icij,  pandant  c'eft 
hijver  mais  prefentement  il  ij  a  tant  de  Malades,  par  tout  noftre  Paijs,  que  i'aime 
mieux  vous  ij  voir  vers  la  belle  faifon.  les  Medecijns  ne  jugent  pas  les  Fièvres, 
eftre  Contagieufes,  jufques  a  prefent  mais  nous  voyons  tous  les  jours  que  bien  du 
Monde  en  meurent  fubitement.  je  croy  que  vous  feavez  que  le  Prefident  Fae- 
gel  ')  eft  Mort,  et  Leundy  PafTé  le  Gros  Monfieur  van  der  Does  2)  qui  a  eu  pour 


7)  Traduction  :  pour  l'honorer  de  nouveau. 


')    François  Fagel,  fils  de  François  Fagel  et  de  Maria  Rosa,  né  le  3  juin  16 1 8,  mort  le  1 2  novem- 
bre 1680.  Depuis  1677  il  était  Président  de  la  Cour  Supérieure. 
2)   Antony  van  der  Does  ;  voir  la  Lettre  N°.  833,  note  6. 
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première  Femme  la  fœur 3)  de  Madame  de  Schravemoer,  Mourut  auffi,  après 
n'avoir  ctte  Malade  que  trois  ou  quatre  jours,  il  laifle  une  laidde  Femme  mais  très 
rifche,  c'eft  une  Demoifelle  D'Amfterdam.  a  Propos  D'Amfterdam  je  ne  fcaij  fi  le 
Frère  de  Zeelhem  vous  a  Efcrit  que  Monfieur  Rijckers4),  leur  Peetoompie  5)  eft 
Mort  auffi  et  Mademoifelle  Noortie  Pergens.  je  eroij  que  la  feule  Affliction  que 
la  Belle  6)  en  a  c'eft  qu'elle  fe  trouve  ailheur  obbligéc,  d'avoir  foing  du  Ménage, 
et  de  tenir  Compagnie,  a  (on  vieux  Père,  autrement  Elle  avoit  fait  Eltat,  de  Paf- 
fer  une  Partie  de  L'hijver  a  la  Haije.  le  Frère  de  Zeelhem  qui  l'a  veue  depuis  peu 
m'a  dit,  qu'elle  eft  devenue  fort  GrafTe.  je  croij  qu'avec  le  temps  Elle  reft'emblera 
beaucoup  a  fa  Mère7).  Madame  BrafTer  a  Logée  chez  Elle,  fafoeur  lfabelle8)qui 
eft  une  brave  grande  Fille,  Elle  refTemble  de  Taille  a  la  ditteDame,  mais  le  vifage 
n'approfTche  en  aucune  faffon,  a  la  beauté  d'une  de  fes  deux  foeurs;  la  foeur  Bam- 
beeck  et  toutte  fa  Famille  font  Malade  a  Amfterdam  les  Fièvres  ij  régnent  bien 
plus,  dit  on,  qu'en  aucune  de  nos  villes,  et  le  nombre  de  Morts  monte,  toutte  les 
fepmaines,  jufques  a  quatre  cent  et  plus,  le  temps  commence  a  devenir  plus  beau, 
et  il  fait  un  peu  plus  Froid,  que  ci  devant  ce  qui  fera  du  bien  aux  Malades. 
Grâces  a  Dieu  que  je  vous  puis  dire  que  toutte  noftre  Famille  fe  trouve  encore  en 
bonne  Santé.  Hijer  au  foir  je  trouvois  mon  Père  aïïe  bien  auffi,  il  ne  fe  plaint  plus 
tant  de  ce  bourdonnement  dans  la  Telle  comme  il  a  fait,  s'il  voulait  croire  fes  Amis 
je  croij  qu'il  fe  pouroit  guérir  entièrement  de  cette  incommodité,  s'il  vouloit 
prendre  une  Peruque  un  peu  plus  Ample;  car  afTeurement,  ce  n'eft  que  le  Froid, 
qui  luij  caufe  ce  mal.  il  n'y  veut  pas  entendre  encore  mais  j'efpere,  qu'avec  le 
temps,  il  fe  lai  (Fera  Perfuader.  la  Confine  Sophie  Dewilm  a  depuis  quelque  fep- 
maines une  Fièvre  quarte,  qui  n'eft  pas  des  plus  fontes  pourtant  mais,  n'ettant  pas 
accoutumée,  a  eftre  Malade,  Elle  fe  Plaint  Extrêmement  de  ce  qu'elle  fouffre,  les 
deux  autres  font  d'une  Prodigieufe  GrofTèur.  un  de  nos  Parens,  d'une  Taille  tout 
contraire  me  vint  voir  hijer,  qui  eft  le  Coufijn  deLandtfchadenIIofy).  il  cil  fi  Mai- 
gre que  je  ne  connois  pas  fon  femblable,  il  me  fift  bien  rire,  en  me  racontant  comme 
ils  avoijent  etté  en  Befoigne  a  Bredae,  a  Partager,  le  bien  de  leur  Bonne  Tente IO). 
je  croij  que  vous  feavez  qu'elle  eft  Mortte  après  deux  ou  trois  jours  de  Maladie. 
Elle  eft  heureufe,  et  le  bon  Coufijn  le  refeeveur. auffi,  car  fon  humeur  de  vouloir 
Controller  toutte  chofes  luij  demeuroit  toufjours  et  eftoit  incompatible  avec  la 
Mère  du  refeeveur.  Elle  eft  enterrée  icij  a  la  Ilaije.  ce  qui  eftonnoit  le  plus  les 


3)  Gcertruid  Pieterson  ;  voir  la  Lettre  N°.  967,  note  4. 

4)  David  Rijckaerts,  mort  à  Amsterdam,  le  17  octobre  1680. 

5)  Traduction  :  oncle  parrain. 

6)  Maria  Magdalena,  sœur  de  Noortje  (Eleonora)  Pergens. 

7)  Leonora  Bartelotti.  8)    Voir  la  Lettre  N°.  2204,  note  5. 

9)  Jacques  Ferdinand  Suerius. 

10)  Catharina  Suerius,  qui  avait  dirigé  le  ménage  de  Constantyn  Huygens,  père,  après  la  mort  de 
sa  femme.  Voir  la  Lettre  N°.  7,  note  2. 
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Héritiers,  c'eft  qu'on  trouvoit  un  petit  Billet,  par  lequ'el  Elle  les  ordonnoit,  de 
donner  deux  Mille  Livres  uijt  haer  gereede  Penningen  I!)  aux  Pauvres,  c'eftoit  le 
feul  Teftament  qu'elle  avoit  laiffé.  Elle  laiffe  environ  vingt  Mille  Livres  en  ob- 
bligations.  J'aij  etté  refjouijede  refcevoir  vos  Commiffions  ne  fouhaitant  rien  tant 
que  de  vous  pouvoir  rendre  quelque  fervice.  J'aij  afchetté  une  belle  Pièce  de 
Toille,  mais  pas  de  tant  de  Prix,  comme  vous  me  diriez,  Elle  n'eit  que  de  43  fouis, 
l'aulne  mais  la  Pièce  a  50  Aulnes  de  longueur,  et  je  m'imagine  que  cela  ne  def- 
plaira  pas,  a  la  Dame  a  qui  vous  avez  deffein  d'en  faire  Prefent,  auffi  jugerat 
on  la  Toille  eftre  de  Plus  de  Prix,  les  deux  Fromages  a  Croutte  Rouge  font 
Prettes  aufli  avec  les  Raifîjns  de  Corinthe  et  un  Petit  Tonneau  avec  du  Boekende 
mcel  I2). 

MademoifelleDehertoock13)  qui  eft  In  fœurje  croy  de  celle  que  vous  avez  con- 
nue, l'autre  eftant  Mortte,  m'a  Promife,  de  bien  recommender  le  Balot,  que  je  luij 
envoijeraij,  a  fon  Frère  qui  a  fouvent  occafion,  d'envoijer  des  Marchandifes,  et 
des  Hardes  en  France.  J'efpere  que  par  cette  AddrefTe,  vos  Provifions  ne  Tarderont 
pas  a  venir,  comme  L'Année  PafTee,  celles  que  je  vous  envoijois  avec  celles  de  Mon- 
fieur  de  Dijckveldt I4).  je  vous  rens  grâce  mon  Frère  de  la  bonté  que  vous  avez 
de  me  fouhaitter  un  jour  a  Paris,  vous  pouvez  eftre  afîeuré  que  je  ne  pourois  avoir 
iamais  une  plus  grande  Joije.  l'autre  jour  Madame  VrijbergeI5)me  parla,  avec  tant 
de  fatiffaétion  de  fon  Voijage,  que  cela  m'ogmentoit  encore  l'envie  que  j'aij  touf- 
jours  eu  de  voir  la  France,  mais  J'efpere  que  nous  nous  parlerons  premièrement. 
Adieu  mon  cher  Frère  Adieu,  confervez  moij  ton f jour  voftre  fouvenir,  Madame 
BrafTer  m'a  recommendée  une  fois  pour  touttes  que  je  vous  fafTe  fesbaifemains.  J'aij 
de  la  peine  a  croire  qu'elle  fe  Mariera,  mais  Monfieur  de  Heukelum  l6)  ij  eft  fort 
AfTidu.  Elle  â  pour  le  moins  autant  d'envie  de  faire  un  Voijage  a  Paris,  que  moij, 
nous  jouons  fouvent  a  Lombre  enfemble  ce  qui  eil  le  jeu  ordinaire  encore,  le  Cou- 
fijn  de  Leeuwe  nous  mende  qu'en  Angleterre  on  joue  ce  Jeu  en  certaine  Maifons, 
a  24  Guinnis  la  Marque,  imaginez  vous  ou  cela  peut  aller,  je  vous  prie  de  faire 
par  occafion,  mes  baifemains  a  la  Famille  de  la  Confine  Caron.  Adieu  je  vous  prie 
de  faluer  juffrouw  La  Court  de  ma  Part  et  de  luij  dire  que  fa  fœur  fe  plaint,  de  ce 
qu'elle  ne  luij  efcrit  iamais.  mon  Marij  vous  falue  très  humblement. 


IT)  Traduction  :  de  fon  argent  comptant. 

l-~)  Traduction  :  farine  de  blé  farrafîn.  I3)  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 34. 

I4)  Voir  les  Lettres  Nos.  2196,  2197  et  2207. 
I5^i  Elisabeth  van  der  Haer.  Voir  la  Lettre  N°.  2237,  note  7. 

I,s)  Probablement  Willem  van  Heukelum.  Il  s'est  distingué,  entre  autres,  au  siège  de  Namur  en 
1 692,  où  Willem  III  le  promut  au  rang  de  major  général. 
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N=  2234. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

6    DÉCEMBRE    l68o. 

La  Litre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2233. 

A  la  Haije  le  6me  Décembre   1680. 

C'eft  a  mon  grand  regret  mon  cher  Frère  que  i'apprens  par  la  Lettre  de  Juf- 
fronw  La  Court  que  vous  ettiez  un  peu  incommodé  de  Douleur  ou  des  chaleurs 
dans  la  Telle,  mais  comme  Elle  me  dit  qu'autrement  vous  vous  portiez  bien  J'ef- 
pere  d'apprendre  bien  tort,  que  vous  ne  vous  plaignez  plus  de  rien.  J'aij  bien  ma 
part  quelque  fois  de  la  migraine  et  je  plains  plus  que  Perfonne  ceux  qui  fouffrent 
des  Pareilles  incommoditez.  J'aij  envoije  vos  Provifîons  a  Moniieur  de  I  lertoge 
a  Rotterdam,  il  ij  a  plus  de  dix  ou  douze  jours,  et  comme  il  avoit  Mendé  a  fa  fœur, 
qu'il  ne  manquoit  point  d'occafion,  de  les  envoyer  a  Rouen,  je  ne  doutte  pas  ou 
vous  les  refeevrez  bien  tort,  je  vous  envoije  la  Mémoire  icij  jointe  de  ce  qu'il  ij  a 
dans  le  Balot,  et  ce  qu'il  a  coufté.  J'efpere  que  vous  en  ferez  fati (Tait  et  qu'une 
autre  fois  vous  me  voudrez  bien  honnorer  de  vos  Commiflions.  mon  Père  me 
Paijera  ce  qu'il  ij  manque  a  L'argent,  de  voftre  Rente  a  vie.  je  ne  doutte  pas,  ou 
vous  ferez  fatiffait  de  la  Pièce  de  Toile  que  je  vous  envoije,  auffi  me  femble  Elle 
belle  et  fine  pour  fon  Prix,  mon  Père  ne  fe  trouve  plus  tant  incommodé,  de  ce 
Bourdonnement  dans  la  Telle,  il  fe  garde  un  peu  du  Froid,  le  foir  fur  tout,  fuivant 
le  Confeil  des  Medecijns,  et  de  ces  Amis,  mais  s'il  me  vouloit  croire  il  feroit  mettre 
plus  des  Cheveux,  a  fa  calotte,  mais  il  n'en  veut  rien  faire  jufques  aftheur.  il  ij  a 
quelque  temps  qu'il  avoit  la  bonté,  de  nous  régaler  d'un  Confert  de  fa  Theorbe.  de 
la  qu'elle  il  accompagnoic,  junrouw  Catrijn  Siriits  ').  Elle  garde  encore  fa  belle 
Méthode  de  Chanter,  mais  Elle  n'apprend  rien  de  nouveau.  Son  Inocent  de  Marij 
ij  eftoit  auffi,  qui  Jouoit  quelque  Pièces  fur  le  Clavecing;  vendredij  païïe  nous  fuî- 
mes régalez  en  bonne  Compagnie  chez  le  Frère  de  Zeelhem  c'eft  qu'il  avoit  perdu 
une  Gagure  depuis  longtemps,  a  Madame  Boreel,  la  qu'elle  fedevoit  Paijer,  avec 
deshuitres.  ce  qui  cefiftemplementilij  avoijent  outre  cette  Dame  et  fon  BonMarij 
Monfieur  et  Madame  Caeuw,  de  Hulfl  2),  le  Coufijn  Eeck  3)  et  fa  cherc  motié. 


x)  Catbarina  Smits,  que  Ton  rencontre  dans  la  correspondance  de  Constantyn  Huygens,  père. 
C'était  une  femme  d'une  réputation  douteuse  et  qui  a  joué  un  certain  rôle  dans  le  grand  monde. 
Elle  parait  encore  avoir  ensorcelé  le  vieux  Rheingraf  von  Salm,  de  sorte  qu'il  était  même 
question  d'un  mariage.  Voir  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  fils  (Lettre  N°.  2147, 
note  16),  au  Tome  I,  pp.  132  et  133. 

2)  Roeland  Cau,  grand-bailli  de  llulst  (voir  la  Lettre  N°.  1215,  note  15),  avait  épousé  An- 
toinette Scliade  van  Westrum.  fille  de  Willem  Scbade  van  Westrum  et  d'Aemilia  van  Kin- 
schot.  Elle  mourut  le  22  avril  1703. 
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le  Coufijn  Dewilm  et  fa  fœur  Ainée,  et  encore  le  Philofophe  Heemfkerck  4),  et  mon 
Marij  et  moij.  Tootie  Schadé  eft  encore  du  mefme  Humeur,  qui  nous  l'avons  con- 
nue il  ij  a  vingt  et  cinq  Ans.  et  celt  fort  bien  confervée,  quoij  qu'elle  a  defja  un 
Grand  Garçon  de  la  Taille  de  fon  Père,  et  une  Fille,  qui  ert  bien  Jolie  et  qui  eft 
L'ainee  de  Tes  Enfens.  toutte  la  Compagnie,  eftoit  de  bon  humeur  et  l'on  fe  ref- 
jouifToit  jufques  a  deux  heures  après  minuit,  après  qu'on  avoit  mangé,  des  huittres 
en  une  grande  quantité  nous  trouvafmes  dans  une  autre  chambre  un  Ambigu  fort 
bienordonné,etAppretté  et  mefme  magnifique,  vous  fcavezque  ma  fœur  geenllruijf 
om  een  Eij  fal  bederven  5).  hijer  au  foir  nous  avons  eu  une  femblable  refjouif- 
fence  chez  Madame  BrafTer,  la  Compagnie  eftoit  un  peu  moins  grande,  mais  la 
Dame  nous  regala  de  la  belle  magniere.  Elle  me  demende  toufjours  de  vos  nou- 
velles et  m'a  recommendée,  une  fois  pour  touttes,  de  vous  faire  fes  baifemains. 
toutte  noftre  Famille  fe  ponte  encore  bien.  Dieu  vous  veuille  rendre  voftre  fauté 
parfaitte.  n'oubliez  pas  je  vous  prie,  de  nous  faire  fcavoir  en  qu'elEftat  vous  vous 
trouvez.  Adieu  mon  cher  Frère  mon  Marij  vous  falue  très  humblement,  par  oc- 
cafion  je  vous  prie  de  faire  mes  baifemains  a  la  Famille  de  la  Coufine  Caron. 
dittes  moij  je  vous  prie  fi  Monfieur  de  Slijdregt  ne  fe  void  pas  a  Paris,  et  fi  vous 
n'avez  pas  ouij  parler  de  Monfieur  Droft 6). 


N°  2235. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 
20  décembre  1680. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2230  et  2232.     Const.  Huygens  y  répondu  par  le  No.  2238. 

A  Paris  ce  20  Dec.   1680. 

Mon  indifpofition  eftant  cefîee  j'ay  eftè  chercher  de  vos  livres  Italiens,  dont 
j'en  ay  trouve  trois  chez  l'Anglois  qui  font  Studio  délia  Pittura  de  l'AbbateTiti. 
Il  Ripofo  di  Borghini ').  Vite  de  pittori  Genoefi,  de  fr.  Soprani 2).  Il  n'en  a  pas 


3)  Sur  Sicco  Eeck  et  son  épouse,  voir  la  Lettre  N°.  1 162,  notes  7  et  8. 

4)  Coenraad  van  Heemskerk  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 59,  note  4. 

5)  Traduction  :  ne  gâtera  pas  une  omelette  pour  un  œuf. 

6)  Coenraad,  Baron  Droste  ;  voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  1 1 . 


*)    Raphaël  Borghini,  Il  Riposto  in  cui  si  tratta  délia  pittura  e  délia  scultura  de  più  illustri  pro- 

fessorè  antichi  e  moderni.  Firenze.  m.d.lxxxiv.  in-8°. 
2)    Raphaël  Soprani,  Vite  de'  pittori,  scultori  et  architetti  genovesi,  e  de'  forestieri  che  in  Genova 

operanono,  Genova.  mdclxxvi.  in-40. 
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d'avantage  de  ceux  de  voftre  lifte,  mais  bien  plufieurs  autres,  et  les  fait  payer  ex- 
trêmement cher,  car  le  premier  des  3  que  j'ay  acheptcz  pour  vous  courte  un  et 
demy,  l'autre  2  efcus,  et  le  dernier  1  et  demy  enfemble  6  efcus.  J'y  ay  acheté 
de  plus,  Le  Vite  de  Pittori  Antichi  de  Carlo  Dati 3),  imprimé  l'an  1667;  mais 
comme  peut  élire  vous  l'aurez  ou  ne  le  fouhaiterez  pas,  je  le  garderay  pour 
moy  en  ce  cas.  il  men  a  fait  payer  5  ÎÈ.  J'envoie  d'aujourdhuy  vos  livres  a  Mr. 
de  Marlot  qui  m'a  dit  qu'il  alloit  envoier  quelques  hardes  pour  Mr.  le  Prince.  Je 
le  trouvay  dimanche  dernier  chez  Mr.  de  Sterrenburg 4)  noilre  ambaffadeur  ou 
je  difnay.  Il  edoit  arrive  le  jour  d'auparavant  et  nous  raconta  comme  il  auoit  eftè 
vole  entre  Cambray  et  Peronne  et  dépouillé  entièrement,  et  fa  valife  avec  tout  ce 
qu'il  y  auoit  dedans  emportée,  entre  autres  une  belle  bague  d'Efmeraude  que  Mr. 
Brécourt  l'avoit  prié  de  porter  a  fa  femme.  J'efpere  que  le  balot  qu'il  doit  en- 
voier aura  meilleure  fortune. 

Entre  autres  particularitez  de  voftre  voiage  d'Allemagne  que  vous  m'avez 
mandée  dans  voftre  lettre  efcrite  de  Epfdorf 5)  je  vois  que  vous  y  faites  mention 
de  certain  criftal  hexagone  que  le  Richter  de  Lingen  vous  avoit  montre  qui  croit 
dans  le  pais  mefme.  Comme  je  fuis  grand  examyiateur  de  criftaux  et  de  leurs 
refraélions,  je  fouhaiterois  fort  de  voir  quelque  morceau  bien  tranfparent  de  cet- 
tuicy,  et  vous  en  aurez  aifement  puis  qu'on  en  envoie  a  Mons.  Bentingh. 

Le  bon  Seigneur  de  Flinis  m'avoit  promis6)  de  m'en  procurer  de  celuy  d'Iflande 
par  le  moyen  d'un  fien  amy,  qui  negocioit  en  foulphrc  dans  cette  Ifle,  mais  il 
femble  l'avoir  oublié.  Par  occafion  je  vous  prie  de  luy  en  parler,  comme  aufîi 
touchant  des  graines  de  fleurs,  qu'il  avoit  promis  d'envoier  a  Mr.  Marchand7) 
noftre  Botanicus  du  Jardin  Royal  en  cfchange  d'autres  qu'il  n' avoit  pas.  Il 
s'adreffe  toufjours  a  moy  pour  en  avoir  des  nouvelles  parce  que  je  luy  ay  fait 
connoiftre  Mr.  Deflinis.  J'avois  redemandé  la  lifte  des defTeinsde  Mr.  Quenelle8), 
qui  peut  eftre  eft  reliée  entre  les  mains  du  mefme  Seigr.  Deflinis.  N'oubliez  pas 
je  vous  prie  de  me  la  renvoier,  et  s'il  faut  efcrire  pour  cela  a  Amfterdam,  vous 
pourrez  en  mefme  temps  luy  renouveller  la  mémoire  de  ce  que  deffus. 

Je  n'efcris  pas  a  mon  Père  cette  fois.  Il  fuffira  qu'il  fcache  que  je  vous  ay  efcrit 
et  que  je  me  porte  bien.  Je  baife  les  mains  a  Madame  de  Zeelhem.  Ma  fœur  de 
S.  Annalant  m'a  fait  le  récit  des  Regales  qu'on  donne  chez  vous  9)  et  Mr.  de 
Beaufin  de  mefme.  Quelque  jour  nous  y  aurons  part  comme  j'efpere. 


3)  Vite  de'  Pittori  antichi  scritte  ed  illustrate  da  Carlo  Dati.  Firenze.  mdclxvii.  in-40. 

4)  Sur  Willem  van  Wassenaar,  seigneur  de  Sterrenburg,  voir  la  Lettre  N°.  1437,  note  13. 

5)  La  Lettre  N°.  2230.  6)    Voir  la  Lettre  N°.  2225. 

7)  Jean  Marchant,  fils  de  Nicolas  Marchant,  et,  de  même  que  son  père,  directeur  de  la  culture  du 
Jardin  du  Roy.  11  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  le  4  février  1673,  pensionnaire 
botaniste,  le  28  janvier  1699,  et  mourut  en  1738. 

8)  Voir  la  Lettre  N°.  2227.  9)    Voir  la  Lettre  N°.  2234. 
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Vous  n'avez  qu'a  donner  l'argent  de  vos  livres  au  frère  de  S.  Annelant  a  qui 
j'en  dois. 

J'achetay  pour  moy  chez  l'Anglois  la  colomne  Automne  I0)  et  les  bas  reliefs 
de  Rome  de  P.  Sancte  avec  des  chofes  gravées  après  Rafaël  et  Jule  Romain  qui 
font  au  Vatican.  Je  crois  que  vous  avez  tout  cela. 


N=  2236. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  père. 

27    DÉCEMBRE    l68o. 

La  lettre-  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  27  Dec.   1680. 

Je  n'ay  rien  receu  par  le  dernier  ordinaire.  J'aurois  efté  bien  aife  de  voir  ce  que 
vous  diriez  de  mes  vanteries  dont  ma  dernière  lettre  eftoit  pleine  ').  La  femaine 
pafTée  je  n'eferivis  qu'au  frère  de  Zeelhem  2),  et  le  priay  de  vous  faire  feavoir  le 
bon  eftar.  de  ma  faute,  qui  continue  encore  Dieu  mercy,  a  un  rheume  près,  qui 
m'a  commencé  depuis  deux  jours. 

Il  y  avoit  defià  quelque  temps  que  l'on  parloit  d'une  Comète 3),  mais  on  n'en  a 
rien  veu  icy  jufques  a  hier  au  foir  vers  les  5  heures  et  demie,  lors  que  le  ciel  eftant 
devenu  fort  clair,  elle  parut  d'une  grandeur  furprenante,  avec  la  queue  fort  lon- 
gue et  bien  marquée.  Je  n'ay  jamais  vu  de  Comète  de  cette  force,  et  vous  pour- 
rez me  dire  fi  celle  de  l'an  16 18  luy  reffembloit.  Il  fait  beau  aujourdhuy,  ce  qui 
attirera  ce  foir  une  infinité  de  monde  a  l'obfervatoire,  car  ils  croient  qu'on  verra 
bien  mieux  de  la  que  d'ailleurs,  et  prétendent  que  les  agronomes  doivent  rendre 
raifon  de  ce  phénomène,  et  mefme  de  ce  qu'il  lignifie.  L'on  vient  deiià  de  me 


10)  Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  13. 


1)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  :)    Voir  la  Lettre  N°.  2235. 

3)  La  grande  comète  de  1 680  et  1681,  dont  la  queue  avait  une  longueur  apparente  de  62  degrés. 
De  même  que  celle  de  1668,  elle  a  donné  lieu  à  une  multitude  d'ouvrages.  Lalande,  dans  sa 
Bibliographie  astronomique,  en  cite  près  de  quarante.  On  l'avait  aperçue  le  20  décembre  1680 
à  Londres. 

Le  livre  F  des  Adversaria  témoigne  que  Cbr.  Huygens  s'est  beaucoup  occupé  de  cette 
comète,  ainsi  que  de  la  nature  des  comètes  et  de  leur  mouvement  en  généra).  On  y  rencontre, 
entre  autres,  un  fragment  d'un  mémoire  intitulé:  „Raisonnement  sur  la  comète  de  l'an  168  1. 
Leu  dans  l'Académie  Royale  des  Sciences  par  Mr.  Mugens".  Les  Registres  de  l'Académie 
permettent  de  fixer  la  date  de  cette  lecture.  Sous  la  date  du  1er  février  1681  on  y  trouve  la 
mention  suivante:  „M.  Ilugens  a  leu  un  discours  des  comètes". 
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confukcr  de  i  ou  3  endroits,  et  il  ne  tiendra  qu'a  moy  de  faire  accroire  aux  badauts 
tout  ce  que  je  voudray. 

Pour  ce  qui  eft  de  vollre  commiffion  pour  Mr.  de  la  Barre  4),  je  ne  fcay  com- 
ment faire,  puis  que  j'apprens  qu'il  fe  tient  toufjours  à  St.  Germain.  J'ay  pour- 
tant prie  un  de  fes  confrères  de  luy  parler  de  ma  part.  Ce  confrère  s'appelle  Mr. 
Hier  qui  joue  fort  bien  du  Theorbe  et  de  la  baffe  de  Viole.  J'efperois  de  pouvoir 
avoir  quelques  pièces  de  luy,  mais  il  dit  de  n'en  avoir  que  de  Ilotteman  5)  et  du 
Sr.  Angelo  Michieli <î),  et  m'aiïeure  que  Mr.  la  Barre  n'en  a  point  d'autres  auffi, 
et  qu'il  n'en  compofe  point  luy  me  (me. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zulichem  &c. 
A 
12.  la  Haye. 


N=  2237. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
23    JANVIER    l68l. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2234. 

A  la  Haije  le  23  Janvier  1681. 
Auffi  tort  que  J'aij  refeeu  vollre  très  agréable  Lettre  mon  cher  Frère,  J'aij  fait 
Prier  Madem-He  Dehertogc  de  vouloir  demender  a  fou  Frère  a  Rotterdam,  a  qui 
J'avois  addreïïe  vollre  Balot  avec  les  Provifions,  que  vous  aviez  defirez  s'il  n'avoit 
point  eu  de  nouvelle,  de  L'arivce  du  dit  Balot.  Elle  ne  m'a  fait  refponce  qu'a  ce 
Matin,  et  me  dit  que  fon  Frère  avoit  refeeu  nouvelles  d'un  Marchand  a  Rouan,  a  qui 
il  l'avoitenvoijé  nommé  Monfieur  Vrouwling,  que  le  Balot  eftoit  bien  arivéjufques 
la.  je  n'aij  pas  voulu  manquer  mon  Frère  de  vous  en  donner  Avis,  affin  que  vous 
puiffiez  prendre  vos  Mefures  la  defïus.  et  que  fi  vous  ne  l'avez  pas  encore  refeeu 
vous  feafehiez  la  Perfonne  a  qui  vous  le  pouvez  demender.  je  fuis  très  Marij  que 
tout  ce  que  je  vous  aij  iamais  envoyé,  tarde  toufjours  tant  a  venir,  je  croij  que  le 
tout  fera  encore  bien  confervez  mais  c'efr.  un  bonheur,  que  vous  ne  m'avez  pas  ') 


4)  Voir  la  Lettre  N°.  230,  note  6,  bis. 

5)  Hotman  ou  Hotteman,  artiste  renommé  pour  le  jeu  et  les  pièces  de  la  basse  de  viole.  Il  tut 
un  des  correspondants  musicaux  de  Constantyn  Huygens,  père. 

6)  Angelo  Michieli,  conpositeur  pour  le  théorbe,  que  Constantyn  Huygens,  père,  avait  ren- 
contré à  Paris,  chez  Anna  Bergeratti  (voir  Tome  V,  p.  622). 


')  Au  bas  de  la  page  Chr.  Huygens  nota  :  Opéra.  Slydrecht  la  Ferte  Grandbonne.    Voir 
les  Lettres  N°.  2240  et  2241. 

Œuvres.  T.  VIII.  4° 
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demendé  le  Beure,  que  vous  croijiez  avoir  etté  fur  voftre  Mémoire,  car  fans  doutte 
il  fe  feroit  gatté,  ou  au  moins  aurok  perdu  beaucoup  de  fa  Delicatefte.  Monfieur 
Dehertoge  avoir,  dit  a  fa  foeur,  qu'il  avoit  encore  Paije  45.  fols  pour  faire  Embar- 
quer le  Balot  et  je  ne  fcaij  quoij  encore  ce  que  je  luij  rendrai]  et  lors  que  l'occa- 
fion  fe  prefenterâ  nous  conterons  enfemble. 

mon  Père  m'a  dit  que  vous  luij  aviez  efcrit  de  donner  de  l'argent,  a  la  fœur 
de  juffrouw  Jacfon  2)  fur  la  Prière  que  fa  fœur  vous  en  avoit  faitte.  mon  Frère 
de  Zeelhem  m'a  dit  que  fur  voftre  ordre  3),  il  me  donnera  fix  rixdales  quil  vous 
doit,  avec  les  Trente  Ducatons,  que  Jan  Villet  m'a  apportté  de  voftre  Rente  a 
vie  il  n'ij  manquera  pas  grand  chofe  a  cequej'aij  Paije  pour  voftre  Emplette, 
il  me  Tarde  de  fcavoir,  comment  agréera  la  Toile  que  vous  aviez  deftinée  pour 
Madame  Perraut.  Elle  me  fembloit  belle  pour  fon  Prix  fi  je  vous  puis  rendre 
d'autre  fervice  croijez  mon  Frère  que  je  n'aurai]  jamais  une  plus  grande  joije. 
Toutte  noftre  Famille  eft  encore  Grâces  a  Dieu  en  bonne  fanté.  mon  Marij 
a  etté  incommodé,  durand  quelque  Temps,  de  DesAuétions  fur  les  Piedts,  mais 
cela  eftoit  a  peu  près  pafte  avant  hijer,  lors  qu'il  Partit  pour  Amfterdam,  le 
plus  grand  fujet  de  fon  voijage  eftoit  pour  voir  L'opéra,  qu'on  ij  reprefente 
depuis  quinze  jours4),  tout  le  Monde  ij  va,  mais  les  Raports  en  fon  fi  differens 
que  mon  Marij  ne  s'eft  pu  contenter,  fans  ij  Aller  luij  mefme.  J'cfpere  qu'il 
fera  de  retour  a  ce  foir,  comme  s'eftoit  fon  deflein.  Madame  Brafler  eft  aufli  Partie 
pour  Amfterdam  a  deffein,  d'ij  pafter  quelque  cinq  oufix  fepmaines.  nous  Perdons 
beaucoup  a  fa  Compagnie,  fouvent,  nous  jouons  A  L'ombre,  et  avons  eu  plufjeurs 
régals  et  Feftins  enfemble,  c'eft  Hijver.  nous  vous  ij  fouhaittons  mille  fois  mon 
Frère,  et  j'efpere  avecque  vous  que  cette  Année  ne  fe  PafTera  pas,  fans  que  nous 
nous  voijons;  Monfieur  Berckhout  me  dit  l'autre  Jour,  qu'il  avoit  nouvelle  de 
L'arivée  de  Monfieur  Droft  a  Dordrecht,  mais  il  fe  fentoit  beaucoup  Fatigué,  en- 
core de  fa  Maladie,  et  de  fon  voijage.  je  n'en  doutte  pas,  car  s'il  fe  portoit  bien,  il 
ne  manquerait  pas  de  venir  a  la  I  Iaije.  Monfieur  de  Slijdregt  ne  paroit  pas.  lors  qu'il 
efcrit  a  fon  Frère  5)  il  ne  dit  pas  ou  il  eft.  il  faut  advouer  que  les  beaux  Jieux  de  la 
Dame6)  que  vous  connoifTez  ont  bien  du  Pouvoir  fur  fon  Efprit.  mais  il  en  eft  arivé 
autant  icij,  depuis  peu  au  Jeune  confeiller  Vrijbergen  7),  que  vous  connoiflez.  ce 
Galant,  a  bien  furpris  depuis  peu  de  jours,  fon  Père,  et  fa  Mère  comme  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  de  le  connoiftre,  fe  Defclarant  refolu,  D'Efpoufer  la  Veufve  de 


2)   Voir  la  Lettre  N°.  1856.  3)   Voir  la  Lettre  N°.  2235. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2240. 

5)  Pieter  Teding  van  Berkhont;  voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  1 1. 

6)  Madame  Buat.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 47,  note  1 6. 

7)  Marinus  van  Vrijbergen,  fils  de  Bonifacius  van  Vrijbergen  et  d'Elisabeth  van  der  Haer, 
naquit  àTholen  en  1656.  Il  fut  conseiller  deTholen  et  député  de  Zélande  aux  Etats  Généraux. 
En  1702,  il  fut  envoyé  extraordinaire  en  Angleterre,  où  il  résida  jusqu'à  sa  mort  en  171 1.  Il 
épousa,  à  Londres,  Anna  Gibson. 
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Monfieur  Dronkclaer  8).  de  qui  Elle  a  un  Enfenc,  Elle  eft  la  Fille  de  Madame 
Laddre  qui  demeure  A  Bredae.  Elle  eft  Belle  et  fpirituelle  mais  n'a  point  de  bien,  en 
un  mot  Elle  a  fceu  Attrapper  ce  Jeune  Blondijn,  et  les  Parens  a  luij  en  font  au  De- 
fefpoir,  aufli  n'ont  ils  point  voulu  confentir  les  Annonces,  Dimanche  PafTé,  mais 
il  ell  a  craindre  que  fi  cela  ne  fe  fait  pas  au  pluftoft,  qu'une  certaine  Miftres  Gip- 
fon,  Fille  d'un  Petit  Peintre  Englois  9),  viendra  Produire  une  Pctitte  Fille,  et  des 
PromefTes  de  Mariage,  les  qu'elles  Elle  tient  a  ce  qu'on  dit  de  ce  mefme  Galant 
et  de  plus  vieille  Date,  fi  les  Filles  de  ce  fiecle  font  des  fottifes,  je  vois  que  les 
hommes  en  peuvent  faire  auffi.  avant  hijer  ce  petit  Nain  de  Madame  la  PrincefTe 
qui  eftoit  un  Petit  Indien,  fe  voulant  fauver  d'un  CarofTe,  la  ou  il  eftoit  feul  et  qui 
s'en  alloit  fans  cofcher,  Tomba  miferablcment  et  en  mourut  deux  hcurres  après, 
au  grand  regret  de  toutte  la  cour. 

Adieu  mon  cher  Frère  je  vous  fouhaitte  continuation  de  fanté.  Adieu. 

nollre  confine  Sophie  Dewilm  eft  toufjours  incommodée  de  fa  Fièvre  qui  eft 
une  double  quarte.  Elle  en  eft  bien  Chagrine  et  bien  fotte. 


N=  2238. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

28    JANVIER     I  68  I . 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  ré/muse  au  No.  2235.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2239. 

A  la  Haye  ce  28  Janvr.    1681. 

Voftrc  dernière  a  efté  du  20c  Décembre  dernier  fur  la  quelle  je  n'ay  pas  encor 
repondu  ayant  eu  depuis  ce  temps  la  un  peu  beaucoup  d'affaires  parmy  les  quel- 
les il  y  en  a  eu  mefme  des  facheufes  touchant  les  droits  de  ma  charge  qui  ne  font 
pas  encore  finies  mais  le  feront  dans  peu  de  jours,  et  defquelles  je  tafche  à  for- 
tir  le  mieux  ou  le  moins  mal  que  je  puis.  J'ay  cette  fatiffaction  la  cependant  que 
l'on  ne  me  reproche  pas  des  chofes  qui  font  tort  a  ma  réputation  et  que  mon 
maiftre  a  dit  qu'il  eftoit  entièrement  fatisfait  de  mes  fervices.  Mais  bafte  pour  des 
chofes  mal  plaifantes. 

Je  vous  remercie  de  la  peine  qu'avez  prife  à  m'achepter  ces  trois  livres  de  l'An- 
glois  que  je  fuis  bien  aife  d'avoir  quand  mefme  ils  auroyent  coufté  d'avantage. 
Je  m'eftonne  comme  il  n'en  a  pas  d'autres  de  la  grande  lifte  que  je  vous  ay  en- 
voyée. J'ay  rendu  les  fix  efeus  a  la  fœur  de  St.  Annelant.  Je  ne  fcay  ou  peut  eftre 


x      Voir  la  Lettre  N°.  2134. 

9)  Richard  Gibson,  né  dans  le  Cumberland  en  1615,  mort  le  13  juillet  1690.  Il  fut  miniaturiste 
de  mérite;  il  était  célèbre  aussi  par  sa  petite  taille,  et  sa  femme,  Anna  Shephard,  n'était  pas 
plus  grande  que  lui.  Favori  a  la  cour  de  Charles  II,  où  il  enseignait  le  dessin  aux  princesses 
Maria  et  Anna,  il  accompagna  la  première  à  son  arrivée  en  Hollande  en  1677. 


3 16  CORRESPONDANCE.     l68l, 


refté  le  balot  ou  Marlot  me  mande  d'avoir  mis  ces  livres,  et  que  depuis  le  3.  de 
ce  mois  il  croid  avoir  elle  a  la  Haye.  Il  y  a  des  hardes  pour  leurs  AkefTes  pour 
Mr.  Benting  et  d'autres  perfonnes,  mais  ny  Mr.  le  Prince  ny  Benting  ny  pas  un 
des  intereffes  ne  feait  ce  qu'il  eft  devenu.  Je  mande  cela  a  Marlot  par  cet  ordi- 
naire afin  qu'il  nous  dife  a  qui  ces  chofes  ont  elle  adreffees  a  Bru  (Telles  pour  que 
Ion  puiffe  s'en  informer  là. 

Je  fuis  fort  aife  que  vous  avez  fait  chercher  mes  autres  livres  par  un  amy  qui  eft 
allé  en  Italie,  m'affeurant  qu'il  en  aura  trouvé  plufjeurs;  Nos  libraires  n'ont  point 
de  correfpondence  en  ce  pays  là.  Elzevier  ')  qui  y  en  avoit  un  peu  citant  nagueres 
decedé. 

On  dit  icy  que  Marlot  a  efté  volé  par  ordre  de  la  Cour  pour  voir  s'il  portoit 
des  papiers  d'importance,  et  qu'il  n'eft  pas  hors  d'efpcrance  de  favoir  fon  fait. 
Je  ne  fcay  s'il  y  a  de  la  vérité  a  cela. 

Je  vous  renvoyé  la  lifte  du  Sr.  Quenel,  puis  qu'il  le  délire  fi  j'avois  pu  voir 
fes  defleins  peut  eftre  on  auroit  pu  fonger  a  quelque  achapt  d'une  partie,  mais  de 
loin  cela  ne  fe  peut  pas  bien.  Aulfi  un  Brabançon  qui  traffique  en  Eftampes  et  qui 
les  a  veus  m'a  dit  qu'il  croyoit  la  plus  grande  partie  peu  authentique. 

De  Flinis  m'a  mandé  que  dans  peu  de  jours  il  croyoit  de  venir  icy  et  alors  je 
ne  manqueray  pas  de  le  fommer  pour  le  Crirtal  d'Iflande  et  tafeheray  d'avoir 
quelque  beau  morceau  de  celuy  du  Pays  de  Lingcn  par  le  moyen  du  Sr.  Tollius2), 
Greffier  de  fon  Altefte  depuis  la  mort  de  Bufero. 

Vous  devriez  bien  me  mander  quelque  chofe  de  la  Comète 3)  pour  me  fournir 
de  quoy  repondre  a  touts  ces  gens  qui  m'interrogent  touts  les  jours  en  qualité  de 
Frère  d'un  homme  auffi  fameux  que  vous  eftes.  Ce  phénomène  diminue  icy  très- 
fort  depuis  quinze  jours  et  difparoitra  fans  doubte  avant  qu'il  foit  longtemps.  Je 
l'ay  regardé  une  fois  au  commencement  avec  ma  grande  lunette,  mais  ne  pus  voir 
la  telle  bien  contournée  ny  diftinéte.  Les  deux  premiers  jours  qu'elle  paruft  icy, 
la  queue  eftoit  d'une  grandeur  et  d'une  clarté  furprenante  capable  de  faire  peur. 

Le  livre  de'  Pittori  antichi  di  Carlo  Dati  i'ay  eu  il  y  a  longtemps,  mais  je 
voudrois  feavoir  quels  font  les  autres  livres  traittants  des  peintres  et  de  la  pein- 
ture que  vous  dites  eftre  dans  la  boutique  de  l'Anglois,  il  y  auroit  peut  eftre  là  en- 
core des  chofes  de  mon  choix. 

Je  vous  prie  de  m'achepter  auffi  la  Colonne  Antonine  et  les  Bafreliefs  de  Rome, 
de  P.  Sanéte  avec  les  chofes  gravées  après  Rafaël  et  Jules  Romain  qui  font  au 
Vatican.  Je  n'ay  pas  tout  cela. 

Madame  Burgh4)  femme  du  Threforier  et  fœur  du  feu  Cavalier  Hooft  vient 


')    Daniel,  décédé  en  1 680  ;  voir  la  Lettre  N°.  1 90,  note  1 . 

2)  Philippus  Theodorus  Tollius,  greffier  du  Conseil  des  domaines  de  Willem  III,  né  à  Rhenen 
vers  1642. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2236,  note  3. 

4)  Sur  Cbristina  Hooft  et  son  époux,  Coenraad  Burgh,  voir  la  Lettre  N°.  73,  notes  6  et  7. 
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de  trefpafïer  d'une  apoplexie,  après  avoir  elle  atteinte  d'une  paralyfic  il  y  a  quel- 
ques ans. 

Le  frère  de  Gorcum  5)  eft  icy  et  commence  a  travailler  de  loing  pour  voir  s'il 
pourrait  fe  moyenner  un  trocq  de  fa  charge  avec  celle  de  Ruwaert  de  Putten  qui 
ell  vaquante  par  la  mort  de  Heenvliet  il  ne  gaigneroit  pas  au  change  mais  on  ne 
peut  achepter  trop  cher  à  mon  avis  un  peu  de  repos  dans  ce  monde 6). 

Je  vous  prie  de  vous  informer  auflî  fi  l'Anglois  a  les  Eflampes  de  la  colomnc 
Trajane  7).  Je  dis  celles  qui  ont  elle  faites  depuis  quelques  ans  en  deçà. 


N=  2239. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  frère. 
14  février   1681. 

La  lettre  et  la  copie  se  traînent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   2238.      Cotist.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2242. 

A   Paris  ce    14  fevr.    1681. 

J'ay  demandé  chez  l'Anglois  la  colomne  Antonine  mais  il  n'en  a  point  d'exem- 
plaire prefentement.  Il  tafehera  d'en  recouvrer  a  ce  qu'il  m'a  dit  et  m'en  advertira. 
La  Trajane  il  l'a,  mais  vous  ne  dites  pas  s'il  vous  faut  l'acheter.  Pour  les  Bafre- 
liefs  par  Pietro  Sanéti  il  m'a  promis  de  m'en  fournir,  et  ce  qu'il  y  a  du  mefme 
après  Rafaël.  Je  ne  trouve  pas  que  perfonne  ait  fi  bien  deffinè  et  gravé  toutes  ces 
chofes,  que  ce  P.  Sanéli,  a  mon  avis. 

J'ay  demande  a  l'Anglois  la  lifle  des  Autheurs  Italiens  touchant  la  peinture 
et  les  peintres,  afin  que  vous  puifliez  voir,  s'il  y  a  quelque  chofe  que  vous  fou- 
haitiez.  Et  je  vous  l'envoie  icy  jointe,  quoy  que  le  pacquet  fera  un  peu  gros. 

Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  mes  criftaux  d'Ifiande,  et  de  Lingen. 

Ce  bon  Coufin  de  Flinis  avoit  promis  d'envoier  de  graines  de  fleurs  a  nollre 
Botanicus  Mr.  Marchand  et  d'entretenir  grande  correfpondance,  car  l'autre  luy 
auroit  communiqué  ce  qu'il  a  de  curieux  de  fon  codé.  Cependant  il  n'a  point  eu 
de  les  nouvelles  et  m'a  prié  de  le  faire  fouvenir  par  voilre  moyen  de  leur  con- 
vention '). 


5)    Lodewijk  Huygens.  6)    Consultez  la  Lettre  N°.  21 23. 

7)    Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  14. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2235. 
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N=  2240. 

Ph.  Doublet  à  Christiaan  Huygens. 
6  février   168 1. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  l'Université1). 

A  la  Haije  le  6e  Febrier  1 68 1 . 
Puifque  vous  fouhaittez  (Tertre  informé  touchant  noftre  opéra  d'Amfterdam  2), 
et  que  Opéra  ij  a  en  Hollande  la  première  fois  depuis  le  Déluge  Univerfel  comme 
je  croij  afleurement,  Je  vous  dirai]  en  peu  de  mots  que,  funt  bona,  funt  quaedam 
mediocria, pourtant  l'autre  hemiftiche  de  funt  mala  plura,  n'ij  a  point  départ.  Il  eft 
vraij  qu'il  y  a  par  cy  par  la  quelques  petittes  chofes  a  corriger  aux  habits  &c.  qui 
font  faits  en  Italie  et  a  la  manière  du  paijs  et  qui  chocquent  la  veiie  icij,  s'entend 
feulement  encore  les  habits  des  femmes,  mais  ceux  des  hommes  font  aflez  bien  en- 
tendus et  riches  auffi,  puis  un  certain  cheval  Pegafe  qui  ne  traverfe  pas  l'air  d'af- 
fez  bonne  grâce,  et  autres  petittes  chofes  qui  ne  font  pas  eflentielles,  mais  pour  le 
refte  c'eft  une  affaire  a  voir  et  a  entendre.  Il  y  a  plufïeurs  très  belles  voix  tant 
d'Homme  pour  les  BafTes,  que  de  Femme,  dont  il  y  en  a  fur  tout  deux  excellen- 
tes, outre  quelques  uns  de  fes  Meffieurs  qui  ne  font  qu'a  cela  et  a  la  garde  du  fer- 
rail,  et  ont  des  fort  bonnes  voix,  mais  je  ne  fcaurois  voir  ces  créatures  la  repre- 
fenter  un  Héros  ou  quelque  chofe  de  pareil,  et  entonner  leur  profne  d'un  ton  a  la 
Drofte  3),  cepandant  ceux  qui  ont  fréquenté  les  Opéra  d'Italie  difent  qu'on  en  ufe 
la  de  la  forte  fans  fcrupule  c'eft  pourquoij  a  mon  auis  ces  fortes  de  gens  font  plus 
propres  pour  les  Mufiques  d'Eglife  et  de  Chapelle  ou  on  ne  les  voit  point  et  pour- 
tant font  un  fort  bon  effet.  Au  refte  les  décorations  et  changements  de  Théâtre 
font  fort  beaux  et  trefbien  entendus  tant  pour  la  peinture  que  pour  l'architecture 
auffi  y  en  a  t'il  beaucoup  de  différentes  fortes.  La  Pièce  qu'ils  reprefentent  juf- 
ques  aftheure  s'appelle  le  Fatiche  d'Hercole  per  Deianira,  et  eft  une  des  plus  bel- 
les et  de  celles  qui  ont  le  mieux  reuffi  a  Venife  où  elle  a  efté  reprefentée,  il  y  a 
cinq  ou  fix  ans,  tant  y  a  on  en  eft  fort  fatiffait  icij  comme  on  a  raifon  de  l'eftre  n'y 
en  ayant  jamais  eu  et  bien  de  gens  qui  ont  efté  en  Italie  afïeurent  que  d'ordinaire 
elles  ny  font  pas  meilleures,  excepté  quelques  unes  pour  les  quelles  on  a  fait  des 
depences  extraordinaires  depuis  quelques  années.  Mais  ceux  qui  ont  veu  les  Opéra 
de  France  et  moij  auffi  quoy  que  je  n'aye  veu  que  le  feul  Atijs4),  il  faut  avouer 


')   Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  de  Chr.  Huygens,  à  laquelle  la  lettre  N°.  2240  sert  de 

réponse. 
:)    Voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  11.  Il  s'agit  probablement  de  l'opéra  italien,  ouvert  en  1681 

par  Théodore  Strycker  sur  le  „Leytse  graft",  et  bientôt  après  interdit  par  les  bourgmestres 

d'Amsterdam. 

3)  Coenraad,  Baron  Droste;  voir  la  Lettre  N°.  2152,  note  1 1. 

4)  Atijs,  tragédie  lyrique,  paroles  de  Quinault,  musique  de  Lulli,  représentée  devant  le  roi,  le 
10  janvier  1676,  et  à  Paris  au  mois  d'août  1677. 
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qu'il  y  a  un  certain  agréeraient  en  ces  derniers  et  un  bel  air  en  touttes  les  rcpre- 
fentations  et  ornemens  tant  des  habits  que  d'autres  chofes,  particulier  a  la  nation 
Francoife,  ou  les  autres  ne  fcauroient  atteindre.  Sur  tout  pour  ce  qui  reguarde  ces 
belles  entrées  de  Balet,  a  quoij  les  Italiens  ne  font  pas  propres  et  qui  ne  font  pas 
de  leur  génie,  mefme  a  ce  qu'on  dit  dans  les  plus  belles  Opéra  de  Venife  et  de 
partout  en  ce  pays  la  il  n'y  a  jamais  ou  fort  rarement  des  belles  dances,  ce  qui 
pourtant  orne  et  diverfifie  beaucoup  ces  fortes  de  fpeclacles. 

Mais  en  voila  défia  trop  fur  ce  fujet  et  peut  eftre  plus  que  vous  n'en  délirez, 
cepandant  ligr.  Fratello  Caro  je  n'ay  pas  voulu  manquer  a  vous  fatiffaire  a  la  de- 
mande que  vous  m'en  faittes  en  vo lire  dernière  a  ma  femme  qui  vous  jnformera 
amplement  par  ce  mefme  ordinaire  fur  tout  ce  qui  fe  pafle  icij  fur  tout  en  matière 
de  galanterie  qui  règne  aflez  prefen cernent  je  ne  fcay  fi  [par] 5)  un  effet  de  la  der- 
nière Comète,  ou  autre  [chofe]5)  tant  y  a  t'is  een  geweldighe  trouwenden  Tijt6) 
[et]  on  n'entend  parler  d'autre  chofe,  mais  il  y  a  prefentement  tant  de  gens  a  Paris 
qui  ont  des  bonnes  correfpondances  icij,  que  vous  fcavez  tout  de  codé  et  d'autre. 

mais  a  propos  j'auois  oublié  de  vous  donner  auis  qu'auant  le  dernier  départ  de 
Monsr.  van  Leeuwen  pour  Angleterre  je  luy  ay  paijé  et  renbourffé  encore /s8. 
liu.  1 8.  fols  argent  d'Hollande  qu'on  lui]  auoit  demandé  pour  le  port  de  Livres  pour 
le  Roij  7)  depuis  Rotterdam  jufques  a  Rouen.  La  quelle  fommc  il  faudra  que  le 
Sieur  de  Carcaui  vous  rende,  eftant  par  deffus  les/33 l  '•  l9-°-  que  vous  luij  auez 
porté  en  conte  cy  devant,  mais  ne  nous  méfions  plus  jamais  de  ces  fortes  de  com- 
miffions  ou  il  n'y  a  que  de  la  peijne  et  de  la  perte  a  faire. 

Sachons  un  peu  s'il  vous  plaift  pofitivement  quand  vous  faittes  eftatderepatrier. 

Leurs  Alteffes  vont  demain  a  Amfterdam  pour  voir  auffi  l'Opéra  comme  de  jour 
a  autre  quantité  de  beau  monde  ij  va  pour  cet  effet. 

mandez  moij  un  peu  en  quel  citât  eft  le  grand  liure  des  Batimens  du  Roij 8)  etc. 
et  ce  qui  en  dépend,  fi  on  ne  le  peut  pas  auoir  encore. 

A  Monfieur  i6/3 

Monfieur  Huygens  de  Zuylichem  etc.  etc. 
à  la  Bibliothèque  du  Roy  rue  Vivienne 

a 
Paris. 


5)  Ces  mots  manquent  par  suite  d'une  déchirure. 

6)  Traduction  :  c'eft  un  fameux  temps  de  mariage. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  221  1. 

8)  Les  Douze  Maisons  du  Soleil  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 95. 
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N°  2241. 

SUSANNA    HUYGENS    à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
6    FÉVRIER     I  68  I . 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  2.237. 

A  la  Haije  le  6m  Février   1681. 

J'avois  fceu  mon  cher  Frère,  de  mon  Père  que  vous  aviez  après  avoir  long  temps 
attendu,  refceu  les  Provifions  que  je  vous  avois  envoyée,  mais  J'aij  etté  fort  aife 
d'en  apprendre  la  confirmation  de  vous  mefme  par  voftre  agréable  Lettre,  du  der- 
nier du  Mois  PafTé  et  fur  tout  que  la  Pièce  de  Toile  a  bien  plue  a  la  Dame  pour 
qui  Elle  avoit  ette  deftinée.  Elle  s'eft  trouvée  de  la  longueur  de  5a  Aulnes,  au  lieu 
de  50.  comme  je  vous  avois  ditte  cij  devant,  iavois  oubliée  de  vous  le  faire  fcavoir 
par  ma  dernniere.  je  me  refjouij  de  la  continuation  de  voftre  fanté.  i'aij  etté  fou- 
vent  en  peine  que  le  grand  Froid  vous  auroit  caufé  quelque  incommodité.  J'ef- 
pere  que  rien  n'empefchera  noftre  entrevue  L'etté  Profchain.  le  Frère  Droïïard 
a  pafle  quatre  ou  cinq  jours  a  la  Haije,  nous  dinafmes  la  plus  part  du  temps  en- 
femble  ou  chez  le  Frère  de  Zeelhem  ou  chez  nous,  fi  nous  avions  efté  honorez  de 
voftre  Prefence,  la  Famille  auroit  etté  complette,  ce  qui  n'eft  pas  arivé  de  long 
temps,  le  Malheur  qui  ert  arivé  a  Madame  de  la  Ferté  et  a  Madame  de  Grand- 
bonne1),  m'afflige  je  vous  prie  de  leur  tefmoigner  par  occafion,  ou  a  Madame  Caron, 
la  Part  que  j'ij  prens.  je  vois  qu'on  trouve  le  Mariage  du  Jeunne  Confeiller  Vrij- 
bergen,  a  Paris  tout  de  mefme  comme  icij.  mais  je  ne  fcaij  pas,  fi  vous  eftes  in- 
formé de  l'engagement  qu'il  a  encore  depuis  quelque  temps,  avec  une  Jolie  En- 
gloife,  la  Fille  d'un  Petit  Peintre,  qui  eft  venu  icij  avec  Madame  la  Princefle,  il 
fe  nomme  Méfier  Gipfon,  c'eft  un  Nain  et  fa  Femme  a  la  Taille  femblable  a  la 
fiennc,  mais  ces  deux  Créatures  ont  mis  au  Monde  deux  fort  belle  Filles,  dont  l'une 
a  touche  le  Cœur  de  ce  Jeune  Blondin,  et  il  a  pris  la  peine  de  s'engager  avec  Elle, 
et  mefme  dit  on  pour  certain  qu'ils  font  Mariez  devant  un  Preftre  Anglois.  Elle 
eft  Grotte  de  luij  fi  Elle  n'eft  defja  Accouchée.  Elle  eft  en  Angleterre,  depuis 
quelque  Mois,  et  je  fuis  informée  de  bonne  part,  quelle  Parle  de  Monfieur  Vrij- 
bergen,  comme  de  fon  Marij  qui  luij  a  promis  de  la  venir  prendre  après  fes  Cou- 
ches, cette  Affaire  luij  donnera  peut  eftre  plus  D'Embarras  qu'il  ne  penfle;  il  n'ij 
a  pas  moijen  de  faire  confentir  le  Pcre  et  la  Mère  pour  laifter  aller  les  Annonces, 
les  deux  Amans  font  Partis  dicij  et  Logent  prefentement  a  une  Mai  fon  de  la  Dame, 
Profche  D'Amerffort,  qu'elle  Poftede  de  fon  Premier  Marij,  et  le  Confeiller  eft 
le  plus  Amoureux  du  Monde,  aftheur  il  ij  a  d'autre  Mariages  fur  le  Tapis,  pre- 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2237,  note  1. 
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mierement  de  Moniteur  Voorft 2)  ec  de  cette  Rifche  Defmoi'le  Graef,  D'Amfter- 
dam.  ils  auront  je  croij  leurs  Premières  Annonces,  Dimanche  Profchain.  un  autre 
qui  vous  furprendra  plus,  et  qu'on  nous  veut  affeurer  c'eit  de  Moniteur  D'Ooijen 3). 
le  Frère  de  Moniteur  de  Buttingen  avec  Mademoifelle  Ifabelle  Hooft,  la  Cadette 
de  Madame  Braftér,  c'eft  une  Partie  fort  efgale,  fi  les  Humeurs  s'accordent  feule- 
ment, de  quoij  je  doutte  fort 4)  encore  un  Troifieme  Mariage  fe  fera  dit  on  de  Mon- 
iteur Gans  5)  Seigneur  du  Nieuwlandt,  avec  L'heritiere  noftre  Demoifelle  Janne 
Marie  Tromp  6)  et  je  le  tiens  pour  afTeuré.  Moniteur  Gerrit  Heemfkerck  eft  auffi 
fort  apparent  a  ce  qu'on  dit  de  Gagner  les  bonne  Grâces,  d'une  très  Riche,  et  très 
laidde  Demoifelle  Schaep  a  Amfterdam.  enfin  c'eft  la  Mode  de  fe  Marier,  mais  le 
Seigneur  D'Oorfchot  que  je  viens  de  voir  tout  a  l'heure  Defcrie  le  Mariage, autant 
que  d'autres  le  tiennent  Louable,  et  il  m'a  prié  de  vous  dire,  qu'il  vous  fouhaitte 
tant  de  Confiance  en  cette  Affaire  qu'a  luij  mefme,  et  en  mefme  temps  il  vous  af- 
feure  de  fes  très  humble  fervices.  on  eft  icij  en  grande  inpafiience  pour  avoir  de 
Nouvelles  D'Angleterre,  depuis  que  celle  eft  arivé  que  le  Roij  avoit  refolu  la  Dif- 
folution  du  Parlement,  le  Coufijn  de  Leeuwen  eft  occupé  prefentement,  par  des 
Fafcheufes  Affaires  et  avec  cela,  cafi  continuellement  attacqué  de  la  Goutte.  Mon- 
iteur Charas7),  qui  eft  aitheur  a  Londres  eft  fon  unique  confolation  lors  qu'il  fe 
trouve  Mal.  il  eft  fort  content  de  c'eft  homme,  et  l'autre  ne  femble  pas  eftre  moins 
fatiffait  de  noftre  Ambaifadeur,  a  ce  qu'il  le  tefmoigne  dans  fes  Lettres  qu'il  efcrit  a 
mon  Père,  il  croit  avoir  un  remède  aiïéuré  pour  Guérir  toutte  fonte  de  Fièvres8); 
mon  Père  l'a  fait  venir,  pour  la  Confine  Sophie  Le  Leù,  la  qu'elle  a  une  double 
quarte  depuis  long  temps,  mais  fes  Medecijns  icij  ne  veulent  pas  confentir  a  la  Luij 
faire  prendre.  Elle  commence  a  fe  porter  un  peu  mieux,  mais  il  n'ij  a  pas  moijcn 
de  le  luij  perfuader.  Elle  veut  eftre  Malade.  Adieu  mon  cher  Frère,  j'efpcre  que 
le  temps  viendra  bientoft  que  nous  nous  verrons.  Dieu  vous  conferve  en  famé 
toutte  noftre  Famille  fe  portte  bien.  Adieu. 

Je  vous  prie  de  faluer  très  humblement  de  ma  Part  Mademoifelle  La  Court. 


:)  Transisolanus  Adolphus  van  Voorst,  seigneur  de  Jaersveld,  Hagevoerde  etc.,  fils  de  Hidde 
van  Voorst  et  de  Johanna  van  Haersolte.  fut  gouverneur  du  palais  du  Prince  d'Orange,  et 
membre  du  Conseil  d'Etat.  Il  épousa  Arnoldina  de  GraefF,  fille  d'Andries  de  Graeffet  d'Eli- 
sabeth Bicker,  et  mourut  en  1707. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  17. 

4)  Le  mariage,  en  effet,  n'eut  pas  lieu.  Voir  les  Lettres  N°.  2 1 59,  note  1 7  et  N°.  2204,  note  5. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2157,  note  3. 

â)  Johanna  Maria  Tromp,  iille  de  l'amiral  Maerten  Harpertsz. Tromp  et  de  sa  troisième  épouse 
Cornelia  Teding  van  Berkhout.  Elle  mourut  le  9  janvier  1717. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  1 797,  note  4. 

8)  Le  quinquina,  au  sujet  duquel  Charas  présenta  à  l'Académie  des  Sciences,  le  3 1  mai  1 692,  un 
mémoire  intitulé:  „Nouvelle  préparation  de  Quinquina  &  la  manière  de  s'en  servir  pour  la 
guérison  des  fièvres."  Ce  mémoire  fut  publié  dans  le  Tome  X  des  Mémoires  de  l'Académie. 

Œuvres.  T.  VIII.  41 
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N=  2242. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
20  février   1681. 

La  lettre  et  la  copte  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  av.  No.  2239. 

A  la  Haye  le  20  Febr.   1681. 
Je  vous  rends  grâces  de  la  lifte  que  vous  m'avez  envoyée  des  livres  del'Anglois 
qui  regardent  la  Peinture  et  les  Peintres.  Je  vous  prie  d'achepter  de  luy  les  fui- 
vants  40. 

3.  Lezzioni  del  Varchi  délia  Pittura  et  Architet *). 
Il  Figino  délia  Pittura  del  Commanini 2). 

8°  et  12°. 
Trattato  délia  Pittura  del  Bifagno3). 
Dialogi  délia  Pittura  di  P.  Pino4). 

Il  defegno  del  Doni 5). 
Trattato  délia  Pittura  di  Rom.  Alberti 6). 
Vite  dé  Pittori  di  Bellori7). 
Audi  les  trois  fuivants,  il  vous  jugez  qu'ils  en  vaillent  la  peine,  et  autrement 
point,  par  ce  que  je  ne  les  connois  pas. 

Abrégé  d'Anatomie  propre  aux  Peintres  par  Tortebat 8). 

Portraiture  de  J.  Coufin  °). 
Portraiture  du  Sr.  Igny  IO). 

')   Nous  ne  connaissons  pas  ce  livre.  De  Benedetto  Varchi  on  a  plusieurs  écrits  sur  les  arts. 

2)  Il  Figino,  overo  del  fine  délia  pittura,  Dialogo  del  rev.  padre  D.  Gregorio  Commanini  Cano- 
nico  Lateranefe  ove  quiftionandofi  fe'l  fine  délia  pittura  lia  l'utile  overo  il  diletto,  fi  tratta 
del'  ufo  di  quella  nel  chriftianefimo  et  fi  moftra  quale  fia  imitator  più  perfetto  et  cbe  più 
diletti,  il  pittore,  overo  il  poeta.  Mentova,  per  Franc.  Ofanna,  1 591.  in-40. 

3)  Trattato,  fatto  a  commune  beneficio  de'  Virtuolî,  délia  Pittura  di  Fr.  Bifagno.  Venezia.  1642. 
in-8°. 

4)  Dialogo  di  Pittura  di  Paolo  Pino,  nuovamente  dato  in  luce.  In  Venezia,  per  Paolo  Gherardo, 
i658.in-8°. 

5)  Difegno  del  Doni  partito  in  più  ragionamenti,  ne'  quali  fi  tratta  délia  Scoltnra  e  Pittura, 
Venezia,  Gabr.  Giolito  di  Ferrari,  1549.  petit  in-8°. 

6)  Trattato  délia  nobilità  délia  Pittura  da  Romano  Alberti.  Roma  1585.  in-40. 

7)  Voir  la  Lettre  N°.  2155,  note  7. 

8)  François  Tortebat,  Abrégé  d'anatomie,  accommodé  aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture,  et 
mis  dans  un  ordre  nouveau,  dont  la  méthode  est  très  facile,  et  débarrassée  de  toutes  les  diffi- 
cultés et  choses  inutiles,  qui  ont  toujours  esté  un  grand  obstacle  aux  peintres,  pour  arriver  à 
la  perfection  de  leur  art.  Paris,  166-,  in-f°. 

'-1)    Livre  de  la  vraye  Science  de  la  Portraiture  par  maistre  Jean  Cousin,  peintre  geometrien. 

Paris  1571  (1589  et  1593)  in-40.  obi. 
I0)  Elemens  de  portraicture  ou  la  metode  de  représenter  &  pourtraire  toutes  les  parties  du  corps 

humain,  par  le  Sieur  S.  Igny,  A  Paris,  Chez  l'Autheur.  1630.  in- 8°. 
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J'attendray  aufîï  s'il  vous  plaid  la  colomne  Trajanc  et  les  autres  chofes  dont  je 
vous  ay  eferit  dans  ma  dernière. 

J'efcriray  a  de  Flines  pour  les  chofes  que  vous  fouhaittez  des  demain.  Je  fuis 
très  fafché  de  ne  m'en  eftre  pas  fouvenu  quand  je  luy  ay  parlé  il  y  a  peu  de  jours 
a  Amllerdam  ;  mais  le  mal  n'efr.  pas  grand  par  ce  qu'il  m'a  dit  qu'il  viendra  icy 
dans  peu  et  que  fans  cela  je  feray  obligé  de  pafTer  encor  à  Amllerdam  avant  qu'il 
foit  fix  jours  pour  aller  faire  une  courfe  au  Veluw. 

Il  cft  curieux  d'avoir  de  beaux  oifeaux  de  pays  étrangers,  et  m'en  fit  voir  un 
de  la  grandeur  d'un  moineau  mais  long  et  menu  et  d'un  plumage  bleu  et  meflé 
d'aurore  qui  efioit  bien  extraordinaire.  Il  venoit  de  l'Amérique  avec  une  Tour- 
terelle faite  comme  les  noftres  mais  qui  avoit  les  ailles  toutes  vertes. 

A  Amllerdam  nous  vifines  l'Opéra,  dont  je  fuis  afTeuré  qu'il  Signor  Padre  vous 
aura  defja  entretenu11).  Les  décorations  en  font  fort  jolies  et  ne  doivent  pas  beau- 
coup a  celles  de  Paris  au  jugement  de  ceux  qui  ont  veu  les  unes  et  les  autres.  Les 
machines  ne  font  que  bien  médiocres,  mais  il  y  a  trois  quatre  voix  très  excellen- 
tes. La  meilleure  eft  une  baffe,  la  deuxiefme  celle  d'un  chaitré  qui  a  chanté 
longtemps  dans  les  Opéras  de  Venife,  la  troifiefmc  d'un  homme  qui  chante  une 
taille,  et  la  4111e  d'une  femme. 

La  Confine  Sophie  de  Willem  continue  toufjours  d'eltre  malade  I2)  mais  la 
rate  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  mal. 

Mr.  van  Leeuwen  revient  dans  peu  de  fon  ambaflade  mais  fera  oblige  de  re- 
tourner en  Angleterre  a  la  prochaine  affemblee  du  Parlement. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 
râe  Vivienne  a  la  Bibliothèque  du  Roy 

à 

Paris. 


N=  2243. 

Chr.  C.  Rumpf  :)  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 

1    AVRIL     l68l. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

1  Avril   1681. 
Defignations  a  peu  prez  des  3  foleils,  que  Ion  a  veu  à  Stockholm  a  plein  midij. 
A  le  véritable  foleil. 
b.  c.  les  deux  autres  foleils. 


M)  Voir  la  Lettre  de  Philips  Doublet,  N°.  2240.  I2)  Voir  la  Lettre  N°.  2241. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  1 4 1 4,  note  1 . 
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d.  un  gros  nuage,  qui  environnoit  ces  3.  foleils. 

e.f.  deux  cornes  de  nuage. 

g.  Le  premier  arc  en  ciel,  qui  n'avoir,  pas  tant  de  couleurs,  que  celui]  au  defïus 
littera  h  h. 

h.  L'arc  en  ciel  renverfé  ayant  des  cornes  et  eftant  fort  coloré. 

/'.  Un  gros  nuage  en  forme  d'Arc  en  ciel,  qui  paroifïoit  a  colle  de  g  vers  le  Weft. 

k.  L'horifond. 

L'on  a  efcrit  en  diligence  a  Upfal  a  Monfieur  Spole  2)  Profefîeur  en  Mathé- 
matique, pour  en  auoir  de  luy  quelque  defcription  et  explication  plus  exacte  et 
particulière3);  en  mefme  temps  on  luy  a  propofé  ces  deux  queftions  par  provifion. 

i°  Pourquoy  cet  Arc  en  Ciel  en  haut  Litt  HH  eftoit  renverfé  et  avoit  des 
cornes? 

1°  Pourquoy  contre  la  nature  des  autres  Arcs  en  Ciel,  il  falloit  avoir  le  vifage 
tourné  du  coite  du  foleil  pour  voir  ceux  cy  ? 

Stockholm  ce  -3    .     ..  1681. 
2    Avril 

Voor  dheer  Constantin  Huygens. 


2)  Andréas  Spole,  né  le  13  juin  1630  à  Mâlen,  Smâland,  mort  le  icr  août  1699  à  Upsal,  où  il  fut 
professeur  de  mathématiques,  après  avoir  occupé  de  1667  à  1676  la  même  charge  à  l'Univer- 
sité de  Lund.  11  écrivit  sur  les  télescopes  et  sur  la  réfraction  atmosphérique  du  Soleil  près 
de  f  horizon. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2250. 
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N=  2244. 

SUSANNA    HUYGENS    à    CHRISTIAAN    HlJYGENS. 
3    AVRIL    l68 1. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Bibliothèque  de  V  Université. 
Elle  fait  suite  au  No.  ii\\. 

A  la  Haije  le  3  D'Avril   1681. 

Ceft  avec  bien  du  regret  que  J'apprens  par  la  Leftrc  de  Mademoi Telle  La  Court, 
que  voftre  indifpofition  continue  toufjours  pourtant  cem'eft  une  Confolation  que 
voftre  Medecijn  ')  a  bonne  Efperance  de  vous  voir  bien  toft  tout  a  fait  remis,  Dieu 
veuille  que  nous  puiffions  bien  tofl:  refeevoir  ces  agréables  nouvelles,  et  qu'avant 
qu'il  foie  long  temps  nous  puiffions  avoir  la  Joije  mon  Cher  Frère  de  vous  voir, 
fi  vos  Affaires  lufTent  voulu  permettre,  que  vous  fuffiez  venu  en  Hollande,  c'eft 
Hijver,  ma  Joije  auroit  etté  grande,  mais  aftheure  je  ne  laifle  pas  d'efperer  pour 
cela  que  nous  nous  verrons.  J'efpere  que  les  remèdes  qu'on  vous  ordonne  reuffi- 
ront  a  fouhaic,  il  ne  faut  pas  doutter  ou  la  belle  faifon  ij  contribuera  auffi.  et  après 
que  vous  ferez  délivré  des  fafcheufes  incommoditez,  des  qu'elles  vous  vous  plaig- 
nez prefentement,  j'efpere  que  vous  fongerez  a  vos  diverti ffemens  et  pas  tant  a  vos 
Eftudes.  vous  aurez  appris  que  noftre  petitte  Fille  avoit  la  Petitte  vcrrolle.  Grâces 
a  Dieu  qu'elle  en  eft  efchappée,  fi  heureufement.  Elle  fe  portte  prefentement  fort 
bien  et  il  ne  luij  en  reliera  pas  une  feule  marque,  noftre  Stans  et  Brocrtie  fe  port- 
tent  bien,  jufques  aftheure.  J'efpere  que  cette  vilaine  Maladie  de  la  Petitte  ver- 
role  ne  les  Attaquera  pas.  Adieu  mon  Cher  Frère,  je  Prie  Dieu  de  tout  mon  Cœur 
pour  voftre  reconvaleffence  et  vous  recommende  de  prendre  Courage,  tant  qu'il 
vous  eft  poffible.  mon  Marij  vous  fait  fes  très  humble  baifemains  et  vous  fait  toutte 
fortte  de  bons  fouhaits,  mais  principalement  pour  voftre  parfaitte  Santé.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Huygens  de  Zuijlichem, 
Demeurant  a  la  Rue  Vivienne. 
a  la  bibliothèque  du  Roij 
A  Paris. 


')    Probablement  A.  Menjot;  consultez  les  Lettres  Nos.  2083,  2092  et  21 13. 
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N=  2245. 

CONSTANTYN    HuYGENS,    frère,    à    CONSTANTYN    HlJYGENS ,    père. 

l8    AVRIL    l68  1. 

La  lettre  se  trouve  à  Leitleti,  coll.  Huygens. 

Dieren  le   18  d'avril   1681. 

")  J'ay  receu  la  voftre  du  13e  avec  l'enclofe  du  Frère  de  Gorcum  laquelle  j'ay 
donnée  a  S.  A.  le  mefme  loir  qu'elle  m'efloit  venue,  et  quoy  que  ce  fuit  en  pre- 
fence  de  beaucoup  de  monde  par  ce  qu'elle  alloit  fe  mettre  a  table,  elle  ne  laiffa 
pas  de  l'ouvrir  aufîi  tott,  et  voyant  le  billet  de  la  nomination  ne  dit  autre  chofe, 
mais  de  la  mine  qu'elle  fit  je  pus  juger  qu'elle  ettoit  contente  du  contenu  '). 

Mr.  le  Prince  cil  allé  faire  aujourdhuy  une  courfe  a  Grave  pour  y  voir  les 
ouvrages  ou  la  rivière  à  fait  quelque  defordre  l'hyver  patte,  et  fera  de  retour  icy 
ce  foir.  Apres  demain  il  part  pour  le  grand  voyage  du  Hummeling  une  partie  de 
nos  gens  va  devant  demain  mais  à  caufe  des  chofes  qui  font  encor  à  faire  pour  les 
Patentes  et  ce  qui  en  dépend  je  croy  que  je  ne  pourray  aller  aufîi  qu'après  demain. 

S.  A.  donna  hier  au  petit  Eckart 2)  un  acïe  de  Confeiller  extraordre  de  fes  do- 
maines aux  gages  de  1500  ÎÈ  par  an.  Enfuitte  elle  l'a  depefché  l'ayant  muny  d'un 
pouvoir  pour  aller  a  BrufTellcs  et  y  adjufter  le  compte  de  la  debte  de  S.  A.  avec 
les  commiffaires  que  luy  donnera  le  Prince  de  Parme.  Marlot  eft  icy  depuis  hier 
venant  nouvellement  de  Paris,  mais  il  n'a  point  veu  le  Frère  et  n'a  pu  me  dire 
aucune  nouvelle  de  fa  fanté,  laquelle  fe  va  remettre  indubitablement  par  ce  chan- 
gement du  temps  favorable  à  touts  rcconvalefcents. 

Ayant  efcrit  cecy  je  recois  une  lettre  de  ma  femme  qui  mande  ce  que  porte  la 
dernière  lettre  de  madl'e  La  Court  touchant  fa  fanté.  Je  fuis  très  fafché  de  voir 
ce  bon  garçon  luitter  ainfi  contre  cette  mefehante  bile  noire,  et  tourmenté  de  fes 
vilaines  vapeurs  quoy  que  je  ne  croye  pas  le  mal  extrêmement  dangereux. 

Je  parts  aufîi  demain  de  grand  matin  pour  Lingen  ou  pourtant  nous  ne  ferons 
qu'après  demain  au  foir. 


")  R.  20  Apr.  81  [Conftantyn  Huygens,  père]. 


')    Il  s'agit  probablement  de  la  nomination  de  Lodewijk  Huygens  comme  membre  de  l'amirauté 

de  la  Meuse. 
-)   Johan  Andréas  Eckhardt,  né  à  Ratisbonne  le  16  avril,  fils  de  Andréas  Eckhardt  et  de  Sara 

Hausner.  Dans  la  suite,  il  devint  ambassadeur  à  la  Cour  de  Bruxelles,  où  il  mourut  en  1692. 

Il  épousa,  le  10  novembre  1 67 1,  Maria  Spieringh  à  Putten. 


CORRESPONDANCE.     l68l.  327 


N=  2246. 

CHR.    C.    RUMPF    à    CONSTANTYN    HuYGENS  ,    père. 

7    MAI     l68l. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehlen ,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2243. 

Monsieur  ") 

Vous  verrez,  s'il  vous  plairt,  par  la  copie  cy  joincle '),  que  les  feavants  d'Upfal 
tefmoignent  aïïez  de  bonne  volonté  et  demprefTement  pour  fatiffaire  a  voitre 
Jlluftre  Archimede  fur  le  point  des  4  foleils.  Jefpere  vous  envoyer  par  le  prochain 
ordinaire,  ce  qu'ils  me  promettent,  dans  la  copie  fufditte,de  la  Lettre  de  Mons.r  le 
Profefleur  Columbus-),  gendre  de  feu  Monfieur  le  Profefleur  Scheffers3),  qui 
eil  affez  cognu  parmy  les  feavants.  Sil  y  aquelqu'autre  choie  a  voftre  fervice,vous 
n'avez  qu'a  commander  librement  celuy  qui  eft  et  fera  toute  fa  vie  avec  paffion 
et  intégrité 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiiîant  ferviteur 
C.  C.  Rumpf. 


Stockholm  ce  :      ,  ',,  .. 
7   de  May 

1681. 
dheer  van  Zuylichem. 


*)  R.  20.  may  168  1  [Conllantyn  Huygens,  père]. 


')    Voir  la  pièce  N°.  2247. 

2)  Jouas  Columbus  était  professeur  de  théologie  à  Upsal. 

3)  Johann  Gerhard  Scheffer,  né  à  Strasbourg  le  2  février  1621.  S'étant  fixé  en  Suède,  il  obtint 
par  l'influence  de  la  reine  Christine  la  chaire  d'éloquence  et  de  politique,  puis  celle  de  droit, 
à  l'Université  d'Upsal.  11  fut  bibliothécaire  de  l'Académie  et  mourut  le  26  mars  1679.  Il 
publia  des  ouvrages  remarquables  sur  les  antiquités  romaines  et  l'histoire  ecclésiastique  de 
Suède. 
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Copia. 


N=  2247. 

J.  Columbus  à  Chr.  C.  Rumpf. 

29    AVRIL    l68 1. 

Appendice  au  No.   2246. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 


Illuftriffime  Ampliffimeque  Domine  Legate, 
Domine  plurimum  obfervande. 

Ex  epiftolâ,  qua  Illuft.  Amplitudo  Tua  me  hoc  triduo  non  gravabatur  ornare, 
perquam  gratum  ac  volupe  fuit  cognofeere,  ferenti  D.  Bedovaldo  Numifmata 
illa  memoralia,  Amftelodamum,  iter  profpernm  fuifTe,  Dominumque  Mulleman- 
num  porro  mittenda  fufcepifTe.  Quo  nomine  Illuftriss.  Dignitati  Tuae  denuo  fie 
obligor  ut  qui  maxime  :  optoque,  ut  faventius  coelum  occafionem  mihi  praebeat 
idoneam,  erga  tôt  me  benefieijs  devincientem,  gratum,  uti  fas  piumque  fuerit,  ani- 
mum  declarandi.  Cum  Collegâ  meo,  Cl.  Andréa  Spole  2)  ftatim  egi,  ut  commu- 
nicaret,  fi  quid  de  parelijs  iftis,  feu  quoeunque  nomine  phaenomenon  illudcoelefte 
dicendum  eft,  obfervaffet.  Affirmavit  fe  lubentiflime  facturum,  fi  quid  111.  Dign.ti 
Tuae,  magnifque  illis  Hugenijs  officiofae  praeftare  pofiet  operae,  fa  (Tu  s  tamen 
eft,  forte  fortunâ  faftum  elfe,  ut  ipfe  quidem  meteoron  jam  diclum  non  viderit, 
quae  per  alios  cognoviflet,  diligenter  fe  perferipturum,  id  ad  ipfum  Celeberrimum 
atque  ingeniofiflimum  D.num  Chriftianum  Hugenium  literashaede  [re]  daturum; 
quo  fe  Parifijs  olim  ufum  effe  familiariter3),  memorabat.  Perftabam  orare,  ne  dif- 
ferendo  diu,  gratiam  promiffi  minuat  :  vel  hae  hebdomade  exeunte,  vel  exeunte 
proximâ  fperome  literis  ejus  pofiturum4),  quas  Ulurt.  Ampl.  Tuae  publicus  tabel- 
larius  confertim  adferet.  Alter  vero  Mathematicus  nofter.  D.  Joh.  Bilberg  5)  vir 
politus,  et  multis  Germanorum,  inprimis  Cl.  Wagenfeilioâ)  familiaris,  hos  parelios, 
quamquam  tum  forte  rufticans,  ipfe  curiofis  oculis  eft  contemplatus;  is  quoque 
pollicitus  eft  obfervatiunculam 7)  :  nam  ne  quid  prolixius  commentetur,  feriptum  de 

')  Elle  est  de  la  main  de  C.  C.  Rumpf. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2243,  note  2. 

3)  En  1667;  voir  la  Lettre  N°.  2250. 
*)  Voir  la  Lettre  N°.  2250. 

5)  Johann  Billberg,  né  en  1650  à  Mariestadt,  mort  en  1717  à  Strengniis.  11  fut  professeur  de 
mathématiques  à  Upsal,  puis  évêque  de  Strengnâs.  On  a  de  lui  un  traité  des  comètes,  un 
livre  de  géométrie  élémentaire  et  divers  écrits  sur  la  réfraction  astronomique  et  les  calen- 
driers. 

6)  Johann  Christoph  Wagenseil,  orientaliste,  né  à  Niirnberg  le  25  novembre  1633,  professeur 
d'histoire  et  de  droit  à  Altdorf,  où  il  mourut  le  0  octobre  1 705. 

")    Voir  la  Lettre  N°.  2249. 
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cometis  vetat,  quodjamjam  eft  publicaturus8).  Etiam  Dn.  Rudbcckius9)  fpem 
nonnullam  fecit  obfervationis  fuae  de  parelio  praegrandi  ac  raro,  quem  ante  annos 
complures,  una  cum  Semicirculis  paene  fimilibus,  notatum  fibi  efle  ajebat;  Sed 
dubitare  vifus  eft,  reperirine  poflit  Scheda,  in  quam  hanc  obfervarionibus  con- 
jecerat.  Omnes  hi  très,  ut  Suam  meamque  fidem  Illuft.  Dign  :  Tuae  nunc  datam 
liberare  meminerint  quam  primum,  aflidué  mihi  funt  commune  faciendi.  In  pofte- 
rum  fi  quid  hujus  vel  alterius  generis  placuerit  injungere  ;  nihil  gratins  optatiufve 
fieri  unquam  mihi  poterit.  Vale,  Illuft.  D.ne  cum  Domo  Ampliffimâ  et  Illuftriflirnâ, 
faveque  porro  :    ■ 


Illuft.  Dignitatis  Tuae 


Columbo. 


Scripfi  raptim,  nondum  cephalalgia  liberatus, 
Upfaliae  -^  Aprilis  1681. 

A  Moniteur 
Monfieur  Chr.  Const.  Rumpf, 
Envoyé  pour  l'Eftat  des  Provinces  Unies  du  pais  bas 
auprès  de  S.  M.  de  Suéde 
très  humblement 
à 

Stockholm. 


8)  Tractatus  de  Cometis.  Holmiae,  1682. 

9)  Olof  Rudbeck,  né  à  Westerâs,  le  1 3  septembre  1630,  connu  par  sa  découverte  des  vaisseaux 
lymphatiques.  Il  fut  professeur  de  botanique  à  Upsal,  où  il  mourut  le  12  septembre  1702. 

Œuvres.  T.  VIII.  42 
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N=  2248. 

J.  Columbus  à  Chr.  C.  Rumpf. 

6    MAI     l68l. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Illuft.  et  Ampliffime  Domine  Legate, 
Domine  plurimum  ^obfervande, 

Quae  Mathematici  noftri  de  Meteoro  fub  initium  hujus  anni  vifo,  eâdemque 
hâc  occafione  de  nonnullis  aliis  mecum  communicarunt,  mitto  Tibi,  perilluftris 
Domine,  bonique  un  confulas,  oro  quaefoque2).  Mallcm  fanè,magno  il li  Hugenio 
haec  perfcripfi  fient,  quod  pollicebatur  fe  faéturum  ClarifT:  Spolius,  cum  ifthâc 
de  re  primum  confabularemur.  Nunc,  poftquam  i  11  i  aliter,  (in  praefentiâ  quidem) 
vifum  eft,  ut  concinnatas  hune  in  modum  litteras  immutent,  rogare  non  fuftineo, 
praefertim  occupato.  Nec  multum  reor  interefTe,  quem  in  epiftolarum  frontibus 
compellent,  dummodo  diligenter  explanent  res  ipfas.  Schéma  Cl.  Spolij  non  pa- 
rum  abire  fateor  a  Schemate  Cl.  Bilbergy:  quod  utrum  ideo  faftum,  quia  huic 
contigit  ad  primam  apparitionem  phaenomenon  iftud  obfervare,  111  ic  vero  ferius, 
induente  jam  faciem  nube;  an  diftantiae  locorum,  caufaeve  alij,  nunc  non  vacat 
exquirere,  maturante  abitum  tabellario.  In  pofterum  fi  quid  impetravero  hujus  ge- 
neris  vel  ab  his  Collegis  meis  conjunétiiïimis,  vel  a  Cl.  Rudbeckio,  vel  denique 
alijs,  non  cunclabor  Tibi  mittere.  Laetaborque  inligniter,  fi  quid  operae  Tibi 
praeftare  inluero  quamquam  etiam  fie  meritorum  Tuorum  in  me  maximorum  par- 
tent vix  exiguam  penfaturus.  Plura  nunc  addere  non  finit  temporis  angullia,  nifi 
ut  Tibi  Tuifque  omnibus  profperam  valetudinem  laetaque  adprecer  omnia. 

Illuftriflimi  Nominis  Tui 

obfervantiflîmus  humillimufque  fervus 
Johannes  Columbus. 

Upfaliae,  die  16  Aprilis 
St:  vet:   A.   168 1. 

Epiftolae  Spolianae  mitto  geminum  exemplar,  quorum  unum  ipfius  eft  autho- 
graphum.  Sed  quia  hoc  non  fatis  expeditè  legi  pofie  videbatur,  adjeci  et  alterum. 


')    lille  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
2)    Voir  les  Lettres  Nos.  2249  et  2250. 
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Iceruni  vale  \'ir  Illiiirxiffime,  minutiafque  noitras  placide  accipe,  et  pro  facilitatc 
caetera. 


Illuftrfli0  Domino  Rumphio. 


N=  2249. 

J.    BlLlîERG    à    J.    COLUMBUS. 

30    AVRIL    l68  I. 

Appendice  I  au  No.  2248. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

D.  Johanni  Columbo  Viro  Clariffimo 

JOHANNES    BlLBERG    S.    P.    D. 

De  Meteoro,  fub  initium  hujus  anni  vifo,  rogatus  a  te  nuperrimè;  voluntati 
tuae,  quae,  jure  amicitiae  mihi  lex  eft,  ruine  morem  gero.  Vifum  cfl  hoc  ipfum 
bene  multis,  die  7  Jan.r  ft  :  v  :  Ann.  1681,  hora  inter  10.  et  11.  antemerid.  Coelo 
Sudo,  praeterquam  eo  in  loco,  ubi  concurfus  nubium  imaginem  Meteori  finxit, 
hinc  et  inde  tranfparentem.  Eram  ea  tempeftate  ruri,  in  prasdio  nobilis  cujufdam 
viri,  Sefquimiliari  ab  urbe  diftante;  ubi,  quo  nunc  exprimo,  Schcmate  adjacente, 
mihi  tune  delineatum  efl.  Eodcm  fere  habitu,  aliorum,  Ilolmia  mihi  tranfmiïïa, 
quoque  referunt.  Fuit  autem  Sol  in  D  2),  lineae  verticalis  AB,  fupra  horizontem 
noftrum  7.  aut  8  circiter  grad.  elevatus;  circa  quem  parhelia  duo  vifa  funt,  in  linea 
CDE,  horizonti  parallela  apparente,  fed  quae  tamen  portionem  arcus  circuli  ex- 
primeret,  ut  ex  oppofito  eidem  MN.  non  obfcure  colligitur.  Quocirca  Sole  in  D. 
exiftente,  tanquam  in  interfectione  communi  cum  iride  interiore,  parhelia  ambo 
fpeclari  contigit:  haut  fecus  ac  Romae  faflum  legimus,  in  obfervatione  non  multum 
diverfa,  die  29  Martij  An.  1679  habita:  atque  etiam  alia  Aurtrici,  circa  9  April 
1666,  ut  nos  docént  Ephemerides  eruditorum,  ad  10  May:  ejufdem  anni.  Id  ip- 
fum quoque  confirmant  Acta  Societ  :  Angl:  Super  parhelijs  in  Hungaria  vifis, 
Ann  :  1669,  de  menfe  Majo.  De  caetero  ab  inferiore  parte  CDE,  arcus  veftigi.um 
apparebat  nullum,  quaralibet  alter,  huic  e  regione  oppofitus,  iridis  (egmentum  ad 
vivum  exprimeret,  ea  praeterpropter  menfura  ac  dirtantia,  qua  hic  exhibetur. 


*)    Elle  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
2)   Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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Alios  nihilominus  inferius  albicantem  arcum  confpexifTe  audio.  Inferiorum, 
minor  circellus  FGH,  iridem  coloribus  nativis  pulcre  variegatum  monftrabat;  Su- 
perior  item  JKLhaud  abfimilem  fpeciem  referebat.  Ac  denique  Supremus  arcuum 
OP,  paullo  dilatiore  colore,  convexitate  fua,  proximi  Sphaeram  tantum  non  tan- 
gere  deprehenfus  eft.  Atque  hue  quidem  vera  et  genuina  hujus  phaenomeni  ell 
delineatio. 


occ: 


De  caufis  ac  effeétis  ejufdem  arbitrari  nunc  fuperfedeo;  cum  quod  ab  eruditis 
hoc  in  génère  multa  di&a  funt;  tum  quod  loca  appendicis,  opufculo  meo  de  Co- 
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meta  nupero3),  huicfini  quaedam  addere  decrevi.  Intérim  confiteor,hautpofleme 
in  diverfum  abire  à  Cartefio  in  explicatione  hujus  phaenomeni,  qui  au  difcours 
dernier  des  Météores,  de  l'apparition  de  plufieurs  Soleils,  perfpicua  ac  evidenti 
demonitratione,  leftori  non  ofcitanti,  in  hifce  prorfus  fatisfaclurus  elt.  Caeterum 
cui ,  in  hoc  fchemate,  portio  OP  debeat  originem,  et  cur  non  ultra  duo  parhelia 
apparuerint,  ex  difpofitione  nubis  diverfa,  commodiflime  etiam  deduci  poteil: 
quod  eadem  opéra  ortendam,  quandoquidem  ab  obfervatis  fupra  nominatis,  di- 
verfa funt.  Quod  ad  effefta  attinet;  ea  fane  non  fine  fumma  moleftia  infequenti 
tempore  nobis  innotuere,  adeo  ut  de  fignis  hujufmodi  prognofiicis,  amplius  dubi- 
tare  haut  fas  fit.  Eventum  porro  refpondirTe  teltabuntur  gentes  aliae,  nam  id  genus 
plura,  in  Germania,  Holfatia,  Jutia,  Norvagia,  Scania  et  Livonia  fubinde  vifa 
efTe,  obfervationes  quorundam,  nobifcum  communicatae,  fatis  fuperque  evincunt. 
Sed  haec  apud  te,  Vir  ClarifTime,  prolixius  quam  par  elt  profequutus  fum;  non 
quod  tanti  tibi  videri  debeant,  fed  tantum  quia  tempore  apparitionis  hujus  phae- 
nomeni valetudinarius  eras,  atque  poftmodum  à  me  quam  aliis,  hujus  rei  veritatem 
fcire  maluifti.  Vale.  Upfaliae  20  Aprilis  Anni  gratiae  1 68 1 . 


N=  2250. 

A.  Spole  à  J.  Columbus. 

6    MAI    l68l. 

Appendice  II  au  No.  2248. 

La  copie  *)  se  trouve  à  Le'ulen,  coll.  Huygens. 

Vir  ClarifTime,  Dne  Collega  et  Faétor  honoratiflime  ! 

Le&is  iftis  literis,  quas  tibi  nuper  fcripfît  Nobiliflimus  et  Exellentiflimus  Dns 
Rumpfius,  Praepotentum  D.D.  ordinum  confœderati  Belgii  Legatus,  Literarum 
Patronus  fmgularis,  non  fine  voluptate  intellexi,  illuftrifiimum  Dnum  Chrirtianum 
Hugenium  à  Zulichem  à  me  defiderare  defcriptionem  pareliorum  feu  Halonum 
nuper  apud  nos  viforum,  cui  aliquid,  quod  ad  bonarum  artium  culturam  pertineat, 
denegare  religionc  mihi  duco,  cum  omnia  quae  ab  eodem  fiant,  ad  eas  excolendas 
fpeétent,  tum  ob  fingularem  favorem,  quem  mihi  Parifiis  degenti  ante  hos  14  an- 
nos  egregie  praeftitit.    Nam  cœtera  ut  omittam,  ex  laboribus  fuis  egregiis  in 


3)    Voir  la  Lettre  N°.  2247. 

')    Elle  est  de  la  main  de  Chr.  C.  Rumpf. 
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Dioptricen,  quantum  tum  paratum  habuit,  bénigne  mihi  demonftravit;  quos  jam 
ad  praelum  paratos  efTe,  magnopere  gaudeo.  Eft  enim  tantus  Vir  hic  Hugenius,  ut 
nihil  nifi  quod  omnibus  modis  abfolutiffimum  ab  eo  prodire  poflit;  fed  doleo  me 
non  per  omnia  poiïe  ejus  mandatis  fatisfacere,  ferius  enim  hoc  Phœnomenon  à  me 
deprehenfum  eft,  tum  fcilicet,  cum  evanefcere  jam  incipiebat  hora  1 2,  28'.  poft 
meridiem,  huius  anni  7  Jan.  Nam  alii,  ut  diligenti  percunftatione  intellexi,  fta- 
tim  poft  11  illud  confpexifTe  fe  faffi  funt.  Quod  mihi  vifum  eil,  taie  fuit,  quale 
haec  figura  2)  repraefentat;  Vefpertino,  ftatim  tempore,  tota  noéte,  et  fequente  die 
infequutus  eft  vehemens  ventus  cum  ingenti  copia  nivium,  non  folum  apud  nos 
hic  Upfalae,  fed  et  Holmise,  jmo,  quod  magis  mirandum  Dantifci  vifum  eft  Mete- 
oron,  ut  nos  publica;  novellae  docent,  ut  altitudo  ejus  fatis  magna  fuerit.  Eft  autem 
quartum  hoc  Phgenomenon  folis  taie  quod  videram.  Primum  enim  obfervaveram 
jam  pridem  prope  Nycopiam  Anno  1658,  20  Martii,  paulo  ante  meridiem,  et  mox 
grando  fatis  copiofa  cum  vento  infequuta  eft,  vide  Fig.  2;  Secundum  Anno  1667, 
12  Maji  Parifiis  vidi,  quod  prœlis  ab  illurt.mo  Hugenio  editum3);  Tertium  in 
itinere  Upfaliam  verfus,  circa  pagum  Kiaelmo,  Anno  1679,  17  Maji  fine  ventis 
grando  tum  quoque  cecidit,  fed  non  adeo  copiofa;  nofte  praeterita  et  ea  die  gelu 
et  frigus  valde  intenfum  fuit,  figura  huius  eft  tertia,  et  quartum  de  quo  primo  loco 
fcripfi.  Hoc  faltem  praeterea  obfervavi  circa  hos  parelios  diverfos4)  temporibus 
vifos,  quod  quos  Majio  vidi,  fuêre  lucidiores,  et  color  magis  ad  Chryftalinum 
et  fubviridem  accedebat,  in  illis  vero,  quos  in  Martio,  et  praecipuejamin  Januario 
confpexi,  color  erat  magis  fubobfcurus  et  propemodum  ad  rubrum  inclinans,inter- 
mixtis  aliis.  Praeterea  inter  alia,  quae  mihi  quoque  vifa  funt,  et  notatu  digna,  funt 
in  paucis  fequentia  :  Anno  1672,  20  Decemb.  iter  faciens  in  Scania,  circa  diverfo- 
rium  publicum  Baetened  vidi  rtellam  cadente5)  feu  Mcteoron,  vefperi  cœlofereno 
in  terram  haud  procul  à  me  labens,  quod  adhuc  ardens  acceffi,  et  ejus  materiam 
baculo  in  partes  feparavi  et  extinfta  eft.  Mane  ad  eundem  locum  me  conferens, 
vidi  eandem  materiam  ita  in  partes  feparatam  fimilem  Amylo  decoclo  vel  glutini 
Gallicè  colle  fort,  quum  mecum  in  hofpitium  attuli,  et  injeci  eius  partem  igni, 
quae  eundem  non  concepit,  fed  extinxit,  partem  ejus  in  Sartagine  aduffi,  unde  fu- 
mus  fubniger  exivit,  ultîmb  relefti  funt  in  vafe  cineres  vel  pulvis  cineritio  colore, 
qui  igni  injeftus  combuftus  eft  inftar  limaturae  ferri  vel  orichalci.  Anno  1679, 
8  Maji  fingularismihi  res  vifa  eft6).  Redibam  ab  aula  Generofi  cujufdam  in  Smo- 
landia  viri,  Ulfsnacs  difta,  fummo  mane  profeclurus  Junecopiam  prasteriens  al- 
tiorem  quendam  collem,  in  eo  qui  £  parte  milliaris  fvetici  ab  urbe  diftante,  vidi 
lacum  Waeter  (:  cuius  longitudo  eft  fere  oftodecim  milliarium  h  meridie  verfus 


2)  Voir  la  figure  à  la  fin  de  cette  lettre. 

3)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1610,  note  10. 

4)  Lisez:  diverfis.  5)   Lisez:  cadentem. 

6)  Le  phénomène  qui  suit  se  trouve  décrit  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  20.  Juillet, 

M.DC.LXXXII. 
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fepenm'onem  7),  latitudo  i  vel  3  :)  placidum  et  nullis  ventis  agitatum  inrtar  fpe- 
culi,  mire  tranquillum,  et  mox  in  fuperfïcie  eius  infulam  Wifingfbourg  ita  clare 
et  perfpicue,  ut  melius  â  peritiflimo  piétore  defignari  vix  pofiet.  Licuit  enim 
difcernere  omnes  partes  Palatii  defunfti  Regni  Drotzeti  illuftriflimi  Dni  Comitis 
Pétri  Brahe  cum  feneftris  et  aliis  ad  id  fpeélantibus;  jmo  hommes  etiam  fie,  ut 
mares  â  feminis  veftitu  diftinguere  pofTem;  cum  tamen  iita  infula  a  me  abefTet 
ad  minimum  tribus  milliaribus  cum  dimidio  fvedicis,  quorum  10  fere  faciunt 
gradum,  feu  18000  ulnarum  Svedicarum,  cujus  experimentum  femel  in  eodem 
lacu  feci.  Tum  ipfa  infula  adhuc  in  confpeftum  meum  non  pervenerat,  propter 
interjeétos  colles;  mox  tamen  ipfum  palatium cum  foffis  et  muro  dignofeere  potui. 
Sed  jam  jam  exortus  erat  inter  ipfum  folem  et  locum  lacus  in  eujus  planitie 
illius  infulae  pars  repraefentabatur,  tota  enim  infula  non  vifa  ert.  Primum  hïec 
dum  confpicere  cœpi,  in  equo  eram,  à  quo  defeendebam  in  terram,  fed  non  tam 
bene  ea  tum  contemplari  licuit,  afeendi  quoque  propinquum  arborem,  nihil  tum 
nifi  fplendentem  aquam  vidi,  iterum  in  equum  afeendi,  et  in  eo  fit  11  optime  ea 
contemplatus  fum  per  |  fere  partem  horge,  et  evanuit.  Altero  die,  ante  ortum  folis 
iftuc  me  contuli,  fed  a  ventis  turbatum  nonnihil  lacum  in  eadem  altitudine  foli 
faltem  vidi,  et  nihil  praterea.  Varia;  cogitationes  rei  huius  animum  meum  fubeunt 
tanto  fpatio  diftinéta  ita  vividè  reprtefentari  pofTent,  naturales  fubefie  caufas  nul- 
lus  dubito,  quae  ex  opticis  decidi  poflunt.  Hase  omittam,  fi  iftuc  devenero  ulterius, 
varias  quaerere  ftationes,  fi  aliquid  taie  mihi  evenire  pofiît.  Sed  in  hac  re  nos  do- 
cere  nifi  illuftrifiîmus  Hugenius  nemo  poterit  melius.  Si  Deusvitamet  valetûdi- 
nem  concefTerit,  futura  hyeme  circa  folftitium  brumale  in  oras  feptentrionaliores 
puta  Lapponiam  me  con ferre  decrevi,  ut  curiofitati  meœ  fatisfaciam,  idemque  et 
per  œfiatem  nonnunquam  futurum  confido.  Tum  et  li  illuftriflimus  Hugenius 
quicquam  fuis  curiset  experimentis  mathematicis  dignum  committerc  mihi  voluerit, 
jufia  ipfius  expefto  quamque  libentiflime.  Vale  mi  Amantiffime  Columbe,  faluta 
officiofiffime  meo  nomine  Nobiliflimum  et  Excellentifiimum  D.""m  Rumphium,  et 
vehementer  roga,  (nifi  ipfi  Rumphio  grave  fuerit  vifum,  falutet  illufirifT.i"  D.num 
Hugenium,  D.num  Johannem  Piccardum,  D.nnni  Caflinum,  quorum  familiaritate 
u fus  fum  partim  Bononiae,  partim  Parifiis,  partim  in  infula  Hvena  Maris  Balthici, 
et  ab  illis  benignitatem  fingularem  expertus  fum.  iterum  vale. 

Tuus  intimus 
Andréas  Spole 
ProfefTor  Math.  Upfalienfis. 

Upfaliœ  16  Aprilis  A°  1681. 

P.  S.  Hac  Septimana  literis  et  multorum  hominum  relatione  accepi  Venerem 


7)   Lisez  :  feptentrionem. 
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d:  1 8  et  19  Aprilis,  hora  1 1,  12,  1  et  2.  Stockholmiae  vifam  eiïe,hic  faltem  paulo 
poft,  vel  ante  occafum  Solis  confpici  poteft,  an  id  a  conftitutione  aeris  dependeat, 
vel  aliunde,  valde  dubito,  quamvis  longe  abfit  jam  à  Sole. 


Très  fuere  parelii  minores 
A.  B.  Sed  vividiore  co- 
lore major  caeteris  duo- 
bus  fubobfcuriori  co- 
lore. 


Diameter  circuli  fecit  circiter  44.  30' 
limbus  45  parelii  Majores  et  nota- 
biliores,  B,  C,  et  D,  minores  E.F. 
Altitudo  folis  circiter. 


Fuere  quatuor  parelii  B, 
major  cœteris  et  Soli  pro- 
pinquior.  C  D.  et  E  mi- 
nores. 
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N=  2251. 

Constantvn  Huygens ,  père,  à  H.  de  Beringhen. 

9    MAI     l68l. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  Royale  des  Sciences. 

Apres  vous  auoirefpargné  tant  que  j'ay  pu  la  peine  inutile  de  lire  de  mes  lettres, 
j'ay  creu  que,  pour  ufer  toufiours  de  la  mefme  retenue,  fans  manquer  au  devoir  de 
vous  remémorer  ma  trefhumble  et  très  confiante  affeclion  a  vollre  feruice  je  de- 
uois  attrapper  celle  occafion  et  ce  moyen  de  vous  faire  complimenter  de  bouche 
par  une  forme  d'AmbafTadc  méfiée  de  deux  fexes  de  mes  fujets  plus  naturels '). 
Peut  élire  vous  fouuiendrez  vous  d'auoir  veu  cefle  petite  femme  dans  le  berceau, 
peut  eftre  auffi  que  non;  car  comme  ce  fut  en  l'année  de  noflre  prife  de  Breda 
1637,  que  la  mère  mourut  en  couche  je  penfe  que  vous  n'aurez  pas  vcfcu  enfemble 
en  ce  païs  icy 2).  Tant  ij  a  que  m'aijant  veu  mari  de  celle  panure  Merc,  dont  les  ver- 
tus ne  vous  ont  pas  elle  inconnues,  j'efpere  que  vous  n'aurez  point  a  deplaifir  que 
je  vous  en  reprefente  la  production  accompagnée  de  toute  fa  jeunefTe,  relique  du 
plus  grand  nombre  de  créatures  dont  elle  a  eu  foin  de  me  faire  fi  fouuent  le  grand 
Papa,  que  la  trouppe  pour  eflre  fi  nombreufe,  ne  vous  effraye  pas.  elle  ne  vous 
fera  aucunement  à  charge  ou  importunité.  Le  Mari  qui  a  l'honneur  de  ne  vous 
eflre  pas  inconnu,  marche  à  la  telle;  connoifl  le  païs  et  la  langue  3),  et  aura  bien 
l'adrcfTe  de  régaler  fa  Bande  de  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  beau  à  veoir  dans  Paris 
et  fes  enuirons.  C'efl,  monfieur,  une  curiofité  qu'il  me  femble  qu'on  ne  doibt 
blafmer  en  des  jeunes  gens  de  leur  calibre,  et  qui,  par  la  grâce  de  Dieu,  pofTedent  de 
quoij  contenter  leurs  enuies.  Autre  fujet  de  leur  pèlerinage  (qui  ne  durera  qu'un 
mois  de  france)  efl  l'indifpofîtion  du  bon  frère  Archimede,  qui  languit  depuis 
quelque  temps  en  forte  qu'il  me  faicï  la  dernière  pitié.  On  m'affeure  que  la  veuë 
de  fes  proches,  et  nommément  de  celle  fœur  unique  qu'il  aijme  uniquement  aufli, 
pourra  le  recréer,  et  le  remettre  en  eflat  de  s'en  venir  me  veoir  auec  elle  au  païs 
natal,  qui  en  pareille  occafion4)  luij  a  faicl  grand  bien.  J'ay  toufiours  jugé  que 
cefle  complexion  fi  foiblette  f  uccomberoit  h  la  fin  à  ce  trop  fort  efprit,  et  que,  de 


')  Philips  Doublet,  avec  son  épouse,  Susanna  Huygens,  et  leurs  trois  enfants.  Ils  revinrent  à  la 
Haye  avec  Christiaan  Huygens  le  11  septembre  suivant.  Sous  cette  date,  Constantyn,  père, 
nota  dans  son  „Dagboek,,  :  „Redeunt  féliciter  ex  Gallià  Gêner  meus  St.  Annelandiuscum 
uxore,  tribus  liberis,  et  Christiano  meo." 

2)  Consultez,  sur  le  séjour  de  de  Beringhen  en  Hollande  et  sur  l'amitié  qui  le  lia  à  Constantyn 
Huygens,  père,  la  Lettre  N°.  46,  note  1 ,  et  la  Lettre  N°.  8  2 1 . 

3)  Le  dernier  séjour  de  Philips  Doublet  à  Paris  datait  de  1676;  voir  la  Lettre  N°.  2088,  note  3, 
et  la  Lettre  N°.  2091,  note  1.  Il  avait  accompagné,  en  1655,  Christiaan  et  Lodewijk  Huy- 
gens, dans  leur  premier  voyage  à  Paris;  voir  la  Lettre  N°.  226,  note  1. 

4)  Il  s'agit  des  maladies  de  1 6jo  et  1 676. 

Œuvres.  T.  VIII.  43 
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la  manière  que  je  m'y  prens,  a  peine  me  pourrait  il  furuiure.  Ce  fera  comme  il 
plaira  à  Dieu  de  difpofer  du  beau  preft  qu'il  m'en  a  tant  faicl,  et  laifTe  jouir  et  en 
cette  occurrence,  moniteur,  je  me  prevaudray  de  vollre  exemple,  et  tafcheray  de 
tout  fupporter  auec  la  modération  que  nous  vous  auons  veuë,  quand  vous  vous 
elles  veu  rauir  plus  d'une  fois  ce  que  vous  pofTediez  de  plus  cher  au  monde.  C'efl 
la  eftre  monsr.  de  Beringhen.  je  prie  Dieu  que  vous  puiflîez  continuer  de  l'ellre 
autant  que  vous  le  délirerez  et  toufiours  le  fouhaitte  du  fonds  de  fon  cœur  etc. 


N=  2252. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

II     MAI     l68 1. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 

Du  Hummeling  l'iide  May   1681. 

Il  fera  tantoft  fix  femaines  que  nous  fommes  dans  ce  defert  icy  l)  et  au  Veluw  a 
n'entendre  parler  que  de  la  chafle,  de  chiens  et  de  chevaux.  Cependant  on  ne  laifTe 
pas  de  m'informer  toutes  les  femaines  de  l'eitat  de  voftre  fanté,  laquelle  je  fuis  au 
defefpoir  de  ne  voir  pas  encore  reftablie  après  les  bonnes  efperances  que  de  temps 
en  temps  on  nous  amande  qu'il  y  avoit  pour  cela.  Cependant  confiderant  que  vous 
avez  eu  cydevant  la  même  maladie,  qu'elle  vous  avoit  mis  bien  plus  bas  2)  que 
Dieu  mercy  vous  n'eftes  prefentement,  et  que  vous  n'avez  pas  laifTe  d'en  revenir 
et  de  vous  porter  fort  bien,  durant  bien  du  temps  par  après,  je  n'appréhende  rien 
de  funefte,  et  croy  vos  médecins,  qui  font  du  mefme  fentiment.  Vous  elles  dans 
la  faifon  la  plus  propre  pour  vous  remettre,  et  bientoft  vous  verrez  des  amys  3) 
dont  la  compagnie  ne  contribuera  pas  peu  a  voftre  guerifon,  pleufl  a  Dieu  que 
je  pûfTe  en  groiïir  le  nombre.  Mai.;  il  femble  que  c'ell  la  mon  deftin  que  je  fuis 
obligé  de  pafTer  la  plus  grande  partie  de  mes  jours  parmy  des  gens  dont  la  com- 
pagnie m'eft  fort  indifférente  fans  pouvoir  jouir  de  celle  que  j'eftime  plus  que 
toute  autre  chofe. 

Le  beaufrere  et  ma  fœur  partent  demain  ou  le  jour  fuivant  a  ce  que  me  mande 
mon  Père,  tellement  que  dans  huicT:  ou  dix  jours  vous  verrez  vultus  amicos.  en  at- 
tendant il  faut  prendre  courage  et  faire  des  efforts  pour  fonger  a  des  chofes  et  à 


')   Dans  la  suite  du  Prince  Willem  III. 

2)  Consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  1795. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2251,  note  1. 
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des  objets  plaifants  et  combattre  cette  fafcheuze  bile  et  fes  vilaines  vapeurs.  Je 
fais  ellat  que  cet  orage  pafTé  vous  reviendrez  avec  nos  amys,  et  achèverez  de  vous 
guérir  en  nollre  compagnie.  Il  me  tarde  extrefmement  de  vous  y  voir,  et  vous 
aimant  comme  je  fais  il  me  fafche  extrefmement  de  ne  pouvoir  rien  contribuer 
pour  voilre  fanté  que  mes  fouhaits.  Adieu,  j'efpere  que  dans  peu  de  jours  j'en 
auray  de  bonnes  nouvelles.  Au  commencement  de  la  femaine  qui  vient  nous 
retournerons  en  Hollande. 


Ns  2253. 

Ph.  De  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 
31  janvier   1682. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2256. 

A  Paris  le  31   Januier   1682. 
Monsieur 

Ce  n'eft  pas  pour  uous  parler  de  Géométrie  que  ie  uous  eferis  ces  lignes,  ie  ne 
ueux  fimplement  que  uous  fouhaitter  une  bonne  année  au  nom  de  toute  la  com- 
pagnie qui  defire  de  uous  reuoir  bientolt  fi  uoftre  fanté  uous  le  peut  permettre,  et 
uous  dire  des  nouuelles  des  grans  projets  que  nous  faifons.  Vous  auez  feeu  que 
l'on  a  enuoyé  des  obferuateurs  aux  Canaries  pour  déterminer  la  diftance  du  pre- 
mier méridien  a  l'égard  de  celuy  de  Paris  on  a  iugé  qu'il  eltait  a  propos  d'en  en- 
uoyer  dautres  fous  la  ligne,  aux  Antilles,  et  en  plufieurs  autres  lieux  pour  faire 
des  obferuations  très  importantes  a  lAftronomie,  le  uoyage  que  iay  fait  cette 
automne  a  Dunqucrque,  Calais  et  autres  lieux  fera  très  utile  auffi  bien  que  celuy  de 
Mr.  Picard  en  Normandie.  Il  femble,  depuis  que  le  Roy  nous  a  fait  l'honneur  de 
uenir  dans  nollre  aiïemblée  :)  dont  il  a  elle  très  content,  que  l'on  fait  de  nouueaux 
efforts  pour  laugmentation  des  feiences. 

Monfeigneur  Colbert  mayant  ordonné  il  y  a  quelque  temps  daller  demeurer 


')    Le  vendredi,  5  décembre  168 1.  M.  Main dr on  a  imprimé  le  procès-verbal  de  cette  séance  dans 
son  ouvrage:  L'Académie  des  Sciences,  Paris  1888, in-8°. 

Une  gravure  deDuilos  a  perpétué  le  souvenir  de  cette  visite  On  la  trouve  en  tête  du  Tome 
premier  des  ^Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  contenant  les  ouvrages  adoptez 
par  cette  Académie  Avant  son  Renouvellement  en  1699.  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 
Naturelle  des  Animaux  et  des  Plantes,  par  Messieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  A 
Amsterdam, chez  Pierre  Mortier,  mdccxxxvi," in-40. 
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a  l'obferuatoirc  afin  de  trauailler  conioinétement  auec  Mrs.  Cafîlni  et  Picard  il 
ma  donné  le  logement  que  Mr.  Rômer  occupoit :)  qui  a  ion  entrée  fur  le  grand 
efcalier  qui  efl:  entièrement  fini,  et  qui  efl:  a  mefme  hauteur  que  celuy  que  uous 
auez  de  lautre  collé,  mais  Mr.  Picard  qui  a  Ton  logement  au  defious  du  uoftre  men 
laiffe  les  clefs  pour  pafler  a  la  tour  ou  nous  obferuons,  car  uous  fcauez  quil  ny 
nient  que  quelque  fois,  c'elt  pour  moy  une  très  grande  commodité,  et  c'eft  ce  qui 
ma  fait  penfer  a  uous  faire  une  prière  qui  eft  de  changer  l'appartement  que  uous 
auez  auec  celuy  que  iay  de  lautre  cofté  ie  ferois  fort  proche  de  celuy  de  Mr. 
Picard  et  uous  feriez  bien  mieux  dauoir  uoftre  entrée  par  deffus  le  grand  efca- 
lier, le  logement  que  ie  tiens  efl:  très  proprement  accommodé  et  il  efl:  a  mefme 
hauteur  que  le  uoftre,  iay  crû  que  uous  ne  uous  en  fonciez  pas  beaucoup  car  uous 
ny  auez  aucun  meuble,  cependant  ie  nay  ofé  uous  efcrire  fur  ce  fuiet  fans  la 
participai  de  M.  l'abbé  Galloys  qui  ma  refifté  longtemps  et  qui  ne  uouloit  pas 
y  confentir  dans  la  crainte  quil  auoit  que  cela  ne  uous  fit  la  moindre  peine,  ie  luy 
ay  plufieurs  fois  reprefenté  que  l'efchange  que  ie  uoulois  uous  propofer  nous 
accommoderait  l'un  et  l'autre,  et  enfin  que  ce  n'eftoit  quune  propofition,  et  quand 
mefme  iaurois  uoftre  appartement  et  que  uous  uouluffiez  uenir  a  lobferuatoire 
pour  y  loger  ie  uous  le  céderais  toufiours,  ie  fcay  trop  bien  ce  que  Ion  doit  a 
uoftre  mérite  pour  nauoir  pas  pour  uous  toutes  les  honneftetez  imaginables,  fi  ie 
nen  auois  pas  les  connoifTances  que  iay  uous  pourriez  me  foubconner  de  flatterie 
mais  ce  fera  toujours  auec  bien  de  la  fincerité  et  du  Refpecl:  que  ie  me  diray 

Monsieur 

Vollre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 
De  la  Hire. 

ayez  la  bonté  de  me  faire  un  petit  mot  de  reponfe  et  de  me  laddreffer  a  lobfer- 
uatoire mandez  nous  aufll  des  nouuelles  de  la  comète  de  nos  quartiers. 

A  Monfieur 
Monfieur  C.  Hugens  de  Zulichem 
A  la  Haije. 


2)    O.  Rômer  était  retourné  à  Copenhague  depuis  quelques  mois. 
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N=  2254. 

Constantyn  Huygens  ,  frère ,  à  Christiaan  Huygens. 

2    FÉVRIER    1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2257. 

Dieren  ce  2  Février  1682. 

N'ayant  feeu  que  Jeudy  ')  au  foir  a  1 1  heures  qu'il  me  falloit  partir  le  lendemain 
je  n'ay  pu  vous  dire  adieu  ny  vous  recommander  de  vouloir  avoir  quelque  foin 
de  nos  affaires  communes.  Je  dis  pourtant  a  ma  femme  en  partant  de  vous  prier 
de  faire  raccommoder  par  Verburgh  le  colle  de  la  petite  forme  qui  n'ell  pas  bien. 
il  vaudra  bien  mieux  que  cela  fe  farte  par  luy  pour  nous  épargner  une  partie  du 
fafcheux  travail  du  Puijmlleen  2). 

Vous  aurez  veu  le  verre  du  Schoorfteenveger  3)  et  s'il  pourra  fervir  et  peut 
eflxe  aurez  vous  commencé  a  le  travailler  s'il  s'efl:  trouvé  bon  de  quoy  je  doubte 
en  quelque  façon,  quoyque  je  croye  pourtant  que  voftre  grand  objectif  de  45. 
pieds  a  elle  de  la  mefme  matière. 

Eltant  arrivé  icy  cette  aprefdifnée  j'ay  eiïayé  le  verre  que  vous  achevantes 
Jeudy,  et  le  trouve  tout  aulfi  bon  que  celuy  de  ma  Campanine,  je  dis  pour  le 
moins  aufTi  bon,  et  mefme  il  femble  qu'il  a  quelque  avantage  fur  luy  par  la  clarté 
de  la  matière  dont  il  elt  fait  un  peu  plus  tranfparente  que  celuy  de  l'objectif  de 
ma  Campanine.  Cela  me  fait  efperer  avec  beaucoup  d'apparence  que  nous  pour- 
rons faire  de  bonnes  lunettes  longues  et  qui  nous  feront  voir  le  cadet  des  Satel- 
lites de  Saturne. 

Quand  vous  donnerez  a  Vanderburgh  la  forme  de  la  Campanine  pour  raccom- 
moder vous  pourriez  luy  donner  en  mefme  temps  celle  que  nous  avons  mis  en  def- 
ordre  quand  nous  voulufmes  travailler  les  verres  fur  une  ligne  droite,  et  la  faire 
accommoder  pour  des  objectifs  d'un  pied  ou  de  13  pouces  de  focus,  eftant  taillés 
de  deux  collés,  cela  ferviroit  pour  de  petites  Campanines  comme  elloit  celle  que 
j'ay  apporté  d'Angleterre  et  dont  vous  calfates  l'objectif. 

J'ay  trouvé  que  mon  Commi (Taire  a  Amiterdam  m'avoit  achepté  d'afTez  joly 
deffeins  et  a  prix  fort  raifonnable,  entr'autres  un  petit  liurc  de  Vifages  crotcfqucs 
de  Lionardo  da  Vinci  très  bien  faits  et  que  vous  prendrez  plaint  a  voir. 

Je  vous  prie  de  preffer  un  peu  van  Ceulen  4)  pour  qu'il  depefche  ma  montre 


')    Le  29  janvier. 

2)  Traduction  :  pierre  ponce. 

3)  Traduction  :  ramoneur. 

4)  Johannes  van  Ceulen,  horloger  à  la  Haye;  voir  la  Lettre  N°.  2255,  note  5. 
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et  qu'au  moins  je  puifTe  l'avoir  a  mon   retour  qui   difficilement  pourra  élire 
avant  Jeudy  en  huict  jours. 


Ns  2255. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gallois. 

19    FÉVRIER     1682. 

La  minute  et  la  copie  de  la  minute  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A.  M.  l'Abbé  Gallois. 

19  fevr.    168a. 

Monsieur 

J'ay  elle  trop  longtemps  fans  vous  donner  de  mes  nouvelles  et  fi  vous  n'en  avez 
point  appris  d'ailleurs,  vous  auriez  pu  douter  avec  quelque  raifon  fi  j'eftois  encore 
au  nombre  des  vivants.  A  ce  que  je  vois  pourtant  par  une  lettre  que  m'cfcrit  Mr. 
de  la  Hire  ')  vous  me  confervez  toufjours  l'honneur  de  voltre  fouvenir  et  de  vos 
bonnes  grâces,  car  l'un  et  l'autre  paroit  en  ce  que  vous  luy  avez  remonltré  tou- 
chant Ton  deflein  de  me  propofer  l'échange  de  nos  appartements  a  l'obfervatoire. 
Je  luy  fuis  obligé  au  relie  de  ce  qu'il  m'apprend  par  la  mefme  lettre  les  progrez 
que  fait  noftre  Académie  et  fes  nouvelles  deputations  vers  les  Canaries  les  Antil- 
les et  la  Ligne  aequinoétiale,  en  quoy  je  vois  avec  bien  de  la  joye  que  les  libera- 
litez  du  Roy -ni  les  foins  et  l'affe&ion  de  Monfgr.  Colbert  ne  cefient  point  a  pro- 
curer du  luftre  a  noftre  Compagnie  et  de  l'avancement  aux  fciences  ou  elle  s'oc- 
cupe. J'ay  d'autant  plus  de  regret  d'en  eftre  abfent  et  de  ce  que  ma  fanté  fi  lente 
a  fe  raffermir  ne  me  permeft  pas  de  prévoir  ni  d'arrefter  comme  je  voudrois  le 
temps  de  mon  retour.  Toutefois  puifque  j'ay  pafie  afiez  heureufement  la  mau- 
vaife  faifon  de  l'hyver  j'ay  fujecl  d'efperer  que  le  printemps  achèvera  de  me  ren- 
dre toutes  mes  forces.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  manque  de  me  donner  de 
l'occupation.  J'avois  emporté  avec  moy,  en  quittant  Paris  la  machine  Planétaire 
que  monfeigneur  Colbert  avoit  agrée  que  je  fifle  conftruire,  et  qui  n'eftoit  que 
commencée.  Ayant  trouvé  icij  un  ouvrier  très  habile  2)  je  l'y  ay  fait  travailler 
prefque  depuis  le  temps  que  je  fuis  venu  en  ce  pais,  et  il  ne  s'en  faut  que  fort  peu 
maintenant  qu'elle  ne  foit  achevée,  de  forte  que  je  fuis  très  aflurè  du  bon  fucces 


')    La  Lettre  N°.  2253. 

2)  Johannes  van  Ceulen,  d'après  l'inscription  de  la  machine  planétaire.  Voir  la  note  5. 
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qu'elle  aura,  et  de  Tes  avantages  par  defTus  celle  de  Mr.  Rômer 3),  comme  en  pre- 
mier lieu  qu'elle  a  Ton  mouvement  d'elle  mefme,  montrant  touijours  l'heure,  le 
jour  du  mois,  et  l'accroifTement  et  decroiftement  de  la  lune,  outre  le  mouvement 
des  autres  planètes.  Que  ces  planètes  fe  voient  avec  leurs  fatellites  au  defTus  de 
la  plaque,  où  les  orbites  font  percées  fubtilement  dans  toute  leur  circonférence 
(fans  qu'il  y  ait  ces  4  endroits  ou  Mr.  Rômer  a  elle  oblige  de  laifTer  des  attaches). 
Que  tous  les  cercles  des  planètes  y  font  dans  leurs  proportions  véritables,  ce  qui 
donne  la  vraye  idée  de  tout  le  fyfteme,  et  fait  que  l'on  y  voit  toutes  les  conjonc- 
tions et  les  oppolitions  des  planètes  entr'eux,  ce  qui  manque  dans  la  machine  de 
Mr.  Rômer  a  l'égard  de  Jupiter  et  de  Saturne.  Enfin  je  puis  compter  ces  avan- 
tages jufqu'au  nombre  de  13  ou  14  4),  dont  je  me  donneray  l'honneur  de  vous 
efcrire  plus  amplement,  quand  tout  fera  achevé  et  dans  fa  perfection.  Ma  boëte 
octogone  eft  de  deux  pieds  de  diamètre,  et  on  la  fufpend  contre  la  TapifTerie 
avec  une  confole  defTous,  comme  une  pendule  ordinaire  la  manivelle  s'appliquant 
par  le  colle  lors  qu'on  veut  reprefenter  les  mouvemens  de  plufieurs  années.  Et  elle 
tourne  fort  légèrement  et  fans  interruption  ce  qui  n'eft  pas  ainfi  dans  la  machine 
de  Mr.  Rômer.  Auffi  fa  conftruction  et  la  mienne  ne  fe  reffemblent  point,  ni  pour 
le  dedans,  ni  pour  le  dehors5).  Je  me  fuis  encore  appliqué  a  celle  des  verres 
pour  des  grands  Telefcopes  et  a  chercher  la  véritable  méthode  de  les  faire  dans  la 
perfection  comme  le  Sr.  Campani,  qui  n'eft  pas  une  petite  entreprife  et  je  n'efpe- 
rerois  pas  d'en  venir  a  bout  comme  je  fais,  fans  l'aide  et  l'aiTîftance  fidelle  d'un 
frère  que  j'aij  qui  aime  cette  curiofitè  autant  que  moy.  Vous  jugerez  bien  Mon- 


3)  Romer  avait  construit  pour  l'Académie  deux  machines,  l'une „pour  le  calcul  des  éclipses", 
l'autre  „pour  la  théorie  des  planètes".  Cassini  les  expliqua  au  Roi,  lors  de  la  visite  du  5  dé- 
cembre 168 1,  mentionnée  dans  la  Lettre  N°.  2253,  note  1.  Les  deux  instruments  sont  décrits 
et  figurés  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  19.  Janvier  m.dc.lxxxii. 

4)  Voir  la  seconde  partie  de  la  Lettre  N°.  2272. 

5)  L'instrument,  dans  un  état  de  conservation  parfaite,  se  trouve  actuellement  à  l'observatoire 
de  Leiden.  Il  porte  l'inscription  suivante  : 

Chr.  Hugenius  inventor  A°  1682.  Johannes  van  Ceulen  fecit  Hagae  Hollandia  A.  J.  Royer 

ipsis  manibus  restauravit  1781. 

Jean  Théodore  Royer,  qui  avait  acheté  l'instrument  à  la  vente  de  la  succession  de  la  famille 

Huygens  en  1754,  pour  la  somme  de  725  florins,  le  légua  à  l'Université  de  Leiden. 
Chr.  Huygens  en  a  donné  une  description  détaillée  dans  son  écrit: 
ChrifHani  Hugenii  Defcriptio  Automati  Planetarii, 

publié  pour  la  première  fois  par  de  Volder  et  Fullenius  dans  leur  ouvrage  : 
Chriftiani  Hugenii  Zelemii,  dum  viveret,  Toparchae  Opufcula  Poftuma,  quae  continent 

Dioptricam.  Commentarios  de  Vitris  Figurandis.  Diflertationem  De  corona  &  Parheliis. 

Traftatum  De  Motu.  De  Vi  centrifuga.  Defcriptionem  Automati  Planetarii.  Lugduni  Bata- 

vorum.  Apud  Cornelium  Boutesteyn.  1703.  in-40. 

La  description  a  été  réimprimée  par  J.  van  's  Gravesande  dans  sa  publication  : 

Chriftiani  Hugenii  Zuilichemii,  Dum  viveret  Zelhemi  Toparchae,  Opéra  Reliqua.  Amfte- 

lodami,  Apud  Janflonio-Waefbergios.  m.dccxxviii.  2  vol.  in-40. 
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fleur  par  tout  ce  que  je  viens  d'efcrire,  et  dont  je  vous  entretiens  peut  eftre  trop 
longtemps  que  mon  inclination  pour  les  fciences  ne  diminue  point.  Je  vous  puis  af- 
feurer  que  celle  que  j'ay  a  vous  honorer  continue  de  mefme,  et  que  je  fuis  avec  paffion. 


Monsieur 


Voftre  &c. 


N°  2256. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  De  la  Hire. 
19  février   168a. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2253. 

A  Moniteur  De  la  Hire. 

19  fevr.   1682. 

Monsieur 

Je  vous  fuis  fort  obligé  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  de  vos  nou- 
velles et  de  celles  de  noftre  Académie  ou  je  prends  beaucoup  de  part.  Et  je  me 
rejouis  de  voir  que  le  Roy  et  monfeign.r  Colbert  prennent  fon  avancement  encore 
plus  a  cœur,  que  par  le  pafTè,  dont  ces  voiages  &c.  font  d'indubitables  marques. 
Il  n'y  a  non  plus  de  doute  qu'ils  ne  foient  de  grande  utilité  a  l'Aftronomie. 

Mais  je  fouhaiteroisbien  d'eftre  informé  touchant  les  perfonnes  qui  ont  elle  choi- 
fies  pour  aller  faire  ces  obfervations  éloignées  ').  Vous  m'auriez  auffi  fait  plaifir  de 
me  faire  fcavoir  quelque  chofe  de  ce  qui  s'eft  traité  de  plus  remarquable  dans  noftre 
afTemblée  depuis  le  temps  de  mon  abfence,  et  fi  on  ne  l'a  pas  accreue  de  quelques 
perfonnes,  pour  remplir  les  places  vacantes.  Je  ne  doute  pas  que  voftre  demeure 
a  l'obfervatoire  ne  contribue  beaucoup  au  bien  de  l'aftronomie,  fcachant  quelle 
eft  voftre  exactitude  et  diligence.  Je  vous  recommande  fur  tout  de  faire  mettre 
en  eftat  le  grand  quart  de  cercle  pour  les  hauteurs  meridienes  s'il  ne  l'eft  pas 
encore  et  de  fonger  enfuite  à  déterminer  les  lieux  des  eftoiles  fixes  par  le  moyen 
de  ces  hauteurs  et  des  differ.  des  asc.  droites.  Comme  depuis  peu  j'ay  eftudiè 
d'avantage  en  Artronomie  que  parle  paflè  a  l'occafion  de  la  machine  planétaire2), 


')    Ce  furent  Varin,Deshayes  et  duGlos.Voirdu  Hamel,  Historia  Academiae,  pp.  207,  21 1  et  21 2. 

2)  Le  livre  F  des  Adversaria,  employé  régulièrement  par  Huygens  depuis  la  fin  de  1680  jus- 
qu'à la  fin  de  1688,  est  en  effet,  dans  ses  premières  pages,  rempli  de  calculs  concernant  le  mou- 
vement des  planètes  et  sa  représentation  approchée  au  moyen  du  planétaire. 
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dont  j'efcris  au  long  a  Mr.  l'Abbé  Gallois  3),  je  reconnois  aufil  de  plus  en  plus  le 
befoin  que  l'Aftronomie  a  de  cette  correction  des  lieux  des  eftoiles  qui  fertde 
fondement  a  tout  le  refte. 

Pour  ce  qui  regarde  la  propofition  que  vous  faites  touchant  l'échange  de 
nos  apartements  a  l'obfervatoire  je  ne  vois  pas  que  vous  alléguiez  aucune  rai  (on 
pourquoy  vous  préfériez  le  mien  au  voftre,  ni  mefme  que  vous  en  puifllez  avoir, 
car  il  y  a  autant  a  obferver  du  cofté  d'occident  que  d'orient  et  d'ailleurs 
il  y  a  afiez  d'endroits  pour  l'un  et  pour  l'autre  dans  tout  ce  baftiment,  et 
mefme  pour  l'expofition  du  couchant  que  l'on  appréhende  en  eftè  a  caufe  de  la 
chaleur  elle  doit  ertre  icy  fans  incommodité  vu  FepaiflTeur  extraordinaire  des 
murailles.  Je  ne  vois  donc  pas  jufqu'icy  en  quoy  le  changement  vous  pourroit 
ertre  utile  fi  non  en  ce  voifinage  de  l'apartement  de  Mr.  Picard,  duquel  aufil  bien 
vous  n'ertes  gueres  efioignè  maintenant.  Et  comme  j'ay  approprié  mes  chambres 
a  ma  commodité,  j'efpere  que  vous  ne  voudrez  pas  infirmer  a  me  demander  de 
prendre  en  leur  place  celles  que  Mr.  R  orner  a  lai  (fées,  qui  a  dire  la  vérité  ne  me 
paroifTent  pas  fi  bien  ordonnées.  Cependant  fi  vous  fouhaitez  d'y  faire  des  obser- 
vations vous  pouvez  librement  vous  en  fervir  pendant  mon  abfence. 

Je  vous  fupplie  de  dire  a  Meftïs  de  nofire  Académie  que  je  leur  fuis  très  obligé 
de  leur  fouvenir  et  de  les  a fleurer  que  je  fuis  comme  a  vous 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N°  2257- 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

4    AVRIL    1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2254.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2258. 

A  la  Haye  ce  4  Avr.  1682. 
Ma  fœur  vient  de  me  mander,  que  vous  ne  reviendrez  pas  encore  dans  7  ou  8 
jours.  Afin  donc  que  vous  ne  foyez  pas  fi  longtemps  fans  apprendre  des  nouvelles 
du  fucces  du  travail  (cachez  qu'après  avoir  bien  douci  l'autre  codé  de  mon  grand 
verre,  quand  ce  vint  au  polir,  il  commença  a  reluire  par  les  bords,  et  ne  voulut  jamais 
prendre  dans  le  milieu  tant  que  les  3  pieds  demeurèrent  attachez  fous  la  forme, 
lefquels  ayant  a  la  fin  oftez,  et  faifant  appuier  la  forme  en  forte  qu'elle  eftoit  a  fiez 
dans  fa  liberté,  le  milieu  fe  polit  aufil,  mais  il  avoit  elle  gafié  par  des  petits  traits 
devant  que  les  pieds  fuflent  oftez.  Et  les  bords  qui  avoient  cfté  ufez  plus  qu'il  ne 
faloit,  ne  purent  maintenant  s'achever.  Je  rendis  pourtant  ce  verre  aufil  clair  pour 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  2255. 

Œuvres.  T.  VIII.  44 
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le  moins  que  le  premier,  et  les  ayant  comparez  enfemble,  je  les  trouvay  d'égale 
bonté,  et  le  dernier  plus  court  de  5  pouces  de  l'autre.  Ayant  refolu  de  refaire  ce 
dernier  coftè  le  premier,  parce  qu'il  avoit  quantité  de  petites  rayes,  j'eïïayay  plu- 
fieurs  chofes  touchant  le  poli  ;  et  je  pris  de  la  poudre  de  pierres  a  eguifer  au  lieu 
d'emeril,  mais  le  verre  ne  voulut  jamais  y  prendre,  ni  mefme  avec  de  l'emeril.  Je 
crois  afTurement,  qu'il  ne  faut  point  emploier  l'emeril  pour  polir,  parce  qu'on 
cil  en  trop  grand  danger  de  raijer  le  verre,  mais  qu'il  faut  eiïaier  avec  de  la  poudre 
de  verre  très  finement  broyée  car  l'on  voit,  que  c'eft  principalement  la  poudre, 
qui  vient  du  verre  qu'on  travaille,  qui  le  polit.  Et  ainfi  les  diamants  fe  poliflent 
de  mefme  avec  leur  propre  poudre.  Je  cafTe  aufîi  pour  jamais  les  3  pieds  fous  la 
forme,  parce  que  je  vois  que  lors  qu'on  prefTe  defïus  pour  polir,  elle  plie  entre 
chaque  deux  pieds,  et  que  cela  empefche  que  le  milieu  du  verre  ne  puifTe  toucher. 
J'ay  pofè  maintenant  la  forme  fur  un  cercle  de  terre  à  potier  ayant  le  diamètre 
moindre  de  la  moitié,  et  je  viens  d'y  palier  le  Schuerfchijf  met  de  blockies  ')  pour 
la  redreffer  dans  cette  nouvelle  fituation,  et  les  deffauts  paroifTent  un  peu  moins 
prefentement  que  lors  que  les  pieds  y  ertoyent.J'eflayay  hier  les  dits  verres  avec  le 
tuyau  a  nofire  grenier,  et  regarday  les  briques  de  la  maifon  du  Pr.  Maurice2)  dont 
la  dirtance  peu  grande  allonge  beaucoup  la  lunette  de  forte  qu'il  manquoit  bien 
5  ou  6  pieds  au  tuyau,  dont  le  bout  qui  eft  chez  vous  en  fera  un  ou  deux  au  plus, 
et  je  ne  fcay,  s'il  ne  faudra  pas  l'alonger  encore  de  quelques  pieds  pour  les  aftres. 

J'ay  fait  faire  a  van  Putten 3)  le  pied  pour  le  corté  de  l'œil  qui  ert  bon  et  ferme, 
avec  une  vis  pour  arrefler  les  pièces  de  travers. 

Pour  refaire  mon  verre  je  feray  un  peu  d'emeril  très  fin,  afgegoten4)  avec  quoy 
je  pretens  n'eftre  qu'une  demie  heure  a  doucir  ce  collé  qui  elt  jufte  dans  la  forme, 
car  j'ay  eflayé  par  deux  fois  ayant  repris  la  matière  noire  quej'avois  gardée,  qu'elle 
fuffit  a  rendre  le  verre  doux  comme  auparavant  lors  qu'on  a  eu  du  malheur  en 
poli  fiant,  comme  j'en  avois  cette  dernière  fois  parce  que  le  milieu  ne  voulut  pas 
toucher  et  qu'il  y  avoit  tout  plein  de  petites  rayes.  Au  lieu  de  goutiere  pour  fouf- 
tenir  le  tuyau,  il  vaudra  beaucoup  mieux  de  prendre  certains  Ribbeties5)  qui  ont  3 
pouces  de  large  fur  6  d'epailTeur,  que  l'on  mettra  fur  le  champ,  et  dont  le  cofté  de 
3  pouces  fera  un  peu  creufè,  pour  y  mettre  la  lunette.  Et  pour  l'alléger  on  pourra 
ofter  du  bois  vers  les  bouts.  La  goutiere  eft  trop  platte  et  plieroit  fans  doute  au 
dire  mefme  du  charpentier.  Le  tems  ne  devient  pas  clair  pour  obferver  le  foir,  ce 
qui  fait  que  je  ne  me  halte  point  a  mettre  le  trépied  en  eltat  avec  tout  ce  qu'il  faut. 
Toutefois  puis  que  vous  ne  deuez  pas  encore  revenir  fi  tort,  j'ay  deflein  de  faire 


')  Traduction  :  le  plateau  à  roder  carrelé. 

2)  Consultez  la  planche  vis-à-vis  de  la  page  505  du  Tome  IV,  où  le  N°.  6  indique  l'emplacement 
de  la  maison  du  prince  Maurice,  et  le  N°.  7  celui  de  la  maison  de  Iluygens. 

3)  Probablement  P.  van  Putten.  Voir  la  Lettre  N°.  1 870. 

4)  Traduction  :  décanté.  5)    Traduction  :  petits  foliveaux. 
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ajufter  cette  pièce  pour  fouftenir,  et  d'acheter  de  la  corde  avec  la  poulie.  Le 
garçon  du  charpentier  monte  fans  difficulté  ni  peur  jufques  au  haut  du  tripes, 
et  le  Sr.  Vernay  l'apprendra  bien  aufli. 

Hier  mon  père  eut  une  lettre  du  frère  droflart  qui  temoignoit  de  grandes  in- 
quiétudes de  ce  que  l'exprès  qui  devoit  apporter  la  dcpcfche  de  Son  Altefle  ne 
paroifTbit  point,  et  il  apprehendoit  que  peut  eftre  il  n'euft  donné  le  paquet  a  Mrs. 
les  Bourgmaiftres.  Mais  devant  que  de  fermer  cette  plaintive  lettre  le  porteur 
arriva,  et  la  luy  mit  entre  les  mains,  de  forte  qu'aujourdhuy  a  midy  ou  au  foir  nous 
attendons  des  nouvelles  comment  les  chofes  fe  feront  pafTees  au  Vroctfchap.  Il 
mande  que  van  d'er  Staël 6)  eft  abfent,  dont  il  eft  bien  aife. 

N=  2258. 

Constantyn  Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
5  et  6  avril  1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2257. 

A  Dieren  ce  5  Avril   1682. 

Selon  toutes  les  apparences,  vous  avez  taillé  le  cofté  de  l'objectif  qui  reftoit  à 
faire  Lundy  pafTé  '),  vous  l'avez  poly  afTeurement  le  jour  fuivant,  et  vous  ne  m'en 
donnez  aucune  nouvelle.  Vous  avez  aufli  fans  doubte  effayé  dans  le  tuyau  le  pre- 
mier verre,  et  vous  ne  voulez  pas  que  jufqu'a  prefent  j'en  fafchc  rien.  Quae  ifta 
invidia  eft?  Je  vous  prie  de  commencer  a  me  confidercr  comme  un  grand  intereffé 
dans  la  noble  manufacture,  et  de  ne  me  tenir  pas  dans  une  ignorance  fi  honteufe, 
fur  tout  a  cette  heure  que  félon  les  apparences  nous  avons  encor  une  femaine  a  fe- 
journer  icy.  Il  fe  peut  qu'il  foit  intervenu  des  accidents  et  mefme  que  cette  po- 
lifleure  que  vous  deviez  efTayer  n'a  pas  eu  le  fucces  efperé  mais  c'eft  ce  que  vous 
deviez  me  mander  aufli  bien  que  s'il  euft  efté  a  fouhait  pour  me  tirer  d'incertitude. 

Le  <5e  Avril. 

Ayant  eferit  ce  que  deflus  hier  je  recois  du  depuis  voftre  lettre  du  4.me  qui  m'in- 
ftruit  de  tout  ce  qui  regarde  noftre  boutique.  Que  la  forme  a  encore  plié  eft  aflez 
furprenant  veue  fon  efpaifleur,  mais  je  tiens  pourtant  pour  fort  afTeuré  qu'elle 
l'a  fait  confiderés  les  effets,  et  que  ce  verre  ne  toucha  pas  au  milieu  les  3  pieds 
eftant  deflbubs,  et  toucha  quand  ils  furent  oftez.  Cela  fait  connoiftre  que  qui 
auroit  a  faire  faire  de  femblablcs  grandes  formes  de  nouveau  devroit  les  ordon- 
ner plus  efpaifles  et  pefantes.  Il  me  femble  que  pour  remédier  au  défaut  de  la 

6)   Johan  van  der  Staël,  depuis  1673  bourgmestre  de  Gorinchem.  En  1689  il  fut  banni  de  la  ville 
et  du  pays  d'Arkel,  déclaré  infâme  et  condamné  à  une  amende  de  2000  ducatons. 

')    Le  30  mars. 
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noftre  il  faudroit  voir  fi  l'on  pourroit  y  faire  attacher  et  fouder  avec  de  l'eftain  un 
cercle  de  cuivre  raifonnablement  fort,  ou  bien  une  figure  comme  cellecy  qui  a 
mon  avis  l'empefcheroit  de  pouvoir  plier  pour  le  moins  autant  que  le  cercle  de 

—        terre  a  potier  que  vous  y  avez  mis. 
fC3~-\         S'il  faut  allonger  le  tuyau,  je  croy  que  cela  fe  pourra  en  adjouftant 
\TJ|y^     a  cette  pièce  qui  eft  chez  moy,  et  vous  pourriez  le  faire  faire  fans  per- 
dre temps. 

Voftre  penfée  de  prendre  du  verre  broyé  pour  polir  me  revient  affez,  il  faudra 
voir  fi  ce  verre  voudra  s'attacher  au  cuivre  de  la  forme  comme  fait  l'emeril,  fur 
tout  quand  il  y  aura  une  croufte  dudit  emeril  fur  la  forme  après  qu'on  aura  doucy 
le  verre.  Je  ne  fcay  fi  on  a  efTayé  de  doucir  au(fi  avec  de  la  poudre  de  verre,  mais 
je  croy  que  tout  cela  revient  au  fable  qui  eft  le  grand  ingrédient  du  verre. 

Le  verre  imparfait  que  vous  aviez  fait  avant  mon  départ  et  aviez  efTayé  de  le 
polir  avec  fi  peu  de  matière  n'avoit  pas  ces  rayes  de  l'emeril  que  vous  appréhendez 
tant.  L'Obfervation  de  pouvoir  raccommoder  un  verre  rayé  avec  la  poudre  noire 
feule  eft  afTeurement  très  importante  et  cet  expédient  fera  bien  gagner  du  temps 
il  faut  pourtant  que  les  rayes  foyent  bien  légères  et  qu'elles  n'ayent  pas  fait  de 
grandes  bleflures. 

Je  croy  que  vous  aurez  defja  efTayé  maintenant  vos  verres  aux  aftres  et  me 
tarde  fort  d'en  avoir  quelque  nouvelle  que  vous  m'obligerez  fort  de  me  donner 
encore  devant  noftre  retour  dont  je  ne  fcay  pas  encore  rien  de  certain,  peut  eftre 
qu'avant  fermer  cellecy  j'en  apprendray  quelque  chofe  de  plus  pofitif. 

Mr.  Forgel  partift  d'icy  il  y  a  deux  jours  pour  aller  fervir  de  2e  fécond  au 
Comte2)  Coninxmarc  qui  doibt  fe  battre  contre  Milord  Candifh3)  et  deux  autres. 
Ils  fe  font  donné  dit  on  rendevous  quelque  part  fur  la  cofte  de  Flandres.  La 
querelle  a  ce  que  l'on  dit  eft  une  fuitte  encore  de  cette  affaire  de  Thom  Tin.  Il 
femble  félon  ce  qu'on  entend  dire  a  fon  AltefTe  que  nous  ferons  encore  icy  toute 
cette  femaine. 


:)  Les  comtes  de  Koenigsmarck,  de  la  branche  suédoise  de  cette  famille  originaire  de  Branden- 
burg,  étaient  des  aventuriers  militaires,  mal  famés  pour  leurs  mœurs  dissolues.  L'un  d'eux, 
Karel  Johann,  avait  causé  grand  scandale  à  Londres  en  faisant  assassiner  au  Pall  Mail,  par  trois 
de  ses  valets,  Thomas  Thynne,  l'époux  d'une  femme  dont  il  était  amoureux.  Il  dut  quitter 
l'Angleterre  et  périt  en  Grèce  dans  la  guerre  contre  les  Turcs. 

3)  William  Cavendish,  premier  duc  de  Devonshire,  fils  de  William,  troisième  earl  de  Devonshire, 
et  d'Elisabeth,  fille  de  William  Cecil,  earl  de  Salisbury.  Il  épousa,  le  27  octobre  1672  à  Kil- 
kenny,  Lady  Mary,  fille  de  James  duc  d'Ormonde.  Il  fit  poursuivre  le  meurtre  commis  par 
ordre  de  Karel  Johann,  comte  de  Koenigsmarck  sur  Thomas  Thynne,  ami  intime  de  Caven- 
dish, mais  ne  put  obtenir  que  la  condamnation  des  trois  valets.  Koenigsmarck,  acquitté  et  ayant 
passé  en  Belgique,  fut  provoqué  en  duel  par  Cavendish.  La  rencontre  aurait  lieu  à  Calais. 
L'affaire  étant  venue  à  la  connaissance  du  secrétaire  d'Etat,  celui-ci  fit  signifier  à  Cavendish 
un  interdit  de  quitter  le  royaume,  de  sorte  que  le  duel  n'eut  pas  lieu.  Lord  Cavendish  mourut 
à  Devonshirehouse,  Piccadilly,  le  1 8  août  1707. 


CORRESPONDANCE.     1682.  349 


N=  2259. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  De  la  Roque. 
16  avril   1682. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens1'). 

I  rne  partie  de  la  lettre  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans  *). 

De  la  Roque  y  répondit  par  le  No.  2.262. 

Pour  Mr.  l'Abbé  la  Roque. 

envoie  le  16  Avr.    1682. 
Monsieur 

La  variété  et  la  nouveauté  des  chofes  contenues  dans  vos  Journaux,  qui  fait  que 
tout  le  monde  les  recherche,  me  les  rend  pour  moy  des  livres  défendus,  lors  que 
j'ay  befoin  de  prendre  garde  au  reftablifTement  de  ma  fantè,  par  ce  que  je  crains 
d'y  trouver  nouvelle  matière  d'ellude  et  d'application.  C'elt  qui  elt  caufe  que  je 
n'ay  rien  feeu  de  ce  que  vous  y  avez  inféré  contre  moy  de  la  part  de  M.  l'Abbé 
de  Catelan  3)  du  mois  de  Septembre  dernier  4)  jufques  a  ce  que  j'ay  trouvé  chez 


')    Dans  le  livre  F  des  Adversaria. 

2)  Du  Lundy  29  Juin  m.dc.lxxxii.  La  rédaction  y  a  été  modifiée  en  quelques  endroits.  Voir  la 
pièce  N°.  2267.  Consultez,  sur  les  motifs  de  cette  modification,  la  Lettre  N°.  2266. 

3)  L'abbé  de  Catelan,  au  sujet  duquel  nous  n'avons  trouvé  aucun  détail  biographique,  est  connu 
par  ses  attaques  contre  les  géomètres  de  son  temps,  dont  il  ne  saisissait  pas  les  démonstrations 
ou  refusait  de  reconnaître  les  mérites  dans  l'invention  de  nouvelles  méthodes  de  calcul. 

Outre  sa  controverse  avec  Huygens,  dont  nous  reproduisons  tous  les  détails,  il  en  a  eu 
une  avec  le  marquis  De  l'Hospital  au  sujet  de  l'ouvrage  : 

Logistique  pour  la  Science  générale  des  lignes  courbes,  ou  manière  universelle  &  infinie 
d'exprimer  &  de  comparer  les  puissances  des  grandeurs.  A  Paris  chez  Charles  Roberstal.  1691. 
in-i  20,  publié  par  de  Catelan,  sans  nom  d'auteur. 

Cette  dispute,  commencée  par  des  lettres  publiques,  fut  continuée  dans  les  numéros  sui- 
vants du  Journal  des  Sçavans  de  1692; 

4  février,  analyse  de  l'écrit  de  Catelan  par  la  rédaction  ; 

2 1  avril,  critique  anonyme  du  marquis  de  l'Hospital  ; 

18  août;  mémoire  touchant  une  méthode  pour  les  Tangentes  des  lignes  courbes,  etc.  de  de 
Catelan. 

25  septembre,  réponse  à  quelques  objections  contre  son  écrit,  par  de  Catelan; 

1 5  décembre,  réplique  de  de  l'Hospital,  sous  le  pseudonyme  de  Mons.  G*  *  *,  à  l'article  du 
18  août; 

22  décembre,  réplique,  par  le  même,  à  l'article  du  25  septembre. 

Au  sujet  de  l'ouvrage  de  l'Abbé  de  Catelan,  Montucla  dit  (Histoire  des  Mathématiques, 
Tome  II,  p.  399): 

„I1  y  eut  d'abord  des  géomètres  qui,  sans  attaquer  directement  la  nouvelle  méthode  (le  cal- 
cul infinitésemal),  cherchèrent  à  en  obscurcir  le  mérite;  tel  fut  entr'autres  l'abbé  de  Catelan, 
Cartésien  zélé  jusqu'à  l'adoration,  et  qui  s'étoit  déjà  signalé  par  une  mauvaise  querelle,  inten- 
tée à  Huygens,  au  sujet  de  sa  théorie  du  centre  d'oscillation.  Cet  abbé  donna  en  1692  un  livre 
intitulé  Logistique  universelle,  S  Méthode  pour  les  tangentes,  &c.  Il  y  disoit  dans  un  petit  aver- 
tissement, que  cet  essai  étoit  propre  à  montrer  qu'il  valoit  mieux  s'attacher  à  pousser  plus  loin 
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nos  libraires  les  journaux  de  l'année  pafTée  imprimez  enfemble  en  ce  pais.  J'ay 
elle  furpris  de  voir  qu'il  ait  attaqué  ma  théorie  des  centres  de  Balancement  ou 
peribnne  depuis  9  ans  qu'elle  a  eftè  publiée  dans  mon  traité  des  Pendules  n'avoit 
rien  trouve  a  dire  mais  ayant  examiné  fa  prétendue  réfutation  de  mon  théorème 
je  l'ay  trouvée  telle  que  je  m'eftonne  que  depuis  7  mois  qu'elle  eft  imprimée, 
l'autheur  luy  me  fine  ne  fe  (bit  point  avifè  de  la  rétracter.  Car  pour  vous  dire  en 
peu  de  mots  quelle  eft  fa  bévue,  c'eft  qu'il  veut  que  s'il  y  a  deux  lignes  et  encore 
deux  autres  de  différente  proportion  que  les  premières  il  veut,  dif  je,  que  la  fomme 
des  deux  dernières,  ne  puifTe  eftre  égale  a  la  fomme  des  deux  premières.  Figurez 
vous  les  deux  premières  de  4  et  8  pieds  et  les  deux  autres  de  3  et  de  9,  et  voyez  fi 
la  fomme  des  unes  auffi  bien  que  des  autres  ne  peut  pas  eftre  1 2 5). 

Pour  vous  faire  entendre  que  fon  erreur  revient  precifement  a  cela  je  me  ferviray 
du  mefine  exemple  qu'il  propofe.  A  et  B  (ont  deux  poids  attachez  à  une  verge  ou 
ligne  DB,  qu'il  faut  confiderer  comme  fans  pefanteur  et  inflexible,  et  qui  puifTe  tour- 
ner librement  fur  le  point  D.  C'eft  icy 
ce  que  j'appelle  un  pendule  compofè  des 
poids  AB.  Et  leur  centre  d'ofcillation  eft 
le  point  P  lorfque  la  diftance  PD  eft  égale 
a  un  pendule  fimple  qui  fait  des  balan- 
cemens  de  mefme  durée  que  le  pendule 
compofé  D  A  B.  Or  je  dis,  que  fi  ce  pen- 
dule fait  une  partie  de  fon  balancement, 
par  exemple  jufqu'en  DFG,  et  que  ren- 
contrant là  quelque  plan  contre  le  quel  il 
fe  brife,  les  1  poids  fe  détachent  de  la  ligne  inflexible,  et  qu'ils  tendent  chacun 
avec  fa  viftefTe  acquife  vers  en  haut  jufqu'ou  ils  peuvent,  comme  en  L  et  M,  rou- 


les principes  de  M.  Descartes  sur  la  Géométrie,  qu'à  chercher  de  nouvelles  méthodes.  Mais 
on  ne  peut  guère  se  refuser  à  une  sorte  d'indignation,  quand  on  voit  que  tout  ce  Traité  n'est 
que  le  calcul  différentiel  déguisé  mal-adroitement  sous  une  notation  moins  commode  et  moins 
avantageuse.  Aussi  cet  auteur  ne  marche-t-il  qu'à  travers  des  embarras  sans  nombre,  et  ce 
qui,  traité  suivant  la  méthode  du  calcul  différentiel,  est  clair  et  ne  demande  que  quelques 
lignes,  suivant  la  sienne  est  obscur,  embrouillé  et  occupe  des  pages  entières.  D'ailleurs  le  livre 
n'est  pas  sans  erreurs,  et  M.  le  marquis  de  l'Hôpital  vengea  le  calcul  différentiel,  en  les  rele- 
vant; ce  qui  excita  une  querelle,  dont  retentit  à  diverses  reprises  le  Journal  des  Savans, 
de  1692." 

4)  Voir  l'Appendice  I,  N°.  2260.  Cet  écrit  n'avait  pas  été  publié  dans  le  Journal  des  Sçavans, 
édition  de  Paris.  On  verra  par  la  suite  que  quelque  malintentionné  envers  Huygens,  très- 
probablement  Hartsoeker  (voir  la  Lettre  N°.  2264),  avait  trouvé  moyen  de  le  faire  insérer 
dans  l'édition  d'Amsterdam,  contrefaçon  de  celle  de  Paris,  à  la  place  d'autres  articles  de 
l'édition  de  Paris. 

5)  Au-dessus  des  nombres  4,  8,  3,  9,  12,  Huygens  a  écrit  dans  la  minute:  5,  10,  3,  12,  15.  Com- 
parez la  Lettre  N°.  2265. 
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lancs  fi  l'on  veut  par  les  plans  inclinez  qui  touchent  les  arcs  AF,  BG.  Je  dis  donc 
que  le  centre  de  pefanteur  commun  des  corps  A,  B,  montez  en  L  et  M,  fera  a 
me  fine  hauteur  qu'il  elloit  en  E,  devant  que  le  balancement  fuit  commence. 

Mr.  l'Abbé  de  Cailelan  pour  prouver  la  faufTeté  de  cette  propofition,  démon- 
tre que  les  hauteurs  ou  les  i  poids  détachez  font  montez  comme  icy  NL,  et  OM 
font  différentes  de  celles  d'où  ils  font  defeendus  a  feavoir  AH,  BI.  Ce  qui  eft  très 
vray  par  la  raifon  qu'il  donne  que  les  unes  font  entre  elles  comme  les  quarrez  de 
DF,  DG,  et  les  autres  comme  ces  mefmes  lignes.  Si  Fon  divife  donc,  dit  il,  les 
différentes  Jbmmes  des  unes  et  des  autres  par  le  nombre  de  ces  poids,  (c'eft  a  dire 
fi  l'on  prend  la  moitié  des  lignes  LN,  MO,  et  puis  la  moitié  des  lignes  AH,  BI) 
l'on  aura  d'un  coflè  la  hauteur,  dont  le  centre  de  pefanteur  commun  efl remonté,  et 
de  r autre  la  hauteur  dont  ce  centre  efl  defeendu.  Il  eft  encore  vray  que  par  cette 
divifion  l'on  aura  ces  deux  hauteurs  mais  je  ne  demeure  pas  d'accord  que  les  fom- 
mes a  divifer  fu  fient  différentes,  et  c'eft  ce  que  Mr.  l'abbé  ne  pourra  pas  prouver 
ni  par  confisquent  que  les  deux  hauteurs  trouvées  du  centre  de  gravité  foient 
inégales  ainfi  qu'il  prétend  dans  fa  conclufion.  Car  encore  que  les  hauteurs  LN 
et  MO  foient  de  proportion  chacune  différente  d'avec  AH  et  BI,  il  ne  s'en  fuit 
pas  que  la  fournie  des  unes  et  des  autres  ne  foit  la  mefme.  Et  cette  meprife  eft  fi 
groffierc  que  je  ne  fcay  pas  comment  il  eft  poflible  qu'on  y  puiffe  tomber. 

Je  pourrois  remarquer  outre  cecy  un  autre  endroit  encore  ou  Mr.  l'abbé  s'abufe 
grandement,  mais  je  ne  m'y  arrefleray  pas,  par  ce  que  ce  qu'il  y  avance  n'entre 
point  dans  ce  qu'il  apporte  contre  moy.  Je  diray  feulement  encore  un  mot  tou- 
chant fon  Examen  Mathématique  du  centre  d'ofcillation  que  vous  rapportez  dans 
le  Journal  du  15  dec.  6)  ou  il  prétend  par  fon  raifonnement  avoir  trouvé  cette 
règle  générale  qui  eft 

Qu'il  faut  divifer  par  le  nombre  des  parties  d'un  pendule  la  fomme  des  racines 

de  leurs  diftances  de  l'axe  pour  avoir  une  ligne  droite  qui  foit  la  mefure  du  temps 

du  balancement  de  ce  pendule  de  la  quelle  par  confequent  le  quarre  ou  la  troi- 

fieme  proportionnelle  fera  la  diftance  d'entre  l'axe  et  le  centre  d'ofcillation. 

Sans  examiner  autrement  cette  règle  il  fuffit  pour  en  faire  voir  la  faufletè  de 

remarquer  que  fuivant  elle  le  centre  d'ofcil- 
lation de  deux  lignes  pelantes  comme  AB, 
BC  attachées  enfemble  en  quelque  angle  que 
ce  foit  et  fufpendues  en  B  auroient  toufjours 
un  mefme  centre  d'ofcillation,  et  par  confe- 
quent les  balancemens  également  villes  com- 
me il  efl  aifè  de  comprendre  a  ceux  qui  entendent  tant  foit  peu  cette  matière. 
Mais  ils  verront  aufTi  que  cette  égalité  de  balancement  ne  feauroit  avoir  lieu,  par 


6)   Cette  pièce  non  plus  n'avait  pas  paru  dans  l'édition  de  Paris. Consultez  la  Lettre  N°.  22^2, 
note  2. 
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ce  qu'a  la  fin  les  i  lignes  eftant  jointes  en  une  ligne  droite  aBc,  elles  devroient 
faire  les  balancements  dans  les  mefmes  temps  qu'efrant  jointes  en  ABC,  au  lieu 
que  la  ligne  droite  ne  fait  point  de  balancemens  eftant  fufpendue  par  fon 
milieu  ou  qu'elle  les  fait  pour  ainfi  dire  d'une  lenteur  infinie.  Je  crois  au  relie 
que  Mr.  l'abbé  de  Catelan  auroit  bien  de  la  peine  a  déterminer  par  fa  règle 
le  centre  de  balancement  dans  les  figures  particulières  mefmes  les  plus  fim- 
ples,  mais  s'il  en  peut  venir  a  bout  dans  quelques  unes,  il  trouvera  que  jamais  fa 
Théorie  ne  s'accordera  avec  l'expérience  et  que  la  miene  y  conviendra  toufjours 
dans  la  dernière  precifion,  pourvu  que  l'expérience  foit  faite  fans  erreur.  A  propos 
de  quoy  je  né  puis  omettre  de  vous  dire  que  le  Père  Defchales  6)  quelque  part 
dans  fon  grand  Cours  de  Mathématique,  en  raportant  une  expérience  qu'il  a  faite 
d'un  pendule  compofè  de  deux  poids,  fans  mettre  en  compte  comme  il  devoit  la  pe- 
fanteur  du  bafton  ou  ils  eftoient  attachez,  accufe  a  tort  les  règles  que  j'ay  données 
pour  le  centre  de  balancement  de  ce  qu'elles  ne  refpondent  pas  à  ce  qu'il  a  trouve 
en  effeft.  Si  les  poids  A,  B,  font  égaux  et  aufll  les  diftances  DA,  AB.  par  ex.  cha- 
cune d'un  pied  la  diftancc  entre  le  centre  de  balancement  et  le  point  D  félon  ma 
règle  fera  de  20  pouces  et  félon  celle  de  M.  l'abbé  cette  diftance  fera  moindre 
que  de  17  pouces  7  lignes  7). 

Je  m'affiire  Monfieur  que  vous  voudriez  bien  avoir  la  bonté  de  mettre  dans 
voftre  Journal  ce  que  je  viens  d'efcrire  jufqu'icy,  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  lu 
mes  demonftrations  ou  qui  ne  les  ont  examinées  que  légèrement  ne  croyent  pas 
que  les  remarques  de  Mr.  l'abbé  de  Catelan  foient  quelque  chofe  de  fort  confide- 
rable  pour  eftre  débitées  avec  beaucoup  d'aflurance.  Que  s'il  s'avife  peut  eftre 
d'efcrire  une  réplique  a  ce  que  deffus,  vous  m'obligerez  fi  devant  que  de  les  pu- 
blier pour  luy  vous  faites  en  forte  qu'il  la  communique  a  quelque  perfonne  de 
fcavoir.  Cela  importe  mefme  à  fon  honneur.  Et  a  vous  dire  la  vérité  il  m'eft 
bien  fafcheux  de  me  voir  attaqué  par  de  gens  fi  ignorants  et  d'eftre  obligé  de  ref- 
pondre  a  leur  objections  par  ce  que  par  le  moyen  de  vos  journaux  elles  font  vues 
par  toute  l'Europe,  et  femblent  devoir  eftre  quelque  chofe.  Je  vous  prie  donc  de 
me  ménager  un  peu  d'avantage  a  l'avenir  en  ne  donnant  pas  fi  facilement  place 
dans  vos  Efcris  a  tous  ceux  qui  voudroient  me  donner  de  pareil  exercice.  Je  de- 
meureray  toute  ma  vie  &c. 


û)    SurClaude  François  Milliet  Deschales  et  son  „Cursus  seu  Mundus  mathematicus",  consultez 

la  Lettre  N°.  1402,  notes  1  et  4. 
7)    Deschales  a  plus  tard  reconnu  son  erreur.  Il  s'est  rétracté  dans  la  dix-septième  proposition  du 

livre  quatrième  de  son  ouvrage: 

Traitté  du  Mouvement  et  du  Ressort,  par  le  R.  P.  C.  F.  M.  De  Châles  de  la  Compagnie  de 

Jésus,  Lyon,  1682,  in-8°. 
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L'Abbé  de  Catelan. 

Appendice  I  au  No.  2259. 

[1681]. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '  ). 

Remarque  de  Mr.  l'Abbl  de  Catelan  fur  la  proposition 

fondamentale  de  la  iv.  partie  du  Traitté  de  la  Pendule 

de  Mr.  Hugens. 

Monfieur  Hugens  ne  voulant  rien  omettre  dans  Ton  Traitté  de  la  Pendule,  qui 
euft  rapport  à  cette  matière  l'a  divifé  en  quatre  =)  parties  dans  la  dernière  3)  des- 
quelles il  examine  fort  au  long  la  queftion  du  centre  d' 'ofcillation  ou  de  balance- 
ment. Mais  comme  il  cil  aflez  difficile  que  l'efprit  Toit  toujours  également  attentif 
a  des  veritez  auffi  abftraites  que  celles  des  Mathématiques,  il  ne  faut  pas  s'eftonner 
s'il  n'a  pas  fi  bien  reuflî  fur  cette  queftion  que  fur  les  autres  4)  qu'il  traitté  dans  le 


*)  Dans  le  numéro  XXV,  du  Lundy  8  Septembre  m.dc.lxxxi,  de  l'édition  d'Amsterdam.  Con- 
sultez la  note  4  de  la  Lettre  N°.  2259. 

Le  titre  de  l'édition  d'Amsterdam  est  le  suivant  : 

Journal  des  Seavans.  De  l'An  m.dc.lxxxi.  Par  le  Sr.  A.  D.  L.  R.  Tome  Neuvième.  A  Am- 
sterdam, Chez  Pierre  Le  Grand,  m.dc.lxxxii. 

L'écrit  de  l'abbé  de  Catelan  a  été  imprimé  pour  la  seconde  fois  dans  l'édition  d'Amster- 
dam, en  tête  de  l'An  m.dc.lxxxii.  Ce  volume  a  paru  en  1683,  c'est-à-dire  plusieurs  moisaprês 
que  la  critique  de  Huygens  avait  été  publiée  dans  l'édition  de  Paris. 

Ce  premier  article  est  précédé  d'un  avis:  „L'imprimeur  au  Lecteur",  dans  lequel  on  a  re- 
produit, avec  quelques  modifications,  l'avis  qui  précède  l'année  1682  de  l'édition  de  Paris,  en 
y  ajoutant  ce  qui  suit  : 

„On  a  imprimé  parmy  les  journaux  de  l'année  dernière  1 68 1 .  une  Remarque  sur  la  4.  par- 
tie du  Traité  de  la  Pendule  de  Mr.  Hugens,  &.  un  examen  Mathématique  du  Centre  d'Oscil- 
lation ou  de  balancement,  qui  sont  de  Mr.  l'Abbé  de  Catelan.  Comme  la  copie  dont  on  s'est 
servy  n'estoit  pas  correcte  il  se  trouve  qu'il  y  a  plusieurs  mots  passez,  &  mesme  des  lignes 
entières  omises.  Un  Amy  qui  a  bien  voulu  nous  avertir  de  ces  fautes,  nous  ayant  communiqué 
une  coppie  exacte  de  ces  deux  pièces,  nous  avons  jugé  à  propos  pour  la  commodité  du  Lecteur 
de  les  r'imprimer  icy,puis  qu'aussi  bien,  il  en  est  parlé  dans  divers  journaux  de  cette  année." 
Nous  donnons  dans  les  notes  les  variantes  de  cette  seconde  impression,  en  omettant  celles  qui 
ne  regardent  que  l'orthographe. 

On  verra  que  la  phrase  ajoutée  de  la  note  8  a  évidemment  pour  but  de  se  soustraire  après 
coup  à  la  critique  déjà  publiée  de  Huygens,  en  introduisant  un  nouveau  principe,  ainsi  que  le 
remarque  Chr.  Huygens  dans  ses  lettres  à  J.  P.  de  la  Roque,  du  icr  avril  1683  et  du  8  juin  1684. 
2)    L'édition  de  l'année  1682  a  :  cinq. 

'  )  "  »       »         »      »    4e* 

4)  „  „  „  „  „  s'il  n'a  pas  examiné  cette  queftion  avec  autant  d'ex- 
actitude que  les  autres. 

Œuvres.  T.  VIII.  45 
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mefme  ouvrage.  Voicy  le  Principe  fur  quoy  roule  tout  Ton  fyiteme  du  centre 
d'ofcillation  : 

Si  pendulum  è  pluribus  ponderibus  compofîtum  atque  è  quiète  dimijjitm,  partem 
quamcunque  ofcillationis  integrae  confecerit,  atque  inde  porrb  intelligantur  pondéra 
ejus  fingula,  reli&û  commuai  vinculô,  celeritates  acquittas  furfum  convertere,  ac 
qub  uj'que  pojfunt  afcendere  ;  hoc  faclô  centrum  gravitatis  ex  omnibus,  compofitae 
ad  eandem  altitudinem  rêver fum  erit,  quam  ante  inceptam  ofcillationem  obtinebat. 
C'elt  h  dire,  fi  un  pendule  compofè  de  plufieurs  poids  fe  brife  dans  f on  balancement 
enj'orte  que  tous  ces  poids  fe  réfléchijjenl 5)  leur  commun  centre  de  pefanteur  remon- 
tera à  la  mefme  hauteur  d'où  il  e/foit  defcendu. 

Pour  démonftrer  que  cette  propofition  n'eft  pas  vraye  il  fuffit  de  faire  remarquer 
que  la  force  qu'on  nomme  pefanteur,  agit  tout  autrement  dans  les  poids  qui  font 
attachez  enfemble  que  dans  ceux  qui  font  féparez  les  uns  des  autres.  Soyent  A  &  B 
deux  poids  égaux  dont  il  ne  faut  confiderer  icy  ni  la  grofTeur  ni  la  figure  comme 
s'ils  eit-oient  réduits  chacun  dans  un  point:  fi  les  ayant  d'abord  fufpendus  fepare- 
ment  à  un  mefme  point  D,  &  élevez  dans  un  mefme  plan  Horifontal  DAB;  on  les 
laiffe  tomber  d'eux  mefmes  jufqu'en  F  6c  G;  leurs  pefanteurs  par  une  raifon  de 
mécanique  conforme  à  l'expérience  &  aux  principes  de  la  Phyfique  s'augmente- 
ront dans  une  telle  proportion,  ou  ce  qui  eftla  mefme  chofe,  ils  acquierront  des 
viteffes  qui  auront  un  tel  rapport  que  leurs  quarrez  feront  entre  eux  comme  les 

hauteurs  AH  &  BI  d'où  ces  poids  defcendront  per- 
pendiculairement a  l'IIorifon.  Que  fi  enfuite  l'on  attache 
ces  deux  poids  enfemble  par  une  verge  inflexible  BA 
qu'on  doit  fuppofer  fans  pefanteur,  &  qu'après  les  avoir 
fufpendus  au  mefme  point  D  dans  les  mefmes  distan- 
ces DA,  DB,  on  les  laiffe  defcendre  en  F  &  G  de  la 
mefme  hauteur  qu'auparavant,  le  Pendule  qu'ils  com- 
poferont  acquierra  autant  de  viteffe  que  la  fommc 
des  deux  Pendules  fimples,  puifque  le  centre  de  pefan- 
teurs commun  E  demeurera  le  mefme  qu'il  eftoit6); 
mais  les  parties  dans  lefquelles  cette  viteffe  totale  fe  par- 
tagera aux  poids  A  &  B  feront  entre  elles  comme  les 
arcs  AF,  BG,  ou  les  rayons  DF,  DG,  parce  qu'alors  la 
proportion  du  mouvement  de  ces  poids  dépendra  de  leur  fituation  à  l'égard  du  point 
de  fufpenfion  D  qui  en  elt  le  centre.  Or  les  triangles  HAF&IBG,  comme  aufli  les 


5)  L'édition  de  l'année  1682  a:  en  forte  que  tous  ces  poids  fe  détachent  les  uns  des 
autres  &  fe  réfléchiffent. 

r')  La  nouvelle  édition  de  1682  ajoute:  &  que  les  poids  ne  changeront  point  de  fitua- 
tion h  l'égard  du  centre  de  la  Terre; 
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triangles  AFD  &  BGD,  citant  femblables,leur  côtcz  AU  &  BI,  AF  &  BG,  DF  & 

DG  font  proportionels,  c'elt  a  dire,  qu'il  y  a  égalité  de  rapport  entre  les  hauteurs 
d'où  les  poids  A  &  B  defcendront,  &  entre  les  vitefles  qu'ils  acquierront  en  defcen- 
dant.  Mais  les  hauteurs  font  les  mefmes  que  dans  la  première  fuppofition:  Les  vitef- 
les font  donc  différentes;  puifquc  ces  hauteurs  citant  proportionelles  aux  vitefles 
des  poids  lors  qu'ils  font  attachez  enfemble,  elles  ne  le  font  qu'aux  quarrez  de  leurs 
vitelTes  lors  qirils  font  feparez.  Suppofé  maintenant  que  le  pendule  compofé  des 
poids  A  &  B  rencontre  dans  fon  balancement  quelque  plan  dur  DFG  contre  le- 
quel il  fe  brife  en  forte  que  ces  poids  fe  détachent  l'un  d'avec  l'autre,  ils  feront 
réfléchis  par  les  tangentes  des  arcs  FA  &  GB  a  des  hauteurs  qui  feront  entre  elles 
comme  les  quarrez  des  viteffes  qu'ils  ont  acquifes  en  tombant,  c'eft  à  dire,  comme 
les  quarrez  des  rayons  DF,  &  DG 7)  car  la  feparation  de  ces  poids  ne  change 
point  la  quantité  de  leur  mouvement;  elle  fait  qu'ils  fe  meuvent  fuivant  la  loy 
des  corps  pelants  qui  ne  font  pas  attachez  enfemble.  Il  elt  démontré  dans  les 
Mécaniques  que  la  hauteur  perpendiculaire  a  l'Horifon  de  laquelle  defeend  ou 
h  laquelle  monte  le  centre  de  pefanteur  commun  à  plufieurs  poids  eft  égale  à  la 
fomme  des  hauteurs  par  rapport,  aufquelles  ces  poids  defeendent  ou  montent  di- 
vifée  par  leur  nombre:  Mais  on  vient  de  prouver  que  les  poids  qui  fe  détache- 
raient d'un  pendule  rompu  par  le  choq  d'un  plan  oppofé  a  lbn  agitation  remon- 
teraient à  des  hauteurs  différentes  de  celles  d'où  ils  feraient  defeendus 8):  Si 
l'on  divife  donc  les  différentes  fommes  des  unes  &  des  autres  par  le  nombre  de  ces 
poids,  l'on  aura  la  hauteur  à  laquelle  le  centre  de  pefanteur  commun  remontera, 
différente  de  celle  d'où  il  defeendra,  puifquc  ce  font  des  aliquotes  pareilles  de 
grandeurs  inégales.  La  propofition  de  Mr.  Hugens  n'elt  donc  pas  vraye,  ni  par 
confequent  tout  ce  qu'il  en  conclud  touchant  le  centre  d'Oscillation9}.  On  pourra 
donner  dans  la  fuite  la  véritable  refolution  Mathématique  de  cette  Qucltion. 


r)   La  nouvelle  édition  ajoute:  ou  de  leurs  proportionelles  AI  I  &  BI. 

8)  La  nouvelle  édition  ajoute  :  &  telles  que  les  fommes  de  part  &  d'autre  ne  peuvent 
eftre  égales,  car  les  dernières  de  ces  hauteurs  ont  toujours  pour  racines  des 
grandeurs  qui  font  proportionelles  aux  premières  &  qui  compofent  de  plus  la 
mefmc  fomme  que  leurs  racines  laquelle  exprime  la  vitefle  totale  du  pen- 
dule AB. 

y)  La  nouvelle  édition  fait  suivre:  Voicy  la  véritable  refolution  Mathématique  de 
cette  QuefHon. 
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N°  2261. 

L'Abbé  de  Catelan. 
Appendice  II  au  No.  2259. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  des  Saivaus  '). 

Examen  Mathématique  du  Centre  d'Ofcillation 
par  Mr.  l'Abbé  de  Catelan. 

La  Queftion  du  Centre  d'Ofcillation  ou  de  balancement  eftant  bien  conceuë  n'eft 
pas  iî  difficile  à  refbudre  qu'on  pourroit  croire.  Ce  qu'on  appelle  Centre  d?  Oscil- 
lation cil  un  point  mobile  feitué  dans  un  Pendule  à  une  telle  diftance  de  l'axe  ou 
du  centre  de  fufpenfion,  que  quand  mefme  toutes  les  autres  parties  de  ce  pendule 
viendroient  à  s'anéantir,  celle-là  feule  continûroit  fes  balancemens  comme  aupa- 
ravant, c'eft  à  dire  dans  le  mefme  temps  que  le  pendule  entier  :  Ce  qui  n'arrive- 
roit  pas  à  l'égard  des  autres  parties  prifes  chacune  féparément,  car  celles  qui  font 
plus  proches  de  l'Axe,  auroient  des  balancemens  plus  courts  &  plus  frequens  que 
celles  qui  en  font  plus  éloignées  2)  :  Dont  la  raifon  eft  que  les  plus  proches  décri- 
vent de  plus  petits  arcs  &  acquièrent  des  vitefTes  plus  grandes  à  proportion  de 
ces  arcs  que  les  plus  éloignées;  car  ces  arcs  font  proportionels  à  des  quarrez  &  fes 
vitefTes  à  leurs  racines;  Or  plus  les  racines  font  petites  entre  elles,  &  plus  elles 
font  grandes  à  l'égard  de  leurs  quarrez. 

Dans  un  mefme  Pendule  toutes  les  parties  ne  pouvant  fe  mouvoir  qu'à  la  fois  à 
caufede  leur  union,  le  balancement  des  moins  disantes  de  l'axe  eft  tellement  re- 
tardé par  celuy  des  plus  éloignées,  &  ecluy  des  plus  éloignées,  eft  tellement  ac- 
céléré par  le  balancement  des  autres  qu'il  fe  fait  entre  elles  une  compenfation  de 
vitefTes  proportionelle  aux  Arcs  qu'elles  décrivent  :  En  forte  que  le  temps  du  ba- 
lancement de  tout  le  Pendule  eft  moyen  entre  les  temps  des  balancemens  de  fes 
parties  détachées  les  unes  des  autres,  c'eft  à  dire  qu'il  eft  égal  à  la  fomme  de  ces 
temps  divifée  par  le  nombre  de  ces  parties,  que  la  précifion  Mathématique  de- 
mande que  l'on  confidere  comme  réduites  à  des  points.  On  fçait  par  l'expérience 
&  on  peut  démontrer  par  les  principes  de  la  Philofophie  de  Des-Cartes,  que  tous 


')    Dans  le  faux  N°.  xxix  de  l'édition  d'Amsterdam,  du  Lundy  15.  Decemb.  m.dc.lxxxi.  Con- 
sultez la  Lettre  N°.  2262,  note  3. 

La  pièce,  de  même  que  le  N°.  2260,  a  été  imprimée  pour  la  seconde  fois  dans  le  Journal 
des  Sçavans,  contrefaçon  d'Amsterdam,  comme  deuxième  article  en  tête  de  l'année  1682. 
Consultez  la  pièce  N°.  2260,  note  1. 

Nous  donnons  encore,  dans  les  notes,  les  variantes  de  cette  seconde  impression. 
2)    La  seconde  édition  de  l'édition  d'Amsterdam  ajoute:  fuppofé  qu'elles  defeendent  d'un 
mefme  plan  horizontal  ou  incliné  à  l'Horizon,  &  que  l'air  ne  leur  fafTe  aucune 
rcfîftance. 
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les  corps  pcfants  tombent  vers  la  terre  dans  des  temps  en  raifon  foûdoublée  ou 
comme  les  racines  des  hauteurs  d'où  ils  defeendent 3).  Ces  hauteurs  dans  les  pen- 
dules font  les  diftances  de  l'axe,  autour  duquel  ils  fe  meuvent  4).  La  queftion  pro- 
pofée  fe  réduit  donc  à  divifer  par  le  nombre  des  parties  d'un  pendule  la  fournie  des 
racines  de  leurs  diflances  de  /' Axe  5),  pour  avoir  une  ligne  droite  qui  f oit  la  mefure 
du  temps  du  balancement  de  ces  pendules  de  laquelle  par  confequent  le  quarré  ou  la 
troifiéme  proportionclle  fera  la  diflance  d'entre  F  Axe  &  le  Centre  d  Ojcillation. 
L'application  de  ce  principe  aux  trois  grandeurs  que  la  Géométrie  a  pour  objet 
eft  allez  facile. 

1.  Pour  déterminer  le  Centre  d'Ofcillation  d'une  Ligne  6),  il  faut  la  concevoir 
divifée  en  des  parties  égales  infiniment  petites  ou  dans  tous  fes  points;  Et  après 
avoir  décrit  fur  la  plus  longue  diflance  de  cette  Ligne  a  l'Axe  une  Parabole  qui 
ait  pour  fommet  le  point  de  l'Axe  où  fe  termine  cette  diflance,  &  pour  paramètre 
une  ligne  qui  foit  l'unité  à  fon  égard,  il  faut  tirer  de  chaque  point  de  la  Ligne 
une  parallèle  a  l'Axe  jufqu'h  ce  qu'elle  rencontre  la  Parabole  &  luy  foit  appli- 
quée: La  fomme  de  toutes  les  appliquées  femblables  eft  égale  à  un  rectangle 
dont  la  hauteur  elt  la  Ligne  propofée,  &  la  bafe  la  racine  de  la  diftance  de  l'Axe 
au  Centre  d'Ofcillation  cherché  r). 

1.  Pour  avoir  la  longueur  dont  le  Centre  d'Ofcillation  d'un  Plan  cil:  éloigné  de 
(on  Axe  il  faut  concevoir  une  portion  d'un  folide  Parabolique  dont  les  Paraboles 
ayent  pour  Diamètres  les  plus  longues  diflances  d'entre  l'Axe  &  chacune  des  Lig- 
nes parallèles  qui  rempliïïent  ce  Plan.  Ce  folide  eft  égal  a  un  Prifme  ayant  le  Plan 
pour  bafe,  &  pour  hauteur  la  racine  de  la  diftance  de  l'Axe  au  Centre  d'Ofcilla- 
tion de  ce  plan  8). 


3)  La  nouvelle  édition  ajoute  :  lorfque  leurs  chute  eft  perpendiculaire  à  l'Horizon, 
&  on  le  peut  démontrer  par  les  principes  de  Galilée  lorfque  la  chute  fe  fait 
par  des  arcs  femblables  qui  commencent  tous  d'un  même  plan. 

4)  Au  lieu  de  cette  phrase,  la  seconde  édition  a:  Ces  hauteurs  dans  les  Pendules  qui  de- 
ferivent  des  arcs  femblables  fur  un  Axe  avec  lequel  ils  font  un  même  plan,  font 
entre  elles  comme  les  diflances  de  l'Axe,  autour  duquel  ils  fe  meuvent. 

5)  La  nouvelle  édition  ajoute:  ou  en  gênerai,  la  fomme  des  lignes  droites  qui  repre- 
fentent  les  temps  de  balancemens  de  ces  parties  prifes  féparement. 

rt)   Au  lieu  de  Ligne,  la  nouvelle  édition  a  :  ligne  droite  fufpenduë  à  un  axe. 

7)  La  nouvelle  édition  fait  suivre  :  Car  cette  fomme  eft  une  Parabole  ou  Portion  de  Pa- 
rabole ayant  pour  Diamètre  la  Ligne  donnée  &  pour  Paramètre  la  troifiéme 
proportionclle  après  cette  ligne  &  la  plus  longue  diftance  de  l'Axe,  ou  bien  la 
4c  proportionelle  après  la  ligne,  la  plus  longue  diftance  &  fa  différence  d'avec 
la  plus  petite. 

8)  Au  lieu  de  cette  phrase,  la  nouvelle  édition  a  ce  qui  suit:  Ce  folide  citant  divifé  par  la 
moitié  le  long  de  l'Axe,  &  l'une  des  moitiez  citant  coupée  dans  les  appliquées 
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3.  Pour  les  folides,  les  ayant  divifez  par  la  penfée  en  des  furfaces  parallèles 
il  faut  faire  un  plan  des  diftances  de  leurs  centres  d'Ofcillation  a  l'Axe:  Le  Centre 
d'Ofcillation  de  ce  Plan  fera  le  mefme  que  celuy  de  ces  folides.  Si  ce  font  des 
Prifmes,  ils  ont  le  mefme  Centre  d'Ofcillation  que  leur  baie  y). 


aux  diftances  de  l'Axe  &  dans  les  collez  du  Plan,  le  fegment  eft  égal  à  un 
Prifme  ayant  le  Plan  pour  bafe,&  pour  hauteur  la  racine  de  ladiftance  de  l'Axe 
au  Centre  d'Ofcillation  de  ce  plan.  Si  le  balancement  fe  fait  autour  d'un  point 
on  bien  fi  fe  faifant  autour  d'un  Axe  le  Pendule  eft  compofè  de  parties  qui 
foient  dans  divers  plans  au  regard  de  l'Axe,  on  déterminera  de  la  manière 
que  l'on  vient  de  dire  chaque  Centre  d'Ofcillation  des  parties  qui  font  dans 
une  mefme  ligne  droite  pafTant  par  le  point  de  fufpenfion,  ou  dans  un  mefme 
plan  pafTant  par  l'Axe;  tous  ces  Centres  d'Ofcillation  feront  un  Pendule  beau- 
coup plus  fimple  &  ayant  le  mefme  centre  de  balancement  que  le  premier.  Le 
centre  de  balancement  fe  trouvera  en  divifant  par  le  nombre  des  autres  centres 
d'Ofcillation  la  fomme  des  lignes  droites  qui  repréf entent  les  temps  qu'ils  em- 
ploiroient  dans  leurs  balancemens  particuliers.  Ces  temps  dépendent  des  arcs, 
ou  portions  de  courbes,  décrits  par  tous  ces  centres  d'Ofcillation  dans  le  ba- 
lancement du  pendule;  lefquels  arcs  doivent  eftre  confiderez  chacun  comme 
une  infinité  de  plans  différemment  inclinez  à  l'Horizon. 
y)  Dans  la  nouvelle  édition  le  paragraphe  3  a  été  remplacé  par  le  suivant  :  Pour  les  folides  les 
ayant  divifez  par  la  penfée  en  des  furfaces  parallèles  entre  elles  &  perpen- 
diculaires h  l'Axe  il  faut  faire  parune  féconde  feétion  un  plan  ou  une  furface 
courbe  des  diftances  de  leurs  centres  d'Ofcillation  à  cet  Axe,  fur  les  poins  du 
quel  elles  fe  meuvent.  Ainfi  on  aura  dans  la  fomme  de  ces  centres  qui  termi- 
nent d'un  codé  les  lignes  droites  dont  ce  plan,  ou  cette  furface  courbe  eft  com- 
pofée,  un  pendule  plus  fimple  que  les  folides,  &  dont  le  balancement  fera  de 
mefme  durée.  Le  centre  d'Ofcillation  de  ce  nouveau  Pendule  fe  déterminera 
en  tranfportant  tous  ces  centres  d'Ofcillation  particuliers  fur  l'Axe  qui  eft  leur 
nombre,  &  en  fuppofant  que  cet  Axe  s'eft  mû  de  telle  forte  que  fes  poins  ont 
parcouru  les  mefmes  arcs  que  ces  centres.  Si  les  folides  font  des  Prifmes  droits, 
il  ont  le  mefme  centre  d'Ofcillation  que  leur  bafe,  pourveu  qu'elle  foit  perpen- 
diculaire h  l'Axe. 

Ainfi  le  centre  d'Ofcillation  d'un  folide  dépend  des  centres  d'Ofcillation 
de  certaines  furfaces  mûës  autour  d'un  point,  dont  le  centre  d'Ofcillation 
commun  eft.  celuy  d'une  ligne  droite  mûë  autour  d'une  autre  droite  ou  courbe; 
de  forte  qu'il  ne  faut  point  d'autres  règles  pour  le  Corps  que  pour  les  lignes 
&  les  furfaces. 

La  rédaction  du  premier  de  ces  alinéas  a  encore  été  sensiblement  modifiée  dans  In  nou- 
velle édition,  faite  à  Amsterdam  en  1740,  du  Journal  des  Sçavans. 
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N=  2262. 

J.  P.  De  la  Roque  à  Christiaan  IIuvgens. 
23  avril  168a. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2259. 
Chr.   Huygens  y  répondit  par  le  No.  22(^4. 


A  Paris  ce  23  Auril    1682. 


Monsieur 


Vous  feauez  l'eftime  et  le  refpeéïueux  attachement  que  j'ay  toujours  eu  pour 
vollre  mérite  et  pour  voftre  perfonne;  ces  fentiments  m'ont  caufé  vue  extrême 
joye  a  la  veuë  de  voftre  lettre  que  Mr.  Perrault  me  fit  porter  hier  au  foir,  mais  fa 
lecture  m'a  bien  furpris,  puifque  vous  mapprenez  que  dans  mes  journaux  du  mois 
de  feptembre  et  du  mois  de  décembre  dernier,  il  le  trouue  des  chofes  dont  affeu- 
rément  je  n'ay  pas  ouy  parler,  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  friponerie  dans  celuy  qui 
imprime  mes  journaux  en  holande,  puis  qu'il  y  ajoute  ce  qu'il  luy  plaid:,  ce  qui 
meriteroit  vnc  punition  exemplaire  de  Mrs.  les  Eftats  généraux,  puis  quil  n'y  a 
point  dhonnefte  homme  qui  puifTe  élire  à  couuert  de  ce  qu'vn  frippon  voudra  faire 
glifTer  dans  les  ouurages  ou  les  auteurs  font  trop  circonfpects  pour  vouloir  cho- 
quer fur  tout  les  perfonnes  quils  honnorent.  Voftre  lettre  parle  fi  pofitiuemcnt 
que  comme  ma  mémoire  ne  me  fournit  pas  dabord  rcuidence  de  la  faufTcte,  me 
fouuenant  bien  ncamoins  en  gênerai  que  j'auois  donné  quelque  chofe  de  M. 
L'Abbc  Catelan  '),  je  crus  de  bonne  foy  que  jauois  parle  de  ceque  vous  me  mar- 
quez, mais  étant  allé  confulter  le  recueil  de  mes  journaux  de  lannée  dernière  pour 
voir  de  quelle  manière  je  m'eftois  expliqué,  j'aij  trouué  Mr.  que  ceftoit  vnc  pure 
fripponerie  ;  que  dans  le  mois  de  feptembre  je  n'ay  donné  qu'un  feul  journal  daté 
du  8  de  ce  mois2)  qui  traite  des  reprefentations  en  mufique  enciennes  et  modernes, 


')    Le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  1  Deccmb.  m.dc.lxxxi  contient  un  article  intitulé: 

Novvelle  construction  des  Equations  complètes  de  deux  Dimensions,  par  M.  l'Abbé  de 
Catelan. 

Dans  les  livraisons  du  18  novembre  1680,  du  28  avril  et  du  30 juin  i68l,on  rencontre  de< 
articles  du  même  auteur  sur  les  yeux  des  insectes. 
2)    L'édition  de  Paris  du  Journal  des  Sçavans  du  8  septembre  ;68  1  contient  les  articles  suivants: 

Des  Représentations  en  Musique  anciennes  et  modernes.  In  12.  A  l'aris  chez  René 
Cuignard.  1681. 

Lccledae  Graccac  Monuments  Tom.  2.  Studio  atque  opéra  Johannis  Baptiftae  Cotelerii 
Soc.  Sorb.  C*  Regii  litterarumGraec.  Profeflbris,  qui  è  MSS.  exemplaribus  deprompfit,  latine 
interprétants  e(t  notalque  adiccit.  In  4  A  l'aris  chez  François  Muguet.  1681. 

Les  Principes  delà  Philosophie  contre  les  nouveaux  Philosophes,  traité  des  Llcmens&  des 
Météores,  dan-;  lequel  on  explique  aussi  l'origine  des  Fontaines  &  desVepts,  le  Flux  &  Ilellux 
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d'un  Liure  de  M.  Cotellier  fous  le  titre  de  Ecclefîœ  Grœcœ  monumenta  des  prin- 
cipes de  la  philofophie  contre  les  nouueaux  philofophes,  d'une  triple  Grammaire, 
de  Lvfage  du  compas  de  proportion,  de  la  fignification  des  mots  de  fextus  Pom- 
pejus  feftus,  et  dun  monftre  qui  eft  dvne  tefte  humaine  trouuée  dans  vn  oeuf  de 
poule  a  Auignon,  que  dans  celuydu  14.  décembre  ou  vous  me  marquez  que  je  rap- 
porte vn  prétendu  examen  mathématique  de  M.  L Abbe  Catelan  du  Centre  d'of- 
cillation,  je  ne  parle  que  de  fa  feule  pharmacopée  royale  du  S.  Charaz,  qui  ertoit 
alors  nouuellement  reimprimée,  et  enfuite  comme  c'eftoit  mon  pénultième  jour- 
nal, j'y  donne  félon  ma  coutume  vne  lifte  générale  de  tous  les  liures  qui  ont  été 
imprimez  pendant  l'année  fous  le  titre  de  Bibliographia  feu  catalogus  lïbrorum 
qui  tient  tout  le  refte  du  journal3),  et  que  je  n'ay  parlé  de  M.  l'Abbe  Catelan  dans 
toute  cette  année  que  trois  fois,  fcauoir  deux  fois  fur  quelques  deconucrtes  des 
yeux  des  infectes,  et  dans  le  journal  du  premier  décembre  d'une  nouuelle  con- 
ftruction  des  Equations  complètes  de  deux  dimentions  qu'il  prétend  eftre  plus  na- 


de  la  Mer,  &  l'on  y  prouve  par  des  raisons  convaincantes  l'immobilité  de  la  terre.  Tome  2. 
In  12.  A  Paris  chez  Jean  Couterot.  1681. 

Triplex  Grammatica  Theoriam  &  praxim  linguae  Gallicae,  Germanicae  &  Italicae  com- 
plectens  &c.  Aut.  I.  B.  Tomassino.  In  1 2.  A  Paris  chez  l'Auteur,  rue  de  la  Calande.  &  Nicolas 
le  Gras  au  Palais. 

L'Usage  du  Compas  de  Proportion  de  Denis  Henrion  Math,  nouvellement  reveu,  corrigé 
&  augmenté  en  toutes  ses  parties  de  plusieurs  Propositions  nouvelles  et  utiles,  par  le  Sr. 
Deshayes  Profess.  ez  Math.  A  Paris  chez  l'auteur  au  bout  du  Pont-Neuf,  proche  le  Bureau  du 
Grenier  à  Sel,  &  chez  R.  I.  B.  de  la  Caille.  1681. 

Sex.  Pompei  Festi  et  Mar.  Verrii  Flacci  de  verb.  significatione  lib.  XX.  notis  &  emendatio- 
nibus  illustravit  And.  Dacerius  jufl'n  Chrift.  Régis  in  ufum  Ser.  Delphini.  In  4.  A  Paris  chez 
Lambert  Roulland.  1681. 

La  Fidèle  Relation  de  la  Figure  humaine  trouvée  à  Avignon  dans  un  œuf  de  Poule  décrite 
par  M.  Guisony  D.  aggr.  en  Med.  &  Reg.  ordinaire  dans  l'Vniversité  d'Avignon,  à  Avignon. 
Et  se  trouve  à  Paris  chez  Jean  Cusson.  168 1. 

Nouveautez  de  la  Quinzaine. 

La  contrefaçon  d'Amsterdam  supprime  le  premier  et  le  troisième  article  et  met  en  tête  du 
numéro  l'écrit  de  de  Catelan. 
3)    Le  N°.  XXIX  du  Journal  des  Sçavans,  du  Lundy  15.  Decemb.  m.dc.lxxxi.  Edition  de  Paris, 
contient  un  seul  article  : 

Pharmacopée  Royale  Galéniquc  &  Chymique  par  Moysc  Charas,  cy  devant  Apoticaire 
Artiste  du  Roy  en  son  Iardin  Royal  des  Plantes,  &  à  présent  Doct.  en  Med.  &  Chymiste  du 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  2.  édition  reveuë  &  corrigée  par  l'Auteur  avec  des  Additions  con- 
sidérables sur  les  plus  curieuses  Matières,  deux  tomes  in  8.  A  Paris  chez  Laurent  d'Houry. 
1681. 

L'article  est  suivi  du  Catalogue  des  livres  parus  en  1681. 

La  contrefaçon  d'Amsterdam  a  supprimé  le  N°.  XXIX  entier  et  l'a  remplacé  par  un  autre 
qui  ne  contient  que  l'„Examen  Mathématique  du  Centre  d'Oscillation  par  Mr.  l'Abbé  de 
Catelan",  notre  pièce  N°.  2261. 
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turelles  et  plus  générales  que  celles  de  M.  des  Cartes  ou  il  n'ert  fait  mention  de 
vous  en  aucune  manière;  affin  que  vous  foyez  conuaincu  de  tout  cela  Mr.  et  que 
vous  me  rendiez  jutlice  a  l'auenir  pourtout  ce  qu'on  pouroit  faire  de  femblable,  je 
vous  enuoyc  le  feul  journal  du  15  décembre  tel  quil  fut  imprimé  en  ce  tems  là,  ne 
voulant  pas  vous  fatiguer  par  tous  les  autres,  par  ou  il  vous  fera  aife  de  jultifier 
la  friponerie  qu'on  nous  a  faite  également  à  vous  et  a  moy,  et  que  nous  ne  deuons 
pas  laifTer  impunie;  je  me  fouuiens  bien  à  force  de  rappeler  mes  idées  que  M. 
1  Abbé  Catelan  ma  dit  autrefois  quil  auoit  quelque  chofe  à  propofer  fur  cette  ma- 
tière, mais  comme  il  m'a  toujours  veu  retranché  a  vouloir  attendre  voftre  retour, 
peuteftre  s'eft  il  impatienté  et  a  il  connu  quil  luij  feroit  tropmalaifé  de  me  faire 
auancer  quelque  chofe  contre  vous,  qu'il  feait  que  je  reuere  infiniment,  je  deuelo- 
peray  tout  ce  mirterc,  et  jauray  l'honneur  de  vous  en  éclairer  par  le  premier  Cou- 
rier, cepandant  comme  je  ne  me  confoleray  pas  que  vous  mayez  cru  capable 
dauoir  eferit  quelque  chofe  qui  eut  pu  vous  déplaire,  j'ay  voulu  vous  eferire  par 
ecluy  cij  la  vérité  de  la  chofe  comme  elle  efï.  en  attendant  que  j'en  aye  deuelopé 
toutte  l'intrigue.  Je  fuis  auec  beaucoup  de  refpecl. 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  très  obeiffant  ferai  teur 
De  la  Roque. 


N=  2263. 

Constantyn  IIuygens,  frère,  a  Christiaan  Huvgens. 
23  et  26  avril   1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Le i 'tien ,  coll.  IIuygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2258. 

Dieren  ce  23  Avril   1682. 

Maintenant  que  les  foirées  ne  font  plus  fi  froides  et  que  d'ailleurs  elles  com- 
mencent a  cltrc  belles,  j'efpcrc  que  vous  ne  différerez  plus  l'eflày  de  voftre  ob- 
jectif, prefuppofant  que  vous  avez  dcija  fait  renforcer  le  tripied  comme  nous 
avons  concerté.  Je  vous  prie  de  m'advertir  du  fucces,  dès  que  vous  y  aurez  fait 
la  chofe. 

J'arrivay  icy  hier  a  minuit,  citant  party  d'Utrecht  a  neuf  heures  feulement 
pour  pouvoir  me  repofer  a  bailanza  dans  l'incommodité  de  ma  toux.  Cette  jour- 
née d'hier  a  cité  un  peu  grande  mais  je  n'ay  pas  lailTé  de  dormir  affez  bien  la 

Œuvres.  T.  VIII.  46 
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nuit  pafîee,  et  me  fuis  trouvé  un  peu  mieux  aujourdhuy  et  avec  moins  de  toux, 
j'efpere  qu'elle  diminuera  de  jour  à  autre. 

Je  vous  prie  d'envoyer  pour  le  verre  que  j'ay  donné  a  travailler  au  Schouw- 
vcger  I).  Mais  rappellant  ma  mémoire  il  me  femble  que  je  ne  luy  ay  point  donné 
de  forme.  Je  croy  qu'il  faudra  luy  enyoyer  la  platte  de  fer  qui  eft  chez  moy. 

Mes  refpects  s'il  vous  plaift  al  Sr.  Padre,  j'efpere  qu'il  fe  fera  fenty  aufTi  de  ce 
raddouciflement  du  temps. 

Le  16  Avril. 

Vous  ayant  efcrit  le  jour  que  voyez  ce  qui  eft  cy  de  (Tus,  je  n'ay  pu  envoyer  ma 
lettre  qu'aujourdhuy  faute  de  Courier.  Ma  femme  me  mande  que  mon  Père  com- 
mence a  fe  porter  mieux  mais  qu'il  a  eu  bien  de  la  douleur  depuis  mon  départ  et 
s'en  trouve  défait  et  abbatu.  Je  crains  que  l'application  de  chofes  froides  dont  il 
s'eft  fervy  ne  luy  ait  fait  du  mal  en  rechaftant  en  dedans  ce  que  la  nature  eftoit 
après  a  pou  (Ter  en  dehors,  de  Wilde  2)  ne  luy  a  pu  envoyer  fon  remède  pluftoft 
faute  d'occafion.  Il  fervira  pour  une  autre  occafion  bien  de  gens  s'en  louent. 

Adieu  je  croy  que  Samedy  je  pourray  partir  de  I  Iooghe  Soeren  ou  je  vay  de- 
main et  eftrc  a  la  Haye  Lundy. 

Cependant  ne  laiflez  pas  je  vous  prie  par  ce  beautemps  de  haufler  une  fois 
voftre  lunette  et  dites  moy  le  fucces  3). 

Pour  mon  frère  Huygens. 


')   Traduction  :  ramoneur.  Voir  la  Lettre  N°.  2254. 

2)  Arent  de  Wilde,  né  vers  1623,  doyen  des  chirurgiens  à  la  Haye,  où  il  eut  une  clientèle 
distinguée. 

3)  La  troisième  page  de  la  lettre  porte  un  dessin  de  Huygens,  que  nous  reproduisons  sur  la 
planche  vis  à-vis  de  cette  page.  Le  dessin  représente  les  observations  de  Saturne,  de  son 
anneau  et  du  satellite  hugénien,  faites  avec  la  nouvelle  lunette.  On  trouve  une  copie  du 
dessin  dans  le  livre  K  des  Adversaria,  p.  65.  avec  l'inscription  :  16  May  1682,  hor.  9.  v.  Hagae 
Com.  telescopio  proprio  pedum  37. 
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N=  2264. 

Christiaan  IIuygens  à  J.  P.  de  la  Roque, 
[avril   1682]. 

La  minute  et  la  copie  de  la  minute  se  trouvent  à  Le/de/i ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2262.     De  la  Roque  y  répondit  par  le  No.  2265. 

Monsieur 

Voftre  bonté  eft  fans  égale  et  je  vois  avec  beaucoup  de  joye  qu'elle  eft  touf- 
jours  la  mefme  a  mon  efgard,  qu'elle  a  toufjours  cité  et  que  je  l'ay  efprouvée  en 
plufîeurs  occafions.  Pour  celle  qui  s'offre  maintenant,  je  n'avois  point  trouve  a  dire 
que  vous  enfliez  mis  quelque  chofe  dans  vos  Journaux  qui  euft  combattu  mes  ef- 

crits,  (quoyqu'a  la  vérité  il  me  femble  que  ce  n'eft  pas  le  lieu  propre  pour  traiter 
au  long  ces  fortes  de  controverfes)  feulement  j'avois  creu  vous  pouvoir  prier 
d'empefeber  les  gens  d'agir  avec  tant  de  précipitation.  Je  vous  demande  pardon 
d'avoir  pu  croire  que  vous  auriez  cedè  a  l'importunitè  de  ceux  qui  ambition- 
nent de  paroiftre  par  voftre  moyen.  Vous  voiez  que  l'apparence  y  eltoit  aufîï 
grande  qu'elle  pou  voit  eftre.  Car  qui  fe  feroit  douté  d'une  telle  impofture  '). 
Pour  vous  en  informer  pleinement,  je  vois  en  confrontant  le  contenu  que  vous 
m'envoiez  de  voftre  Journal  du  8e  Sept,  que  pour  y  faire  entrer  dans  l'imprefllon 
d'Amfterdam  la  belle  Remarque  de  Mr.  l'Abbé  Catelan,  ils  en  ont  retranché  ce 
qu'il  y  avoit  des  reprefentations  en  mufique  et  encore  des  principes  de  la  philo- 
fophie,  contre  les  nouveaux  philofophes.  L'on  y  voit  tout  au  commencement, 
Remarque  de  Mr.  l'Abbé  Catelan  fur  la  propoiuion  fondamentale  de  la  4e  partie 
du  Traité  de  la  Pendule  de  Mr.  Mugens.  Et  en  fuite  cet  exorde.  Monfleur  I lu- 
gens  ne  voulant  rien  omettre  2). 


')  Les  mots,, de  la  quelle  afin"  sont  écrits  comme  correction,  au-dessus  de  la  ligne,  et  semblent 
indiquer  que  dans  la  lettre  Huygens  s'est  servi  d'une  autre  transition.  Au  bord  gauche  du 
manuscrit  on  trouve  encore,  séparés  du  texte  par  un  trait  de  plume  qui  les  entoure,  les  mots 
suivants: 

Qu'il  ne  s'en  laifTe  difïuader.  Tite  Live  13  décades,  plus  méchante  par  ce 
qu'il  femble  que  je  n'aye  pu  rcfpondre  plutôt.  Jamais  vu  ni  fait  deplaifir.  Nom 
le  grand. 

Pierre  Legrand  était  l'éditeur  du  Journal  des  Sçavans,  contrefaçon  d'Amsterdam. 
:)    Ici  finit  la  minute. 
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N°  2265. 

J.  P.  de  la  Roque  à  Christiaan  Huygens. 
7  mai   1682. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2264. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2266. 

A  Paris  ce  7  Maij    1682. 

Monsieur 

Jay  receu  voilre  dernière  lettre  avec  autant  de  joye  que  lautre  m'auoit  caufé 
de  furprife,  je  fuis  bien  aife  que  vous  voyez  par  là  que  mon  attachement  ne  me 
permettera  jamais  de  rien  faire  qui  vous  piift.  caufer  la  moindre  peine,  je  ne  man- 
queray  pas  comme  vous  me  le  marquez  de  defabufer  le  publiq,  mais  je  fuis  bien 
aife  de  feauoir  de  quelle  manière  il  vous  plaiit  que  j'en  vfe  auec  l'Abbé  Catelan, 
je  lay  veu  là  deffus,  il  m'a  protefté  n'auoir  aucune  part  a  cette  friponerie,  et  qu'il 
ne  pouuoit  pas  mefme  deuiner  de  quelle  manière  elle  auoit  pu  fe  faire,  amoinsque 
cet  hollandoisqui  nous  apporta  il  y  a  quelque  tems  ces  microfeopes  '),  aqui  il  auoit 
donné  vne  copie  de  fon  eferit  ne  Leuil  fait  inférer  à  Amfterdam  dans  le  journal, 
fans  Luy  en  rien  communiquer  croyant  peuteilre  luy  faire  plaifir,  il  ma  dit  d'en 
vfer  comme  je  jugerais  a  propos  pour  defabufer  le  public  et  vous  rendre  jullice. 
Il  voudrait  que  je  donnaffe  vn  journal  extraordinaire  ou  je  miffe  auec  voilre  re- 
ponfe  fon  eferit,  qu'il  m'a  apporté,  et  que  par  le  commencement  que  vous  m'auez 
marqué  dans  voftre  lettre,  je  comprens  bien  eflre  le  mefme  que  celuy  qui  a  été 
imprimé  a  Amfterdam,  jl  m'a  juré  l'auoir  fait  voir  a  Mr.  de  La  hire,  mais  il  ne 
m'a  pas  dit  fa  reponfe;  voftre  penfée  de  punir  les  Libraires  dAmiterdam  qui  en 
vfent  auec  cette  friponnerie  fans  aucun  priuilege  efl  admirable,  et  mérite  bien 
deftre  mife  en  exécution,  dans  le  crédit  que  vous  auez  à  la  haye  Mons.  vous  nauez 
befoing  de  perfonne  pour  Leur  faire  deffendre  de  Limprimer,  mais  fi  vous  jugiez 
à  propos  que  je  pri  (Te  de  là  occafion  de  faire  demander  par  Mr.  DAuaux2)  vn  Pri- 
uilege a  Mrs  Les  Eflats  je  ne  doute  pas  qu'auec  voilre  appuij  je  n'en  vinfe  facile- 
ment à  bout,  mes  amis  m'auoint  mefme  déjà  donné  ce  confeil  depuis  longtcms,  je 
ne  vouderois  pas  vn  privilège  qui  empefchafl  abfolument  limpreffion  du  journal 
en  hollande,  pareeque  je  ne  croy  pas  quil  fuit  poffible  de  lempefeher,  mais  je  de- 


')  Ce  passage  indique  clairement  Hartsoeker  comme  l'auteur  de  la  „friponncrie".  Cet  ami  de 
l'abbé  de  Hautefeuille  n'en  était  pas  à  sa  première  intrigue  contre  Huygens.  Voir  la  pièce 
N°.  2137. 

2)    L'ambassadeur  de  France  à  la  Haye  ;  voir  la  Lettre  N°.  2138,  note  7. 
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manderais  qu'il  n'y  cuft  que  le  feul  libraire  dAmfterdam,  a  qui  je  céderais  mon 
priuilcge  qui  pull  limprimer,  et  qui  eftant  obligé  de  le  faire  fur  la  coppie  que  je 
luy  enuoyrois,  ferait  toujours  obligé  de  repondre  en  fon  priué  nom  de  tout  ce  qui 
fy  trouueroit  contraire  ou  non  conforme  a  ce  que  j'aurais  fait  imprimer  à  Paris, 
je  croijs  Monsr  qu'à  moins  de  cette  précaution  on  ne  fera  jamais  à  couucrt  de 
leur  friponerie.  vous  verrez  Mons.  ce  que  vous  trouuerez  de  plus  à  propos  là  def- 
fus  et  en  m'apprenant  vollre  penfée  vous  me  preferirez  de  quelle  forte  vous  vou- 
lez que  j'en  agiffe  pour  l'Abbe  Catelan  et  je  ne  manquerai]  pas  d'exécuter  tout  ce 
que  vous  me  marquerez  auec  la  dernière  exactitude,  pour  vous  affeurer  encore 
dauantage  de  l'attachement  auec  le  quel  je  feraij  toute  ma  vie 

Monsieur 


Vollre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
De  la  Roque. 


A  Mon  fie  11  r 
Monfieur  Hugens  de  Zulinkem, 
de  L'Académie  Roijalc  des  feiences  de  France 

a  La  Haye. 


N=  2266. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  De  la  Roque. 
20  mai   168 a. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  ai:  No.  2265. 

De  la  Roque  y  répondit  par  le  No.  2269. 

A  la  Haye  ce  20  Maj.   1682. 

Abbe  de  la  Roque. 

Monsieur 

Puifque  Mr.  l'Abbé  Catelan  protefte  de  n'avoir  point  de  part  a  la  fallification 
de  vos  Journaux  il  faut  l'en  croire;  cependant  il  me  femble  qu'il  n'en  a  pas  fort 
bien  nié  d'eferire  des  réfutations  de  mes  proposions  fondamentales,  et  d'en  don- 
ner des  copies  a  d'autres,  fans  que  j'en  feache  rien.  Il  parait,  par  ce  que  vous  me 
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mandez,  qu'il  croit  pouvoir  fouftenir  fon  objection,  et  cela  eftant  il  eil  jufte  que 
l'on  voie  auffi  ma  defenfe  car  autrement,  s'il  reconnoifîbit  luy  mefme  de  s'eftre 
mépris,  il  fuffiroit  d'avertir  le  public  feulement  de  fa  retractation.  Pour  ce  qui  eil 
d'un  Journal  Extraordinaire  où  il  fouhaiteroit  que  vous  miffiez  fon  efcrit  avec 
ma  refponfe,  je  vous  prie  de  n'y  point  confentir  parce  que  bien  de  gens  négligent 
de  voir  ces  extraordinaires,  principalement  quand  ils  traitent  de  Mathématique, 
et  il  m'importe  que  tout  le  monde  voie  ce  que  je  refpons  tant  a  l'abbé  Catelan  que 
au  P.  Dechales.  Je  raporte  en  mefme  temps  tout  l'efTentiel  de  ce  que  M.  l'abbé 
m'objecte  dans  fa  remarque,  de  forte  qu'il  n'eft  nullement  neceftaire  qu'on  la 
donne  entière  et  il  luy  fera  toufjours  libre  par  après  de  faire  imprimer  comme  il 
voudra  tout  ce  qui  regarde  noftre  difpute.  Mais  je  crois  qu'il  s'en  abftiendra  fans 
peine,  quand  il  aura  vu  ma  refponfe  ;  par  ce  qu'en  effeci  ce  qu'il  m'objecte  marque 
une  ignorance  fort  grande  et  un  défaut  de  raifonnement.  Il  me  femble  que  dans 
le  Journal  vous  pourriez  mettre  ainfi. 

Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens,  avec  la  Refponfe 
à  une  Remarque  faite  par  Mr.  l'Abbè  Catelan  contre 
fa  Propofition  4e  du  Traité  du  Centre  de  Balance- 
ment. 

Nous  découvrirons  peut  élire  avec  le  temps,  qui  font  ceux  qui  ont  mis  la  main  a 
vos  Journaux  Monficur  pour  y  faire  inférer  par  nos  libraires  d'Amftcrdam  la  Remar- 
que de  Mr.  l'abbé  Catelan  fur  ma  Théorie  du  Centre  d'ofcillation,  en  retranchant 
d'autres  chofes  que  vous  y  aviez  mifes,  et  vous  aviferez  alors  aux  moiens  d'em- 
pefcher  a  l'avenir  de  pareilles  entreprifes.  Pour  moy,  j'aurois  tort  fi  je  trouvois 
mauvais  qu'on  eferivift  contre  moy,  mais  je  me  plains  d'une  chofe,  qui  eft  qu'en 
feignant  que  cette  Remarque  ait  eftè  dans  voftre  Journal  du  8e  Sept.  168 1,  et  ne 
la  mettant  au  jour  qu'au  mois  de  Mars  dernier,  l'on  a  fait  accroire  par  là  que  je 
fois  demeuré  en  faute  pendant  6  mois  de  faire  refponfe  a  des  objections  qui  font 
fort  peu  de  chofe. 

Cependant  puis  que  Mr.  l'abbé  Catelan  les  reconnoit  pour  eftre  de  luy  et 
qu'il  femble  les  vouloir  fouftenir  quoy  qu'il  protefte  de  n'avoir  eu  aucune  part  a 
la  tromperie  dont  je  viens  de-  parler,  je  m'affure  Monfieur  que  vous  voudrez 
bien  publier  la  refponfe  que  j'y  ay  faite,  et  que  je  vous  envoyay  il  y  a  quelque 
temps. 

La  Refponfe  eftoit  celle  qui  fuit,  autre  caractère. 

J'ay  eftè  furpris  de  voir  qu'on  ait  attaque  ma  Théorie  du  Centre  de  Balance- 
ment, où  perfonne,  depuis  9  ans  qu'elle  eft  imprimée,  n'avoit  rien  trouve  à  dire. 
Mais  ayant  confiderè  la  prétendue  réfutation  de  Mr.  l'abbè  Catelan  de  ma  pro- 
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pos.  4»ne  dont  il  s'agit,  je  l'ay  trouvée  telle,  que  je  n'ay  point  appréhende  qu'elle 
me  filt  tort  auprès  de  ceux  qui  fcavent  raifonner  jufte.  Car  pour  dire  en  peu  de 
mots,  &c. 

Vous  pourrez  mettre  en  fuite  tout  le  reftedelarefponfeI),de  la  quelle  j'ay  change 
et  un  peu  adouci  ce  commencement,  comme  vous  voiez,  parce  que  Mr.  l'abbé 
protelle  de  fon  innocence.  Un  peu  plus  avant  ou  je  dis,  figurez  vous  les  deux  pre- 
mières de  4  et  de  8  pieds,  et  les  deux  autres  de  3  et  de  9,  il  fera  mieux  de  mettre  les 
nombres  5  et  10,  et  3  et  1 2,  et  pour  la  fomme,  qui  eftoit  1 2,  mettre  1 5.  dans  tout 
le  refte  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  rien  changer  (et  cecy  mefme  eftoit  peu  necef- 
faire),  mais  je  m'en  raporte  a  vous  Monfieur,  et  je  vous  fupplie  de  me  dire  libre- 
ment voftre  fentiment.  Que  fi  vous  elles  d'avis  de  faire  quelque  narré  plus  ample 
de  ce  qui  s'eft  pafTè  ou  de  taxer  plus  fortement  nos  libraires  et  ceux  qui  font 
autheurs  de  cette  friponerie,  cela  dépend  uniquement  de  vous.  J'ay  fait  eferire  a 
l'un  des  4  imprimeurs  afïbciez  d'Amfterdam  mais  il  s'obftine  a  ne  point  faire  de 
refponfe  fur  ce  point.  Je  fouhaiterois  fort  de  pouvoir  découvrir  leur  correfpon- 
dant  à  Paris  car  pour  ce  jeune  Hollandois  des  Microfcopes  je  ne  feaurois  le  foup- 
çonner  de  s'eftre  méfié  de  cette  affaire  parce  qu'il  y  a  fi  longtemqs  qu'il  eft  de 
retour  de  france  2),  et  qu'il  ne  fe  méfie  plus  guère  d'eftude.  Pour  ce  que  vous  pro- 
pofez  du  Privilège,  l'on  m'affure  qu'il  n'y  auroit  rien  a  faire,  par  ce  que  cette  im- 
preflion eft  défia  en  train  depuis  longtemps.  Le  meilleur  a  ce  qu'on  croit  feroit 
d'agir  de  concert  avec  eux,  et  que  vous  leur  fiffiez  tenir  les  copies  de  voftre  part, 
avec  defenfe  d'y  rien  altérer.  Mais  s'ils  font  les  mauvais  vous  pourriez  bien  décrier 
leur  impreflion  en  advertiffant  le  public  de  la  Falfification.  Et  peut  eftre  vous 
pourriez  les  incommoder  en  envoiant  de  bonne  heure  grand  nombre  d'exemplai- 
res en  ce  païs,  de  la  petite  impreflion  que  l'on  fait  a  Paris.  Je  fuis  parfaitement 


')    Celle  que  Huygens  a  donnée  dans  la  Lettre  N°.  2259.  Voir  encore  la  pièce  N°.  2267 
:)    N.  Hartsoeker  était  revenu  de  l'aria  en  i  67  y  ;  il  avait  alors  25  ans. 
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N=  2267. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  De  la  Roque. 

1682. 

Appendice  I  au  No.   1166. 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '). 

Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Hugens  avec  fa  réponfe 
à  une  remarque  faite  par  Mr.  l'Abbé  de  Catelan 
contre  fa  proposition  4  du  Traité  des  centres  de  Ba- 
lancement. 

J'ay  efté  fiirpris  de  voir  qu'on  ait  attaqué  ma  Théorie  du  centre  de  Balancement, 
où  perfonne  depuis  neuf  ans  qu'elle  eft  imprimée  n'avoit  trouvé  rien  à  [re]dire: 
mais  ayant  confideré  la  []  réfutation  [que]  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  [fait]  de  ma  4. 
proprofition,  [je  n'ay  pas  appréhendé]  qu'elle  me  fid  tort  dans  le  monde.  Car  pour 
vous  dire  en  peu  de  mots  [en  quoy  il  fe  trompe],  c'eft  qu'il  veut  que  s'il  y  a  deux 
lignes,  &  encore  deux  autres  de  différente  proportion  que  les  premières,  []  la 
fomme  des  deux  dernières  ne  puiffe  eftre  égale  à  la  fomme  des  deux  premières. 

Figurez  vous  les  premières  de  5.  &  de  10.  pieds,  &  les  autres  de  3.  &  de  1 1.  & 
voyez  fi  la  fomme  des  unes  aufïï  bien  que  des  autres  ne  peut  pas  eftre  152).  Pour 
vous  faire  entendre  que  fon  erreur  revient  précisément  à  cela,  je  me  ferviray  du 
mefme  exemple  qu'il  propofe. 

A  &  B  font  deux  poids  attachez  à  une  verge  ou  ligne  DB,  qu'il  faut  confiderer 
comme  inflexible,  &  fans  pefanteur,  &  qui  puifTe  tourner  librement  fur  le  point  D. 
[C'eft  là  ce  que  j'appelle  un  pendule  compofé  des  poids  A,  B.  &  je  dis]  que  fi  ce 

pendule  fait  une  partie  de  fon  balance- 
ment, par  exemple  jufqu'en  DFG,  &  que 
rencontrant  là  quelque  plan  contre  lequel 
il  fe  brife,  les  deux  poids  fe  détachent  de 
la  ligne  inflexible,  &  qu'ils  tendent  chacun 
avec  fa  vitefle  acquife  vers  en  haut,  mon- 
tant jufqu'ou  ils  peuvent,  comme  en  L  & 
M  [fur  des  plans  inclinez  fi  l'on  veut,  qui 


')    Du  Lundy  29  Juin,  m.dclxxxii,  édition  de  Paris.  Elle  y  est  précédée  d'un  préambule  de 
l'éditeur,  de  la  Roque;  voir  l'Appendice  II,  N°.  2268. 

L'édition  d'Amsterdam  a  reproduit  l'article  de  Chr.  Huygens,  en  omettant,  bien  entendu, 
les  remarques  préliminaires  de  de  la  Roque. 

Nous  plaçons  entre  crochets  les  passages  de  l'imprimé  que  s'écartent  de  la  rédaction  primi- 
tive de  Chr.  Huygens,  dans  ses  Lettres  Nos.  2259  et  2266. 
2)    Voir,  pour  ces  chiffres,  la  Lettre  N°.  2259,  note  5. 
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touchent  les  Arcs  AF,  BG].  Je  dis  donc  que  le  centre  de  pel auteur  commun  des 
[poidsj  A,  B,  montez  en  L,  M,  fera  à  mefme  hauteur  qu'il  efloit  en  E,  devant  que 
le  balancement  fût  commencé. 

Mr.  l'Abbé  de  Catelan  pour  prouver  la  faufTeté  de  cette  propofition  démontre 
que  les  hauteurs  où  les  deux  poids  détachez  font  montez,  comme  icy  NL,  OM, 
font  différentes  de  celles  d'où  ils  font  defeendus  fçavoir  AU,  BI.  ce  qui  eit  très 
vray  par  la  raifon  qu'il  donne,  que  les  unes  font  entr'elles  [comme  les  lignes  DF, 
DG,  &  les  autres  comme  les  quarrez  de  ces  lignes].  Si  Fort  divife  donc,  dit-il,  les 
différentes  fouîmes'  des  unes  &  des  autres  par  le  nombre  de  ces  poids,  c'efl:  à  dire, 
li  l'on  prend  la  moitié  des  lignes  LN,  MO,  &  puis  la  moitié  des  lignes,  AH,  Bl; 
l'on  aura  d'un  coflé  la  hauteur  dont  le  centre  commun  de  pefanteur  e(l  remonté, 
&  de  l'autre  la  hauteur  dont  ce  centre  efl  defeendu.  Il  cil  encore  vray  que  par 
cette  divifion  l'on  aura  ces  deux  hauteurs;  mais  je  ne  demeure  pas  d'accord  que 
les  deux  fommes  à  divifer  fuffent  différentes;  &  c'efl  ce  que  Mr.  l'Abbé  [de  Cate- 
lan] ne  pourra  pas  prouver,  ny  par  confequent  que  les  deux  hauteurs  trouvées  du 
centre  de  gravité  foient  inégales,  ainfi  qu'il  prétend  dans  fa  concluflon:  car  [bien] 
que  les  hauteurs  LN,  MO  foient  de  proportion  []  différente  [entre  elles]  d'avec 
[les  hauteurs]  AH,  BI,  il  ne  s'enfuit  pas  que  la  fomme  des  unes  &  des  autres  ne 
foit  la  même.  [ 

Je  pourrois  remarquer  outre  cecy  encore  un  autre  endroit  où  Monfieur  l'Abbé 
de  Catelan  [fe  trompe];  mais  je  ne  m'y  arreflcray  pas,  parce  que  ce  qu'il  y  avance 
n'entre  point  dans  ce  qu'il  rapporte  contre  moy.  Je  diray  feulement  encore  un 
mot  touchant  fou  examen  Mathématique,  [comme  il  l'appelle  du  centre  d'ofcil- 
tion  qui  efl  rapporté]  dans  le  Journal  du  15  Dcccmb.  1681.  où  il  prétend  par  ion 
raifonnement  avoir  trouvé  cette  règle  générale,  [fçavoir]  qu'il  faut  divifer  par  le 
nombre  des  parties  d'un  pendule  la  fomme  des  racines  de  leurs  difîances  de  l'axe, 
pour  avoir  une  ligne  droite  qui  foit  la  me  fur  e  du  balancement  de  ce  pendule,  de 
laquelle  par  confequent  le  quarré  ou  la  troifième  proportionelle  fera  la  diffance 
d'entre  l'axe  &  le  centre  d'ofcillation. 

Sans  examiner  autrement  cette  règle,  il 
fuffk  pour  en  faire  voir  la  faufTeté,  que  fui- 
vant  [ce  principe]  le  centre  de  balancement 
de  deux  lignes  pefantes,  comme  AB,  BC,  atta- 
chées enfemble  en  quelque  angle  que  ce  foit 
&  fufpenduës  en  B,  auroient  toujours  un 
mefme  centre  d'ofcillation,  &par  confequent 
les  balancemens  également  villes,  comme 
[verront  aifément]  ceux  qui  entendent  tant  (bit  peu  cette  matière.  Mais  ils  verront 
auffi  que  cette  égalité  de  balancemens  ne  feauroit  avoir  lieu  ;  parce  qu'à  la  fin  les 
deux  lignes  ellant  jointes  en  une  ligne  droite  a  Bc,  elles  [auroient  encore]  les  ba- 
lancemens [de  la  mefme  viteffe]  qu'ellant  jointes  en  ABC;  au  lieu  que  la  ligne 

Œuvres.  T.  VIII.  47 
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droite  ne  fait  point  de  balancemens  eftant  fufpenduë  par  Ton  milieu,  ou  qu'elle 
les  fait  pour  ainfi  dire,  d'une  lenteur  infinie. 

Je  crois  au  relie  que  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  auroit  bien  de  la  peine  à  détermi- 
ner par  fa  règle  le  centre  de  balancement  dans  quelques  figures  particulières 
mefme  [des]  plus  fimples;  mais  s'il  en  peut  venir  à  bout,  il  trouvera  que  jamais  fa 
Théorie  ne  s'accordera  avec  l'expérience,  &  que  la  mienne  y  conviendra  toujours 
dans  la  dernière  precilîon,  pourveu  que  l'expérience  foit  faite  fans  erreur. 

[Je  ne  puis  omettre  à  cette  occafion  de  vous  marquer]  que  le  P.  de  Châles  [dans 
quelque  endroit]  de  fon  grand  Cours  Mathématique  en  rapportant  une  expé- 
rience qu'il  a  faite  d'un  pendule  compofé  de  deux  poids,  fans  mettre  en  compte, 
comme  il  devoit,  la  pefanteur  du  bâton  où  il  les  avoit  attachez,  accufe  à  tort  les 
règles  que  j'ay  données  pour  le  centre  de  balancement,  de  ce  qu'elles  ne  répon- 
dent pas  à  ce  qu'il  a  trouvé  en  effet  []. 


N=  2268. 

J.  P.  de  la  Roque. 

JUIN     1682. 

Appendice  II  au  No.  2266. 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans. 

FRIPONNERIE  DE  CERTAIN  LIBRAIRE 

d'Amfterdam  fur  une  infigne  falsification. 

Ce  devroit  bien  élire  allez  pour  Meffieurs  les  Libraires  d'Amlterdam  qu'il  leur 
foit  permis  d'imprimer  tout  ce  qui  leur  vient  d'ailleurs,  fans  qu'ils  ofent  retran- 
cher ou  ajouter  ce  qui  leur  plaift  dans  les  ouvrages  fuivant  leur  caprice  ou  leur  in- 
terefl.  C'efl  une  hardieffe  ou  plûtofl  une  friponnerie  qui  mériteroit  une  punition 
exemplaire  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux;  &  qui  peut  faire  connoiflre  à  tout 
le  monde  le  peu  d'ellime  qu'on  doit  faire  des  livres  qui  nous  viennent  de  ce  pays- 
là,  puis  qu'on  ne  peut  pas  s'affeurer  d'avoir  les  penfées  &  les  véritables  fentimens 
d'un  auteur.  Nous  en  avons  un  exemple  confidérable  dans  l'impreffion  qui  a  eflé 
faite  à  Amllerdam  de  nos  Journaux  de  l'année  dernière,  dans  lefquels  l'Impri- 
meur s'ell  donné  la  liberté  de  retrancher  l'extrait  de  plufieurs  livres  pour  inférer 
quelques  reflexions  contre  la  4.  propofîtion  du  traité  des  centres  de  balancement 
compofé  par  M.  Hugens,  à  l'infceu  mefme  de  M.  l'Abbé  Catelan  qui  les  avoit 
faites.  C'efl  ce  qui  a  obligé  M.  Hugens  qui  a  vu  depuis  peu  ces  Journaux  de  nous 
écrire  ladeffus  ce  qui  fuit *). 


')    Ici  suit,  dans  le  Journal,  la  pièce  N°.  2267. 


CORRESPONDANCE.     1682. 


3?I 


N=  2269. 

J.  P.  De  la  Roque  à  Christiaan  Huygens. 

II    JUILLET     1682. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2266. 


a  Paris  ce   11   Juillet   1682. 


Monsieur 


Je  uous  aurois  enuoyé  dez  la  fepmaine  paffée  le  Journal  ou  J'ay  mis  uoftre  re- 
ponfe  contre  Mr.  L'abbé  Catelan  '),  mais  j'attendois  que  je  peuffe  uous  enuoier  en 
même  temps  la  réplique  qu'il  prétend  y  faire  2),  mais  Monfieur  comme  peut  eftre 
j'attendrois  trop  je  n'ay  pas  uoulu  différer  a  uous  donner  cette  marque  de  mon 
attachement.  Vous  uerrez  de  quelle  manière  je  traite  les  libraires  dAmfterdam  3) 
pcrfonne  ne  doute  icy  que  fi  uous  uouliez  appuyer  auprez  de  Mr.  le  Prince 
d'Orange  une  requefte  que  je  ferais  prefenteràM.rs  les  Etats  Généraux  par  la  voye 
de  Monfieur  L'ambaffadeur  de  France,  on  n'oftat  à  ces  canailles  là  la  liberté 
d'imprimer  le  Journal  pour  ne  la  biffer  qu'a  un  feul  qui  rcceuroit  de  moy.  Vous 
en  ferez  Monfieur  ce  que  uous  jugerez  à  propos  pour  le  bien  du  Public.  J'ay 
fuivi  exactement  uos  lettres  que  j'ay  fait  uoir  à  Monfieur  L'abbé  Galloys.  Il  me 
dit  quil  deuoit  uous  écrire,  je  ne  fçay  s'il  l'aura  fait.  J'en  fcauray  de  nouuelles  un 
de  ces  jours  que  ie  dois  aller  à  Verfailles.  Je  uous  prie  Monfieur  déformais  de 
rendre  plus  de  juftice  a  l'attachement  que  j'ay  pour  uous.  Je  ne  donneray  jamais 
rien  où  il  foit  parlé  de  uous,  que  ie  ne  le  communique  icy  à  uos  amis  pour  me  con- 
duire fuiuant  quils  le  trouueront  a  propos.  Si  uous  me  faittes  lhonneur  de 
m'ccrire,  je  uous  prie  Mons.r  ou  de  le  faire  par  quelque  commodité,  ou  de  mettre 
la  lettre  que  uous  m'adrefferez  fous  l'enueloppe  de  Monfieur  Mongé  chez  Mon- 
feigj  L'archeuefque  de  Reïms  a  Paris.  Je  fuis  obligé  de  uous  demander  cela  a 
caufe  du  prix  epouuantable  pour  le  port  des  lettres  qui  uiennent  des  pais  étran- 
gers. Je  fuis  auec  beaucoup  de  refpecl 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeifiant  ferviteur 
De  la  Roque. 


1  )    Voir  la  pièce  N°.  2267. 
3)    Voir  la  pièce  N°.  2268. 


2)   Voir  l'Appendice  N°. 


2270. 
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N=  2270. 

L'Abbé  Catalan  à  J.  P.  De  la  Roque. 

juillet   1682. 

Appendice  au  No.   226c. 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '). 

Réplique  de  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  à  la  réponfe 
de  M.  Hugens  dont  il  a  efté  parlé,  envoyée  à 
l'Auteur  du  Journal  en  ces  termes. 

M.  Hugens  ne  devoir  pas  détacher  une  confequence  de  fon  principe  pour 
luy  donner  un  fens  qu'elle  n'a  pas  dans  mon  écrit.  Il  faudrait  que  j'euïïe  entière- 
ment oublié  l'Arithmétique  pour  nier  abfolument  comme  il  prétend  que  je  l'ay 
fait,  que  quatre  grandeurs  inégales  puisent  faire  deux  fommes  égales;  auffi  ne 
conclus-je  rien  autre  chofe  dans  mon  écrit  finon  que  la  propofition  générale  de 
M.  Hugens  ne  peut  eftre  vraye,  à  moins  que  la  partie  ne  foit  égale  au  tout.  Pour 
mieux  faire  voir  la  chofe  il  faut  donner  icy  en  propres  termes  cette  propofition 
générale  de  M.  Hugens. 

Si  Pendulum  è  pluribus  ponderibus  compofitum,  atque  è  quiète  dimijfum,  par- 
tent quameumque  ofcillationis  integrae  confecerit,  atque  inde  porro  intelligan- 
tur  pondéra  ejus  fingula,  relitlo  commuai  vinculo,  celeritates  acquittas  furfum 
convertere,  ac  quoufque  pojjunt  a/ceudere:  hoc  fa&o,  centrum  gravitatis  ex  om- 
nibus compofitae  ad  eandem  altitudinem  rêver  [uni  erit,  quam  ante  inceptam  of'cil- 
lationem  obtinebat. 

Cette  propofition  eftant  conceuë  en  des  termes  fi  généraux,  que  le  nombre  des 
poids,  leur  arrangement,  &  la  durée  de  leur  balancement  y  font  des  circonftances 
indifférentes,  je  prens  pour  exemple  un  pendule  compofé  de  deux  poids  entière- 
ment égaux  &  attachez  enfemble  h  telle  dirtance  l'un  de  l'autre  que  l'on  voudra. 
Je  confidere  en  fuite  que  les  hauteurs  qui  font  proportionclles  aux  quarrez  des 
viteffes  dans  les  deux  pendules  fimples,  font  entre  elles  comme  les  viteffes  dans  le 
pendule  compofé;  car  elles  ont  même  proportion  que  les  Arcs  décrits  par  les  deux 
poids  égaux  qui  les 2)  compofent.  Ces  deux  Arcs  font  les  efpaces  que  les  deux 
poids  parcourent  en  même  temps  par  des  viteffes  qui  font  neceiïairement  propor- 
tionclles h  ces  efpaces. 

La  vitefTe  totale  d'un  pendule  compofé,  laquelle  eft  répandue  dans  fes  parties 
proportlonellement  aux  Arcs  qu'elles  d'écrivent  eft  toujours  égale  h  la  fomme  des 


1  )    Du  Lundy  20  juillet  m.dc.lxxxii. 

2)    Dans  l'édition  d'Amsterdam  on  a  mis  :  le. 
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vkeiïes,  qui  feroient  acquifes  par  les  mefmes  parties,  fi  eftant  décachées  les  unes 
des  autres,  elles  defeendoient  feparement  des  mefmes  hauteurs  &  dans  les  mefmes 
diftances  de  Taxe  qu'auparavant.  Les  hauteurs  font  toujours  comme  les  quarrez 
des  viteffes,  foit  que  les  poids  montent  ou  qu'ils  defeendent,  lors  qu'ils  font  fe- 
parez.  Tout  cela  eilant  bien  compris,  il  elt  aifé  de  voir  que  la  queftion  fe  réduit 
à  cette  propofition. 

Ayant  deux  grandeurs  inégales  aa  &  bb,  la  f'omme  de  leurs  racines  a  -+-  b,  &  les 
quarrez  des  parties  de  cette  f'omme,  qui  font proportionelles  à  ces  grandeurs,  &  qui 
ont  par  confequent  pour  commun  dénominateur  aa  +  bb,  &  pour  differens  numé- 
rateurs a3  -+-  aab,  &  b3  +  abb,  démontrer  que  la  f'omme  de  ces  deux  grandeurs  qui 
repref  entent  les  hauteurs  d'où  defeendent  deux  poids  égaux  attachez  enfemble  dans 
un  mefme  pendule  ne  peut  eflre  égale  à  la  f'omme  des  quarrez  de  ces  parties,  qui  rc- 
pref entent  les  hauteurs  où  ces  deux  poids  remontent  après  s'' eflre  détachez  Vun  d'avec 
l'autre  par  quelque  chocq,  fi  la  plus  petite  des  deux  grandeurs  aa  <5?  bb  n'eft  égale 
à  la  plus  grande,  ceft  à  dire,  comme  ces  grandeurs  font  toujours  inégales  dans  la 
queftion  propo  fée,  fi  la  partie  tfeft  auffi  grande  que  le  tout. 

La  demonllration  la  plus  fenfible  de  cette  vérité  elt  la  comparaifon  des  termes 
de  la  queftion  par  les  règles  de  l'Algèbre;  ce  que  je  laifle  à  examiner  a  ceux  qui 
ont  l'ufage  de  ces  règles.  Pour  le  fond  de  la  chofe  il  n'elt  d'aucune  confequence  ; 
que  le  centre  Mathématique  de  balancement  (bit  bien  ou  mal  déterminé,  l'inven- 
tion de  la  pendule  n'en  fera  ny  moins  utile  aux  hommes,  ny  moins  digne  de  fon 
auteur  2). 


N=  2271. 

Christiaan  Huygens  à  Lodevvijk  Huygens. 
19  juillet  1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  1. chien,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  ce    [9  Jul.    1682. 

Ayant  fait  partie  avec  le  frère  de  S.  Annelant  et  ma  l'œur  ')  d'aller  demain  faire 
un  tour  a  Amfterdam,  ou  nous  relierons  2  ou  3  jours,  je  n'ay  pas  voulu  manquer 


l)  L'abbé  de  Catelan  a  continue4  sa  polémique  contre  Huygens.  Voir  la  pièce  N°.  2280.  Chr. 
Huygens  a  répondu  par  sa  lettre  du  8  juin  1684,  adressée  à  l'éditeur  du  Journal  des  Sçavans 
et  insérée  dans  le  numéro  du  Lundy  3  juillet  m.dc.lxxxiv. 


')    Philips  Doublet  et  son  épouse,  Susanna  I  luygens. 
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de  vous  informer  devant  mon  départ  touchant  l'eftat  de  la  fantè  du  frère  de  Zeel- 
hem,  qui  dieu  mercy  fe  porte  afîez  bien  maintenant,  et  voudroit  bien  des  après 
demain  entreprendre  le  voiage  de  Dieren,  ce  que  pourtant  nous  luydeconfeillons, 
puis  qu'il  fe  fent  un  peu  la  telle  légère,  quoyque  beaucoup  moins  que  dans  le 
commencement,  l'humeur  qu'il  avoit  eue  qui  luycaufoit  de  la  furditè  a  une  oreille, 
eftant  en  fuite  tombée  fur  l'un  des  yeux  luy  a  fait  pendant  quelques  jours  voir  tou- 
tes chofes  doubles,  mais  cela  eft  paffè  et  la  furditè  en  mefme  temps,  ce  qu'il  ne 
compte  pas  pour  peu.  Je  viens  de  difner  avec  luy,  et  a  l'heure  qu'il  eft  il  fe  pro- 
mené en  carofTe,  comme  il  a  défia  fait  ces  i  ou  3  jours. 

Mon  père  part  aujourdhuy  de  Buren  a  ce  qu'il  m'a  mandé,  et  félon  que  nous 
comptons  fes  journées  nous  pourrions  bien  le  rencontrer  a  Amfterdam  Nienrode 
ou  quelque  part  en  chemin. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  L.  Huïjgens 
drofTart  der  ftadt  Gorcum  en  des  Landts  van  Arckel. 

Tôt  Gorcum. 


N°  2272. 

Christiaan  Huygens  à  J.  B.  Colbert  L). 

27    AOÛT    1682. 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Monfeigneur  Colbert. 

le  27  Aouft  1682. 
à  la  Haye. 
Monseigneur 

C'eft  avec  bien  du  regret  que  je  me  vois  obligé  fi  fouvent  et  par  de  fi  longues 
intervalles  a  ne  point  participer  aux  exercices  de  noftre  feavante  Académie  ni  a 
l'honneur  d'y  travailler  fous  vos  ordres.  Mais  la  raifon  vous  en  eftant  connue,  qui 
n'eft  autre  que  l'intereft  de  ma  fan  té,  j'efpere  que  mon  abfence  ne  diminuera  en 
rien  de  la  bonté  qu'il  vous  a  pieu  toufjours  de  me  tefmoigner.  J'ay  tafchè,  autant 
que  mes  forces  me  l'ont  permis,  de  m'occuper  utilement  pendant  le  fejour  que  j'ay 


')   C'est  la  dernière  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Colbert.  Le  généreux  protecteur  de  Huy- 
gens mourut  le  6  septembre  1683. 
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fait  en  ce  pais;  a  quoy  l'automate  du  mouvement  des  planètes  que  vous  m'aviez 
permis  défaire  conrtruire  et  que  j'avois  commencé  a  Paris,  m'a  fourni  de  la  ma- 
tière. Cette  entreprise  m'a  donné  plus  de  peine  que  je  ne  m'eftois  imaginé,  et 
je  me  fuis  trompé  lors  qu'en  efcrivant  il  y  a  quelques  mois  a  Mr.  Galois2),  je 
croiois  a  peu  de  chofe  prés  en  eftre  venu  a  bout.  Ce  n'eft  que  depuis  quinze 
jours  qu'elle  efr.  entièrement  achevée  et  de  plus  efprouvée  et  approuvée  par  ceux 
qui  s'y  connoi  fient,  de  forte  que  j'efpere  d'avoir  bien  toit  l'honneur  de  vous 
la  prefenter  et  quand  vous  l'en  aurez  jugée  digne  d'en  faire  voir  l'effect  a  Sa  Ma- 
jefté.  Il  y  a  défia  du  temps  que  pour  ce  qui  regarde  ma  fanté,  j'aurois  pu  m'en 
retourner  a  Paris,  fi  je  n'enfle  eftè  retenu  par  cet  ouvrage,  que  je  croiois  ne  pas 
devoir  lai  (Ter  imparfait,  fur  tout  puifquc  j'avois  rencontré  un  ouvrier  fort  ha- 
bile 3).  Il  ne  refte  maintenant  qu'a  le  fatisfaire  de  fon  travail  et  c'efi:  Monfeigneur 
en  quoy  je  ne  puis  avoir  recours  qu'a  la  libéralité  Royale,  qui  par  vos  foins  fe  ré- 
pand fur  les  feiences  et  a  laquelle  je  fuis  fi  fort  redevable.  Le  prix  de  la  machine 
revient  en  tout  a  620  efeus,  dont  il  y  en  a  520  pour  le  compte  de  l'horloger,  et  le 
refte  pour  ce  que  j'y  ay  debourfé  icy  et  a  Paris.  Cette  fomme  a  ce  que  je  crois  ne 
paroitra  que  fort  raifonnable  pour  l'ouvrage  qu'il  y  a,  fur  tout  fi  l'on  confidere  que 
la  machine  de  Monfieur  Romer  a  coufté  beaucoup  d'avantage,  quoyque  infé- 
rieure a  cellecy,  tant  parce  qu'elle  n'avoit  point  le  mouvement  d'elle  mefme,  qu'a 
raifon  de  plufieurs  autre  perfections  qui  luy  manquoient  et  qui  fe  rencontrent 
dans  celle  de  mon  invention  comme  je  fais  voir  dans  la  defeription  que  je  prens 
la  liberté  de  joindre  a  cette  lettre 4).  J'ay  commencé  outre  cela  une  autre  defeription 
plus  ample  5),  qui  expliquera  tout  le  détail  de  l'ouvrage,  et  le  fondement  de  l'in- 
vention parce  que  je  crois  qu'elle  mérite  d'eftre  confervée,  auffi  bien  pour  le  moins 
que  celles  de  plufieurs  autres  qui  ont  travaillé  fur  le  mefme  fuject,  et  qui  nous  ont 
laiffé  leurs  mémoires.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpecl  et  de  foufmifîion 

Monseigneur 


Yoftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUYGENS    DE  ZUYLICHEM. 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  2255. 

3)  Johannes  van  Ceulen  ;  voir  la  Lettre  N°.  2255,  note  5. 

4)  Voir  l'Appendice  N°.  2273. 

5)  Voir  encore  la  Lettre  N°.  2255,  note  5. 
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N=  2273. 

Christiaan  Huygens  à  J.  B.  Colbert. 

27  août   168 a. 
Appendice  au  No.   2272. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Hiiygens  ')• 

Defcription  de  la  Machine  Planétaire  Automate. 

La  boete  oétagone  qui  contient  la  machine  eft  large  et  haute  de  2  pieds  pro- 
fonde de  6  pouces.  La  plaque  dorée  ou  Ton  voit  le  fyfteme  planétaire  eft  cou- 
verte d'une  glace  enchaffee  dans  une  bordure  de  cuivre  doré  qui  s'ouvre  a  char- 
nière. 

Les  chemins  ou  orbites  des  Planètes  font  percées  tout  au  tour,  et  les  planètes 
paroiffent  au  deffus  de  la  plaque,  chacune  eftant  reprefentée  par  une  petite  demie 
boule  d'argent  placée  et  enchaffee  au  centre  d'un  petit  rond  doré  plat  qui  repre- 
fente  le  ciel  ou  vortex  particulier  de  la  planète  et  qui  la  rend  plus  aifée  a  remar- 
quer, outre  que  ces  mefmes  ronds  fervent  dans  Saturne  Jupiter  et  la  Terre  a  porter 
leur  compagnons  ou  lunes,  defquelles  noftre  lune  tourne  régulièrement  autour 
de  la  terre,  et  montre  par  fa  pofition  les  nouvelles  et  pleines  lunes  et  les  autres 
phafes. 

Le  nombre  de  l'année,  et  le  jour  du  mois  paroiffent  a  travers  2  ouvertures  qui 
font  entre  les  orbites  de  Saturne  et  de  Jupiter  vers  le  bas. 

L'heure")  et  les  minutes  fe  voient  dans  l'ouverture  en  demi  cercle  qui  eft  entre 
les  orbites  de  Jupiter  et  de  Mars,  ou  le  petit  rond  qui  porte  le  nombre  de  l'heure, 
marche  de  gauche  a  droite  et  marque  en  paffant  les  minutes  gravées  a  la  circonfé- 
rence. Et  quand  cette  heure  fe  cache,  il  en  paroit  une  autre  a  l'oppofite  et  ainfi 
toutes  fucceffivement. 

Une  horloge  enfermée  dans  la  machine,  et  que  l'on  monte  tous  les  8  jours,  fait 
aller  les  heures  les  jours  les  années  et  toutes  les  planètes,  fort  precifement  dans  le 
temps  de  leur  périodes,  tant  pour  le  moyen  mouvement  que  pour  l'inégalité  qui 
demande  qu'elles  aillent  plus  lentement  a  mefure  qu'elles  fe  trouvent  plus  éloig- 
nées du  foleil,  en  quoy  j'ay  reprefentè  l'hypothefe  de  Kepler. 

Quand  on  veut  voir  en  un  moment  les  mouvements  des  planètes  qui  fe  font  pen- 
dant plufieurs  années,  ou  que  l'on  fouhaite  de  feavoir  leur  pofition  a  quelque  jour 
donné  d'année  paffee  ou  future,  on  applique  la  manivelle  du  colle  droit,  et  on  la 
tourne  d'un  mouvement  fort  aile,  jufqu'a  ce  que  l'an  et  le  jour  donné  paroiffent 
au  milieu  des  deux  ouvertures  fufdites.  alors  toutes  les  planètes  font  dans  leur 


1  )    Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  98. 


CORRESPONDANCE.     1682.  377 


pofition  véritable  pour  le  temps  donne.  Et  pour  les  remettre  au  jour  prefent  on  n'a 
qu'a  tourner  la  manivelle  du  fens  contraire,  jufqu'a  ce  que  l'année  et  le  jour  ou 
l'on  eft  paroi (Tent  comme  auparavant  au  milieu  des  mefmes  ouvertures.  L'on  peut 
fcavoir  par  ce  moyen  a  quel  jours  toutes  les  conjonctions  oppofitions  et  divers 
afpects  des  planètes  doivent  arriver  et  quand  elles  devienent  vifibles  ou  fe  cachent 
près  du  foleil.  Auparavant  que  de  tourner  la  manivelle  l'on  lâche  une  vis  en  de- 
dans de  la  machine,  par  ou  l'horloge  ne  luy  communique  plus  fon  mouvement  aux 
planètes,  mais  les  heures  pourtant  vont  toufjours  leur  train  et  quand  on  a  oftè  la 
manivelle  on  ferre  derechef  cette  vis  a  fin  que  tout  reprenne  fon  mouvement  or- 
dinaire. 

Afin  de  voir  quand  on  veut  le  dedans  de  la  machine  on  a  fufpendu  toute  laboete 
a  un  chaflis  de  fer  qui  tourne  fur  deux  pivots.  Il  eft  cache  pour  la  plufpart  derrière 
la  boete.  Par  ce  moyen  on  fait  venir  devant  le  coftè  de  derrière  qui  touchoit  le 
mur  ou  la  tapifTerie,  et  alors  en  abatant  le  couvercle  on  voit  toute  l'invention  de 
la  machine  et  l'horloge  qui  donne  le  mouvement.  La  principale  pièce  qui  paroift 
eft  un  grand  axe  couché  de  travers  le  long  de  la  placque  de  derrière  dont  il  égale 
la  largeur,  cet  axe  porte  les  pignons  qui  engrainent  dans  les  roues  de  chaque  pla- 
nète et  dans  celles  des  jours  et  des  années  lefquelles  roues  font  toutes  enfermées 
entre  les  i  plaques  de  devant  et  de  derrière  dont  la  diftance  eft  d'un  pouce.  Et 
la  plaque  de  derrière  eft  [  ]  2)  droit  de  chaque  [  ]  2)  à  fin  qu'ils 

puiftent  toucher  leur  roues. 

Avantages  de  ma  machine  par  defius  celle  de  Mr.  Romer 3)- 

Que  la  miene  reprefente  toutes  les  orbites  dans  leur  véritable  proportion 

au  lieu  qu'il  a  falu  a  Mr.  Romer  faire  celles  de  Mercure  Venus  la  Terre  et  Mars 

1.  beaucoup  plus  grandes  qu'il  ne  faut  a  proportion  de  Jupiter  et  Saturne.  D'où 

1.  s'en  fuit  que  fa  machine  ne  reprefente  pas  la  véritable  Idée  du  fyfteme  du 

3.  monde  ni  ne  montre  point  les  lieux  apparents  de  Saturne  et  de  Jupiter,  ni  les 
conjonctions  des  3  planètes  ^  Ç  J  ni  de  la  lune  avec  Jupiter  et  Saturne. 

4.  Que  mes  périodes  de  toutes  les  planètes  font  beaucoup  plus  juftes  que  dans 
la  machine  de  M.  Romer,  parce  que  j'ay  une  meilleure  méthode 4)  de  trouver 
les  nombres  des  dents  des  roues. 

4.      Que  mes  planètes  courrent  au  defius  de  la  plaque  au  lieu  que  les  fienes  font 


a)   Mots  illisible-;. 

i)   Ce  qui  suit  est  écrit  au  recto  de  la  feuille  dont  le  verso  contient  la  description  précédente.  Il 

est  donc  incertain,  et  même  douteux,  que  cette  pièce  ait  fait  partie  de  la  description  envoyée 

à  Colbert.  Consultez,  d'ailleurs,  la  Lettre  K°.  22^5. 
4)   Celle  des  fractions  continues.  A  cette  occasion  Chr.  Huygens  fut  conduit  à  la  découverte 

des  théorèmes  fondamentaux  bien  connus  qui  les  concernent.  On  les  trouve  exposés  pour  la 

première  fois  dans  la  description  de  son  planétaire,  citée  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  22^5. 

Œuvres.  T.  VIII.  48 
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derrière  et  ne  paroiflent  qu'a  travers  les  cercles  vuidez  qui  chacune  en  4  en- 
droits doivent  laiiïer  des  morceaux  pour  tenir  la  plaque  en femble,  derrière 
lefqucls  morceaux  les  corps  des  planètes  s'eclipfent.  Outre  cela  il  y  a  encore 

5.  ces  deux  avantages,  l'un  que  Jupiter  et  Saturne  portent  avec  eux  leurfatellir.es. 

6.  l'autre  qu'en  mettant  quand  je  veux  une  terre  un  peu  plus  grande,  à  la  place  de 
celle  que  l'on  y  voit  ordinairement  accompagnée  de  la  lune,  je  reprefente  par 
là  les  diverfes  faifons  de  l'année,  et  lé  lever  du  foleil  et  des  planètes  au  delïus 
de  noftre  horizon,  et  leur  coucher.  De  mefme  qu'en  mettant  un  plus  grand 

j.  Saturne  je  montre  la  caufe  de  toutes  les  différentes  apparences  de  l'anneau 
dont  cette  planète  eft  entourée. 

8.  Que  ma  machine  a  fon  propre  mouvement  par  le  moyen  de  l'horloge  que 
j'y  ay  enfermée  qui  montre  les  Heures  et  les  minutes,  au  lieu  que  l'autre  ne 
va  que  lors  qu'on  la  tourne  avec  la  main.  Et  fon  mouvement  e liant  malaifè  il 
n'y  auroit  prefque  point  moyen  de  la  faire  aller  par  une  horologe,  de  plus 
ce  mouvement  difficile  fait  que  lors  qu'on  veut  faire  voir  a  l'œil  le  mouvement 
des  planètes  on  ne  peut  pas  appliquer  une  manivelle  a  l'arbre,  mais  il  y  faut 
necefTairement  une  clef,  ce  qui  produit  un  mouvement  interrompu  et  par 

9.  reprifes;  au  lieu  que  ma  machine  tournant  par  le  moyen  d'une  manivelle,  fait 
voir  un  mouvement  égal  et  continu  dans  toutes  les  planètes  et  qui  va  fans 
peine. 

10.  Que  celle  de  M.  Romcr  ne  peut  élire  fufpendue  contre  un  mur  comme  la 
miene  mais  qu'elle  doit  élire  fur  une  table  ou  fur  un  pied,  en  forte  qu'on  y 
puifle  aller  derrière  pour  la  faire  tourner  avec  la  clef,  et  pour  voir  le  jour  de 
l'année. 

1 1.  Que  l'on  peut  ouvrir  la  miene  eilant  pendue  contre  un  mur,  de  mefme  que 
l'on  ouvre  une  montre,  pour  faire  voir  le  dedans  et  pour  y  toucher  en  cas  de 
befoin,  ce  qui  n'eil  pas  ainfi  dans  celle  de  M.  Romer  qui  ne  s'ouvre  que  par 
quelqu'un  des  collez. 

12.  Que  le  jour  du  mois  fe  voit  par  devant  fur  la  plaque,  au  lieu  que  dans  la 
machine  de  M.  Romer  ce  jour  ell  marqué  fur  le  collé  de  derrière. 

13.  Que  dans  la  miene  il  y  a  un  fil  attaché  a  la  Terre  et  un  autre  au  foleil 
par  le  moyen  defquels  on  découvre  le  lieu  apparent  des  planètes  dans  le  zo- 
diaque, ce  qui  ne  fe  peut  faire  dans  la  machine  de  Romer  a  caufe  des  tenons. 


")  Ce  que  cette  machine  a  de  particulier  par  delTus  celle  de  Mr.  Romei 
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N=  2274. 

E.  W.  von  Tschirnhaus  à  Christiaan  Huygens. 

AOÛT1)     1682. 

La  copie 2)  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 

IUuftriffime  Vir 

")  Inter  maximos  fructus  meae  peregrinationis  reputo  quod  in  notitiam  Tui 
admiffus,  tara  gerierofam  in  Te  ipfo  mentem  ofFenderim,  ac  infuper  melioribus 
ftudijs  tam  ferio  addictam,  poft  habitis  temporalibus  delicijs  ut  exiftimem  paucos 
(quamvis  permuki  jam  in  eo  fint,  ut  fapientiam  pro  viribus  augeant)  Tui  fimiles 
reperiri.  Non  equidem  intermififfem,  abfens  licet,  per  commeremm  intérim  lite- 
rarum  tam  flngulares  in  Te  qualitates  venerari,  fi  judicalTem  me  quicquam  tanto 
viro  dignum  potuifTe  offerre,  et  in  mente  volvifïem  me  co  deftitutum,  ftudia  Tua 
publicb  tam utilia interpellandi  potiusmoleftiamcreaturum.  Atverodefideriumcon- 
trahendi  tune  praeftantiffimi  Viri  amicitiam  bas  mihi  luggefïit  cogitationcs,  nimi- 
rum  tam  fedulo  naturae  indagatori  nonpofîè  non  obleftamento  efTe  fi  et  alij  inve- 
niantur  qui  ad  iimilia  adfpirent,  et  obfervando  aliorum  cognitionem  noftra  multo 
inferiorem,  fuave  admodum  efTe  proprias  fie  vires  magis  cognofeere.  Quapropter 
tui  venia  commemorabo,  quod  abhinc  duobus  annis  Parifijs  difeedens  in  reditu  ad 
Patriam  fsepenumero  reflexerim  ad  admirandos  fpeculi  cauftici  effectus3),  quod 
mihi  ante  abitum  meum  monftrare  dignati  ellis.  Id  quod  efFecit  ut  varia  mente 
agitaverim  quomodofimile  mihi  pararem.  Et  quidem  ilatim  ac  inter  meos  id  mihi 
licuit,  fpecula  talia  abfque  fufione  metalli  aut  difficili  politura  ex  folis  vitris  planis 
hac  arte  conftruxî.  Non  admodum  difficile  eft  ex  ligno  certa  ratione,  quam  me- 
chanico  indicaveram,  maximas   fphaerae  pomones  fabricare.  Concavae  hujus 

parti  adglutinavi  vitra  plana  rotunda  aequalia  ac  magnitudine  hujus  cir- 

celli  quae  quidem  facillime  obtinentur. 

Obfervavi  autem  taie  fpeculum  rite  conitructum  et  veftrum  magnitu- 
dine adaequans,  comburere  quidem,  fed  illud  ut  fimiles effeftus  producat  admodum 
magnum  efTe  debere.  Licet  vero  hac  methodo  ea  enormis  magnitudinis  fabricari 
pofiint,  me  tamen  haclenus  haec  ulterius  exequendi  occalio  deftituit.  Cum  ergo 
idem  alia  via  tentarem,  incidi  in  facilem  admodum  methodum  fpecula  talia  effi- 


')   Date  de  la  réception,  d'après  la  note  a~)  de  Chr.  Huygens. 

:)    Elle  est  de  la  main  de  Christiaan  Huygens. 

3)  L'Académie  des  sciences  s'est  plusieurs  fois  occupée  d'expériences  faites  avec  le  miroir  ardent. 
Chr.  Huygens  en  fait  mention  dans  ses  lettres  a  Oldenbourg,  Nos.  1744 et  1754.  Duhamel,  dans 
son  „llistoria  Academiae",  deuxième  édition,  page  144,  rapporte  des  expériences  pareilles 
faites  le  8  mai  1 675.  Un  nouveau  miroir  de  trois  pieds  sept  pouces  de  diamètre,  construit  par 
Yillette  de  Lyon,  donna  lievi  a  de  nouvelles  expériences  le  6  avril  1670  (  Duhamel,  p.  183). 
Ce  sont  probablement  les  effets  de  ce  dernier  miroir  que  von  Tschirnhaus  a  eu  l'occasion  de 
voir,  lors  de  son  séjour  à  Paris. 
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ciendi  quae  fummas  comburendi  vires  obtinere  debent.  Sed  peftis  quae  tune  in 
vicinia  grafTabatur,  impedimento  fuit  ad  taie  quid  afTequendum,  dum  interea  hifee 
intentus  eiïem  fe  mihi  modus  obtulit,  cujufvis  generis  et  magnitudinis  vitra  fie  ex- 
poliendi  ut  dubitem  num  praeftantior  exhiberi  poflit.  Cum  vero  fie  propofitum 
meum  continuo  urgerem,  tandem  quod  quaefiveram  alia  via  obtinui.  Conftruxi 
nempe  fpeciilum  magnitudine  excedens  48  pollices  perfecle  rotundum  fine  fufione. 
et  quod  certe  exiguo  pretio  et  labore  parari  potert,  licet  multo  adhuc  majus  effet, 
et  quod  tempore  hiemali  talia  effecla  in  diftantia  feptem  quadrantum  ulnae  Lip- 
fienfis  exhibuit,  quod  nunquam  fperaveram.  Intérim  artifex  cui  haec  commiferam 
non  ex  voto  aequalem  undiquaque  craffitiem  huic  fpeculo  induxerat,  ea  etenim 
circa  latera  minuebantur;  adeoque  ipfa  politura  (quae  etiam  hic  in  fingulari  arti- 
ficio  confiait)  non  poterat  tam  perfefte  exequi,  circa  exteriora  quam  interiora  fu- 
perficiei  fphaericae.  Alioqui  fine  dubio  majores  multo  praeititifTet  effeclus.  Man- 
davi  vero  eidem  artifici,  ut  hac  hyeme  fpeculum  fabricaret  quod  et  in  majori  dif- 
tantia  comburet,  ut  pote  excedens  50  pollices,  et  fpero  me  intuiturum  infequenti 
aefiate  fimiles  faltem  fi  non  majores  veftri  fpeculi  effeclus.  Multum  ergo  circa 
fpecula  cauilica  occupatus  in  hanc  incidi  fpeculationem. 

Sit  circuli  quadrans  BAC,  ac  om- 
nes  lineae  AB  repraefentent  radios 
folis  in  hanc  curvam  AC  inciden- 
tes, fint  et  radij  reflexi  omnes  AD. 
Quaeritur  quam  curvam  DDD  &c. 
horum  radiorum  reflexorum  indefi- 
nitae  interfeftiones  deferibant.  In- 
veni  autem  curvam  DDD  efTe  geo- 
metricam  prout  D.  des  Cartes 
vocat. 

Deinde  reperi  quod  data  quali- 
bet  curva  geometrica  AAA,  radij 
reflexi  aut  in  unico  concurrant 
puncto,  uti  fit  in  parabola,  aut  ho- 
rum interfefliones  curvas  [quoque 
geometricas  efficient.  Tandem  quo- 
que  inveni  generalem  methodum 
data  qualibet  curva  AAA,  five  geometrica  five  mechanica,  quomodo  curva  hinc 
refultans  DDD  calculo  determinari  poffit.  Quantum  hoc  ufum  habeat  inde  ma- 
nifeftum  erit,  quod  hac  ratione,  infinitae  curvae  in  reélas  mutari  queant,  et  data 
quacunque  curva  geometrica  hinc  femper  exhibeatur  curva  geometrica  menfura- 
bilis.  Mirum  hoc  forte  videbitur  quod  inter  fingularia  folis  effefta'etiam  hoc  fit 
ut  curvas  in  reclas  tranfmutet:  id  quod  tanto  labore  a  mathematicis  femper  quae- 
fitum  fuit.  Sed  quod  fol  quaecunque  ipfi  opponatur  fuperficies  concava  polita 


<#  "D  t  1  y  'W  v 
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fimile  quid  rêvera  praeftet  conftabit  ex  hoc  generali  theoremate,  quod  mathema- 
ticis  credo  haud  ingratum  erit. 

Elt  autem  taie.  Sir.  curva  quaecunque  AAA,  five  geomerrica  fivc  mechanica 
aut  etiam  libéra  manu  dufta.  Formetur  hinc  curva  DDD  &c,  quam  radij  reflexi  pa- 
rallelis  incidentibus  radijs,  ut  diftum,  conftituant.  Dico  lineam  incidentem  (uti 
funt  omnes  BA)  et  reflexam  (uti  omnes  AD)  femper  aequales  eiïe  curvae  portioni 
interceptae  inter  punftum  tangentis  D  et  punftum  C  ubi  curvam  alteram  contingit. 
Atque  ita  per  confequens  curva  tota  DDC  aequabitur  lineae  BA  et  DA.  Et  cum 
in  circulo  ut  notum  eft,  punftum  D  fit  dimidium  lineae  AB,  erit  haec  curva  intégra 
DDC  aequalis  radio  AB  una  cum  média  parte  ejufdem  radij.  Et  ita  data  curva 
geometrica,  curva  ex  reflexorum  radiorum  interfeftionibus  orta  tam  intégra  quam 
quoad  omnes  partes  femper  erit  menfurabilis.  Emblemata  a  multis  excogitata  in 
honorem  Régis  veftri,qui  fingularibus  fuis  faftis  fe  toti  mundo  admirabilem  praef- 
tat,  allufione  fafta  ad  folem,  quem  fibi  pro  fymbolo  elegit,  et  hinc  meo  judicio  ex 
data  tam  fingulari  proprietate  folis,  curvas  in  reftas  tran (mutante,  non  inconcinne 
cmblema  formari  poiïet.  Sed  ut  in  propofito  progrediar  inveni  etiam  circuli  BAC 
eiïe  ad  fpatium  curva  DDC  et  lineis  BC,  BD  comprehenfum  ut  4  ad  3.  Quodque 
haec  curva  DDC  tune  admodum  expedite  per  punfta  poiïit  defignari4).  Sed  haec 


4)  Ces  propriétés  des  lignes  catacaustiques  furent  communiquées  par  von  Tschirnhaus  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  examinées  par  Cassini,  Mariotte  et  de  la  I  lire,  et  publiées  ensuite,  sans 
nom  d'auteur,  dans  un  article  du  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  8  juin,  reproduit  dans  les 
Acta  Eruditorurn  du  mois  de  novembre  1682  sous  le  titre:  Inventa  nova  exliibita  l'arisiis 
Societati  Regiae  Scientiarum  aD.  T.  La  construction  de  la  catacaustique  par  points,  annoncée 
ici  et  décrite  dans  l'article  cité,  est  erronée,  comme  le  remarquait  déjà  de  la  1  lire  (voir  l'Eloge 
de  Fontenelle).  Von  Tschirnhaus  a  dû  le  reconnaître  plus  tard.  Sur  le  caractère  des  travaux 
mathématiques  de  von  Tschirnhaus  on  peut  consulter  les  pages  142  etsuiv.,  Tome  III,  de 
l'ouvrage: 

Vorlesungcn  iiber  Geschichte  der  Mathematik  von  Moritz  Cantor,  Leipzig.  Druck  und 
Verlag  von  B.  G.  Teubner,  1884—1.898,  3  Vol.  in-8°. 

La  vraie  construction  était  connue  à  Huygens  depuis  longtemps.  On  la  trouve  dans  son 
Traité  de  la  lumière,  publié  en  1690,  qu'il  avait  lu  devant  l'Académie  dans  les  séances  du 
1  3  mai  1679  jusqu'au  12  août  1679  (voir  la  LettreN°.  2192,  note  3).  Nous  aurons  l'occasion 
de  revenir  sur  cette  question,  au  sujet  d'une  lettre  de  Huygens  à  Leibniz  du  10  octobre  1690. 
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non  tanti  momenti  funt,  cum  facile  jam  infinita  ejufmodi  particularia  reperire. 
Pergam  igitur  ad  inventa  quae  generaliora  funt.  Hifce  jam  mihi  notis  circa  re- 
flexionem,  mentem  converti  ad  refraclionem,  et  obfervavi  radios  folis  repraefen- 
tatos  per  omnes  AB  ita  refringi  per  vitrum  aqua  repletum  IK  ut  quoque  harum 
interfeftiones  curvas  defignent  CDE,  FGH.  Elt  autem  valde  curiofum  et  nefcio 
an  ab  alijs  obiervatum  curvas  hafce  CDE  et  FGH  naturales  iridis  colores  exhi- 
bere,  quae,  fi  his  fupponatur  aqua  calida  multum  exhalans,  ipfis  oculis  clariffime 
cernuntur,  aut  etiam  pulvere  radijs  hifce  infperfo.  PofTem  hic  fimilia  Theoremata 
at  non  minoris  momenti  ut  antea  circa  reflexioncm  offerre,  fed  qui  fuperiora  novit, 
haec  utique  quoque  in  poteltate  habet  eruendi.  Cum  autem  ad  fimiles  curvas  deter- 
minandas  inprimis  calculo  tangentium  opus  fit,  et  dum  in  eis  determinandis  occu- 
pâtes efiem,  occurrit  mihi  methodus  tangentes  ducendi  generalis,  tum  ad  curvas 
geometricas,  tum  ad  mechanicas  CeCe  extendens,  et  adeo  expedita  ut  exiftimem 
faciliorem  non  pofîe  dari.  Sit  curva  geometrica  BDE  5),  cujus  natura,  ut  fieri  folet, 
calculo  exprefla  fit  (BC  fupponatur  do  x,  CD  do  v,  AB  00  t'). 

i.  Termini  aequationis  ita  difponantur 
ut  potefias  maxima  v  quae  dari  poteft  fola 
fit  ab  altéra  aequationis  parte  (e.  gr. 
y  y  do  lax  —  xx~)  vel  fi  èa  défit  ponantur 
omnesaequationis  termini  ooo  (ficx^y  do  aa 
redigitur  ad  xy  —  aa  do  o). 

2.  Fiat  fraclio  cujus  denominator  hoc 
paclo  conftituatur.  Omnibus  terminis  ubi  cognitae  (adhaerentes  indeterminatis 
x  et  3>)  unius  funt  dimenfionis  praefigatur  imitas,  ubi  duarum  dimenfionum  bina- 
rius  ubi  trium  dimenfionum,  tcrnarius,  atque  ita  porro6). 

3.  Numerator  vero,  ita  conftruatur.  Omnibus  terminis  ubi  x  unius  dimenfionis 
praefigatur  imitas,  ubi  duarum  binarius,  ubi  trium  ternarius;  ablata  vero  ab  omni- 
bus hifce  terminis  x,  unica  dimenfione;  Eritque  fraftio  ejufmodi  aequalis  ^"). 

Jam  eadem  ratione  hinc  facile  fimiles  regulae  eliciuntur,  licet  non  tamfimplices 
ad  determinandas  lineas  AC,  CF,  DF,  AD  &c.  Ex  gr.  ad  determinandam  lineam 
AC,  fiât  fraclio  ut  antea  per  eafdem  leges,  et  numeratori  adjungantur  omnes 
termini  ubi  x  unius  dimenfionis,  praefixa  unitate;  ubi  x  duarum  dimenfionum 
praefixo  binario,  ubi  trium  ternario,  atque  fie  porro,  eritque  fraclio  talis  aequa- 
lis AC. 


5)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 

6)  Pour  bien  comprendre  cette  règle  il  faut  prendre  en  considération  qu'elle  suppose  que  les 
équations  soient  homogènes  par  rapport  à  .r,  y,  a,  b,  etc.  qui  représentent  des  quantités  de 
dimension  linéaire.  Cette  supposition  était  d'ailleurs  une  conséquence  nécessaire  de  la  con- 
ception géométrique  des  équations,  qui  prévalait  alors. 

7)  La  lettre  /  ne  désigne  donc  pas  ici,  comme  il  était  de  coutume,  la  sous-tangente,  mais  la 
ligne  AB. 
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Quantum  jam  attinet  ad  mechanicas,  notandum  me  nullum  difcrimen  videre 
inter  eas  quas  Cartefius  geometricas  appellat  et  mechanicas,  quas  a  geometria 
excluait,  nifi  quod  in  geometricis  curvis  x  et  y  exprimantur  per  rcftas  lineas,  et 
in  mechanicis  x  et  y  curvarum  portiones  defignent,  quae  cur  a  geometria  ideo 
excludendae  fint,  nullo  modo  percipio.  Atque  fie  ego  concipio  eandem  cur- 
vam  ex  gr.  yy  00  lax  —  xx  (a  Cartefio  geometricam  diftam)  femper  mihi  in- 
finitas  curvas  defignare  et  omnium  harum  infinitarum  curvarum  tangentem  una 

et  eadem  opéra  ope  datae  regulac  deter- 
mino;  fit  ex.  gr.  curva  quaevis  ABC 
(fig.  2)  ejufque  portio  AB  aequalisx  et 
BE  do  y.  Eadem  natura  yy  00  aax  —  xx 
mihi  infinitas  curvas  repraefentat,  prout 
loco  ABC  alia  ac  alia  curva  fubftituitur. 
Harum  vero  infinitarum  tangentes  fie  dé- 
termine Eft  enim  (juxta  regulam  modo 

O  /T'Y' 

exhibitam  in  fig.  1)  linea  AB  do  five 

ax 


DO 


X 

iax 


ia  —  ix 
et    hinc    AC   juxta    ea    quae   fubjunxi 
xx 


a  —  x 


Jam  in  fig.   2  fiât  FB  tangens 


curvam    ABC  do 


lax 


linea  dufta  FE 


a  —  x 
tanget  curvam  AEG,  qualifcumqne  curva  ABC 
etiam  fit.  Atque  ita  tanta  univerfalitate  et  expe- 
dita  admodum  ratione  infinitarum  curvarum  tangentes  una  et  eadem  opéra  exhiben- 
tur.  Sed  harum  rerum  plura  aliquando  communicare  licebit 8).  PofTcm  hinc  regu- 
lam deducere  ad  maxima  et  minima  determinanda  admodum  fimplicem  y);  haec 
enim  nihil  aliud  funt  quam  fpeciales  tangentium  cafus  et  per  confequens  deter- 
minari  debent  régula  adhuc  fimpliciori  quam  efi:  ca  quae  tangentes  doect  invenire. 
Poiïem  innumeras  hinc  quadraturas  magna  dexteritate  exhibere;  fed  ijs  qui  fciunt 
quod  tangentes  determinare  et  quadraturas  exhibere  unum  et  idem  fit  haec  facile 
conftabit.  Quanquam  methodum  pro  quadrandis  curvis  quantitatibus  peculiarem 
etiam  habeam,  ubi  nullatenus  tangentes  confiderandae,  et  quaomnesporfibiles  qua- 
draturae  tam  fimplici  ratione  derivantur,  ac  hactenus  nullibi  fimile  quid  obfervavi 


8)  Dans  les  Acta  Eruditorum  de  décembre  i6Ha  von  Tschirnhaus  publia  l'article  : 

Nova  Methodus  tangentes  curvarum  expedite  determinandi,  par  D.  T. 

On  y  trouve  les  méthodes  exposées  dans  cette  Lettre. 

9)  Von  Tschirnhaus  Ta  publiée  dans  les  Acta  Eruditorum  de  mars  1683,  sous  le  titre: 

Nova  Methodus  determinandi  maxima  et  minima.  Avictore  D.  T. 
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ab  alijs  editum  IO).  Nec  dubitabit  Vir  Nobilifîimus  (utpote  harum  tam  gnarus  ac 
ullum  fere  offendi)  quod  jactis  fimilibus  fundamentis,  praeclara  multa  deducere 
pofTem.  Sed  hac  vice  hic  fiftam,  enixe  rogans  ut  haec  qualiacunque  fpecimina 
mearum  inventionum  aeque  favorabiliter  refpicere  velit,  ac  fpecimina  methodi 
qua  quotcunque  intermedios  terminos  aequationum  aufero,  et  hinc  omnium 
aequationum  radiées  univerfaliter  determino  ")  (quae  ante  duos  annos  commun i- 
cavi)  dignatus  eil  recipere  :  Quodque  tibi  certo  perfuadeat  me  ex  integro  efîe 

Illuftriffimi  Viri 

ad  quaevis  officia  praeftanda  humillimum  fervum 
Ehrenfried  Walther  de  Tschirnhaus 
Eques  Lufatiae  Superioris. 


")  R.  29  Aug.  1682. 

Epiftola  ad  Chrilt  Hugenium.  [Chr.  Huygens]. 


N=  2275. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
10  septembre   1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2263.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  1177. 

A  Staveren  ce   ioe   Sept.   1682. 

Sur  ce  que  ma  femme  m'avoit  mandé  dans  une  de  fes  lettres  touchant  voftre 
voyage  de  France  j'ay  prié  Berckhout  ')  de  vous  dire  que  je  fouhaiterois  de  fcavoir 
ce  qui  en  eit  et  fi  vous  y  fongez  tout  de  bon.  Eli  ce  que  vos  amis  vous  preflent  de 


3)  Consultez,  dans  les  Acta  Erudkorum  d'octobre  1683,  l'article  de  von  Tschirnhaus: 

Methodus  Datae  figurae,  rectis  lineis  &  Cnrva  Geometrica  terminatae,  aut  Quadraturam, 
aut  impossibilitatem  ejusdem  Quadraturae  determinandi,  auctore  D.  T. 
')  La  méthode  fut  exposée  dans  les  Acta  Erudkorum  du  mois  de  mai  1683.  dans  l'article: 
Methodus  auferendi  oinnes  terminos  intermedios  ex  data  aequatione,  par  D.  T. 
Il  va  sans  dire  qu'elle  ne  conduit  pas  au  résultat  annoncé.  Voir  Cantor,  Vorlesungen,  III, 
p.  108. 


')    Probablement  Slydrecht;  voir  la  Lettre  N°.  2147,  note  16. 


CORRESPONDANCE.     1682.  385 


revenir,  ou  y  a  t'il  des  ordres  pour  cela  des  puifîances  fuperieures?  Je  ferois  bien 
fafché  de  vous  voir  partir  fans  vous  avoir  parler. 

Dans  15  jours  je  croy  que  nous  nous  trouverons  a  Soeftdijck  et  en  tout  cas  vous 
pourriez  faire  un  tour  jufques  là,  et  prendre  congé  en  mefme  temps  de  Monfieur 
le  Prince.  Je  pourrais  vous  envoyer  ma  calefche  pour  vous  mener  d'Utrecht  à 
Soefdyk  fufdit. 

Vous  ne  m'avez  rien  mandé  jufques  icy  du  fucces  de  voftre  machine  Plané- 
taire 2),  ny  de  ce  que  vous  aves  obfervé  de  la  comète  nouvelle  3). 

Il  y  a  un  homme  qui  devant  mandera  S  [on]  A[ltefle]  des  nouvelles  public- 
ques  eftant  refidert  ou  agent  à  Cell  ou  quelque  part  en  ces  quartiers  là,  s'eftend 
en  toutes  fes  lettres  fur  le  fujet  de  la  comète,  le  plus  plaifamment  du  monde.  Il 
s'appelle  Borghefius,  et  nous  a  bien  fait  rire. 

Noitre  Ambafîadeur  Citters4)  en  Angleterre  s'avance  aufli  a  dire  que  l'on  attend 
de  grands  effets  de  cette  Comète  parce  qu'elle  apparoir!,  juftement  au  temps  que 
toutes  les  Conflellations  fe  trouvent  enfemble  (belle  remarque)  et  ce  pour  la  qua- 
triefme  fois  depuis  le  monde  crée;  fcavoir  lors  du  déluge,  au  temps  de  la  naiffance 
du  Seigneur,  quand  le  temple  de  Jerufalem  fuit  ruiné,  et  prefentement.  Voilà  des 
chofes  que  vous  ne  fcaviez  encore  pas. 

Ma  femme  me  mande  que  vous  deviez  obferver  le  foir  du  7.  la  comète  avec 
la  grande  Lunette.  Je  vous  prie  de  me  dire  avec  quel  fucces,  et  fi  depuis  le  temps 
que  nous  fifmes  l'efTay  de  cette  lunette  enfemble  vous  avez  fceu  au  vray  fa  valeur 
ou  fes  défauts. 

Ma  femme  a  receu  a  ce  qu'elle  dit  du  verre  pour  les  grands  objectifs  venu  de 
Rotterdam.  C'eft  celuy  que  van  Alfen  a  fait  venir  d'Angleterre.  Voyez  un  peu  ce 
que  c'eft  (î  vous  ne  l'avez  defja  fait.  Je  fouhaitterois  fort  que  vous  vouluffiez 
encore  faire  un  eïïay  fi  le  dit  verre  vous  aggrée,  mais  je  crains  fort  que  les  pen- 
fées  de  ce  voyage  de  France  5)  et  mon  abfence  de  la  Haye  y  feront  de  grands  ob- 
ltacles.  Mais  en  tout  cas  vous  pourriez  faire  efïayer  le  verre  par  le  Schoorfteen- 
vegher.  Peut  eftre  il  feroit  mieux  de  mettre  la  grande  forme  fur  du  fable  que  fur 
du  drap  de  laine. 


2)  Consultez  la  pièce  N°.  2273. 

3)  La  comète  découverte  par  Flamsteed  en  août  i6"82,  et  nommée  depuis  la  comète  de  Halley, 
qui,  en  1705,  constata  son  identité  avec  celle  de  153  1  et  1607,  et  prédit  le  retour  pour  1759. 

4)  Aernout  van  Citters;  voir  la  Lettre  N°.  2215,  note  6. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2272. 

Œuvres.  T.  VIII.  49 
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N°   2276. 

E.  W.  von  Tschirnhaus  à  Christiaan  Huygens. 

II     SEPTEMBRE    l68a. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam. 
Elle  fait  suite  au  No.  1170,. 

Mon  très  cher  &  très  honoré  Amy. 

Non  pofîum  exprimere  quâ  laetitiâ  affectus  fuerim  cum  nobilifîimum  Virum 
in  optima  Sanicate  conrtitutum  Hagae  non  ita  pridem  offenderim,  praefertim 
cum  obfervarem,  quod  probe  adhuc  in  memoria  ipfi  e  fient,  tam  generoia  officia 
quibus  olim  me  Parifijs  cumulatus  eft r)  et  quod  fimilia  in  futurum,  quae  meisftudijs 
continuandis  infervire  pofient,  liberrime  mihi  promitteret;  Nunquam  mihi  aliud 
promiferam,  à  Tanto  Viro,  quem  fingulari  femper  profecutus  fui  aeftimio,  nec 
poffunt  alia  a  Generofis  Mentibus  expectare,  Veritatis  Solidae  Cultores;  Quo 
vero  innotefeere  poifit  Dominationi  Veltrae,  num  aeque  ac  alius  merear  ut  mihi 
fuccurratur  ne  itudia  mea  penitus  intermittere  coactus  iim,  idque  ob  folas  Vani- 
tates  hujus  mundi  a  quibus  Ego  quidem  haétenus  me  feliciori  fuccefiu,  quam  un- 
quam  fperaveram,  liberavi.  Utque  videat,  fi  mihi  procuret  Parifijs  ut  Penfio  de 
qua  nondum  abfolute  fecurus  honorabilis  aflignetur,  num  ea  aeque  dignus  ac  alius 
aut  num  haec  Recomendatio  mei  in  fui  honorem  in  futurum  cadet,  Ipfi  hac  vice 
tranfmitto  feriptum  de  Sanitate  confervanda,  quod  Te  apprimè  deiiderare  prae- 
fens  indicafii,  et  quod  ea  intentione  quoque  communico  ut  poffis  hinc  colligcre, 
quod  non  folum  ftudia  mathematica  haétenus  excoluerim,  hoc  ipfum  qualecunque 
eft  (circa  materiam,  quae  mihi  videtur  fatis  difficilis  effe^  ut  aliquid  certum  deter- 
minetur)  Tuae  cenfurae  fubjicio;  Alius  forte  hoc  rtatim  typis  mandaret 2);  fed 
Ego  admodum  caute  et  lento  pede  foleo  circa  fimilia  verfari,  et  poftquam  cum 
Amicis  hac  de  re  confilia  habui;  Aliquando  vero  hoc  Dn:  Colbert,  fi  ita  Tibi 
vifum,  fed  needum  imprefTum,  communicabo;  quando  nimirum  Traclatum  ma- 
thematicum  de  quo  coram  et  quem  Régi  dertinavi  publici  juris  faciam;fî  haec 
Dominationi  Veftrac  grata  eïTe  fcio  alio  Tempore,  quaedam  communicabo  circa 
tradlatutn  quem  confcripfi  de  Emendatione  Intelleftus,  qui  fi  non  me  admodum 
fallit  opinio,  Ipfi  non  difplicebit,  jam  faltem  contenta  breviter  hic  indicabo,  con- 


:)   Voir  la  Lettre  N°.  2199,  note  2. 

2)    Ce  ne  fut  qu'en  1 686  que  von  Tschirnhaus  fit  paraître  l'ouvrage  : 

Medicina  Corporis,  feu  cogitationes  admodum  probabiles  de  confervanda  fanitate,  Amfte- 
rodami  apud  Albertum  Magnum  &  Johannum  Rieuwertz.  Juniorem.  1 686.  in-40, 
suivi  bientôt  par: 

Medicina  mentis,  live  tentamen  genuinae  Logicae,  in  quâ  diiferitur  de  Methodo  detegendi 
incognitas  veritates.  Amftelaedami,  Apud  Albertum  Magnum,  &  Joannem  Rieuvverts  Junio- 
rem. 1687.  Cum  privilegio.  in-40. 
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fiftitautem  in  hifce  tribus  parcibus:  i  Qua  occafioneet  Methodo  in  viam  inciderim 
quara  praeftantiffimam  judico,  ad  quam  in  hac  vira,  afpirare  licet,  quaeque  eft  In- 
vendu Veritacis  per  nos  ipfos  2  Artis  inveniendi  generalia  praecepra  quibus  ad- 
juti,  non  folum  impoflibile  erit,  ut  unquam  in  falfa  incidamus;  fed  potius  certo 
femper  Veritatem  fnnus  cognituri;  quod  infallibilitcr  femper  bis  medijs  ulterius 
progrediemur,  nova  ac  nova  continue  detegendo,  modo  nos  ad  talia  applicare 
animus  nobis  fit,  idque  exiguo  labore:  3  In  quo  praecipue  fubjefto  perfcrutando 
vitam  fuaviter  et  cum  oblectamento  confumere  liceat.  Haecce  omnia  fi  vidifTet 
IlluftrifTimus  Vir  et  feiret  quo  in  ftatu  et  honore  inter  Mcos  vivam,  quibus  impe- 
dimentis  hactenus  vexatus,  miraretur  forte,  quod  mens  mea  fub  tanto  onere,  et  tôt 
vanitatibus  circumdata  et  involuta  caput  erigere  adhuc  voluit;  fed  jam  quia  recep- 
tus  fum  in  Academiam  Regiam  (de  quo  poterit  videre,  quid  imprefTum  Parifijs 
dans  le  mercure  Galant 3)  du  Moy  Juillet  Anno  1682  pag:  308)  Res  haec  tantae 
difficultatis  non  erit,  modo  de  penfione  annua,  mille  imperialium  magis  fecuram 
fpem  haberem  ;  Ego  intérim  Tanto  Amico  confifus  Omnia  mea  fie  difponam,  quafi 
ejufdem  tute  certus  eïïem  et  aliquos  coadjutores  mihi  procurabo,  ut  aliquid  fingu- 
lare  praeftare  valeam,  fi  fpe  excidam;  fateor  equidem  fi  refpiciam  itineris  hujus 
impenfus,  quod  folum  eo  fine  in  me  verfi,  nec  non  quod  in  adjutores  impendere 
opus  habeo,  ac  praeterea,  quod  hic  declinem  omnia  officia  licet  honore  et  divitijs 
non  deftituta,  prae  ijs  quae  nondum  abfolute  poifideo,  fateor  ubique  me  damnum 
tune  non  fingulare  reportaturum,  fed  fatis  mihi  tune  erit  quod  pro  viribus  conatus 
fuerim  publico  fie  prodeffe  et  intelleéUim  meum  quantum  poffibile  excolere;  fi 
vero  prout  firmiffime  fpero,  Tanti  Mediatoris  ope,  et  qui  in  tanto  aeftimio  apud 
Dn.  Colbert,  obtincam  ut  ftudia  mea  continuare  licet,  penitus  omnibus dignitatibus 
et  officijsin  Patriarenunciabo  (prout  haftenus  magno  conaminefeci,  licet  idrarum 
admodum  elfe  reputem  in  meae  conditionis  hominibus)  quo  colligant  et  alij  num 
indigne  fint  in  me  haec  officia  collata;  Caetcrum  fequenti  die  Lunae  hincabiturus 
fum  in  Patriam,  fi  mihi  aliquod  refponfi  dare  placeat  aut  alia  occafione,  quaefo 
literas  inferibas: 

A  Mr.  Eiirenfried  Walther  de  Tschirniiaus, 

Seigneur  de  Kieflingfwalda  et  Stoltzenberg 
Prefent  à  Amfterdam  op  de  Warmerftraat  in  de  Kloeck 
bij  mijn  Heer  Ameldong  Bloeck. 


•',)    Ce  journal  fut  public  à  Paris  de  1673  à  1674  et  de  1677  à  1744.  Il  en  parut  plusieurs  contre- 
façons. Le  titre  du  premier  volume  est  le  suivant: 

Le  Mercure  Galant,  contenant  plusieurs  histoires  véritables,  Et  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis 
le  premier  Janvier  1672.  jusques  au  Départ  du  Roy.  Tome  I.  Suivant  la  Copie  Imprimée  a 
Paris,  chez  Claude  Barbin,  au  Palais  m.dclxxiii.  in-120. 

Duhamel,  dans  son  „Historia  Academiae",  rapporte  sous  l'année  1682: 

Die  22  Julii  D.  Tschirnhause  nobilis  Germanus  inter  Academicos  est  cooptatus. 
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De  reliquo  latinitatem  meam  excufet;  cum  hoc  rarum  fit,  inter  noftrates  in 
Nobili  Viro,  cum  efTem  in  Academijs  ea  utcunque  tindtus  eram,  fed  tôt  annorum 
itinera  et  negotia  effecêre,  ut  jam  non  omnia  tam  congruenter  hujus  linguae  genio 
exprimam.  Sed  tam  levia  abfque  dubio  non  refpiciet;  locutus  fui  cum  Bibliopola 
mihi  nominato  in  figno  capitis  Ciceronis  et  ipfi  librum  de  Remedio  Anglico  circa 
Febres4)  Tibi  tranfmittendum  dedi,  quod  jam  receptum  erit.  Hifce  me  Tibi 
Recommendo  utpote  qui  fum  omni  affectu  et  ftudio 

Monsieur 

Voilre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Eh.  de  Tschirnhaus. 


Amfterdam  d.u  Sept:  Anno  1682. 

Aan  den  WelEdelen  Heer  d'Heer 
Christiaan  Hugens  Heer  van  Zulichem 
/3  3  Gravenhage. 


N=  2277. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

13    SEPTEMBRE    1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2275.     Consl.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2278. 

A  la  Haye  ce   13  Sept.   1682. 

Monfieur  Berckhout  s'eft  acquitè  de  fa  commiflion  et  m'a  dit  ce  que  l'on  vous 
avoit  mandé  touchant  mon  voiage.  Je  ne  fuis  pas  encore  fi  preft  a  partir  que  ma 
foeur  peut  élire  vous  a  fait  a  croire,  mais  je  ne  fais  point  d'autre  eftat  pourtant, 
et  pour  ce  qui  eft  du  temps  j'attens  la  refponce  de  Mr.  Colbert  a  ma  dernière 
lettre  :),  par  laquelle  je  luy  ay  mandé  que  la  machine  Planétaire  eft  achevée,  et 
que  je  fuis  preft  de  la  luy  aller  prefenter  et  s'il  le  trouve  bon  a  fa  Majefté.  Mon 


4)  Le  Remède  Anglois  pour  la  Guerison  des  Fièvres  avec  les  observations  de  Mr.  le  premier 
Médecin  de  S.  M.  sur  la  composition,  les  vertus  &  l'usage  de  ce  Remède,  par  N.  de  B.  (Nie. 
de  Blegny)  chirurgien  ordinaire  du  Corps  de  Monsieur.  A  Paris  chez  l'Auteur.  1682.  in-120. 


')    La  Lettre  N°.  2272. 
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intention  toutefois  n'ert  pas  de  refier  en  France,  tant  de  peur  de  devenir  encore 
malade  comme  j'ay  elle  par  3  fois2),  que  pour  d'autres  raifons,  mais  je  verray  fi  je 
puis  obtenir  quelque  partie  de  ma  penfion,  fans  eftre  obligé  de  refider  en  ce  pais 
là.  Je  ne  dis  cecy  a  perfbnne,  et  je  vous  prie  de  n'en  parler  point  aufîi  a  qui  que 
ce  foit.  Je  ferois  bien  fafchè  au  reite  de  partir  fans  vous  voir  auparavant,  et  s'il 
n'y  avoit  point  d'autre  moyen,  je  me  ferviray  volontiers  de  celuy  que  vous  pro- 
pofez.  Mais  je  voudrois  furtout  que  vous  viffiez  mon  Automate  devant  que  de 
l'emporter.  Ayant  fort  bien  reufli  et  me  fervant  fi  bien  que  j'auray  de  la  peine  a 
m'en  défaire. 

J'y  ay  fort  bien  preveu  la  grande  conjonction,  non  pas  de  toutes  les  conftel- 
lations  comme  eferit  noftre  Ambafladeur3),  mais  des  trois  Planètes  fuperieures 
Saturne,  Jupiter  et  Mars.  Il  y  a  3  ou  4  jours  que  je  me  levay  exprès  a  4  heures 
du  matin  pour  voir  comment  le  Ciel  s'accordoit  avec  ma  machine  et  je  vis  ces 
trois  planètes  au  levant  dans  cette  difpofition  afTez  près  les  uns  des  autres,  et  jus- 
tement comme  la  machine  les  predifoit 4).  Mais  dans  peu  de  jours  ils  doivent  s'ap- 
procher bien  d'avantage,  et  j'attens  la  conjonction  de  Mars  et  Jupiter,  entre  le 

i6me  et  17111e  de  ce  mois.  Saturne  alors  éloigné  d'eux 
*  Mars  de  1  degrez  environ.  Entre  le  1 1  et  22"iede  cemefme 
mois  la  conjonction  de  Mars  et  de  Saturne.  Jupiter 
éloigné  d'eux  d'environ  i£  degré.  Mais  la  conjonc- 
tion de  Jupiter  et  de  Saturne  ne  doit  arriver  que  vers 
*J"P«  le    13   d'Ocl.    Et    alors   les   autres  en   feront  afTez 

éloignez  a  feavoir  de  8  a  10  degr.  Ces  triples  con- 
jonctions font  fort  rares  et  en  plufîeurs  centaines  d'an- 
nées il  n'en  arrive  de  fi  remarquables. 
*  Saturne.  J'ay  obfervé  la  Comète  5)  une  fois  avec  ma  Lunette 

de  21  pieds,  feachant  bien  que  la  longueur  ne  fait 
point  d'effect  a  proportion  dans  ces  phénomènes,  et  la  grande  de  37  pieds  eftant 
trop  malaifée  a  pointer,  outre  qu'elle  tremble  faute  de  fouftien  plus  lourd  et  plus 
ferme,  comme  il  y  en  a  aux  noftres  a  Paris.  La  telle  de  la  Comète  devenoit  un 
petit  point  luifant;  de  mefme  que  je  trouve  avoir  remarqué  dans  les  Comètes 
de  1664  et  1665.  Du  coftè  qui  regardoit  le  foleil,  la  vapeur  qui  fait  la  queue 
eftoit  plus  efpaiffe,  quoy  qu'elle  ne  s'étende  point  de  ce  cofté  la,  mais  qu'elle 


2)   En  1670,  1676  et  16H1.  3)   AernoutvanCitters;  voir  la  Lettre  N°.  2278. 

4)  Dans  le  livre  K  des  Adversaria,  pages  66  et  suivantes,  Huygens  a  dessiné  les  positions  des  pin 
nètes  Mars,  Jupiter  et  Saturne.  11  septembre  io~N2  4'/^  h.  du  matin,  14  septembre  3  h., 
16  septembre,  4  h.,   19  septembre  4  h.,  20  septembre  4  h.,  (a  fratre  Constantin»  Staveren 
Gelrorum)  22  septembre  5  h.,  (a  Philippo  Doubletio  de  St.  Annelandt)  3  octobre  4 h., 
15  octobre  5V1.,  31  octobre  6  h.  du  matin.  Consultez  la  Lettre  N°.  2278. 

5)  On  en  trouve  le  dessin  dans  le  livre  K  des  Adversaria,  p.  66,  avec  l'inscription  :  Ilagae  Coin. 
5  vel  6  sept.  1682.  hora  8  vesp. 
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foit  comme  rechaflee  vers  l'autre  codé  a  peu  près  comme  dans  cette  figure  II  ne 
s'en  falut  guère  une  autre  foirée  que  je  voulus  obferver  cette  dame  Comète, 

qu'elle  ne  fufl  funefte  a  mon  bon 
-r^:<u  verre  de  21  pieds,  que  j'avois 
ajuflé  a  la  halle  au  devant  d'une 
partie  du  grand  tuyau,  car  ayant 
pafTé  le  bout  hors  de  la  fenellre  du 
grenier  qui  ell  fur  le  jardin,  le 
verre  tomba  de  toute  cette  hauteur 
dans  la  cour,  de  forte  que  la  pièce 
de  fer  blanc  fe  trouva  toute  fauf- 
fée  et  difforme,  mais  par  bonheur 
le  verre  eiloit  relié  entier  pour 
avoir  elle  attaché  fur  une  rond 
de  carton.  Madame  de  Zeelhem 
m'a  envoie  le  verre  d'Angleterre 
qui  eft  en  morceaux  ronds  au  nom- 
bre de rt)  de  bonne  grandeur  et  efpaiffeur,  mais  d'une  couleur  fort  fom- 

bre  et  noirailre,  qui  interceptera  une  partie  li  confiderable  de  la  lumière  que  je 
ne  puis  m'imaginer  que  nous  en  voions  un  bon  effect.  car  que  fert  d'allonger  les 
lunettes  li  l'on  perd  par  Pobfcuritè  de  la  matière  du  verre  ce  que  l'on  gaigne  en 
faifant  de  grandes  ouvertures.  Je  crois  pourtant  le  verre  bon  au  relie  et  il  a  fort 
peu  de  points,  de  forte  qu'il  pourra  toufjours  fervir  a  eflaier  la  bonté  de  la  mé- 
thode. Mais  je  ne  feaurois  me  refoudre  a  travailler  que  vous  n'y  foïez  du  moins  a 
ces  grands  morceaux.  J'ay  employé  le  Lunetier  de  l'Achterom")  a  faire  deux  ver- 
res dans  deux  de  vos  petites  formes  pour  un  niveau  que  je  viens  d'ajuller  pour  le 
frère  DrofTart 8),  qu'il  emporta  hier  avec  luy  a  Gorcum,  ou  il  s'en  veut  fervir  a  la 
vifite  des  digues.  Il  ell  enfermé  dans  une  boete  triangulaire  au  lieu  de  la  croix 
qui  ell  autour  du  mien  et  je  trouve  qu'il  en  ell  beaucoup  mieux,  plus  ferme,  et  plus 
aifé  a  manier  quand  on  l'ajulle. 

Ma  foeur  m'avoit  envoie  un  pacquet  de  livres  qu'elle  difoit  élire  venus  pour 
vous  d'Amflerdam,  fouhaitant  que  j'efcrivifTe  fur  un  billet  ce  que  c'elloit.  Je  trou- 
vay  que  le  tout  n'efloit  que  les  Opéra  de  Velferus9)  mais  que  la  fuperfeription  en 


6)    Le  chiffre  est  laissé  en  blanc. 

")    Un  certain  Maître  Dirck  ;  voir  la  Lettre  N°.  2306.  8)    Voir  la  Lettre  N°.  2217. 

y)  Marcus  Velserns  ou  Welser,  historien  et  philologue,  issu  d'une  famille  riche,  naquit  le  20  juin 
1 558  à  Augsburg.  Par  ses  libéralités  il  rendit  service  à  plusieurs  savants  et  fut  le  correspon- 
dant des  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps,  tels  que  Scaliger,  Feiresc,  Galilée,  qui  lui 
dédia  ses  lettres  contre  Scheiner  sur  la  découverte  des  taches  du  Soleil.  Welser  mourut  le 
23  juin  161 4.  Ses  Opéra  ont  paru  sous  le  titre: 

Marti  Felferi,  Matthaei  F.  /Int.  N.  Reip.  Auguflanaequondamduumviri,  Opéra  hillorica 
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eftoit  a  Mon  Père,  qui  dit  qu'on  luy  avait  promis  cet  Exemplaire  pour  les  copies 
des  Lettres  de  Lipfius I0)  et  comme  vous  pouvez  croire  n'a  pas  manqué  de  fe  le 
vindiquer.  Adieu  je  vous  foufhaite  du  mauvais  temps  afin  qu'il  vous  chafTe  de  là. 


N°  2278. 

Constantyn   Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

l8    et    20    SEPTEMBRE     1682. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2277. 

Staveren  le   18  Septembre   1682. 

Eftant  encore  a  Dieren  d'où  je  fuis  venu  icy  hier  je  receus  la  voltre  du  13e.  et 
vous  remercie  des  informations  que  vous  me  donnez.  Il  n'y  a  qu'une  chofe  fur  la- 
quelle vous  ne  me  repondez  pas,  c'eft  que  je  fouhaittois  de  feavoir  fi  vous  aviez 
efTayé  encore  voltre  verre  de  37.  pieds  et  comment  vous  l'aviez  trouvé.  Il  feroit 
eftrange  a  mon  avis  qu'ayant  paru  meilleur  que  voltre  bon  de  23.  pieds,  lors  que 
nous  l'efTayafmes  fur  les  affiches  au  de  la  du  Vivier,  il  ne  feroit  pas  de  mefme  en 
l'employant  aux  altres.  Je  vous  prie  de  l'efprouver  encore  une  fois  et  de  m'en  dire 
quelque  chofe  de  certain.  Ces  trois  Planètes  les  uns  fi  près  des  autres  devroyent 
vous  y  convier. 

Je  fuis  bien  fafchè  d'apprendre  que  ce  verre  d'Angleterre  eft  fi  peu  tranfparent, 
il  faut  voir  s'il  n'y  aura  pas  moyen  d'en  avoir  du  meilleur  par  le  moyen  de  van 
Alfen  qui  va  de  Paris  en  Angleterre  s'il  n'y  cil  defja.  Je  lui  eferis  pour  cela. 

Meelter  qui  eft  party  d'icy  ce  matin  pour  Naerden  par  Hardcrwyck  a  veu 
voftre  machine  Planifpherique  et  en  eft  fort  fatisfait,  je  ferois  bien  fafché  de  ne 


et  philologiça,  facra  et  profana,  tu  quibus  Hifloria  Boica,  Iles  Augultanae,  Convertie)  &.  Paf- 
(io  SS.  Martyr u m,  Afrae,  Hilariae,  Dignae,  Eunomiae,  Eutropiae,  Vitae  S.  Udalrici,  &  S.  Se- 
verini,  Narratio  eorum,  quae  contigerunt  Apollonio  Tyrio,  Tabulae  Peutingerianae  integrae, 
Epiltolae  ad  Viros  [lluftres  Latinae  Italicaeque.  &  Proteus  Satyra  continentur.  Acceflît  P.  Op- 
tatiani  Porphyrii  Pancgyricus,  Conftantino  M.  miHus,  ex  optimo  Codice  à  Paullo  I  elfero  di- 
vulgatus,  nnà  cum  Spicilegio  critico  Chriftiani  Dauniii.  PraemifTa  bis  fuit  Praefatio  ad  Lecto- 
rem,  de  (îngulis  feriptis  mine  reeufis,  juxta  Virorum  eruditiflimorum  feutentias:Nec  nonvita, 
genus,  et  mors  auctoris  nobiliilimi.  Accuraute  Chriftophoro  Arnoldo^  Norinbergae,  Typis  ac 
fumtibus  Wolfangi  Mauritii,&  Filioriun  Johannis  Àndreae,  Endterorum,  AnnocioiocLxxxii. 
in -P. 
')  Justus  Lipsius,  philologue  célèbre,  naquit  le  18  octobre  1547  à  Overijsscbe  près  de  Bruxelles. 
Il  l'ut  professeur  d'éloquence  et  d'histoire  à  Jena.de  1572  a  1574,  et  à  Leiden  de  1578  a  1591.. 
En  1593.  il  s'établit  à  Louvain,  où  il  professa  l'histoire  ancienne.  Il  abjura  le  protestantisme, 
fut  nommé  historiographe  de  Philippe  II.  roi  d'Espagne,  et  conseiller  d'Etat.  Il  mourut  le 
24  mars  !  606. 
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la  point  voir  avant  que  vous  l'emportiez,  et  efpere  que  voftre  voyage  traifnera  juf- 
ques  à  mon  retour  qui  félon  toute  apparence  pourtant  ne  fera  que  vers  la  fin 
d'Octobre  ou  le  commencement  de  Novembre. 

Ce  feroit  une  très  bonne  affaire  fi  vous  pouviez  fauver  une  partie  confiderable 
de  voftre  Penfion  et  refter  en  ce  Pays  icy  ou  je  croy  que  vous  pourriez  efperer  une 
fanté  plus  ferme.  Ce  qu'il  y  auroit  le  plus  a  craindre  en  ce  cas  la  feroit  a  mon 
avis  une  guerre  laquelle  en  l'eftat  ou  font  les  affaires  on  a  toufjours  fujet  d'ap- 
préhender. Mefrne  le  voyage  que  va  faire  le  Roy  félon  que  l'on  mande  donne  a 
penfer  icy,  quoyque  d'autres  le  veuillent  faire  paffer  pour  une  grimace. 

Le  20.  Sept.  1*582. 

Me  trouvant  efveillé  ce  matin  a  4.  heures  je  fuis  forty  de  mon  lier,  pour  voir 
la  conjonction  des  trois  Planètes  fuperieures,  que  j'ay  veues  dans  cette  fituation 
du  cofté  d'Orient.   Vous  dites  dans  voftre  lettre  que  la  nuit  qui  précédera  le 
22e  vous  attendez  la  conjonction  de  Saturne  et  de  Mars.  Mais  qu'eft  ce  propre- 
ment que  vous  appeliez  conjonction  ?  et  de  combien  près 
faut  il  que  ces  Planètes  s'approchent  pour  pouvoir  dire 
qu'elles  font  dans  la  conjonction  ?  Quand  eft  ce  que  fera  le 
véritable  tems  de  la  conjonction  que  l'on  appelle  Grande  ? 
•  Mars  Vous  dites  auffi  que  ces  conjonctions  ne  reviennent  pas 

en  plufjeurs  centaines  d'années,  et  rAmbafTadeur  Citters 
Saturne  dit,  qu'elle  arrive  prefentement  pour  la  quatriefme  fois 

depuis  la  Création  ;  mais  je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  au 
jufte  combien  il  y  en  a  eu.  Ce  que  vous  dites  de  cette  grande  rareté  là  ne 
s'accorde  pas  auffi  avec  ce  qu'il  me  fouvient  d'avoir  leû  dans  Keplerus  d'une 
conjonction  grande  qu'il  avoit  obfervée  de  fon  temps,  qui  n'eft  pas  fort  éloigné 
du  noftre. 

Il  me  femble  que  la  Comète  ne  paroift  plus  icy,  et  pourtant  la  Gazette  marque 
bien  des  lieux  ou  on  la  voit,  ce  femble,  encore.  Keplerus  adjoufte  auffi  au  dit  lieu, 
que  vers  le  temps  de  cette  Grande  conjonction  dont  il  parle  tout  le  monde  eftoit 
dans  l'attente  d'une  Comète,  comme  auffi  il  en  parut  une  "). 


a)  Dinfdag  22  Sept,  vers  les  5  heures  du  matin,  le  Frère  de  St.  Annelant  obferva. 

l'angle  en  fo  eftoit  a  peu  près  droit  il  ne  feavoit  pas  bien  s'il 

*%     eftoit  plus  petit  ou  plus  grand  que  droit,  mais  penchoit  plus  a 

le  croire  avoir  vu  plus  grand.  La  diftance  %  f>  eftoit  environ 

quadruple  de  f>  J1.  [Chr.  Huygens] 
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N=  2279. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gallois. 
1er  octobre   1682. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2255.    J.  Gallois  y  répondit  par  le  No.  2283. 

Sommaire  :  Saison  avancée.  Machine  plan.  Conjonction.  Tfchirnhaus.  Que  fait  on  pour  la  pendule  fur  mer. 
Abbè  Catelan.  reiponle.  globes,  et  dans  l'obfervatoire. 

A  la  Haye  ce   i   Oct.    1682. 

A  Monfieur  l'Abbé  Gallois. 

Monsieur 

Il  y  a  environ  un  mois  que  je  me  fuis  donné  l'honneur  d'eferire  a  Monfeigneur 
Colbert  '),  touchant  mes  affaires  et  mon  voiage  ;  et  comme  je  ne  puis  gueres  douter 
que  ma  lettre  n'ait  eftè  rendue,  je  ne  feaurois  m'imaginer  pourquoy  il  ne  me  fait 
pas  la  grâce  de  m'envoier  refponfe,  fur  tout  puis  que  la  faifon  eft  defià  bien  avan- 
cée et  que  le  voiage  deviendra  de  plus  en  plus  difficile  s'il  faut  que  je  le  fafTe  de- 
vant l'hyver.  J'avois  adjoutè  a  ma  lettre  la  figure  extérieure  et  la  description  de 
ma  machine  Planétaire,  qui  eflant  fi  belle  et  fi  accomplie,  et  m'ayant  coûté  tant 
de  peine  et  de  travail  un  an  durant,  je  ne  feaurois  croire  que  Monfeigneur  n'en 
fafTe  Feftime  qu'elle  me  femble  mériter.  [Je  n'en  ferois  pas  venu  a  bout  a  Paris, 
parce  que  abfolument  il  me  falloit  un  ouvrier  au  fil  habile  que  celuy  que  j'ay  em- 
ployé icy]  2).  Je  viens  d'en  éprouver  l'utilité  et  la  jultefTe  par  la  grande  et  rare 
conjonction  des  trois  Planètes  fuperieures,  que  j'avois  fort  bien  preveue,  fans  con- 
fulter  des  Ephemerides  ni  des  Tables,  feavoir  la  conjonction  de  Mars  et  de  Jupiter, 
entre  le  16e  et  17e  Sept.  Celle  de  Mars  et  Saturne  entre  le  2  ie  et  22c  Septembre. 
Ayant  en  fuite  eu  le  plaifir  d'obferver  les  trois  planètes  le  1 6  Septembre  a  4  heures, 
dans  cette  fituation. 

c? 


*  % 


*  h 


')    La  Lettre  N°.  2272. 

:)   Cette  phrase  de  la  copie  ne  se  rencontre  pas  dans  la  minute. 

Œuvres.  T.  VIII.  50 
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Le  19e  Septembre  a  4  heures  dans  cellecy,  les  diftances  de  g  à  %  et  à  "fc  eftant 
égales,  et  chacune  d'environ  1  degré  34  minutes. 


<?  * 


Le  22e  Septembre  a  5  heures  on  m'a  rapporté  les  avoir  vu  ainfi  3) 

*  % 
c? 

*    *h 

Et  pour  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne  mon  automate  la  promet  vers 
le  13  de  ce  mois  d'Octobre  ce  qui  fera  comme  je  crois  a  peupres  ainfi.  Monfieur 
Tfchirnhaus  m'eftant  venu  voir  comme  il  alloit  s'en  retourner  en  fon  pais,  m'a 
dit  entre  autres  chofes,  que  l'on  travailloit  plus  que  jamais  a  Paris  a  l'avancement 
de  l'Aftronomie,  qu'il  avoit  veu  les  globes  de  1 1  pieds  de  diamètre  que  l'on  faifoit 
pour  le  Roy4),  et  que  Ion  avoit  auffi  commencé  le  globe  celefte  a  l'Obfervatoireou 
les  fpeclateurs  feront  placez  au  centre.  Vous  ne  devez  pas  douter  Monfieur  que  je 
n'aye  grande  envie  de  voir  toutes  ces  belles  chofes,  comme  auffi  d'apprendre  ce 
que  c'ett  que  cette  machine  par  la  quelle  on  me  mande  qu'on  prétend  d'afîeurer 
le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  dont  je  puis  dire  que  je  ne  fuis  plus  en  peine, 
et  qu'après  les  expériences  que  j'ay  faites  nouvellement  j'ofe  promettre  des  horo- 
loges aufli  juftes  que  nos  longues  pendules,  par  le  moyen  de  mon  invention  du 
reïïbrt  fpirale,  qu'il  eft  ayfé  de  garantir  contre  les  plus  grands  mouvements  de 
la  mer.  Le  mefme  Monfieur  Tfchirnhaus  me  dit,  qu'il  avoit  efté  receu  dans  noftre 
Académie  des  Sciences5),  avec  quelque  promette  de  penfion  ou  gratification  dont 
j'ay  efté  fort  aife,  luy  voyant  l'efprit  propre  a  l'eftude  des  belles  chofes  et  les  in- 
tentions les  meilleures  du  monde,  outre  que  par  quelques  échantillons  qu'il  m'a 
fait  voir  de  fes  fpeculations  en  géométrie,  il  paroit  en  fcavoir  beaucoup. 

J'ay  fceu  par  laderniere  lettre  que  j'ay  receu  de  Mr.  l'abbé  de  la  Roque6), que 


3)  Consultez  la  note  ri)  à  la  lin  de  la  Lettre  N°.  2278. 

4)  Ces  globes  se  trouvent  encore  dans  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2276,  note  3.  6)    La  Lettre  N°.  2269. 
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celle  que  je  vous  efcrivis 7)  il  y  a  quelques  mois  vous  avait  efté  rendue  et  que  vous 
vouliez  me  faire  refponfe  mais  j'excu le  volontiers  ce  retardement  en  confiderant 
vos  continuelles  occupations.  Il  me  manda  aufîi,  que  Mr.  l'abbé  Catelan  vouloit 
donner  une  Réplique  a  ce  que  j'ay  refpondu  a  Tes  ineptes  objections,  et  j'ay  fceu 
depuis  qu'en  cffect  cette  réplique  avait  elle  imprimée  8),  dont  je  ne  fcay  pourquoy  il 
ne  m'envoie  point  un  exemplaire,  l'en  ayant  prié  il  y  a  longtemps.  Je  vous  prie  Mon- 
sieur, comme  vous  le  voiez  afTez  fouvent,  de  luy  en  faire  fouvenir,  car  j'ay  grande 
envie  de  voir  ce  qu'aura  pu  dire  ce  merveilleux  Géomètre.  Je  vous  fupplie  aufli 
très  humblement  de  m'honorcr  d'un  mot  de  reponfe  a  cellecy,  afin  que  je  ne  de- 
meure pas  plus  longtemps  dans  l'incertitude.  Que  s'il  eft  befoin  de  me  rendre  en 
cette  occafion  de  bons  offices  auprès  de  Monfeigneur  Colbert  j'ofe  me  promettre, 
après  en  avoir  eu  fi  fouvent  des  preuves,  que  voftre  bonté  fera  la  mefme  a  mon 
efgard  qu'elle  a  toufjours  elle.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N=  2280. 

L'Abbé  de  Catelan. 
septembre    1682  :). 

Objection  de  Mr.  L'Abbe  de  Catelan  contre  le  mouvement 
en  Cycloïde  des  Pendules. 

Si  la  force  qui  fait  la  peianteur  des  corps  agiïïbit  fur  eux  comme  des  points 
Mathématiques,  ou  fi  l'efpace  contenu  fous  une  Cycloide  eftoit  divilible  en  une 


7)   La  Lettre  N°.  2255.  8)   Voir  la  pièce  N°.  2270. 


')  La  pièce  a  été  imprimée  dans  la  contrefaçon  d'Amsterdam  du  Journal  des  Sçavans  de  l'Année 
m.dc.f.xxxii,  7  septembre.  Cette  fois  encore,  malgré  la  réprimande  adressée  par  de  la  Roque 
aux  éditeurs  d'Amsterdam  (la  pièce  N°.  2268),  on  a  trouvé  moyen  d'y  faire  insérer  cet  article, 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'édition  de  Paris.  Cette  fois  aussi,  la  date  sous  laquelle  [a  pièce  a  été 
publiée  doit  induire  en  erreur  le  lecteur,  qui,  croyant  que  la  contrefaçon  d'Amsterdam  est 
une  réimpression  fidèle  du  Journal  des  Sçavans  de  Paris,  doit  présumer  que  dés  le  mois  de 
septembre  1682,  Chr.  Muygens  a  eu  l'occasion  de  connaître  ce  nouvel  article  de  l'abbé  de 
Catelan.  De  fait,  la  contrefaçon  d'Amsterdam  de  l'année  1682  n'a  paru  qu'au  mois  de  mars 
de  Pan  1 683  (voir  la  Lettre  N°.  2298). 

Chr.  Huygens  a  répondu  en  quelques  lignes  à  l'objection  de  Pabbé  de  Catelan  dans  sa 
lettre  à  de  la  Roque  du  8  juin  1684,  en  renvoyant  à  la  Proposition  xxiv  de  son  Ilorologium 
Oscillatorium. 
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infinité  d'autres  Cycloides  femblables  &  parallèles,  quelques  Géomètres  auraient 
véritablement  démontré,  ainfi  qu'ils  le  prétendent  que  c'eft  cette  ligne  courbe  que 
les  pendules  doivent  décrire  afin  que  leurs  balancemens  fe  fa  fient  dans  des  temps 
égaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  partie  dans  un  corps  pefant  tel  qu'efl  un  Pendule 
de  cuivre  ou  de  plomb,  laquelle  aufli  bien  que  ion  centre  ne  foit  pouïïee  vers  la 
terre  plus  ou  moins  à  proportion  de  la  pente  qu'elle  a  pour  s'en  approcher:  Et 
d'ailleurs  l'efpace  qu'une  Cycloide  renferme  ne  peut  élire  remply  d'une  infinité 
d'autres  Cycloïdes  femblables,  puis  qu'il  faudrait  que  le  triple  d'un  Cercle  fût 
égal  au  double  du  quarré  de  Ton  diamètre  :  Il  eft  donc  encore  inconnu  aux  Géo- 
mètres quelle  ligne  courbe  décrit  un  Pendule  dont  les  balancemens  font  ifochrones. 
Cette  confequence  cil  évidente  fi  l'on  confiderc  que  lors  que  le  centre  ou  telle 
autre  partie  que  l'on  voudra  d'un  poids  fufpendu  parcourt  dans  l'air  une  Cycloide, 
les  autres  parties  qui  font  plus  proches  ou  plus  éloignées  de  l'Axe  décrivent  en 
mefme  temps  des  lignes  courbes  femblables  entre  elles,  mais  qui  ne  peuvent  ja- 
mais eftre  des  Cycloides  par  la  raifon  que  l'on  vient  de  dire,  &  par  ce  que  dans 
chaqu'une  les  perpendiculaires  menées  de  fes  tangentes  aux  tangentes  de  la  Cy- 
cloide font  égales.  Ainfi  toutes  les  parties  n'ont  pas  une  égale  pente  à  defcendre, 
&  ne  font  pas  poufTées  vers  la  Terre  avec  la  mefme  proportion  de  vitefie;  d'où 
il  réfulte  que  le  balancement  du  Pendule  entier  qui  participe  necefTairement  de 
tous  les  balancemens  que  feraient  fes  parties  prifes  féparement,  eft  tout  autre  que 
fi  ce  Pendule  eftoit  réduit  à  celle  de  fes  parties  qui  fe  meut  dans  une  Cycloide. 
C'eft  apparemment  bien  plutoft  pour  cette  raifon  qu'a  caufe  de  l'epaifTeur  du  cor- 
don auquel  les  Pendules  font  attachez,  que  l'expérience  contraint  les  horlogeurs 
de  donner  une  certaine  courbure  différente  de  la  Cycloide,  aux  lames  entre  lef- 
quelles  ils  fu fpendent  ces  Pendules.  Cependant  je  ne  veux  pas  combattre  icy  ab- 
folument  la  penfée  de  ceux,  qui  croyent  qu'il  en  eft  des  corps  pefants,  comme  des 
points  qui  décrivant  une  Cycloide  perpendiculaire  à  l'horifon  feraient  leurs  ba- 
lancemens dans  des  temps  égaux,  de  quelque  hauteur  qu'ils  les  commençafient  : 
Je  pretens  feulement  que  cela  n'eft  point  encore  démontré,  à  moins  que  l'on  ne 
prouve  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes,  ou  que  les  courbes  parallèles  à  la  Cy- 
cloide ont  la  même  propriété  pour  le  mouvement  quoy  qu'elles  ne  foient  pas  des 
Cycloides,  ou  que  l'inégalité  du  temps  qui  eft  plus  court  dans  les  parallèles  qui 
font  intérieures  à  la  Cycloide  &  plus  proches  de  l'Axe,  eft  tellement  modérée  par 
l'inégalité  contraire  du  temps  qui  eft  plus  long  dans  les  parallèles  extérieures  a 
cette  courbe  &  plus  éloignées  de  l'Axe,  que  c'eft  la  Cycloide  qui  fait  l'accord  de 
ces  deux  inégalitez,  &  qui  tient  comme  le  milieu  entre  toutes  les  courbes  qui  luy 
font  parallèles.  Les  Géomètres  examineront  cette  difficulté  s'ils  la  jugent  digne 
de  leur  application  ;  ce  ne  fera  qu'après  leur  jugement  que  je  pourray  donner  les 
reflexions  que  j'ay  faites  fur  ce  fujet. 
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N=  2281. 

L'abbé  de  Catelan. 
septembre  1682. 

Réponfe  à  l'objection  de  Mr.  Hugens  contre  la  Mé- 
thode de  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  pour  déterminer 
les  Centres  de  Balancement  ')• 

Monfieur  Hugens  fait  à  Ton  tour  une  objection  contre  une  propofition  tirée  du 
principe  que  je  donne  pour  déterminer  Mathématiquement  le  Centre  de  Balance- 
ment de  Pendules;  Mais  s'il  eût  pris  la  peine  d'examiner  ce  qui  précède  l'endroit 
qu'il  cite  de  mon  Ecrit,  il  n'eut  pas  pris  pour  une  règle  générale  l'application  que 
je  fais  de  ce  principe  à  un  cas  particulier  que  j'ay  choifi  pour  fervir  d'exemple, 
&  qui  eft  le  plus  limple  &  le  plus  facile,  fçavoir,  lorfque  les  Pendules  font  com- 
pofez  de  parties  qui  décrivent  des  arcs  femblables  autour  d'un  Axe  avec  lequel 
elles  font  un  mefme  plan  ;  car  alors  les  diftances  de  cet  Axe  font  des  rayons  d'Arcs 
qui  ont  mefme  proportion  entre  eux  que  les  perpendiculaires,  à  l'horizon  ou  les 
finus,  qui  font  les  hauteurs  d'où  le  balancement  commence.  Ainfi  les  Pendules 
que  Monfieur  Hugens  apporte  pour  preuves  de  la  faufTeté  de  ma  propofition, 
eftant  des  angles  rectilignes  agitez  autour  de  leur  fommet,  ils  n'ont  pas  les  con- 
ditions qu'elle  fuppofe,  &  par  confequent  ils  ne  prouvent  rien  contre  moy.  En 
effet  fi  l'on  conçoit  qu'ils  fe  meuvent  fur  un  Axe  d'où  ils  foient  fufpendus  par  leur 
fommet,  il  cil  vifible  que  les  fommes  des  diftances  de  l'Axe  h  tous  les  poins  des 
lignes  qui  compofent  ces  Pendules,  font  inégales  félon  que  ces  lignes  font  avec 
l'Axe  des  angles  plus  ou  moins  aigus:  Et  je  trouve  par  ma  règle,  que  les  fommes 
des  diftances  font  alors  égales  a  des  Paraboles  ayant  pour  diamètre  la  plus  longue 
diftance  de  l'Axe,  &  pour  paramètre  la  4.  proportionelle  après  la  ligne  donnée 
qui  eft  la  mefme  dans  chacun  de  ces  Pendules,  la  plus  longue  diftance  qui  eft  dif- 
férente à  caufe  des  differens  angles,  &  l'unité  :  d'où  il  fuit  que  le  temps  du  balan- 
cement efi:  les  deux  tiers  de  la  plus  longue  diftance  de  l'Axe,  &  n'eft  pas  par  con- 
fequent le  mefme;  car  il  eft  d'autant  plus  court,  que  l'angle  eft  plus  ouvert,  c'eft 
a  dire  que  le  Pendule  eft  plus  proche  de  fon  Axe. 

Si  Mr.  Hugens  veut  une  propofition  qui  convienne  aux  Pendules  qui  font  leurs 


')  La  pièce  a  été  imprimée  dans  la  contrefaçon  d'Amsterdam  du  Journal  des  Sçavans  de  l'An- 
née m.dc.lxxxii,  du  Lundy  14  septembre.  La  remarque  de  la  pièce  précédente,  note  1.  s'ap- 
plique également  à  celle-ci. 

Dans  la  contrefaçon  d'Amsterdam  on  l'a  mise  à  la  place  de  l'article  de  l'édition  de  Paris  in- 
titulé : 

Relation  svecincte  et  véritable  d'un  tait  surprenant  arrivé  ces  jours  passez  à  Charenton. 
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balancemens  autour  d'un  point,  il  n'y  a  qu'à  changer  quelques  mots  dans  le  Prin- 
cipe pour  les  Pendules  qui  ont  un  Axe  :  au  lieu  de  racines  de  leurs  difîances  il  faut 
mettre  la  fomme,  des  lignes  droites  qui  représentent  les  temps  des  balancemens  de 
toutes  les  parties  prifes  feparement;  De  cette  manière  la  proposition  fera  pour  les 
deux  cas.  Mais  la  chofe  fe  comprend  mieux  par  le  Principe  gênerai  que  je  donne 
dans  mon  Ecrit,  &  qui  efl:,  que  dans  un  mefme  Pendule  toutes  les  parties  ne  pouvant 
fe  mouvoir  qu'à  la  fois  à  caufe  de  leur  union,  le  balancement  des  moins  disantes  de 
T  Axe  ou  du  point  de  fufpenfîon  efl  tellement  retardé  par  celuy  des  plus  éloignées,  & 
réciproquement  celuy  des  plus  éloignées  efl  tellement  accéléré  par  le  balancement  des 
autres,  qu'il  fe  fait  entre  elles  une  compenfation  de  vitejjés  proportionelle  aux  arcs 
ou  portions  de  courbes  qu'elles  décrivent;  de  forte  que  le  temps  du  balancement  de 
tout  le  Pendule  efl  moyen  entre  les  temps  des  balancemens  que  fer  oient  fes  parties  fi 
elles  n'efloient  point  attachées  enfemble,  c'efl  à  dire  qu'il  efl  égal  à  la  fomme  de  ces 
temps  divifée  par  le  nombre  de  ces  parties  qu'on  doit  confiderer  comme  égales  &  in- 
finiment petites. 

Je  pourray  faire  voir  dans  la  fuitte  qu'il  n'ell  pas  fi  difficile,  qu'il  le  femble  à 
Mr.  Hugens,  d'appliquer  ce  principe  aux  efpéces  particulières  de  grandeurs 
géométriques,  fufpenduës  à  un  Axe  ou  à  un  point. 

Pour  ce  qui  efl:  de  l'expérience,  je  fuis  preft  à  démontrer  qu'il  efl  impoffible 
qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  les  règles  fimples  6k  générales  qui  fe  tirent 
des  principes  mathématiques,  par  la  mefme  raifon,  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'établir 
une  règle  générale,  certaine,  &  conitante  fur  des  faits  particuliers,  qui  dépendent 
de  plufieurs  caufes  que  l'on  ne  connoit  pas  exactement. 


N=  2282. 

Le  Prince  Borghese1)  à  Christiaan  Huygens. 

26    OCTOBRE     1682. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Rotterdam  ce  26  Oét.   1682. 
Monsieur 

")Je  ne  fuis  été  point  furpris  d'aprendrede  uôtre  lettre2)  la  bonté,  auec  la  quelle, 
uous  auez  pardonez  la  liberté,  que  je  pris  de  uous  enuoier  la  lunette  d'approche, 


')    Probablement:  Giovanni  Battista  Borghese,  né  en  1639,  mort  le  8  mai  1717,  fils  de  Paolo 

Borghese  et  d'Olimpia  Aldobrandini. 
2)    Nous  ne  la  connaissons  point. 
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dont  je  vous  parla  à  la  Haye,  parceque  l'efperience  quej'auois  de  nos  grâces, 
mauoit  confeillé  de  ménager  un  rencontre  fi  heureux  comme  de  nous  la  pouuoir 
enuoyer  par  Monfieur  de  Vilm  3)  nôtre  coufin,  qu'il  n'at  infinimant  diminuée  la 
honte,  que  j'auois  de  nous  enuoier  une  pièce  tourte  gâtée  par  le  voiage,  et  qui 
n'auoit  rien  de  bon  en  foi  même,  que  la  renomée  du  maitre  qu'il  l'ut  trauaillée. 
Quand  je  n'ay  autre  fujet  de  retourner  yci,  uous  y  continuant  uôtre  fejour  comme 
nous  me  faites  la  grâce  de  m'écrire  jy  reparlerai  exprès  pour  auoir  le  bonheur  de 
m'approfiter  de  uôtre  très  agréable  conuerfation.  Cepandant  Monfieur  uous 
receuray  la  reponfe  de  Monfieur  Matari(?)  luiaiant  defja  écrit  il  y  a  quince  jours. 
Je  fuis  été  contraint  de  m'arreter  yci  plus  longtems  que  je  n'auois  penfé  à  caufe 
d'attendre  la  commodité  pour  pafier  en  Angleterre.  Je  uous  prie  à  pardonner  les 
fautes  de  ma  plume  qui  n'at  point  de  connoi fiance  dans  la  langue,  dans  la  quelle 
je  prend  la  liberté  de  uous  repondre  en  me  difant  Monfieur  que  je  fuis 

voftre  affeér.  fervr. 4) 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
A  la  Haye. 


")  du  Pr.  Borghefe  [Chr.  Huygens]. 


N=  2283. 

J.  Gallois  à  Christiaan  Huygens. 
27  octobre   1682. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideti,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2279.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2284. 

A  Fontainebleau  le  27  Octobre. 

0  Monsieur 

La  lettre  que  vous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'eferire,  m'a  donné  beaucoup  de 
joye,  par  ce  qu'elle  m'a  fait  connoiftre  que  vous  eftes  en  bonne  fanté,  et  que  vous 


3)  Lisez:  de  Wilhem. 

4)  La  signature  de  cette  lettre  difficilement  déchiffrable  est  absolument  illisible. 
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vous  difpofez  à  reuenir  a  Paris.  Monfeigneur  Colbert  a  qui  je  l'ay  montrée,  m'a 
témoigné  qu'il  eftoit  bien  aife  que  vous  fufïïezdans  le  defTein  de  reuenir;  et  fur  ce 
que  je  luy  ay  dit  que  nous  n'auiez  point  receu  de  refponfe  à  la  lettre  que  vous  luy 
auez  eicritte  il  y  a  quelque  temps,  il  m'a  répondu  que  c'eftoit  la  faute  d'vn  de  fes 
Commis  à  qui  il  auoit  ordonné  de  mettre  deuant  luy  voftre  lettre,  et  qui  a  manqué 
de  le  faire,  l'ayant  oublié,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence.  En  effet,  Mon- 
fieur,  lors  que  Monfeigneur  Colbert  eut  receu  voftre  lettre,  il  me  l'enuoia  auffî  toit 
pour  luy  en  parler;  et  le  jour  mefmeje  l'entretins  fort  longtemps  de  voilre  ma- 
chine planétaire,  qui  m'auoit  paru  très  belle,  et  dont  il  témoigna  eftre  fort  fatis- 
fait  fur  le  rapport  que  je  luy  en  fis.  Comme  il  retint  voftre  lettre  et  qu'il  me  dit 
qu'il  y  feroit  réponfe  au  pluftoft;  je  croiois  que  cela  auoit  efté  fait  et  je  n'y  pen- 
fois  plus.  Mais  depuis  que  j'ay  appris  que  vous  n'auiez  point  receu  de  reponfe, 
j'ay  fait  chercher  voftre  lettre,  et  je  l'ay  mife  fur  la  table  de  Monfeigneur  Colbert 
qui  ne  manquera  pas  de  vous  eferire  au  premier  jour. 

Quant  à  la  fomme  de  620  efeus  que  vous  le  fuppliez  de  payer  pour  l'ouurier 
qui  a  fait  voftre  machine  planétaire;  je  ne  fais,  Monfieur,  nulle  difficulté  qu'il  ne 
vous  l'accorde.  Je  luy  en  parleray  encore,  auant  qu'il  vous  efcriue. 

Je  crois  que  vous  feauez  que  le  pauure  Monfieur  Picard  eft  mort  d'vne  ulcère 
dans  la  veflîe;  il  y  a  enuiron  quinze  jours.  C'eft  vne  perte  confiderable  que  l'Aca- 
démie a  faite,  et  qu'il  fera  difficile  de  reparer. 

Tout  le  refte  des  Académiciens  eft  en  bonne  faute,  dieu  mercy,  et  l'on  tra- 
vaille fortement  à  perfectionner  les  feiences.  On  a  enuoyé  deux  obferuateurs  aux 
Canaries  :  vn  autre  obferuateur  eft  party  pour  aller  à  St.  Thomé  fous  la  ligne  *). 
Monfieur  de  la  Hire  eft  allé  à  Thoulon,  d'où  il  doit  pafler  en  Piémont,  Monfieur 
Picard  fe  difpofoit  a  aller  à  Alexandrie,  l'ors  qu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  eft  mort  :  quelque  autre  Aftronome  y  fera  enuoié  au  premier  jour  pour  prendre 
la  longitude  et  latitude  de  ce  lieu  où  Ptolemée  a  fait  fes  obferuations.  Les  Phy- 
liciens  trauaillent  de  leur  cofté  à  tout  ce  qu'ils  jugent  vtile  pour  perfectionner 
FAnatomie  et  la  Chimie. 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  machine  dont  on  vous  a  parlé,  Monfieur,  par  laquelle 
on  prétend  aftiirer  le  mouuement  des  pendules  fur  mer  ;  je  ne  fcay  ce  que  c'eft,  fi 
ce  n'eft  peut  eftre  cette  manière  d'horloge  où  l'on  a  joint  le  reïïbrt  fpiral  au  pen- 
dule. Je  n'ay  point  vu  la  réplique  de  Monfieur  l'Abbé  Catelan,  et  je  doute  qu'elle 
ait  efté  imprimée. 

Nous  attendons  tous  auec  impatience  voftre  retour,  et  cependant  je  vous 
fouhaitte  vn  heureux  voiage.  Je  vous  fupplie  d'eftre  bien  perfuadé  qu'en  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  prefenteront  de  vous  rendre  feruice,  je  n'auray  pas  de 


1  )    Voir  la  Lettre  N°.  2256,  note  1 . 
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plus  grande  joye  que  de  vous  faire  connoiftre  que  je  fuis  effecliuement  de  tout: 
mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
l'Abbé  Galloys. 

On  ne  fçauroit  trouuer  à  Paris  la  Critique  du  nouueau  Tefîament  -),  qui  a  elle 
depuis  peu  imprimé  en  Hollande;  non  plus  que  les  oeuvres pofihumes  de  Spi//oia3\ 
et  ibnliure  intitulé  theologico-poUticus*~).  Je  vous  ferois  bien  obligé  iî  vous  vouliez 
bien  prendre  la  peine  de  m'enuoier  vn  exemplaire  de  chacun  de  ces  liures. 

")  Rec.  le  13  nov.  vendredy  [Chr.  Huygens] 


N2  2284. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gallois. 

19    NOVEMBRE     1682. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvait  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2283. 

A  la  Haye  ce   19  Nov.    1682. 

A  Monfieur  l'Abbé  Gallois 

Monsieur 
Je  commençois  certainement  d'appréhender  qu'on  ne  m'euft  rendu  mauvais 
office  auprès  de  Monfeigneur  Colbert,  citant  bien  a  (T'en ré  de  n'avoir  donné  aucun 
fuject  a  m'attirer  fa  difgrace,  lors  que  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'eferire  du  ij.z  d'Octobre,  et  qui  ne  m'a  elle  rendue  que  le  1 3111e  du  mois  pre- 
fent,  m'a  tiré  de  peine,  en  m'apprenant  par  quel  accident  la  reponfe  que  j'atten- 
dois  de  Monfeigneur  a  elle  retardée.  Je  vous  en  luis  fort  obligé  Monfieur,  et  en- 
core plus  de  vos  bonnes  intentions  a  me  procurer  ce  qui  relie  a  ma  fatis faction  en 


2)    Voir  la  Lettre  N°.  2284.  3)    Voir  la  Lettre  N°.  2206,  note  3. 

4)  Tractatus  Theologico-Politicus,  continens  diflertationes  aliquot,  quibus  oftenditur,  Liber- 
tatern  Philofopbandi  non  tantum  falva  pietate  et  reipublicae  pace  polie  concedi;  fed  eandem, 
nifi  cum  pace  reipublicae  ipfaque  pietate,  tolli  non  polie.  Hamburgi.  Apud  Ileiiriciun  Kun- 
radt.  1670.  in-40. 

Le  vrai  nom  de  l'éditeur  était  C.  Cunrad,  a  Amsterdam. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  quatre  éditions  portant  le  même  millésime.  Voir  l'article  de  J.  P.N. 
Land  dans  les  „Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen, 
Afdeeling  Letterkunde.  Tweede  Reeks.  Elfde  Deel.  Amsterdam,  Johannes  Muller,  1 
in-8°.,  pages  148  et  suiv. 

Œuvres.  T.  VIII.  si 


4-02  CORRESPONDANCE.     1682. 


cette  affaire.  La  feule  chofe  que  je  regrette  maintenant,  c'eft  de  voir  la  bonne 
faifon  pafTée,  et  qu'il  me  faudra  faire  le  voiage  au  milieu  de  l'hyver. 

Je  n'avois  point  fceu  la  mort  du  bon  Monlieur  Picard  qui  eft  fans  doute  une  grande 
perte  pour  noftre  Académie,  le  trouvant  fi  peu  de  perfonnes  qui  ayent  autant  de 
fcavoir,  de  diligence  et  d'exaclitude  qu'il  en  faifoit  paroitre  en  tout  ce  qu'il  entre- 
prenoit.  Quand  je  vois  des  exemples  fi  proches  de  l'incertitude  de  la  vie,  cela  me 
fait  fonger  a  moy  et  a  me  harter  de  mettre  au  jour  tant  de  bonnes  chofes  et  utiles, 
que  j'ay  efcrites  ou  trouvées  pour  venir  a  bout  de  quoij  je  ne  fouhaite  que  du 
repos  et  continuation  de  fanté. 

Il  me  femble  que  c'ell  Mons.  Tfchirnhaus,  qui  m'a  dit  que  l'Abbé  Catelanavoit 
fait  imprimer  une  réplique.  Mais  puis  que  vous  n'en  avez  point  ouy  parler,  et  que 
Monfieur  de  la  Rocque  ne  me  l'a  point  envoyée,  je  veux  croire  qu'il  n'y  en  a 
point  ').  Je  n'ay  point  eu  de  nouvelles  de  Mons.  Tfchirnhaus  depuis  fon  départ 
d'icy,  ce  qui  m'efionne. 

Nos  libraires  d'icy,  qui  pourtant  font  curieux  de  livres  de  cette  forte,  m'afieu- 
rent  qu'ils  n'ont  pas  encore  appris  que  la  Critique  du  N[ouveau]  T[eftament] 
foit  imprimée,  mais  un  d'entr'eux  m'a  dit  qu'on  attendoit  dans  peu  la  Copie  qu'on 
devoit  envoier  pour  cela  de  vos  quartiers.  S'il  y  a  moyen  d'en  avoir  un  exemplaire 
devant  mon  départ  vous  pouvez  eflre  certain  que  je  vous  l'apportcray.  Pour  les 
deux  livres  de  Spinofa  je  tafcheray  de  vous  les  envoier  au  pluitoft,  et  verray  fi  par 
le  moyen  de  Mr.  l'AmbafTadeur2)  ou  de  quelqu'un  de  chez  luy  je  puis  vous  adrefTer 
le  pacquet,  car  vous  n'ignorez  pas  les  deffences  et  les  exaftes  recherches  que  l'on 
fait  fur  vos  frontières  en  matière  délivres,  jufqu'a  fouiller  dans  les  valifes  des 
voiageurs.  Je  fouhaiterois  qu'il  y  euft  quelque  chofe  de  plus  confiderable  ou  je 
fufTe  capable  de  vous  faire  plaifir  et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  très  fincere- 
ment  et  avec  pafiion 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 

HUGENS    DE    ZULICHEM. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2279,  note  6. 

2)    Willem  van  Wassenaar,  seigneur  de  Sterrenburg;  voir  la  Lettre  N°.  2235,  note  4. 
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P.  van  Gent  ')  à  Christiaan  Huygens. 

18    DÉCEMBRE    1682. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Nobiliffime  Vir 

Scripfit  ad  me  hac  Sepcimana  Nobiliffimus  D.  D.  de  Tchirnhaus,  petiitque  ur 
accuratè  expifcarer,  ipfique  per  literas  indicarem,  num  Nobiliss.  ViroTraclatus2), 
quem  de  Sanitate  confcrvanda  D.  Tfchirahaus  confcripfit,  perque  W.  Goeree3) 
Bibliopolam  ad  N.  V.  mi  fit,  rite  fuo  tempore  fit  traditus:  metuit  cnim  eum  a  Te 
aberraffe.  Quare  nihil  melius  praeftare  potui,  quam  ut  me  ad  Nob.  Vir.  converte- 
rem,  et  cnixe  rogarem,  ut  ipfi  fcribas,  vel  me  quamprimum  hac  de  re  certiorem 
facias,  vel,  fiquidem  placuerit,  duas  ad  me  dirigas  literas  meis  includendas,  quo 
fimul  futuro  die  Martis  fine  mora  ad  ipfum  in  Germaniam  mittuntur.  Notum  in- 
fuper  fecit  fe  tubo  6  ulnarum  Lipfienfium  Saturnum  eum  annulo  fuo  obfervafîe, 
ac  promittit  fe  ad  nos  ejus  delineationem  mifïurum,  item  fe  magnas  in  Mathema- 
ticis  fuperafie  difficultates,  née  non  D.  Leibnitzij  Traétatum  de  circuli  Quadra- 
ture, jam  praelo  deftinatum,  in  itinere  amifTum  efle.  Ultimo  addit  fe  matrimo- 
niura  eum  nobili  virgine  4)  20  annorum  contraxiffe,  et  jam  nuptias  celebrafTe. 

Haec  volui  ne  nefeires,  veniam  intérim  fi  quid  mea  audacia  peccatum  petens. 
Vale. 

Tuus  Nobiliffime  Vir 

Petrus  van  Gent 

M.  D. 

Raptim  Amftelodami  18  Deccmb.  1682. 

Habito  op  Boomiloot  tegenover  't  Haantjes  Brouwerij. 

Ed.  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens  Heer  van  Zuilichem 
p.1  In  's  Gravenhage. 


')  Pieter  van  Gent,  médecin  d'Amsterdam,  né  en  1640.  II  fut  inscrit,  le  ipoctob.e  1668,  comme 
étudiant  à  l'Université  de  Leiden.  C'est  probablement  à  cette  université  qu'il  s'est  lié  avec 
von  Tschimhaus,  qui  y  étudia  en  même  temps  que  lui. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 

3)  Willem  Goeree,  fils  de  Hugo  Willemsz.  Goeree  et  d'Anna  Eeuwouts,  naquit  le  11  décem- 
bre 1635  à  Middelburg.  Son  beau-père  le  força  de  renoncer  ;i  la  carrière  littéraire  qu'il  s'était 
choisie.  Il  devint  libraire,  tout  en  continuant  de  cultiver  les  sciences  et  les  arts.  En  1677  il 
s'établit  à  Amsterdam,  où  il  avait  épousé,  en  1666,  Elisabeth  van  Waesbergcn.  et  mourut  le 
3  mai  171 1.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire  ecclésiastique,  sur  l'architecture  et 
sur  le  dessin. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2046,  note  3,  où  l'année  de  son  mariage  doit  être  corrigée  en  1682. 
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N=  2286. 

Christiaan  Huygens  à  de  Hubert  '). 
1682  »). 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Aen  de  Heer  de  Hubert  Raedtpenfionaris  van  Zeelandt. 

Mijn  Heer 

Ick  mochte  wenfchen  dat  de  goede  opinie  die  UE.  heeft  van  mijne  ervarent- 
heyt  in  de  mathematiquen  beeter  gegrond  waere,  doch  niet  te  min  verblijde  ick 
mij  daerdoor  occafie  te  hebben  van  eenighen  dienft  te  konnen  doen  aen  een  per- 
foon  van  UEds.  qualiteyt  en  meriten.  Tôt  antwoord  dan,  op  \  gheene  UEde. 
van  mij  begeert  te  weeten,  eerftelyck  acngaende  de  meefters  binnen  Parijs,  die 
profefîie  maecken  van  deze  wetenfchappen  te  leeren,  foo  fal  ick  UE.  twee  der- 
felver  noemen  die  mij  beibnderlyck  bekent  fijn,  te  weten  MerT.rs  Ozanam3)  en 
Sauveur4)  beijde  wel  geverfeert  in  de  Géométrie  en  algcbra  beneffens  de  minder 
diepfinnighc  deelen  van  Fortificatie  Landmeten  &c.  Den  Eerften  defer  twee  was 
gelogeert  in't  faubourg  St.  Germain  a  la  rue  de  Seine,  den  anderen  fonde  ick  fijn 
wooningh  niet  konnen  aenwijfen,  dan  onthielt  fich  veel  tôt  S.  Germain,  daer 
eenighe  heeren  van  die  't  Hof  volghen  tôt  difcipelen  hadde.  Wat  aengaet  de 
Rechtfplegingen  en  Playdoien  men  heeft  aile  daghen  occafie  van  die  bij  te  woo- 
nen  op  't  Palais,  evcnals  hier  in  den  Haghe  op  de  Roi.  Of  indien  men  in  't  byfon- 
der  dienaengaendc  begeerde  onderwefen  te  worden,  ick  weet  dat  men  tôt  Parijs 
lieden  vind,  hoewcl  ick  die  niet  bij  naeme  kan  aenwijfen,  die  daer  haer  werck 
van  maecken  waernae  men  lichtelyck  kan  vernemen.  Indien  ick  te  Parijs  waere 


')  Probablement  Justus  de  Huybert,  fils  d'Adriaan  de  Huybert  et  d'Antonia  Teellinck,  né  en 
1610  a  Zierikzee.  En  1664  il  devint  secrétaire  des  Etats  de  Zélande.  Il  mourut  le  4  septem- 
bre 1682.  Il  épousa  Anna  Engelbrecht,  puis  Levina  Muenicx,  enfin  Geertruida  Vorstius. 

2)  La  minute  de  la  lettre  n'a  que  le  millésime. 

3)  Jacques  Ozanam,  né  en  1640,  a  Bouligneux  (Ain).  Il  fut  successivement  professeur  de 
mathématiques  à  Lyon  et  à  Paris.  Il  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  tontes  sortes, 
dictionnaire  de  mathématiques,  cours  de  mathématiques,  récréations  mathématiques,  etc. 
Il  fut  nommé  élève  géomètre  de  l'Académie  des  Sciences,  le  12  mars  1707,  et  élu  associé 
mécanicien  le  7  février  171  1.  Il  mourut  le  7  avril  17 17. 

4)  Joseph  Sauveur,  né  à  la  Flèche,  le  24  mars  1653,  mort  à  Paris,  le  6  juillet  1716.  En  1680  il 
fut  nommé  maistre  de  mathématiques  des  pages  de  Madame  la  Dauphine  et,  en  1686,  profes- 
seur au  Collège  Royal.  Il  fut  académicien  géomètre  depuis  1696,  associé  mécanicien  depuis 
le  28  janvier  1699,  écrivit  plusieurs  mémoires  sur  l'acoustique,  et  publia  le  Traité  de  la 
manœuvre  des  vaisseaux  de  Renan. 
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ick  fonde  dat  felfs  doen  en  mijne  dienftwilligheydt  in  ailes  bethoonen  aan  de- 
gheene  die  UEd.  aen  mij  fonde  adreffeeren,  als  zijnde 

Mijn  Heer 

UEd.  onderdanige  dienaer 

HUYGENS    DE    Z.  5) 


N°  2287. 

(i.VLLOIS   à   Christiaan   Huygens. 

7     JANVIER     1683. 
Im  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens  '). 

A  Verfailles  le  7  Jannier   1 6 S 3 . 


Monsieur 


Voftre  dernière  lettre  m'a  tiré  de  la  peine,  où  voftre  précédente  m'auoit  mis. 
J'etois  furpris  qifaprez  tontes  les  précautions  que  j'auois  prifes,  la  lettre  de  Mon- 
feigneur  Colbcrt  ne  vous  euft  pas  elle  rendue:  mais  enfin  voftre  dernière  lettre 
m'a  appris  que  vous  l'avez  receue  :). 

J'ay  fupplié  de  voftre  part  mon  dit  feigneur  Colbert,  comme  vous  l'auez  defiré 
de  moy,  de  trouuer  bon  que  vous  différiez  voftre  voiage  en  france  trois  ou  quatre 
mois.  Il  m'a  témoigné  l'agréer,  et  mefmc  il  m'a  ordonné  de  vous  faire  fçauoir, 
Monfieur,  que  vous  pouuiez  demeurer  où  vous  eftes,  pendant  les  trois  ou  quatre 
mois  de  delay  que  vous  demandez.  Pour  obtenir  ce  delay,  je  n'ay  point  allégué 
d'autre  raifon,  que  certaines  affaires  que  vous  voulez  terminer  auant  que  de  partir 


?)  Au  verso  de  la  minute  on  trouve  une  autre  rédaction  de  la  fin  de  la  lettre,  connue  il  suit  : 
Ick  fonde  mij  geluckigh  achten  indien  ick  felfs  in  Vranckrijck  zijnde  hier  in 
behulpich  mochte  zijn  aan  de  gheene  die  UEd.  mij  fonde  hebben  geaddreffeert, 
doch  als  niet  gerefolvecrt  hebbende  ter  oorfaeck  van  mijn  ongeftadighc  ge- 
fontheydt  of  ick  mij  weder  derwaerts  fal  begeven,  foo  prefenteere  ick  onder- 
tuffehen  aen  UEd.  mijn  geringhen  dienft  in  't  geene  ick  alhier  zijnde  kan  ver- 
richten,  als  zijnde 

Mijn  Heer 

UEd.  oodmocdighe  Dicnacr 

CHR.    I  I.    DE   Z. 

';    Mlle  est  la  réponse  a  une  lettre  de  Chr.  Huygens  que  nous  ne  connaissons  pas,  à  moins  que  la 

minute  de  la  Lettre  N°.  2284 ne  soit  incomplète. 
:)    l.a  lettre  de  Colbert  a  Chr.  Huygens  ne  se  trouve  pas  dan-;  notre  collection. 
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pour  venir  en  france,  fans  luy  expliquer  quelles  font  ces  affaires.  Car  je  doute 
fort  qu'il  furt  bien  aife  que  vous  fafïîez  refpreuue  de  voftre  fecret  des  longitudes, 
en  Hollande  pluftoft  qu'en  france.  On  vous  auroit  donné  icy  toutes  les  facilitez 
que  vous  pourrez  auoir  pour  cette  épreuue;  et  fi  vous  n'eftiez  point  engagé  à  la 
faire  en  Hollande,  je  crois,  Monfieur,  que  vous  luy  feriez  plaifir  de  la  venir  faire 
en  france.  C'ell  pourquoyj'ay  jugé  qu'il  valloit  beaucoup  mieux  luy  dire  en  gê- 
nerai que  vous  auiez  quelques  affaires  en  Hollande,  fans  fpecifier  ce  que  c'eft,que 
de  luy  alléguer  pour  raifon  une  affaire  qui  ne  luy  feroit  pas  agréable.  Mais  fi  vous 
auez  déjà  des  engagemens  qui  ne  vous  permettent  pas  de  venir  faire  en  france 
cette  première  épreuue  de  voftre  inuention  des  longitudes,  il  faudra  faire  ce  que 
l'on  pourra,  pour  le  luy  faire  trouuer  bon.  En  cela,  comme  en  toute  autre  chofe, 
je  feray  tout  ce  qui  me  fera  pofllble  pour  vous  faire  connoitre  que  l'on  ne  peut  pas 
eftre  plus  véritablement  que  je  fuis, 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
l'Abbé  Galloys. 

Monfieur  le  Duc  de  Mortemar 3),  General  des  Galères,  gendre  de  Monfeigneur 
Colbert,  m'a  ordonné  de  vous  fupplier  de  luy  donner  quelque  bon  moyen  de  tenir 
fur  les  galères  vue  pendule  en  vne  telle  fituation  que  la  pendule  ne  foit  point  ar- 
rêtée par  l'agitation  du  vaifleau.  Vous  fçauez  que  le  mouuement  d'vne  galère 
eft  plus  prompt  que  celuy  d'un  vaifïeau  c'eft  à  dire  que  les  fecoufîes  y  font  plus 
grandes:  et  c'eft  ce  qui  rend  plus  difficille  la  chofe  qu'il  demande. 

Pour  m'enuoier  fu rement  les  liures  que  vous  auez  la  bonté  de  faire  chercher 
pour  moy  à  Amllerdam,  je  vois  que  le  meilleur  moien  feroit  de  les  mettre  dans 
quelque  balot  de  liures  que  les  libraires  d'Amfterdam  pourront  enuoier  à  des  li- 
braires de  Paris  :  car  je  crois  qu'ils  en  enuoient  fouuent.  [La]  4)  voie  feroit  bien 
plus  longue  :  mais  il  ne  m'importe. 

Monfieur  Perrault  m'a  enuoié  de  voftre  part  les  oeuvres  pofthumes  de  Spinofa, 
dont  je  vous  remercie  très  humblement. 


3)  Louis  Victor  de  Rochechouart,  comte,  puis  duc  de  Mortemart  et  de  Vivonne,  maréchal  de 
France.  Il  servit  en  Flandre,  sous  Turenne.  et  se  distingua  par  sa  bravoure  dans  les  nom- 
breuses campagnes  auxquelles  il  prit  part  dans  la  suite,  en  Alger,  en  Candie.au  passage  du 
Rhin,  où  il  fut  blessé,  et  à  Messine.  Il  obtint  la  charge  de  général  des  galères,  après  l'avoir 
remplie  par  commission  depuis  quelques  années,  en  1669,  sur  la  démission  du  maréchal  de 
Créqui.  Il  mourut  le  3  avril  1688. 

4)  En  cet  endroit  un  coin  de  la  lettre  manque. 
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N=  2288. 

S.  Alberghbtti  ')  à  Christiaan  Huygens. 

6    FÉVRIER     1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2289. 

Domine  mi  plurimum  colende 

Statim  hac2)  Amftelodamum  adiui,  promiffi  memor,  imo  deuotionis,  et  obferuan- 
tiae,  qua  tibi,  multis  nominibus,  obftringor,  iuflum  obferuacioriis  Flamfteedianae 
exemplar  micco.  Jucundiffimum  tamen,  quo  in  prefenti  t'ungor,  officium,  extremo 
dolore  me  afficic,  dum  cogor  a  mea  tenuitate  minimum  hoc  praeltare,  et  dum  ani- 
111ns  maxime  deuinclus,  maxima  quoque  meditatur  tibi  reddere  gratitudinis  argu- 
menta, hoc  mihi  praebendum,  quod,  pro  nunc,  tempus  patitur,et  tuumexigitman- 
datum.  In  meo  reditu  in  Angliam,  dum  adiero  Flamiteedium,  quod  ibi  itatim  fier, 
altéra  a  me  tibi  mittetur  obferuatio,  fed  quefo,  ut  ad  maiora  evehar,  maiora  quoque 
mandare  mihi  ne  dedigneris.  Interea,  non  ut  me,  quod  magis  nequit,  fed  ut  Pa- 
truum  meum  tibi  perpetuo  obllringam  :  explicationem,  fine  mauis,  fpecimen  mira- 
biliflimi  tui  fyftematis  enixiflimè  obteftor,  à  te  mihi  liceat  habere,  quo  fenex  meus, 
cui  non  contigit  honos,  ut  mihi,  Auclorem  mirandi  Operis  de  uifu  cognofcere,  et 
uenerari,  faltcm,  in  operis  exemplo,  mentem  Animumque  cognofeat,  etueneretur. 
Id  etiam,  atque  etiam  humillime  deprecor,  utque  feias  me  tibi  addiftiffimum;  dum 
memor  ipfe  mei,  dum  fpiritus  hos  reget  artus  3).  Vale. 

Humillimus,  et  Obiequcntiflimus  Famulus 

SlGISMUNDUS  ALBERGHETTUS. 

Amftelodîimi  8°  Idus  Februarij  1683. 


')   Sigismundo  Alberghetthi  était  un  Vénitien.   Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  d'artillerie. 

2)  Usez  :  ac. 

3)  Vergilius,  Aeneis.  lib.  IV.  vs.  336. 
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N=  2289. 


Christiaan  Huygens  à  S.  Alberghetti. 

6    FÉVRIER     1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2288. 

Egregio  Doctiflimoque  Juveni  Sigismundo  Alberghettg- 
Chr.  Hugenius  S.  P.  ")• 

LiterastuasGronovius1)  optimus  mihi  rcddidir  cumque  ijs  obfervationes  Come- 
cae  noviflimi  Flamiledianas,  fane  mihi  gratiflimas  (nullas  enim  adhnc  videram)  et 
quae  prae  fe  ferant  diligentiam  exaétiffimam.  Quaefo  ut  aeque  raemor  fis  in  exi- 
gendis  ab  eodem  doftifîimo  viro,  quas  habuit,  circa  finem  O&obris  anni  praeteriti, 
in  conjun&ione  trium  Planetarum  fuperiorum,  ae  rurfus  in  illa  Jovis  et  Saturni 

quae  per  hofce  dies  confpici- 
tur.  Automati  mei  Planetarij 
quam  petis  compendiariam 
defcriptionem  ecce  adjicio  in 
gratiam  Dni.  Alberghetti  pa- 
trui  tui,  ut  cum  fuis  majoris 
operae  molitionibus  exiguas 
noftras  comparet,  quod  utinam 
et  mihi  liceret.  Oclogenum  eft 
e  ligno  coagmentatum,  bipe- 
dali  diametro,  profunditate 
pollicum  fex;  hoc  ad  parietem 
ita  furpenfum  ell,  ut,  cum  li- 
buerit,  etiam  poilica  faciès  ocu- 
lis  obfervatur. 

Parte  anteriori  lamina  aurata 
vitro  tegitur,  in  qua  planetarum 
orbes  fecundum  Copernici  fyf- 
tema,  ac  proportiones  Keple- 
rianas,  defcripti  funt,  ac  peni- 
tus  exfculpti;  ita  ut  per  rimas 
has  planetae  fînguli  fupra  larai- 


')   Jacobus  Gronovius,  lils  de  Johann  Friedrich  (Lettre  N°.  474,  note  4)  et  d'Alida  ten  Nuyl, 
né  à  Oeventer,  le  20  octobre  1645.  11  étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale,  puisa  Leiden, 
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nam  emineant.  In  quibus  Saturnus  tribus,  Jupiter  quatuor,  Tellus  uno  comité 
ambitur.  Ac  planetae  quidem  omnes  primarij  motus fuos peragunt,  fervatis  accu- 
rate  periodicis  temporibus,  Lunaque  circum  terram  menltruas  revolutiones  fa- 
cit.  Non  autem  Jovis  ac  Saturni  comités,  quibus  peculiares  machinas  tribuere 
necefle  foret.  Caeterum  omnes  orbitas,  Kclipticae  circulus  ampleétitur,  cujus 
opéra  apparentes  planetarum  loci,  tenfo  filo  inveftigantur  neque  verolatitudinum 
fïve  inclinationum  circulos  adfcribere  negleximus.  Parte  autem  inferiori,  inter 
Saturni  ac  Jovis  orbes  foramina  bina  funt  oblonga  ubi  in  altero  dies  menfis,  in  al- 
tero  annus  comparet,  itidem  ut  caetera  mobiles.  Latere  dextro  automati  inferitur, 
ubi  placuerit,  manubrium,  quod  leviffimo  manus  motu  converfum,  quolibet  cir- 
cuitu  annuum  motum  planetis  fuperaddit,  vel,  contraria  ratione  agitatum,  retrahit 
tantundem  in  praecedentia;  adeo  ut  a  Tychonis  Brahei  aetate  ad  trecentos  annos 
quaelibet  obieruationes  repraefentari  queant;  ac  rurfus  continuo  omnia  ad  prae- 
fens  tempus  aptari,  fimul  ac  per  foramina,  ante  indicata,  annus  diefque  reilituti 
fuerint.  Tune  ablato  manubrio,  rurfus  automatico  motu  cundla  moventur.  Hoc 
vero  quo  modo  fiât  converfo  pegmate,  infpeclàque  intus  machina,  apparet.  Ibi 
enim  axis  quidam  communis,  totidem  quot  funt  planetae,  rotulis  inftruclus  cerni- 
tur.  Item  aliâ  quae  circulo  menfium  ac  dierum  aptatur,  et  cochleâ  infinitâ,  ut  vo- 
cant,  quae  circulum  annorum  in  tricentis  femel  circumducit.  Hujus  porro  axis 
univerfalis  rotulis,  refpondent  totidem,  inter  laminas  anteriorem  pofterioremque 
inclufae,  quae  planetas  fingulos  circumferunt,  ita  ut  et  inaequalis,  qui  requiritur, 
eorum  motus  fervetur,  idque  fecundum  anomaliam  à  Keplero  excogitatam.  Den- 
tium  vero  numeri  certa  ratione  reperti  funt,  eamque  exafte  medijs  motibus  aptati, 
ut  viginti  annorum  fpatio,  Saturnus  tantum  i',  34"  promovendus  fit;  Jupiter  1,9". 
Mars  24',  o".  Venus  30,  37'.  Mercurius  7',  47".  Luna  i°,  31'.  Porro  etiam  horo- 
logium  hac  parte  confpicitur,  cujus  vi  axis  ille  magnus,  ac  per  eum  omnia,  motu 
continuo  cientur.  Horologium  feptimo  quoque  die  intendendum;  cujus  aequalis 
incefTiis  lamina  fpirali  adjuvatur,  quaelibramenti  recurfus  tempérât;  quod  genus 
ab  annis  decem  primum  excogitavi.  Habes  vir  praeftantifllme,  ut  voluifti  brevi- 
culam  operis  quod  vidifti  delineationem.  Cujus  ope,  inventi  fummam,  in  his  rébus 
perquam  eruditus  patruus  tuus,  non  difficile  perfpiciet.  Conftitui  vero  ampliorem 
automati  deferiptionem   pofthac   concinnare  ac   typis  edere,  quam  ipfi  pariter 


visita  Oxford,  Cambridge  et  Paris,  et  y  entra  en  relation  avec  les  historiens  et  littérateurs 
célèbres  de  son  temps:  Pearson.  Pocock,  Casaubon,  Chapelain,  Thévenot.  Il  voyagea  en 
Kspagnc  et  en  Italie,  où  Cosnio  de  Medicis  lui  offrit  à  l'Université  de  Fisc  une  chaire  de  droit, 
qu'il  occupa  pendant  deux  années.  De  retour  dan<  sa  patrie,  il  tut  nommé  professeur  de  droit 
a  Leiden,  charge  que,  résistant  a  de  nombreux  appels  qui  lui  vinrent  de  Padoue,  de  Kiel, 
de  Venise,  il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  en  octobre  1716.  En  mai  i6S'o  il  épousa  Anna  van 
Vredenburch. 

Œuvres.  T.  VIII.  ^2 
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omnibufque  artronomiae  ftudiofis  lubens  impertiar.  Intérim  his  cum  illo  fruere 
et  Vale. 


Dabam  Hagae  Comitis  6  Febr.  A°.  1683. 

A  Monfieur 
Monfieur  Sigism.  Alberghetti 

A 
Amfterdam. 


")  Non  fuit  mi  fia  cum  praeter  opinionem  difcefîeret  Alberghettus.  [Chriftiaan 
Huygens] 


N=  2290. 

P.  van  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

1    MARS    1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Nobiliffime  et  Clariflime  Vir 

Quoniam  mihi  ad  Nob.  Virurh  D  :  de  Tfchirnhaus  fcribendum  eft,  officij  mei 
e(Te  putavi,  ut  Cl.  Vir.  falutare,  et  à  Te  expifcari,  num  aliquid  fit,  de  quo  ipfum 
certiorem  efTe  cupias.  Si  quid  ergo  eil  quod  ipfum  ignorare  nolis,  id  vel  indices 
per  Epiftolam,  vel  quod  malim,  tuam  ad  me  mittas  rogo:  meis  includetur,  et 
proximo  die  veneris,  una  cum  Epiflola  de  l'Abbé  Catelan,  in  Germaniam  ablega- 
bitur.  Haec  te  latere  nolui.  Excufatum  me  intérim  propter  hanc  parrhafiam,  qui 
tibi  plane  ignotus  fum,  et  tamen  tua  interturbo  negotia,  habeas  enixè  peto.  Vale. 

Tuus  ex  afle 
Petrus  à  Gent. 

M.  D. 

Amftelod.  2  Martij  1683. 

Op  Boomlloot  tegenover  't  Haantjes  Brouwerij. 

Wel  Edele  ITeer,  Mijn  Heer 
Christiaan  Hugens  Ht.  van  Zuilichkm 
port  In  's  Gravenhage. 
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N--  2291. 

Constantvn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

2    MARS     1683. 

La-  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2294. 

Dieren  ce  i  Mars   1683. 

J'arrivay  icy  hier  au  foir  après  vous  avoir  quitté  celuy  du  vendredy  dernier 
avec  tout  le  deplaiiir  imaginable,  par  ce  que  je  me  voy  empefché  par  ce  voyage 
d'avoir  part  a  vos  nouveaux  eflais,  mais  il  y  a  cela  de  bon  qu'il  ne  fera  pas  long 
puis  qu'on  m'afTeure  que  vers  le  temps  de  l'afTemblée  prochaine  du  10.  Son  Al- 
teffe  fera  de  retour  a  la  Haye,  et  mefme  il  pourroit  arriver  que  ce  voyage  de  Com- 
piegne  ')  nous  ferait  revenir  plus  tort.  Madame  fera  pourtant  icy  ce  foir. 

Cependant  je  vous  prie,  de  vouloir  faire  accommoder  le  tuyau  de  12.  pieds 
afin  qu'auffi  toit  que  je  feray  de  retour  j'y  puiiïe  mettre  le  verre  que  j'ay  intention 
de  faire.  L'eflay  que  vous  aurez  fait  de  ce  tuyau  de  jour  vous  aura  fait  juger  de 
quelle  manière  il  faudra  le  corriger.  J'ay  grande  envie  d'eïïayer  cette  lunette  avec 
trois  oculaires,  et  comme  il  va  beaucoup  de  temps  a  en  faire  temps :)  vous  pourriez 
les  faire  former  par  le  lunettier  de  l'Achterom 3)  a  un  peu  près,  pour  que  je  pûiïc  les 
achever  plus  promptement  [;]  ce  verre  ou  il  y  a  fi  peu  de  fable  y  ferait  fort  propre. 
Je  vous  prie  de  me  mander  par  un  mot  comment  vous  aurez  reufiy  avec  la  mol- 
lette de  cuivre,  dont  j'ay  fort  bonne  opinion  et  commence  quafi  à  croire  que  les 
fautes  des  objectifs  procèdent  quafi  toufjours  de  ce  que  le  verre  plie  en  polifTant, 
félon  toute  apparence  cet  Hexagone  que  nous  avons  vu  en  quelques  uns,  en  a  elle 
un  effet  auffi. 

Je  croy  que  vous  n'aurez  pas  manqué  d'obferver  la  Lune  les  deux  jours  d'hier  et 
d'avanthier  que  je  l'ay  veue  fi  belle  que  je  vous  en  ay  bien  envié  le  plaifir.  J'cfpcrc 
que  vous  aurez  fait  adjoufter  ces  renforts  a  la  Vergue. 

J'ay  penfé  encore  que  félon  toute  apparence  il  ferait  bon  de  pafTer  avec  le 
verre  par  toute  la  Forme  en  polifTant  fans  s'attacher  a  une  feule  routte,  et  tourner 
la  forme  de  temps  en  temps  pour  cet  effet.  Il  faudrait  fonger  au  moyen  de  l'accom- 
moder avec  l'aerugopar  tout  également,  mais  quand  le  verre  dont  on  fe  fert  pour 


')  Le  voyage  de  Louis  XIV  à  Compiêgne  parait  avoir  été  considéré  comme  un  signe  précurseur 
de  la  guerre,  plus  que  jamais  menaçante  depuis  que  Willem  111  venait  de  conclure,  le 
6  février  1683,  avec  l'empereur  d'Allemagne,  l'Espagne  et  la  Suède,  une  alliance  pour  main- 
tenir les  clauses  de  la  paix  de  Nimègue,  continuellement  violées  par  Louis  XIV. 

2)    Il  faut  lire  probablement:  tant. 

s)    Voir  la  Lettre  N°.  2277,  note  7. 
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cela  laifTeroit  quelque  part  des  inégalités  on  pourrait  les  ofter  avec  ces  Biczen  4) 
dont  on  polit. 

La  Gelée  embaraïïe  fort  nos  Chafleurs  qui  ne  peuvent  fortir  qu'a  midy. 


Pour  Mon  Frère  Huygens. 


N=   2202. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 


•4  et  25  mars   168 


,v 


La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2291. 

Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2294. 

Dieren  ce  24  Mars   1683. 

J'arrivay  icy  hier  au  foir,  ayant  couché  la  nuit  précédente  à  Amersfort,  où  le 
beau  temps  qu'il  fit  le  foir  me  donna  moyen  d'effayer  encore  ma  lunette  de  13 
pieds;  Je  le  fis  avec  moins  d'incommodité  que  lors  que  nous  eftions  couchés  fur 
le  dos,  et  trouvay  la  lunette  très  excellente  fans  eftre  incommodé  de  ces  couleurs 
et  radiations  après  que  j'eus  mis  l'oculaire  a  la  diftance  de  l'oeil  ou  il  doibt  eftre 
c'eft  à  dire  a  deux  poulccs  et  un  quart.  Je  croy  que  ce  qui  nous  empefcha  de  bien 
voir  la  dernière  fois  ce  fut  cela. 

Aujourdhuy  j'ay  effayé  la  lunette  fur  les  clochers  de  Deventer  que  l'on  voit  de 
ma  chambre  et  qui  en  droite  ligne  font  a  deux  bonnes  heures  d'icy.  Sur  un  de  ces 
Clochers  feulement  j'ay  pu  voir  le  quadrant  de  l'Horologe  qui  eft  bien  petit,  et 
pourtant  avec  mon  oculaire  qui  eft  pour  les  Aftres  je  pus  voir  diftinctement  com- 
ment eftoit  tourné  feguille,  et  me  fine  en  quelque  forte  les  heures.  Je  croy  que  je 
les  verray  encore  mieux  avec  les  oculaires  que  j'efpere  que  vous  avez  lait  faire, 
par  ce  qu'ils  apporteront  plus  de  clarté.  Je  vous  prie  de  me  les  envoyer  incontinent 
des  qu'ils  feront  faits  avec  le  tuyau,  et  de  preffer  l'ouvrier. 

Je  croy  que  cette  lunette  fera  fort  bonne  pour  voir  de  jour  et  nous  donnera 
bien  du  plaifir.  Avec  la  Campanine ')  je  ne  pouvois  difeerner  aucunement  l'endroit 
ou  eftoit  le  quadrant  à  Deventer.  Demain  je  feray  faire  un  Tripied  pour  m'en 
fervir  icy. 


4)   Traduction  :  joncs.  Huygens  parle  probablement  de  Schuurbiezen,  joncs  à  écurer  (Equi- 
setum). 


')    Sur  les  lunettes  de  Campani,  consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  1862. 
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Je  tiens  pour  fort  a  (Te  tiré  que  de  Soeftdyck  on  verra  l'horologe  d'Utrecht  qui 
eft  trois  fois  plus  grande  que  celle  que  je  viens  de  dire. 

J'attends  avec  impatience  de  fcavoir  comment  va  le  travail,  ou  je  fuis  bien 
fafché  de  ne  point  avoir  de  part.  On  tient  pourtant  que  mercredy  ou  jeudy  pro- 
chain nous  allons  encor  a  la  Haye. 

Le  25  Mars  1683. 

Ayant  efcrit  ce  qui  eft  defïus  hier  au  foirje  n'ay  pu  envoyer  ma  lettre  faute 
d'occaiion.  depuis  il  m'eft  arrivé  un  accident  ce  matin.  J'ay  voulu  mettre  ma 
grande  lunette  toute  tirée  dans  un  coing  de  la  chambre  pour  attendre  que  les 
vapeurs  qui  régnent  le  matin  fuïïent  paflees.  En  voulant  la  drefler  fur  le  gros 
bout,  la  pièce  du  tuyau  la  plus  mince,  ne  tenant  pas  aflez  bien  dans  l'autre  s'efl 
enfoncée,  l'anneau  de  cuivre  qu'il  y  avoit  au  bout  s'eft  détaché,  et  la  pièce  eft 
tombée  avec  tant  de  force  qu'elle  a  fait  tomber  encore  la  féconde  pièce,  donnant 
contre  l'anneau  de  fer  blanc  qui  en  fouflenoit  la  feparatiôn;  et  toutes  les  deux  paf- 
fant  fur  le  corps  aux  feparations  de  la  troifiefme  et  quatriefmc  pièce,  font  venu 
donner  fur  l'objectif  que  j'ay  creu  trouver  en  vingt  pièces,  entendant  ce  terrible 
fracas,  mais  contra  omnem  expeclationem  je  l'ay  veu  entier  fans  pouvoir  m'ima- 
giner  de  quelle  manière  il  s'efl:  fauve. 

J'ay  renoncé  enfuitte  a  cette  fotte  ftrufture  de  tuyaux  plus  menus  par  un  bout 
que  par  l'autre  et  de  peur  de  pareils  accidents  j'en  veux  avoir  abfolument  un 
dont  les  pièces  paflent  par  des  anneaux  et  que  par  ce  moyen  la  l'on  peut  reveftir 
de  carton  noir  par  dedans.  C'ert  une  meprife  que  nous  n'avons  pas  fait  faire  le 
mien  comme  cela,  pour  éviter  coûts  ces  inconvénients  que  feavez.  Le  tuyau  ne 
deviendra  pas  plus  gros  par  là,  d'aucune  différence  confiderable,  car  la  Grofle 
pièce  qui  dans  mon  tuyau  va  en  diminuant  comme  feavez  du  cofté  de  l'oeil, 
citant  faite  de  la  mefme  groffeur  partout  il  y  aura  de  la  place  de  relie  pour 
mettre  les  anneaux  de  fer  blanc,  et  des  autres  pièces  il  en  fera  de  mefme.  Je  vous 
prie  donc  d'ordonner  a  Cornelis2)  un  tuyau  de  cette  manière  et  de  le  prefler  poul- 
ie faire  incontinent,  afin  que  venant  a  la  Haye  la  femaine  prochaine  comme 
j'efpere,  je  le  puifle  trouver  fait,  ce  que  je  fouhaitte  par  ce  que  félon  toute  appa- 
rence noftre  fejour  alors  fera  de  peu  de  jours. 

Mon  tuyau  que  j'ay  icy  quand  je  m'en  fers  pour  les  aftres  et  les  objets  fort 
éloignés  a  de  longueur  13  pieds  3  poulces  et  £.  Pour  les  objets  qui  font  proches 
quatre  ou  cinq  poulces  d'avantage.  Cecy  s'entend,  a  s'en  fervir  avec  l'objectif  qui 
fert  pour  les  aftres.  Pour  les  trois  oculaires  a  la  Campanine  vous  feavez  qu'il 
faut  plus  de  longueur.  Je  vous  prie  de  ne  point  négliger  cecy,  car  fi  j'eftois 


2)   Comelis  Langendelf;  voir  la  Lettre  N°.  2294. 
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obligé  de  partir  avant  que  ce  tuyau  fuit,  fait  j'aurois  de  la  peine  a  l'avoir  icy.  Je 
croy  qu'en  le  faifant  avec  des  anneaux  les  pièces  tiendront  mieux  l'une  dans 
l'autre,  et  le  tuyau  en  fera  plus  droit. 

Mon  tripied  fera  fait  tantoft,  mais  je  ne  pourray  pas  m'en  fervir  ce  foir  a  caufe 
du  temps  couvert. 


N=  2293. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

27    MARS     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2292. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2294. 

Dieren  le  27  Mars  1683. 

Je  vous  ay  eferit  au  large  il  y  a  deux  jours  et  ne  vous  fais  ce  mot  que  pour  vous 
prier  de  faire  faire  le  tuyau,  que  je  vous  ay  dit.  Je  ferois  fort  fafché  de  ne  pou- 
voir l'emporter  avez  moy  quand  nous  viendrons  a  la  Haye  la  femaine  prochaine. 
Je  croy  qu'il  ne  feroit  pas  mauvais  de  faire  faire  la  plus  groiïe  pièce  de  fer  blanc 
un  peu  plus  fort  que  celuy  des  autres  parce  qu'elle  eft  plus  expofée  aux  accidents. 
J'attends  avec  impatience  les  oculaires  avec  lefquels  il  y  auray  grand  plaifir  de  fe 
fervir  de  ces  lunettes.  Hier  par  un  temps  clair  et  accompagné  d'un  vent  d'Oft  je 
vis  bien  diftinctement  d'icy  les  heures  du  quadrant  de  Zutphen. 

S'il  fait  un  temps  femblable  demain  je  porteray  ma  Lunette  au  Rouwenberg 
qui  eft  une  eminence  a  £  d'heure  d'icy,  qui  découvre  extrefmement  loing. 

Adieu  Cher  frère. 

Voor  broer  Huygens. 
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N=  2294. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

28    MARS     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2291,  2292  et  2293. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2296. 

A  la  Haye  ce  28  Mars  1683. 

J'envoie  avec  cette  lettre  le  tuyau  garni  des  trois  oculaires  que  j'ay  fait  faire, 
et  qui  ont  tarde  plus  qu'il  ne  falloit  parce  que  l'ouvrier  a  l'Achterom  comme  il  a 
accouftumè  n'a  point  tenu  fa  parole.  Vous  ferez  bien  de  rapporter  toute  la  lunette 
quand  vous  viendrez  parce  qu'il  refte  a  mettre  le  diaphragme,  qui  ne  pourra  eftre 
qu'un  anneau  fort  mince  fait  au  tour.  Demain  Langendelf  commencera  de  tra- 
vailler a  l'autre  tuyau  de  13  pieds  que  vous  fouhaitez.  Je  le  fais  faire  de  5  pièces 
comme  l'autre,  afin  qu'il  deviene  bien  obfcur  par  les  feparations,  parce  que  le 
papier  noir  ne  fuffit  pas,  et  pour  la  grofleur  il  la  ménagera  le  plus  qu'il  fera 
pofllble. 

J'ay  vu  une  lunette  très  excellente  et  bien  ordonnée,  que  m'a  envoyé  Mr. 
d'Oyen  '),  et  qui  eft  a  fon  Oncle  le  Capitaine  Toi 2).  Elle  eft  d'environ  7  pieds  a 
4  verres,  et  grofïït  3 1  fois.  Les  verres  font  tous  d'une  matière  fort  claire  et  nette 
de  points,  en  quoy  ils  ont  de  l'avantage  en  Italie.  L'ouvrier  s'appelle  Stefano 
Coueri  et  demeure  a  Livorne3).  Il  eft  efclave  a  ce  que  ce  Capitaine  dit.  Ses  verres 
me  paroifTent  polis  de  la  bonne  manière.  Le  tuyau  eft  de  papier  comme  ceux  de 
Campani,  et  parfaitement  noir  et  obfcur  par  dedans,  ce  qui  rend  la  lunette  claire 
et  fans  ce  brouillard  importun.  J'en  ay  pris  toutes  les  mefures  par  curiofité. 

J'ay  efté  bien  aife  de  lire  au  bout  de  l'hiftoire  de  l'accident  de  voftre  lunette 
que  le  bon  verre  objectif  eft  demeuré  entier,  fur  tout  puifque  vous  tefmoignez 
d'en  eftre  fi  content  après  le  dernier  eïïay  aux  planètes.  Je  le  fus  de  mefme  du 
mien,  lorsque  je  l'efTayay  il  y  a  aujourdhuy  8  jours  praefentibus  St.  Didier  et 
Dierkens 4),  car  il  me  femble  que  j'en  voiois  toute  chofe  dans  Jupiter  et  Saturne 


')  Probablement  Mattheus  Hoeufft  d'Oyen,  le  fiancé  de  Constantia  Theodora  Doublet;  voir  la 
Lettrj  N°.  2301,  note  1. 

:)  Probablement  Ilendrik  van  Toll,  capitaine  de  frégate,  qui  depuis  1665  prit  part  aux  princi- 
paux engagements  de  nos  guerres  maritimes.  Il  mourut  à  Utrecht  en  1709  après  avoir  servi 
sur  la  Hotte  de  la  république  jusqu'en  1699. 

3)  Dans  le  livre  F  des  Adversaria.  p.  169,  Chr.  Huygens,  note:  ,,25  mars  vu  une  lunette  de  6 
pieds  10  pouc.  de  Stefano  Coueri  à  Livorno,  à  4  verres,  l'ouverture  de  l'objectif  cstoitcellecy 
'ligure  d'un  cercle)  scavoir  d'un  pouce,  et  i  ligne,  la  distance  du  foier  des  oculaires  depuis 
le  milieu  du  verre,  2  pouces  ^g,  l'ouverture  du  diaphragme  (ligure  d'un  cercle)  loi- ligne, 
la  grandeur  des  oculaires  presque  la  moitié  de  leur  distance  de  foier." 

4)  L'observation  se  trouve  consignée  dans  le  livre  K  des  Adversaria,  p.  - 1,  avec  l'inscription 
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aufli  diftindtement  que  devant  que  de  l'avoir  gafté.  Hier  j'ay  feulement  commencé 
a  travailler  a  l'autre  de  cette  longueur,  de  la  matière  blanche  cydevant  condamnée, 
ou  je  n'emploieray  point  de  poix,  ni  de  cuivre  fort  efpais.  J'ay  eftè  incommode 
de  chaleurs  de  telle,  ce  qui  m'a  empefchè  d'eftre  plus  diligent. 

Ce  mefme  tuyau  des  oculaires  fervira  dans  le  nouveau  de  13  pieds,  c'eit  pour- 
quoy  vous  ne  devez  pas  manquer  de  l'apporter  avec  vous.  Les  2  plus  grands 
verres  que  vous  y  trouverez,  tout  d'une  très  belle  ertoffe  dont  il  y  avoit  un  mor- 
ceau brute  parmi  les  autres  au  Draeykamer  5),  le  3111e  près  de  l'œil  eft  de  la  jaun- 
aftre  aufli  fort  belle,  prenez  garde  de  n'en  cafTer  point  les  bords. 

Mijn  Heer 
Mijnheer  van  Zeelhem 

Tôt  Dieren. 
Met  een  papiere  Roi. 


N=  2295. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
29  mars   1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  s'est  croisée  avec  le  No.  2294. 

Dieren  ce  29  mars 
1683.  ' 

Comme  je  n'ay  point  eu  de  refponfe  de  vous  fur  mes  deux  précédentes  je  vous 
fais  encore  ce  mot  pour  vous  dire  qu'après  demain  nous  allons  à  la  Haye,  et  pour 
vous  prier  de  faire  hafter  mon  tuyau  et  aufli  les  oculaires  s'ils  ne  font  encore  faits 
et  ce  pour  la  raifon  que  je  vous  ay  dite  du  peu  de  fejour  que  probablement  nous 
ferons  là.  Je  croy  que  j'iray  par  Utrecht  et  ainli  feray  a  la  Haye  mercredy. 

Voor  Broer  Huygens. 


2 1  Marti  die  0  1 683.  hora  8  aderant  D.  Dierkens  et  St.  Didier.  On  y  trouve  dessinée  à  gauche 
de  Saturne  une  étoile  :  coines  meus,  et,  à  plus  grande  distance  une  autre  :  forçasse  Cassininus. 
Sur  Alexandre  Toussaint  Limojon  de  St.  Didier,  voir  la  Lettre  N°.  1 537,  note  2  ;  sur  Dier- 
kens, la  Lettre  N°.  2094,  note  1. 
5)  Traduction  :  chambre  du  tour  de  charpentier. 


CORRESPONDANCE.     1683.  41- 


NE  2296. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

31     MARS    1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2294.    Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2299. 

Dieren  le  31.de  Mars  1683. 

J  'ay  receu  voftre  lettre  avec  les  oculaires  avec  lefquels  j'ay  eu  bien  du  plaiiir 
icy  et  en  ay  donné  beaucoup  a  ceux  qui  me  courent  pour  voir  la  lunette.  Ce  qui 
m'incommode  eft  ce  tuyau  icy  que  l'on  ne  fcauroit  quafi  mettre  droit  de  quelque 
fens  qu'on  le  tourne.  Je  croy  que  le  nouveau  fera  meilleur  pour  ce  qui  eft  de  la 
droiture  et  je  vous  prie  de  faire  prendre  garde  à  cela  plus  qu'a  toute  autre  choie. 
J'efTayay  hier  de  donner  encore  plus  d'ouverture  a  l'Objectif  et  trouvay  que 
cela  ne  diminuoit  rien  van  de  Scherpheit '),  mais  j'ay  penfé  depuis  que  lesmefmes 
léparations  eftant  demeurées  dans  le  tuyau  cela  fait  comme  je  croy  le  me  fine  effet 
que  faifoit  la  première  ouverture  et  que  voulant  l'augmenter  on  feroit  obligé  de 
changer  aufli  toutes  les  feparations,  et  par  confequent  a  avoir  un  tuyau  encore  plus 
gros  pour  trouver  l'obfcurité  qu'il  faut. 

Noftre  voyage  eft  rompu  pour  cette  femaine  depuis  l'arrivée  des  lettres  qui  font 
venues  ce  matin.  On  dit  qu'il  fe  fera  la  femaine  qui  vient  Lundy  ou  Mardy,  mais 
cela  mefme  n'ell  pas  trop  afTeuré. 

Cependant  je  vous  prie  de  preffer  ce  tuyau  afin  qu'il  puiffe  citre  fait  cette  fe- 
maine et  que  je  puifîe  l'emporter  fi  nous  allons  comme  je  fouhaitte,  li  non  je  vous 
prieray  de  l'envoyer  à  Utrecht  a  l'hofte  de  la  place  Royale  d'où  je  trouveray  moyen 
de  le  faire  apporter  icy. 

Je  vous  renvoyé  le  petit  tuyau  qui  fert  pour  tenir  le  Scheytfel 2)  entre  le  1.  et 
le  2.  oculaire,  lequel  je  ne  fcay  pour  quoy  vous  n'y  avez  pas  fait  mettre.  Je  vous 
renvoyé  ce  tuyau  pour  le  faire  encore,  auiïi  bien  il  ne  me  fert  de  rien  icy.  Je  me 
ravife  pourtant  et  je  garderay  ce  petit  tuyau  pour  y  adjufter  dedans  un  petit  cercle 
de  carton  ou  quelque  chofe  femblable  par  provifion.  Je  vous  envoyé  feulement 
la  grofîeur  qu'il  a,  imprimée  fur  un  papier  3).  Vous  pourrez  faire  tourner  defïus 
l'anneau  de  bois  comme  il  doibt  eftrc. 

Il  me  tarde  fort  de  feavoir  le  fucces  du  nouveau  verre  qui  doibt  eftre  achevé 
a  peu  près  maintenant.  Adio. 

Voor  Broer  Huygens. 


1  )    Traduction  :  de  l'acuité,  c'est-à-dire  :  de  la  bonne  définition  des  images. 
2)    Traduction  :  diaphragme.  3)  Ce  papier  n'a  pas  été  conservé. 

Œuvres.  T.  VIII.  53 
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N=  2297. 

Christiaan  Huygens  à  Cusson  '). 

ier    AVRIL    1683. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Mr.  Cusson,  libraire  à  l'image  S.  Jan,  rue  S.  Jaques. 

[1   Avril   1683]. 
M. 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Roque  m'ayant  efcrit  cy-devant  que  je  pourrais  adrefTer 
mes  lettres  a  Mons.  Cuffbn  pour  luy  eftre  rendues,  je  prens  cette  liberté,  et  le 
prie  de  luy  faire  tenir  la  prefente.   Eftant 

Voftre  trefhumble  ferviteur 

HUGENS    DE    ZULICHEM. 


N=  2298. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  De  la  Roque. 
1er  avril   1683. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
De  la  Roque  répondit  par  le  No.  2302. 

A  Monfieur  l'Abbé  de  la  Roque. 

Monsieur 

Le  recueil  de  vos  Journaux  de  l'année  dernière  venant  d'eftre  imprimé  par  nos 
Mefîjs  d'Amllerdam,  j'y  trouve  une  féconde  fois  la  Remarque  de  Mr.  l'abbè 
Catelan  *),  fur  ma  propofition  4e  du  Centre  de  balancement,  mais  revue  et  corri- 
gée; et  en  fuite  fon  Examen  Mathématique  du  Centre  d'Ofcillation  auffi  rajuilè2) 
tout  cecy  a  l'entrée  du  volume.  De  plus  dans  le  Journal  du  ao  Juillet  fa  Réplique 3) 
a  ma  refpon  fe 4),  Envoyée  a  ce  qu'il  dit  a  Pautheur  du  Journal  en  ces  termes  &c.  Et 
enfin  au  Journal  du  7<--  Sept,  il  y  a  certaine  objection  qu'il  fait  contre  le  mouve- 
ment en  Cycloide  des  pendules s).  Comme  je  me  doubte,  qu'il  ne  fe  (bit  fervi  de 


')   Jean  Cusson,  libraire  à  l'aris. 


')    Consultez  la  Lettre  N°.  2260,  note  1. 

•j    La  pièce  N°.  2270. 

5)    Voir  la  Lettre  N°.  2280,  note  1. 


2)    Consultez  la  Lettre  N°.  2261,  note  1 , 
4)    La  pièce  N°.  2267. 
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la  mefme  adreiïe  que  cy  devanc,  je  vous  fupplie  de  me  mander  s'il  y  a  quelque 
choie  de  tout  cela  dans  vos  Journaux  de  Tannée  pafTëe,  ou  s'il  n'y  a  rien  du  tout. 
Comme  auiïi  ii  vous  n'avez  pas  encore  découvert  qui  font  les  correfpondants 
de  nos  libraires  qui  leur  envoient  vos  ouvrages  ainfî  changez  et  fallifiez.  Quoy 
qu'il  en  foit  vous  ne  me  refu ferez  point  de  mettre  dans  uns  des  Journaux  fuivants 
une  petite  refponfe  que  je  vous  envoieray  fur  tous  ces  différents  chapitres,  qui 
ne  fera  que  de  peu  de  lignes.  Mais  il  faudra  faire  ce  que  vous  me  propoliez6)  du 
temps  de  ma  première  refponfe,  qui  eltoit  d'imprimer  une  plus  ample  réfutation 
dans  un  Extraordinaire,  au  quel  vous  rcnvoieriez  les  Lecteurs.  Car  Mr.  l'Abbé 
me  fournit  trop  belle  matière  cette  fois  par  la  multiplicité  de  fes  erreurs,  pour 
ne  luy  refpondre  qu'en  une  ou  deux  pages,  et  il  ne  faut  pas  occuper  vos  Journaux 
par  des  matières  qui  font  au  goult  de  fi  peu  de  perfonnes.  Il  me  paroifîbit  d'abord, 
en  voiant  le  nouvel  artifice  dont  il  fe  fert,  et  l'obfcurité  et  l'embaras  dans  ce  qu'il 
eferit,  que  ce  qu'il  en  faifoit  n'eftoit  que  pour  fe  faire  honneur  auprès  de  ceux 
qui  n'entendent  point  les  mathématiques  ni  le  fuject  de  noftre  difpute,  et  que  luy 
mefme  connoifïbit  affez  fon  erreur,  ce  qui  eftant  je  n'aurais  fait  qu'avertir  le  lec- 
teur de  cela  mefme  pour  toute  refponfe.  Mais  y  ayant  pris  garde  de  plus  près, 
je  vois  qu'il  croit  encore  que  par  le  rajuitement  qu'il  apporte  il  pourra  fouitenir 
fon  erreur  et  qu'il  s'embrouille  de  plus  en  plus.  Ainfi  il  faut  tafeher  de  le  ramener 
a  la  raifon  s'il  elt  pofïible.  Faites  moy  s'il  vous  plailt  la  grâce  de  m'envoier  un 
mot  de  refponfe,  et  croyez  que  je  fuis  parfaitement 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N=  2299. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

3     AVRIL     1683. 

La  lettre  et  la  copie  fe  trament  à  Leide/i,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2296.     Const.  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  que  nota 

connaissons  pas. 

A  la  Haye  ce  3  Avr.   1683. 

Je  fuis  bien  fachè  de  ce  que  vous  n'eites  point  venu  comme  vous  aviez  creu. 
Et  je  ne  me  promets  rien  d'avantage  pour  l'autre  femaine  voyant  que  le  temps 
devient  beau. 

rt)   Voir  la  Lettre  N°.  2265. 
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Le  tuyau  a  eftè  commencé  dès  lundi  et  je  crois  qu'il  fera  fait  maintenant,  ou 
peu  s'en  faut.  J'iray  le  voir,  et  j'auray  foin  de  la  droiture,  quand  il  devroit  un  peu 
élargir  le  fer  blanc  au  bout  de  chaque  pièce. 

Je  crois  fort  bien  que  vous  pourriez  donner  un  peu  plus  d'ouverture  a  voftre 
objectif  puifque  les  oculaires  ne  font  pas  plus  convexes.  Mais  fans  cela  la  lunette 
doit  eftre  aflez  claire  puifqu'elle  ne  grofïït  que  37  fois  environ,  et  que  celle  de 
Mr.  Toi  qui  n'eftoit  pas  de  7  pieds,  grofïït  31  fois:  l'ouverture  de  l'oculaire  eftant 
d'une  pouce.  J'ay  fait  un  anneau  pour  fervir  de  diaphragme  que  je  vous  envoyé. 
J'ay  fuivi  le  plus  exactement  que  j'ay  pu  la  me fure  que  vous  m'avez  donnée.  Le 
grand  verre  blanc  eft  refait  d'un  coftè  qui  efloit  le  plus  trouble,  et  il  eft  fort  bon 
maintenant,  et  meilleur  que  l'autre  que  j'avois  raccommodé.  Je  ne  l'ay  encore 
efïaiè  que  fur  les  efcritaux,  et  ce  foir  j'efpere  le  drefïer  aux  Planètes  et  la  Lune. 
J'auray  pourtant  de  la  peine  a  laifTer  l'autre  coflè  comme  il  eft,  a  caufe  de  plu- 
fieurs  petites  egratigneures  et  une  raye  ou  deux.  Sur  tout  puis  que  j'ay  rendu  la 
méthode  très  feure  par  quelques  nouvelles  obfervations.  Ce  verre  blanc  a  pour- 
tant un  deffaut  dans  la  matière  qui  eft  qu'elle  ne  prend  pas  le  poli  fi  vif  que  le 
verre  ordinaire,  eftant  ce  femble  plus  molle. 

Devant  que  de  recommencer  a  travailler  l'autre  coftè  de  ce  verre,  j'ay  envie 
d'efïaier  de  doucir  fur  une  route  droite,  comme  je  vous  ay  dit,  a  quoy  j'ay  com- 
mencé a  préparer  la  vieille  forme  de  fer  de  9  pieds  qui  eft  trop  mince  d'ailleurs 
et  hors  d'apparence  d'eftre  emploiée.  Ce  feroit  la  dernière  perfection  de  l'art  de 
pouvoir  travailler  fans  gafter  la  forme.  Vous  fcaurez  ce  qui  en  arrivera.  Adieu. 
Si  j'apprens  que  vous  ne  venez  point,  j'adrefïeray  le  tuyau  au  Sieur  Carré  ') 
comme  vous  fouhaitez. 


N=  2300. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

26    AVRIL     1683. 

La  copie  se  trouve  à  Le/den,  coll  Huygens. 

Dieren  ce  26.  d'Avril   1683. 

La  voftre  du  23  ')  vient  de  m'eftre  rendue.  J'efpere  que  ma  femme  vous  aura 
communiqué  ce  que  je  lui  ay  mandé  touchant  le  Phénomène  que  nous  avons  veu 


')    Carré  était  l'hôtelier  de  la  Place  lloyale  à  Utrecht.  Voir  la  Lettre  N°.  2296. 


')    Cette  lettre  de  Chr.  Huygens  nous  manque,  ainsi  qu'une  autre  de  Constantyn  Huygens,  frère, 
qui  paraît  l'avoir  précédée.  Voir  la  Lettre  N°.  2301. 
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icy  il  y  a  quatre  jours,  et  qui  femble  avoir  prédit,  qu'il  y  auroit  du  vent.  Si  je  ne 
me  trompe  on  tire  cette  prédiction  la,  de  Tes  femblables.  Il  eft  fâcheux  que  ces 
petites  formes  pour  les  oculaires  nous  trompent  a  chaque  fois.  Je  croijois  que  vous 
aviez  une  méthode  feure  de  mefurer  avec  le  compas  la  longueur  de  leur  foijer.  Si 
par  ce  moijen  la,  ou  par  l'expérience  vous  jugez,  que  aurions  befoin  de  quel- 
qu'autre  différente  de  celles  que  nous  avons,  je  vous  prie,  de  la  faire  faire  pour 
mon  compte  le  pluftoft  le  meilleur,  car  cela  eft  fafcheux  que  nous  aijons  les  grands 
objectifs,  et  que  nous  manquions  d'oculaires.  Ce  rapport  de  mefure  entre  l'ouver- 
ture des  objectifs,  et  le  foyer  des  oculaires,  eft  afTez  furprenant 2).  Ce  que  vous  dites 
de  foupçonner  touchant  ma  Radix  Quadrata,  eft  aiTez  bien  deviné,  mais  je  veux 
repeter  cela  avec  tout  le  relie  de  mes  eftudes  de  Mathématique  avant  qu'il  (bit 
longtems.  Je  n'apprens  quoi]  que  cefoit  de  Sr.  Gabriel 3),  depuis  que  je  lui  ay  eferit 
pour  avoir  de  grandes  pièces  pour  les  objectifs  de  1 60  pieds,  d' Allonne 4)  dit,  qu'on 
lui  mande  qu'il  eft  a  la  campagne  et  qu'après  le  couronnement  s)  il  s'en  va  en 
Danemarc  ainfy  je  ne  feais  ce  que  nous  devons  attendre  du  chevalier.  L'invention 
de  blanchir  le  verre  feroit  quelque  chofe  de  bien  beau,  mais  j'ay  grand  peur  que  ce 
ne  fera  rien,  mandez  moy  le  fucces.  Mons.r  le  Prince  m'a  fait  eferire  au  Frère  de 
St.  Annelandt  de  faire  un  tour  icij,  et  voudrait  bien  qu'il  y  fuft  dimanche  prochain 
ou  Lundy  au  plus  tard,  parce  que  mardy  nous  allons  au  Loo.  Je  crois  qu'il  n'ij 
aura  point  de  répugnance,  mais  s'il  en  avoit  vous  devez  l'encourager,  car  les  Prin- 
ces n'aijment  pas  d'eftre  refufés.  Vous  pouriez  bien  eferire  un  mot  a  Oijcn6),  afin 
qu'il  faiTe  fouvenir  Sylvius  de  noftre  affaire.  Je  luy  ay  fait  eferire  aufty  par 
d'Alonne,  il  faut  un  peu  le  reveiller. 


2)  La  page  183  du  livre  F  des  Adversaria  est  remplie  par  un  calcul  tendant  à  démontrer  le  théo- 
rème suivant  :  Aperturarum  diametri  in  subdupla  ratione  foci  distantiarum  ;  posità  radii  dis- 
persione  velut  ex  diversis  duabus  refractionibus  minimum  quid  discrepantibus. 

s)   Gabriel  Silvius;  voir  la  Lettre  N°.  1229,  note  1. 

4)  D'Alonne  était  le  fils  d'une  demoiselle  Brunier,  que  celle-ci  eut  avant  son  mariage  avec  M. 
Tassin  d'Alonne,  officier  français.qui  fut  tué  en  duel  vers  1 656.  Ce  dernier  n'avait  jamais  voulu 
reconnaître  l'entant  de  sa  femme,  mais,  après  sa  mort,  son  frère,  avocat  à  Paris,  l'adopta 
comme  neveu,  lui  donnant  le  nom  d'Abel  Tassin  d'Alonne.  D'après  la  rumeur  publique,  le 
père  aurait  été  Willem  II,  prince  d'Orange.  La  mère,  veuve  d'Alonne,  devint  ménagère 
chez  van  Beuningen,  jusqu'à  ce  que  celui-ci,  à  l'âge  de  64  ans,  épousa  Jacoba  Victoria  Bar- 
telotti  van  den  Heuvei,  âgée  de  40".  Abel  Tassin  d'Alonne  fut  en  grande  faveur  à  la  Cour  de 
Willem  III,  où  il  remplit  la  charge  de  secrétaire  de  la  Princesse.  A  la  mort  de  Constantyn 
I  luygens,  frère,  en  1698,  il  succéda  à  ce  dernier  comme  secrétaire  de  Willem  III.  Il  mourut 
à  la  Haye  le  24  octobre  1723. 

5)  Le  mariage  de  la  princesse  Anna,  fille  du  duc  d'York,  avec  le  prince  Georg,  frère  du  roi 
Christiaan  V  du  Danemarck. 

<s)   Sur  Mattheus  HoeufTt.  seigneur  d'<  >yen,  voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  17. 
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N=  2301. 

Christiaan   Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

17    AVRIL     1683. 

La  lettre  et  la  eopie  se  trouvent  à  Leideti,  coll.  Huygens. 
La  lettre  s'est  croisée  avec  le  No.  2300. 

A  la  Haye  ce  27  Avr.    1683. 

J'avois  efperé  de  vous  voir  icy  aujourdhuy  à  l'occafion  des  nopees  ')  que  l'on 
va  célébrer,  c'eft  la  une  des  raifons  pour  quoy  j'ay  tardé  a  faire  refponfe  a  voftre 
lettre  du  i6me2).  L'autre  eft  que  j'avois  peu  de  nouvelles  a  vous  dire  touchant 
mon  travail,  n'ayant  rien  fait,  fi  non  que  j'ay  efTayè  la  manière  d'arrondir  les  ver- 
res, avec  le  fer  blanc  et  l'emeril,  ce  qui  reufîit  fort  bien,  et  je  crois  que  celle  dont 
Campani  fe  fert  n'eft  point  autre.  Vous  feavez  que  je  n'aime  pas  fort  a  travailler 
feul,  mais  outre  cela  j'ay  eu  des  affaires  fafcheufes  dans  la  tefte,  pour  lefquelles  je 
fouhaite  fort  voftre  retour.  Pater  in  furto  fatis  manifcfto  deprehendit  fuum  illum 
frugi  P.  cui  nihil  in  tota  domo  claufum  nec  obferatum,  cum  feriniorum  fimiles  cla- 
ves  fibi  comparet.  intérim  nulla  ratione  fe  adduci  patitur  ut  eum  domo  expellat.  Il 
faudra  pourtant  a  voftre  retour  confulter  la  defTus  entre  nous  tous,  et  faire  des 
remontrances,  et  les  frères  en  font  auffi  d'avis. 

J'ay  donné  un  morceau  de  noftre  verre  d'Amfterdam 3)  au  brillemaeker4)  pour  un 
grand  objectif  comme  vous  fouhaitez.  Pour  les  oculaires  combinez  je  l'ay  encore 
diffère,  parce  que  je  trouve  par  ceux  que  j'ay  fait  faire,  que  les  points  du  grand 
oculaire  ne  difparoiflent  pas  tant  que  ceux  d'un  oculaire  fimple.  Il  ell  vray  que 
l'ouverture  devient  plus  grande,  et  fi  pour  cette  raifon  vous  en  voulez,  vous  n'avez 
qu'a  le  dire.  Mais  il  n'y  a  rien  qui  prefTe  puis  que  voftre  objectif  n'eft  pas  encore 
commencé.  Je  fouhaiteroisque  ce  verre  efpais  que  nous  avons  acheté  a  Amfterdam 
furt  un  peu  plus  clair,  car  il  ne  l'eft  guère  d'avantage  que  celuy  de  Cocq  5),  et  in- 
comparablement moins  qu'un  morceau  impoli  de  glace  de  Venife  que  MufTchen- 
broek  6)  m'a  envoie,  mais  qui  eft  un  peu  trop  petit  pour  en  couper  un  objectif  de 
36  pieds  7). 


')    Les  noces  de  Constantia  Theodora  Doublet,  fille  de  Philips  Doublet  et  de  Susanna  Huygens. 

avec  Mattheus  Hoeufft  d'Oyen. 
:)    Cette  lettre  nous  manque. 

3)  D'après  le  Journal  de  Constantyn,  frère,  celui-ci  fut  avec  Christiaan.  le  12  et  le  13  avril  1683, 
à  Amsterdam,  où  ils  achetèrent  du  verre. 

4)  Traduction  :  lunettier. 

s)    Christopher  Cock,  marchand  de  verre  à  Londres. 
fi)    Voir  la  Lettre  N°.  2189,  note  2. 

")    Ce  verre,  d'un  diamètre  de  1  16  m  M.  et  portant  à  son  bord  l'inscription  :  CHR.  HUGENIVS. 
A°  1(183  IO  Maj.  FEDVM  35,  se  trouve  actuellement  à  l'Observatoire  de  Leiden. 
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Il  faudra  pourtant  voir  une  fois  fi  cette  obfcuritè  prejudicie  notablement  a 
l'effeér.  de  la  lunette. 

J'obfervay  avanthier  pour  l'amour  de  Mr.  Schuylenburg8),  et  quoyque  le  temps 
fuit  fort  clair  l'on  ne  voioit  rien  qui  vaille,  a  caufe  des  vapeurs  qui  troubloient  les 
objecls  de  mefme  que  fait  la  fumée  d'une  cheminée,  ce  que  je  n'avois  encore 
jamais  veu  arriver  de  mefme.  Je  crois  pourtant  que  cela  ne  m'auroit  point  em- 
pefché  de  voir  les  autres  fatellites  de  Saturne;  mais  je  n'en  pus  voir  autre  que  le 
mien,  non  plus  que  dans  toutes  les  observations  précédentes.  Je  ne  manqueray 
pas  d'y  prendre  garde  toutes  les  fois  qu'il  fera  clair,  mais  cela  arrive  fort  rarement 
le  foir. 

Vos  decouvertesde  jour  font  fort  belles  et  doivent  bien  furprendre  les  fpectateurs. 
Apparemment  ce  lieu  élevé  d'où  vous  regardez  doit  donner  quelque  avantage, 
parce  qu'il  me  paroit  peu  vraifemblable  que  d'icy  nous  puffions  voir  quelque 
choie  des  habits  des  perfonnes  qui  font  près  de  Rotterdam  et  de  Leyden  quand 
d'ailleurs  la  veue  feroit  libre  jufques  la.  Peut  eitre  auffi  que  l'air  eit  plus  clair  en 
ces  quartiers  ou  vous  eites  par  ce  qu'il  y  a  moins  d'exhalaifons  de  l'eau. 

Vous  aurez  fceu  la  maladie  dangereufe  de  Mr.  d'Ouwerkerck  9),  qui  hier 
pourtant  fe  trouva  beaucoup  mieux  après  quelques  laignées  qu'on  luy  a  faites. 
Aujourdhuy  je  n'en  ay  encore  rien  appris. 


N=  2302. 

J.  P.  de  la   Roque  à  Christiaan  Huygens. 
1er   mai    1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2298. 

a   Paris  ce    1er  May    1683. 
Monsieur 

Après  ce  qui  fe  paffa  l'année  dernière  à  voitre  occaiion  dans  les  petits  journaux 
d'Amiterdam,  Je  ne  fuis  pas  furpris  deceque  vous  m'en  ecriuez  cette  année,  et  je 
comprends  par  là  d'où  uient  que  je  ne  vois  plus  mons.r  L'abbé  Cattelan.  Je  nous 
ay  enuoyé  le  journail  dans  lequel  J'ay  mis  voitre  lettre,  et  comme  il  ne  fe  crut 
pas  vaincu,  il  eit  uray  qu'il  m'apporta  vne  réplique  que  Moniieur  l'abbé  Gallois 
a  qui  ie  la  communiquay,  Mons.r  De  la  Hire,  et  tous  les  autres  de  l'Académie 
crûrent  que  je  ne  pouuois  pas  me  difpenfer  de  donner  dans  le  Journal  depeur 

8)    Un  des  membres  de  la  famille  Schuylenburgh,  dont  plusieurs  occupaient  des  postes  distingues 

a  la  Haye. 
y)    Sur  Hendrik  van  Nassau,  seigneur  d'Ouwerkerk,  voir  la  Lettre  N°.  801,  note  6. 


424  CORRESPONDANCE.     1683. 


qu'il  ne  fe  perfuadat  qu'on  vouloit  vous  ménager,  et  qu'il  ne  prit  delà  occafion 
de  publier  dauantage  que  vous  deffendiez  vue  méchante  caufe.  Je  nous  enuoyay 
encore  ce  journail  ')  et  comme  depuis  ce  temps  là  il  ne  s'eft  rien  païïe  ny  publié  fur 
uoltre  chapitre,  jay  gardé  le  filence  a  voilre  égard,  et  j'ay  attendu  à  vous  renou- 
ueller  mes  refpeéts  que  vous  me  fiflîez  la  grâce  de  m'enuoyer  pour  le  journail  la 
defcription  de  la  machine  que  vous  m'ecriuiez  deuoir  enuoyer  bientoft  à  Mon- 
feigneur  Colbert 2).  Je  n'ay  peu  rien  decouurir  touchant  la  fource  de  la  friponnerie 
des  Libraires  d'Amiterdam,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  puifîè  y  remédier  que  par  la 
voye  que  je  vous  auois  propofée  3)  de  leur  faire  deffendre  par  Mess,  les  Etats 
généraux  l'impreffion  des  journaux  que  fur  la  copie  qui  leur  feroit  enuoyée  par 
l'auteur.  Toute  l'académie  eft  tombée  d'accord  des  fentimens  dans  leiquels  vous 
croyez  que  voitre  aduerfaire  a  écrit,  et  on  croyoit  même  que  vous  ne  deuiez  pas 
vous  en  mettre  en  peine  ;  cepandant  comme  vous  elles  en  cela  le  plus  interefTé 
vous  en  vferez  comme  vous  le  jugerés  plus  à4">ropos.  Je  crains  qu'vn  journal  ex- 
traordinaire ne  fut  pas  afTez  recherché  ne  traittant  que  de  cette  matière,  mais 
Monfieur,  h*  ce  que  vous  auez  à  me  donner  pouuoit  faire  vn  petit  traitté  d'vne  ou 
de  deux  feuilles  d'impreflïon  d'vn  in  8.°  je  trouueray  bien  le  moyen  de  le  faire 
imprimer  àpart,  et  d'en  donner  enfuite  vn  petit  extrait  dans  le  Journal;  car  Mon- 
fieur, ie  fuis  a  la  veille  fuivant  l'auis  de  Mons.r  l'abbé  Gallois,  et  de  nos  autres 
Scauans  de  faire  imprimer  vn  recueil  que  jay  fait  de  quantité  de  pièces  volantes, 
curieufes  et  fmguliéres  fous  le  titre  de  mljcellanea  curiofa  noua,  qui  fera  comme 
le  Supplément  du  Journal  ou  vn  Recueil  dans  lequel  on  verra  au  long  des  pièces 
dont  on  ne  peut  que  voir  vn  fimple  Extrait  dans  le  Journal4):  ainfy  ie  feray  en  ma- 
tière de  pièces  nouuelles  ce  que  Mr.  Balufe  5)  et  les  autres  font  fur  les  pièces  an- 
ciennes. Vous  y  penferez  Monfieur,  et,  fi  vous  voulés  prendre  cette  voye  vous 
mettrez  la  chofe  en  Latin.  Vous  me  rendrez  juftice  de  croire  qu'en  tout  ce  que  je 
pourray  vous  eftre  utile,  je  le  feray  toujours  auec  le  même  Zèle  auec  le  quel  ie  fuis 
Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ieruiteur 
De  la  Roque. 

')    Consultez  la  pièce  N°.  2270.  Evidemment,  ce  Journal  n'était  pas  parvenu  à  Chr.  Huygens. 

2)  Dans  les  minutes  des  lettres  de  Huygens  à  de  la  Roque  on  ne  rencontre  pas  cette  promesse. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2265. 

4)  En  1680.  de  la  Roque  avait  fait  paraître  le  prospectus  d'un  ajournai  ecclésiastique",  dont  la 
publication  fut  empêchée  par  le  chancelier  Séguier.  En  1683.  il  publia  le  „Journal  de  méde- 
cine", contenant  des  extraits  de  journaux  étrangers  et  de  mémoires  particuliers.  Il  n'en  parut 
qu'un  seul  volume. 

5)  Etienne  Raluze,  né  le  24  décembre  1630  à  Tulle,  mort  à  Paris  le  28  juillet  1718.  En  166711 
entra  au  service  de  Colbert  comme  bibliothécaire.  Louis  XIV  institua  pour  lui  en  1670  une 
chaire  de  droit  canon  au  Collège  Royal,  dont  Baluze  devint  inspecteur  en  1707,  après  la 
mort  de  Gallois.  On  a  de  lui  45  ouvrages,  parmi  lesquels  plusieurs  constituent  des  collections 
d'édits  royaux,  de  lettres  et  d'autres  documents. 
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Comme  la  lettre  que  vous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'ecrire  a  demeurée  affez 
longtemps  chez  mon  libraire  et  qu'elle  ne  m'a  été  rendue  que  depuis  hier  je  n'av 
pu  y  repondre  plutôt. 


N°  2303. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

27    JUIN     1683. 
La  lettre  et  h:  copie  se  trouvent  à  Leiden .  coll.  Huygens. 

A  Breda  ce  27  Juin   1683. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  23.  ')  fans  pouvoir  juger  pour  quoy  elle  a  tant 
elle  en  chemin,  puis  qu'il  part  un  courier  pour  icy  touts  les  foirs.  Je  croy  que  ce 
que  vous  dites  des  veines  de  mon  verre  eft  véritable.  J'en  vis  mefmes  avant  que 
de  partir  quelques  unes  fort  vifibles,  mais  je  m'eftonne  comme  nous  ne  les  apper- 
çeufmes  pas  en  effayant  le  verre  dans  la  Reflexion. 

J'ay  bien  de  la  peine  a  faire  encore  un  verre  de  44.  et  comme  je  fouhaitte  pour- 
tant d'en  avoir  encor  un  je  vous  prie  de  donner  a  l'homme  de  l'Achterom  encore 
deux  pièces  des  plus  efpaiffes  du  verre  d'Oyen  fans  toucher  pourtant  au  verre 
de  la  grande  placque  pour  les  préparer  afin  qu'a  mon  retour  j'en  puifle  en  choiiir 
la  meilleure.  C'efl  une  folie  de  travailler  fans  eftre  a fleuré  de  la  matière.  J'efcriray 
a  ma  femme  de  prefTer  noftre  pare  {Feux,  qui  fans  cela  ne  fera  rien. 

J'efpere  que  la  forme  eft  defja  achevée  fur  la  meule,  et  qu'en  l'uitte  vous  aurez 
fait  commencer  le  relie  du  travail  qui  ne  fcauroit  élire  de  grande  durée  y  ayant 
fi  peu  a  creufer  toute  la  plus  grande  façon  qu'il  y  a  eft  de  faire  les  ronds  d'emeril 
et  de  la  pierre  bleue  mais  les  matériaux  eftant  touts  la  (je  prefuppofe  que  vous 
avez  commandé  les  ronds  de  pierre)  tout  cela  eft  bien  toft  fait. 

Apres  demain  Son  Altefle  fera  de  retour  icy.  Elle  ira  en  fuitte  a  Mailricht, 
Grave  et  Boilduc.  Si  je  me  trouve  en  ce  dernier  lieu  avec  elle  ou  feul  je  parleray 
aux  ouvriers  de  la  verrerie  pour  voir  fi  l'on  ne  pourroit  pas  avoir  de  la  de  bonnes 
grofles  placques,  j'entends  des  efchantillons.  d'Alonne  m'a  dit  que  Mr.  Jullel  luy 
mande  que  depuis  peu  Mr.  Auzout  luy  avoit  efcrit  qu'il  avoit  veu  a  Pafly  (on  me 
dit  que  c'efl  un  village  aux  environs  de  Paris)  un  homme  qui  faifoit  de  très  bons 
microfcopes,  mais  que  fa  femme  avoit  fait  un  Objectif  de  Telefcope  de  180.  pieds 
de  foyer,  qu'il  avoit  trouvé  fort  bon,  et  la  deflus  avoit  confeillé  a  la  femme  d'en 
commencer  un  de  300.   II  n'a  pu  me  monftrer  la  lettre  qu'il  dit  avoir  laifle  a  la 


')    Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

Œuvres.  T.  VIII.  54 
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Haye.  Il  vaudrait  ce  me  femble  la  peine  d'efcrire  a  Auzout  pour  fcavoir  ce  qui 
en  eit.  Il  femble  que  l'art  va  tomber  en  quenouille  fi  la  chofe  eft  mais  je  ne  fcay 
ce  qu'il  en  faut  croire. 

Vous  ne  me  marquez  pas  fi  la  forme  creufee  de  la  manière  que  vous  dites  fera 
pour  travailler  le  verre  des  deux  coftés,  ou  feulement  d'un. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2304. 

P.   van  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

7    JUILLET     1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2290. 

Nobiliflïme  Vir 

Miratus  procul  dubio  fuifti  nobifcum,  quod  Nob.  D.  Tfchirnhaus  per  aliquot 
menfium  fpatium  nec  ad  Nob.  Virum,  nec  ad  nos  quicquam  literarum  dederit,  fed 
mirari  defines,  ubi  legeris  hoc  ideo  fa&um,  quod  fîudijs  ultra  modum,  et  qu'idem 
ardentius  ac  unquam  in  vitâ  fuâ  incubuit:  fru&us  (jnquif)  harum  meditationum 
fuo  tempore  videbis.  Monet  infuper  fe  optima  frui  fanitate,  et,  quod  magis  eft, 
tali  libertate,  qua  ftudia  fua  pro  lubitu  continuare  poteft:  eam  etiam  habet  con- 
jugem,  quae  ipfi  tantum  otij  ac  placet  concedit,  amici  favent,  minus  impedimento 
funt,  et  omnia  ex  voto  fuccedunt.  Jam  totus  in  eo  eft,  ut  abfolvat  Traclatum  tibi 
haud  ignotum  x).  Scripfit  ad  varios  in  Academia  patronos,  petijtque  a  me,  ut  Nob. 
V.  per  literas  indicarem  fe  brevi  ad  te  refponfionem  daturum  :  carpit  intérim  me, 
quod  N.  V.  ejus  matrimonium  inconfiderate  fignificarim  2)  :  metuit  enim,  fi  id 
refcifcant,  magnas  ab  adverfarijs  moleftias.  Ego  vero  abs  te  N.  V.  obnixe,  ut 
illud  tacitum,  quantum  potes,  habeatur,  peto  :  ignorant  enim  quantum  commodi 
ipfi  ex  hoc  ftatu  in  Germania  accidat.  Voluit  denique,  ut  haec  poemata  Germa- 
nica  von  der  Hr.  Hofmans  Waldauw  3)  ad  te  mitterem,quo  ea,data  occafione,  vel 
per  alios  traderes  juniori  Carcavi  4);  (cujus  parens  veftrae  Academiae  Direftor) 


1)  Les  ouvrages  cités  dans  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 

2)  Voir  la  Lettre  N°.  2285. 

3)  Christian  Hofmann  von  Hormannswaldau,  conseiller  impérial  et  président  du  conseil  de 
la  ville  de  Breslau,  né  le  25  décembre  1618,  mort  le  18  avril  1679.  Il  étudia  à  Leiden  et 
voyagea  en  Angleterre, en  France  et  en  Italie.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  poétiques,  parmi 
lesquels  quelques  traductions  de  l'italien  et  du  français. 

+)   Charles  Alexandre;  voir  la  Lettre  N°.  1832,  note  3. 
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ipfi  degens  Parifijs  ca  fandte  promifit.  Hifce  valeto,  et  falutem  N.  V.  à  noftro 
Tfchirnhauzio  annunciari  plurimam  fcito:  ita  et  vovet 

Tuus  ad  quaevis  paratiffimus  fervus 
Petrus  -à  Gent. 

Fac  brevi  N.  V.  fciam  hafce  una  cum  libro  rite  tibi  traditas. 

Amftel.  7  July  1683.  Op  de  nieuwe  Heere  graft  naaft  de  hoek 
van  't  Koningfplein  aan  de  ilinkerhand. 

WelEdele  Hooggeboren  Heer,  mijn  Heer 
Christian  Hugens  Heer  van  Zulichem 
Met  een  boek  getek. 
C.  H. 
port  à  la  Haye. 


N-  2305- 

Constantvn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

2  1     JUILLET     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitku,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2303. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2306. 

Nyenrode  ce  21  Juillet   1683. 

Nous  difnons  icy  avec  Mr.  et  Madame  de  St.  Pol  ').  J'avois  deflein  de  réga- 
ler Oort :)  de  la  veue  de  ma  Lunette,  mais  voulant  y  mettre  l'objeétif,  ce  matin 
j'ay  trouvé  que  j'avois  laifle  la  pièce  de  devant  ou  il  faut  le  mettre  au  logis.  Je 
croy  l'avoir  laifTè  dans  ma  librairie,  que  Bclitje  qui  eil  chez  nous  vous  ouvrira.  Je 
vous  prie  de  mettre  cette  pièce  dans  une  boette  et  de  la  donner  a  Jan  cocher  de 
ma  femme,  et  de  luy  dire  de  prendre  un  cheval  incontinent,  et  de  l'apporter  a  ma 
femme  a  Utrecht  a  la  place  Royale  ou  elle  fera  encore  après  demain,  et  donnera 
ordre  pour  faire  paiïer  cette  boette  jufques  a  Dieren.  Je  fais  eftat  que  Jan  pourra 


')    Maria  Magdalena  Pergens  et  son  époux.  Voir  la  Lettre  N°.  2144,  note  4. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  2195,  note  1 1. 
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eftrea  Utrecht  après  demain  a  neuf  ou  dix  heures  du  matin  s'il  fait  diligence,  mais 
je  vous  prie  de  le  faire  partir  fans  remife. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens, 

ten  huijfe  van  Heere  van  Zuijlichem 
pt  in 

cito  's  Gravenhaghe, 

cito 


N=  2306. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,'  frère. 

22    JUILLET     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2305. 

ce  22  Juill.    1683. 

Je  viens  de  recevoir  voftre  lettre  d'Utrecht  et  je  fuis  allé  auffi  toft  pour  cher- 
cher la  pièce  qui  manque  a  voftre  lunette,  qui  eftoit  demeurée  fur  le  cabinet  près 
des  feneftres.  J'ay  envoie  quérir  jan  pour  le  faire  partir.  Il  eft  une  heure  et  demie. 
Je  luy  recommanderay  la  diligence  comme  dans  une  affaire  de  la  dernière  im- 
portance. 

J'ay  trouvé  que  le  dernier  verre  Anglois,  qui  vous  reftoit,  eft  auffi  préparé  par 
Mr.  Dirck  '),  ce  que  je  n'avois  point  feeu.  Et  il  femble  qu'il  ne  l'a  point  travaillé 
fur  la  plaque  de  fer,  mais  fur  la  vielle  forme,  eftant  un  peu  creux.  J'ay  d'abord 
commencé  a  la  former  fuivant  la  permiffion  que  vous  m'avez  donnée,  ayant 
trouvé  que  cet  autre  maudit  verre  que  j'avois  entre  les  mains  avoit  encore  con- 
fervè  un  refte  de  défaut  qui  me  l'a  fait  refaire  par  6  fois. 

Vous  feaurez  le  fucces  du  nouveau. 


')   L'ouvrier  de  l'Achterom. 
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N=  2307. 

Christiaan  Muygens  à  J.  Gallois. 

22    JUILLET    1683. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  ait  No.  2287. 

Monfieur  Gallois. 

22  Juil.  1683. 
Monsieur 

Selon  ce  que  je  vous  avois  mandé  par  mes  précédentes  je  devois  élire  a  Paris 
il  y  a  plus  d'un  mois  ou  deux,  et  peut  eftre  vous  ferez  eftonné  de  me  voir  reculer 
ainfi  mon  voiage.  Peut  eftre  auffi  que  Monfeigneur  Colbert  en  aura  parlé  et  qu'il 
trouve  a  dire  de  ce  que  je  prolonge  encore  le  congé  qu'il  m'adonne  fi  libérale- 
ment. C'eft  pourquoy  Monfieur  j'ay  cru  necefTaire  de  vous  faire  fcavoir  la  caufe 
de  ce  retardement,  et  de  vous  afTurer  fur  tout  que  je  n'ay  pas  perdu  animum  rever- 
tendi.  Je  vous  ay  mandé  ')  lors  que  je  demanday  de  pouvoir  refter  encore  quel- 
que temps  en  ce  pays  que  c'eftoit  pour  avancer  l'invention  des  Longitudes  par 
le  moyen  de  mes  horologes  en  eftant  requis  par  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales. Je  ne  croiois  pas  que  cette  affaire  me  deuft  retenir  fi  longtemps.  Cepen- 
dant je  n'en  fuis  pas  encore  entièrement  venu  a  bout  non  pas  a  caufe  de  quelque 
difficulté  qui  fe  rencontre  dans  l'invention,  mais  pluftoft  par  ce  qu'elle  eft  trop 
bonne  et  qu'elle  promet  un  trop  bon  fucces.  Car  les  deux  horloges  vont  défia  et 
d'une  jultefTe  admirable,  quoy  que  non  pas  encore  entièrement  achevées  pour  les 
pouvoir  porter  fur  mer. 

Vous  feavez  l'avanture  que  m'arriva  a  Paris  a  l'occafion  de  l'invention  des 
Pendules  de  poche  :).  C'eft  maintenant  une  rencontre  fort  femblable  qui  me 
traverfe,  dont  vous  feaurez  quelque  jour  le  détail,  car  je  ne  veux  pas  vous  im- 
portuner par  un  trop  long  récit.  Je  ne  fcay  pas  fi  vous  aurez  dit  a  Monfeigneur 
Colbert  que  je  travaillois  a  cette  Invention,  parce  que  je  me  fouviens,  que  pour 
certaine  raifon,  vous  en  faifiez  difficulté.  Mais  je  crois  qu'il  fera  necefTaire  de 
luy  dire  ingénument  ce  qui  en  eft,  puis  que  d'autres  exeufes  ne  feroyent  point 
véritables  et  peut  eftre  auffi  moins  valables.  Car  il  feait  que  cette  affaire  eft 
très  confiderable,  et  vous  voudrez  bien  je  m'afteure  luy  dire  les  raifons  que  j'ay 
eues  pour  l'entreprendre  pendant  mon  fejour  en  ce  païs;  des  quelles  je  vous  ay 
parlé  dans  mes  précédentes,  fcavoir  l'offre  de  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes, 


')    Dans  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas.  Voir  la  Lettre  N°.  228-.  note  1. 
2)    Consultez,  entre  autres,  la  pièce  N°.  2008. 
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l'habilité  de  l'ouvrier  3),  l'envie  de  m'occuper  utilement  a  quelque  chofe  &c.  Je 
ne  feay  ce  que  diront  Meilleurs  mes  Confrères  de  l'Académie  Royale  de  cette 
longue  abfence,  et  s'ils  ne  feront  pas  fcandalifez  de  ce  que  je  n'efcris  a  perfonne 
d'entre'eux.  Mais  j'auray  a  mon  retour  tant  de  chofes  a  leur  faire  voir  de  mon 
travail  pendant  ces  deux  dernières  années  qu'ils  me  pardonneront  comme  j'ef- 
pere,  fi  je  me  fuis  abftenu  du  commerce  de  lettres,  fur  tout  eftant  feur  de  les  aller 
retrouver,  et  eftant  de  temps  en  temps  informé  de  leurs  occupations  parce  que 
j'en  vois  au  Journal  de  Mr.  l'Abbé  de  la  Roque  4). 

Mr.  Auzout  a  pafTè  icy  en  venant  d'Angleterre,  s'il  vous  voit  a  fon  retour, 
comme  je  n'en  doute  point  il  vous  pourra  faire  raport  de  mon  Automate  Plané- 
taire 5)  et  touchant  les  grandes  lunettes  de  noftre  façon6)  dont  il  a  vu  l'effecl:,  et 
dont  il  eit  fort  bon  juge.  J'efpere  qu'au  plus  tard  dans  fix  femaines  ou  deux 
mois  je  pourray  me  mettre  en  chemin.  Cependant  je  me  recommande  a  vous,  et 
demeure  parfaitement 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N=  2308. 

Constantvn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
a  août   1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  23 10. 

A  Dieren  ce  i   Aouft.    1683. 

J'arrivay  icy  Samedy  au  foir  bien  fafché  de  n'auoir  pu  vous  affilier  a  mettre 
en  pratique  la  nouvelle  machine  pour  polir  avec  moins  de  peine,  qui  fera  une 
fort  belle  chofe  fans  doubte,  ii  l'on  peut  en  venir  a  bout.  En  faifant  chemin  j'y 
ay  penfé  fou  vent  et  particulièrement  a  la  manière  du  levier  dont  il  femble  que 
l'on  pourroit  fe  fervir  félon  que  j'ay  tafché  d'exprimer  dans  le  brouillon  qui  va 


3)    Van  Ceulen  ;  voir  la  Lettre  N.  2255.  4)    Le  Journal  des  Sçavans. 

5)    Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  2272. 

6~)   Consultez  la  correspondance  entre  Christiaan  et  Constantyn  Huygens,  à  partir  de  la  Lettre 
N°.  2254. 
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cy  joint  *).  La  difficulté  que  vous  propofàtes  a  mon  départ  de  ce  que  le  centre 
du  verre  que  l'on  poliroit  ne  defcriroit  pas  une  ligne  droite  fur  la  forme  ne 
me  femble  pas  fort  confiderable  par  ce  qu'en  faifant  la  partie  du  Levier  marqué 
AB.  d'une  longueur  raifonnable  le  mouvement  du  dit  centre  ne  s'eloigneroit 
gucres  d'une  ligne  droite,  et  après  tout,  je  ne  voy  pas  quel  grand  mal  il  y 
auroit  s'il  alloit  un  peu  en  rond.  Il  me  femble  qu'il  y  a  une  autre  difficulté  plus 
eflentielle  qui  eit  que  la  pointe  de  fer  attachée  au  levier  et  qui  prefTé  le  verre, 
demeureroit  touljours  perpendiculaire  fans  la  pouvoir  faire  pancher  tan tort 
d'un  coihé,  tantoft  de  l'autre  comme  nous  faifons  pour  empefcher  le  tremblement. 
Il  faudrait  tafcher  de  trouver  quelque  remède  a  cela  comme  je  croy  que  vous 
pourrez  faire.  J'y  fongeray  auffi.  Je  vous  prie  de  me  mander  ce  que  vous 
aurez  fait  en  cecy.  Je  croy  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  que  je  vous  explique  ma 
figure.  Le  levier  eft  AL.  Le  Pivot  fur  lequel  il  tourne  B.  EF  et  CD  font  les 
cordes  qui  l'attachent  a  la  grande  corde  de  l'arc  ou  refïbrt.  HK.  eft  une  planche 
pour  foullenir  le  dit  Pivot  et  entre  cette  planche  et  celle  qui  porte  la  forme  O  il 
faut  qu'il  y  ait  une  diftance,  ou  la  corde  CD  pui (Te  palier  librement.  11  y  a  en- 
core cet  inconvénient,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  des  plus  grands  que  celuy  qui  polit 
eftant  au  bout  du  levier  ne  peut  ny  fentir  ny  ouir  les  grains  de  fable  ou  autres 
chofes  qui  peuvent  fe  trouver  fur  la  forme  et  gafter  le  verre.  PQ  et  RS  font 
les  foultiens  des  planches  qui  portent  la  forme  et  le  Pivot  fur  lequel  tourne  le 
levier. 

Il  faudrait  pour  cette  machine  un  reffort  de  bois  plus  fort  que  les  noitres  pour 
pouvoir  charger  le  verre  comme  l'on  voudrait.  Je  vous  prie  de  faire  accommoder 
le  tout,  comme  trouverez  a  propos.  J'efpere  que  Tune  ou  l'autre  affaire  nous 
mefnera  encor  a  la  Haye  pour  pouvoir  avifer  enfemble.  X^P6- 

Aan  Broer  Huygens. 


')    Ce  dessin  manque. 
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N°  2309. 

Constantyn   Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
3  et  5  août   1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  première  partie  fait  suite  au  No.  2308. 

La  seconde  partie  est  la  réponse  au  No.  2310. 

Dieren  le  3.  Aoufl   1683. 

Avec  ma  lettre  d'hier  je  vous  ay  envoyé  ma  penfée  couchant  une  machine  pour 
polir.  Aujourdhuy  j'ay  fongé  que  l'on  pourroit  peut  élire  fe  fervir  d'une  autre  de 
la  manière  de  ce  deiïein  que  l'on  ferait  aller  avec  les  deux  pieds.  LM.  ')  efT:  la 
mollette  ou  eft  attaché  le  verre  et  qui  ell  preflee  par  le  ballon  AB  attaché  au  ref- 
l'ort  NO,  comme  nous  avons  accoullumé  de  polir.  A  la  mefme  mollette  par  les 
collés  je  voudrais  attacher  les  deux  cordes  PIF  et  QKE  qui  pafferoyent  fur  deux 
petites  poulies  attachées  aux  collés  de  la  planche  qui  fouflient  la  forme,  et  eilant 
attachées  aux  ballons  GF  et  HE,  tireroyent  la  mollette  tantoll  d'un  collé,  tantoil 
de  l'autre,  félon  que  l'on  appuyeroit  de  l'un  ou  de  l'autre  pied  fur  les  ballons.  Si 
l'on  aimoit  mieux  remuer  ces  ballons  avec  les  mains  on  pourrait  attacher  leurs 
bouts  en  terre,  et  lier  les  cordes  dans  leur  milieu,  ou  la  ou  l'on  trouverait  à  pro- 
pos. La  corde  QKE  devrait  palier  par  un  trou  qu'il  faudrait  faire  dans  la  ditte 
planche  en  R.  Je  vous  prie  de  me  mander  vollre  fentiment  et  ce  que  vous  aurez 
inventé  vous  mefme.  Je  croy  que  nous  viendrons  encore  au  bout  de  cette  difficulté. 
Mais  au  mieux  aller  il  faudra  toufjours  fe  fervir  de  les  bras,  et  il  relie  toufjours 
la  difficulté  de  la  pointe  de  fer  qui  prelfe  perpendiculairement  fur  la  mollette  et 
le  verre. 

Le  5.  Aouft. 

Ce  matin  je  recois  la  vollre  d'hier  :)  ayant  efcrit  le  jour  précèdent  ce  que 
delTus.  Je  crois  que  vollre  machine  fera  bonne  ne  pouvant  voir  jufques  icy 
aucune  rai fon  pour  le  contraire.  Vous  avez  évité  ou  furmonté  la  difficulté  que 
j'ay  confideré  comme  elfentielle,  de  ne  pouvoir  tourner  comme  l'on  veut  la  pointe 
de  fer. 

Je  croy  qu'il  ne  ferait  pas  difficile  de  faire  aller  le  ballon  ou  ell  la  pointe  tel 
qu'il  ell  dans  vollre  machine  avec  les  pieds ,  mais  a  moins  que  de  le  tenir  dans  la 
main,  on  ne  fcauroit  le  faire  pancher  de  deux  collez  comme  il  ell  requis.  J'attends 
avec  impatience  de  fcavoir  le  fucces  de  vollre  verre,  duquel  je  croy  qu'il  y  a  lieu 
de  bien  efperer. 


')    Voir  1?  planche  vis-à-vis  de  cette  page. 
0    La  lettre  N°.  23  ic. 
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Je  ne  voy  pas  à  quoy  il  eft  bon  de  fermer  par  en  haut  l'entaille  DA.  parce  que 
le  bafton  eft  tiré  vers  le  bas  de  toute  la  force  du  refïbrt,  et  la  pointe  que  vous  y 
avez  adjoutée  ne  femble  pas  pouvoir  fortir  de  la  ditte  entaille. 

Ce  que  vous  dites  du  centre  du  verre  qui  defcrit  une  ligne  différente  des  autres 
parties  du  mefme  verre  me  paroill  un  Paradoxe  ou  je  ne  puis  rien  comprendre  et 
qu'il  faut  croire  fîde  Implicitâ. 


N=  2310. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  frère. 
4  août    1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2308. 

Cou  st.  Huygens  y  répondit  par  la  seconde  partie  du  No.  2309. 

A  la  Haye  ce  4  Aouft   1683. 

Je  receus  voftre  lettre  hier  au  foir,  et  vis  avec  plaifir  comment  nous  nous  fom- 
mes  rencontrez  fort  prez  a  une  mefme  penfée  pour  la  machine  du  poli.  Le  lende- 
main de  voftre  départ  cette  manière  de  levier  me  tomba  dans  l'efprit  et  je  l'exccutay 
fur  le  champ,  en  attachant  feulement  fur  la  table  la  pièce  AB,  que  vous  voyez 
dans  ma  figure  '),  et  fichant  une  pointe  de  fer  dans  le  bout  gauche  de  noftre  bafton 
courbe,  la  quelle  pointe  je  fis  pafîer  librement  par  le  trou  D.  Car  fans  allonger 
ce  bafton,  je  le  faifois  aller  en  le  tenant  par  le  bout  C,  par  ou  j'avois  defia  le  dou- 
ble de  force  pour  pouffer  le  verre.  Lundy  matin  je  me  mis  a  polir  mon  grand 
verre  qui  ne  l'cftoit  qu'a  moitié  ayant  auparavant  accourci  l'arc  pour  luy  donner 
plus  de  force,  et  ayant  un  peu  alongè  le  bout  C  par  le  moyen  d'un  tuyau  de  fer 
blanc  que  je  trouvay,  car  d'y  adjouter  du  bois  toute  la  pièce  en  auroit  eflè  trop 
foible.  Je  trouvay  qu'il  faloit  eftrc  debout  pour  travailler  plus  commodément  de 
cette  manière,  car  alors  l'on  s'aide  principalement  de  la  pefanteur  du  corps,  fans 
que  l'on  ait  befoin  d'allonger  et  de  retirer  le  bras,  ce  qui  efl:  beaucoup  moins 
pénible,  que  ce  que  nous  avons  fait  jufqu'icy.  Enfin  je  vis  que  le  poli  du  verre 
avancoit  fort  bien,  et  le  mefme  jour  je  le  montray  en  triomphe  a  Madame  de 
Zeelem  très  bien  achevé  de  ce  coftè. 

Mais  comme  c'ertoit  fur  le  foir,  il  me  parut  plus  qu'il  n'efloit.  Car  en  reve- 
nant hier  au  matin,  je  vis  que  les  bords  efloient  feulement  achevez,  et  qu'il  reltoit 


')    Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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du  gris  vers  le  milieu  dont  je  fus  bien  fafchè,  et  il  faut  que  cela  foit  venu  de  la 
prefîion  en  formant  le  verre,  qui  l'aura  fait  plier  aufTi  en  le  douciïïant  foo  klemden 


't  al  vrij  wat  veel2)  d'où  je  conclus  qu'il  elt  toufjoursbon  en  formant  de  le  fortifier 
par  la  plaque  de  cuivre  ou  d'ardoife,  ou  bien  après  élire  formé  il  faut  remettre  de 
la  mefme  matière  grofïïere  et  l'iifer  fansprefler.  Mais  la  plaque  me  paroit  le  plus 
feur.  Me  fiant  au  refte  a  la  nouvelle  méthode  qui  me  permettait  de  travailler  fans 
beaucoup  me  lafTer,  je  m'obftinay  a  rendre  ce  poli  parfait,  a  quoy  il  falut  bien  en- 
core deux  heures,  mais  il  ne  faut  pas  s'en  eftonner  vu  le  défaut  de  la  figure.  Il 
faudra  voir  quel  effecl:  cela  fera.  S'il  y  a  faute  ce  fera  ce  coftè  qu'il  faudra  refaire. 
Pour  revenir  anoftrepoliiïbir,  vous  voyez  qu'il  ne  faut  point  de  pilier  pour  foufte- 
nir  la  pièce  AB,  puis  qu'elle  ne  fouffre  guère  du  haut  vers  en  bas.  Vous  voiez 
aufli  que  l'on  incline  la  pointe,  qui  preffe  le  verre  auffi  librement  qu'auparavant, 
et  pour  les  grains  de  fable  ou  emeril  qui  pourroient  bleïïer  le  verre,  l'on  eft  afTez 


2)  Traduction  :  ainfi  cela  ferrait  aiïez  fortement. 
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près  pour  s'en  appercevoir,  car  tout  au  plus  il  ne  faudra  que  faire  EF  double  de 
EA,  par  ou  la  force  fera  triple  de  celle  du  bafton  a  deux  mains;  autrement  le  mou- 
vement du  corps  devient  trop  grand.  La  pièce  AB  fouffre  aufli  moins  fuivant  ma 
pofition  que  félon  la  voftre.  Je  feray  faire  le  ballon  allonge  comme  dans  la  figure, 
ou  mefme  d'avantage,  car  on  peut  toufjours  en  ofter,  mais  il  le  faudra  un  peu  plus 
fort,  pour  n'eftre  point  incommodé  du  tremblement.  Pour  ce  qui  eft  du  mouve- 
ment du  verre,  il  arrive  quelque  chofe  de  remarquable,  car  quoy  que  le  centre 
aille  dans  un  arc  de  cercle,  les  autres  parties  ne  vont  pas  de  mefme,  mais  elles  gar- 
dent le  parallelifme,  et  quand  on  examine  quelle  trace  fait  fur  le  verre  un  certain 
point  pris  dans  la  forme  de  cuivre,  l'on  trouve  que  c'eft  un  arc  de  cercle  tourne 
au  contraire  de  ceux  qui  feroyent  deferits  du  centre  D.  Au  refte  la  nature  de  ce 
mouvement  eft  tel  qu'il  ne  peut  relier  de  traces  du  poli  ni  droites  ni  courbes  fur 
le  verre,  comme  dans  la  manière  a  deux  mains,  ce  qui  me  fait  efperer  un  bon  ef- 
fec~t  pour  plus  grande  perfection  des  verres. 

J'attens  fur  le  tout  voftre  refponfe  et  vos  confiderations. 

Vous  auriez  pu  éviter  dans  voftre  manière  l'inconvénient  que  vous  nommez 
efTentiel,  en  faifant  pafTer  le  bafton  par  un  trou,  ou  feulement  dans  une  entaille 
ouverte  par  en  haut.  J'ay  auflî  fait  le  trou  en  D  ouvert  par  en  haut,  où  je  le  ferme 
en  y  fourrant  un  clou  NP.  que  je  retire  quand  je  veux  lever  le  bafton,  pour  regar- 
der le  verre.  Pour  le  tourner  je  levé  un  peu  le  bout  F. 


N2  2311. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

9    AOÛT    1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2310. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2312. 

Dieren  ce  9e  Aouft   1683. 

N'ayant  eu  rien  de  vous  depuis  voftre  dernière  du  4111e  je  fuis  en  peine  ne 
feachant  comment  a  reufly  la  machine  pour  le  Polis,  et  je  ne  le  prends  pas  pour 
un  fort  bon  ligne  que  vous  ne  m'avez  rien  mandé.  Mais  je  m'imagine  que  peut 
eftre  n'ayant  pas  trouvé  le  verre  bon  vous  aurez  voulu  refaire  le  premier  cofté 
avant  que  de  m'eferire.  Faites  moy  pourtant  feavoir  le  fait  ou  le  failly,  et  ce  que 
vous  jugez  de  la  féconde  propolition  que  je  vous  ay  envoyée.  Je  ne  feaurois  ce- 
pendant avoir  mauvaife  opinion  du  levier  qui  ne  fait  que  prefîer  de  mefme  que 
le  bafton  ordinaire  quand  on  le  tient  avec  les  deux  mains. 
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Bax  uyt  de  Haegh  a  elle  icy  et  m'a  dit  qu'il  avoit  appris  l'art  de  faire  les  verres 
d'un  Allemand,  mais  quand  je  l'ay  examiné,  j'ay  trouvé,  qu'il  avoit  encore  bien 
du  chemin  a  faire.  Il  dit  qu'il  veut  s'enfermer  trois  mois  pour  furmonter  toutes 
les  difficultés  mais  je  croy  qu'il  luy  en  faudra  plus  de  quatre. 

Adieu  donnez  moy  de  vos  nouvelles. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2312. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
10  août   1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2309  et  2311. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2313. 

A  la  Haye  ce   10  Aoufl  1683. 

Je  viens  de  recevoir  la  voilre  du  ome.  Vous  avez  fort  bien  deviné  que  j'ay  dif- 
féré de  re (pondre  a  la  précédente  du  5e  et  3e  jufques  a  ce  que  je  puifTe  vous  man- 
der le  bon  fucces  du  grand  verre,  ce  que  pourtant  je  ne  puis  faire  encore,  car  vous 
feaurez  que  le  fécond  collé  qui  avoit  fait  une  ovale  en  formant,  a  gardé  un  relie 
de  ce  défaut,  qui  s'eil  manifeflè  au  poli  en  ce  qu'il  ne  l'a  pas  pris  également,  mais 
en  long,  de  me  fine  que  ce  verre  avorté  après  la  ^me  reprife  ').  J'obfervay  auiïi  qu'il 
crioit  lors  qu'il  elloit  remué  en  ce  fens,  et  non  pas  autrement,  qui  efl  une  marque 
indubitable  de  faufïe  figure.  Je  l'efïayay  donc  a  moitié  poli  de  ce  collé,  et  vis  qu'il 
n'elloit  point  bon,  et  me  fine  moins  que  médiocre.  Il  a  falu  le  refoudre  à  le  refaire, 
en  quoy  j'ay  commencé  par  ce  collé  notoirement  faux,  car  j'ay  beaucoup  meilleure 
opinion  de  l'autre  quoy  qu'il  ait  pris  le  poli  par  les  bords  premier  que  par  le  mi- 
lieu. J'ay  repris  le  petit  fer  triangulaire  pour  mener,  au  lieu  du  triangle  de  bois, 
qui  m'ell  un  peu  fufpecl  pour  ne  laifTer  pas  le  verre  fi  libre  que  le  premier.  Je  n'ay 
pu  me  refoudre  a  rendre  ce  collé  plat,  pour  le  former  après  de  nouveau,  mais  je 
l'ay  reformé  affez  longtemps  avec  le  gros  emeril,je  l'ay  fait  pour  cfpargner  la  peine 
et  pour  ne  diminuer  pas  l'epefTeur  du  verre  qui  a  une  grolfe  velfie  au  dedans  qui 
fe  féroit  ouverte.  Il  relie  encore  une  heure  au  douci  de  ce  collé  qui  en  a  eu  3  délia, 
après  cela  je  le  poliray  avec  le  levier  comme  je  l'avois  commencé  auparavant. 
Cette  manière  reuffit  fort  bien,  et  l'on  y  peut  travailler  fans  fe  laffer,  après  que 
j'ay  fait  faire  le  levier  environ  double  en  longueur  de  ce  qu'efloit  le  ballon  a  1  mains. 
Ainli  il  eil  fuperflu  de  chercher  d'autres  manières,  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y 
eull  moins  de  peine  a  faire  aller  la  machine  avec  les  pieds.  Et  pour  la  manière 


1  )    Consultez  la  Lettre  N°.  2306. 
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que  vous  propofez,  j'apprehenderois  que  les  cordes  qui  doivent  tirer  le  verre 
ne  caufafTent  du  tremblement,  dont  on  a  mefme  quelque  peine  a  exempter  le 
levier,  mais  on  le  peut  pourtant,  en  le  faifant  un  peu  folide,  ou  en  approchant  la 
main  gauche  de  la  forme.  La  preffion  que  je  luy  donne  par  le  moyen  de  Tare 
racourci  elt  tout  autre  que  celle  que  nous  avions  accouilumè  de  donner,  ce  qui  ne 
peut  manquer  a  avancer  le  poli  bien  ville. 

Les  coufines  de  Leu  m'ont  dit  que  Bax  avoit  elle  icy,  et  qu'il  avoit  envie  de 
conférer  avec  moy  touchant  la  grand'  œuvre  ou  il  pretendoit  élire  fort  feavant. 
Mais  a  ce  que  vous  m'apprenez  il  efl  encore  éloigné,  et  plus  qu'il  ne  penfe,  du 
degré  de  perfection.  Mais  n'avez  vous  pas  pu  remarquer  que  fon  Allemand  luy 
cuit  appris  rien  de  bon  ? 

Je  crois  que  par  ce  vent  d'Eil  vous  aurez  eu  le  moyen  de  vous  fervir  avec plaifir 
de  vollre  lunette. 

Je  fouhaite  fort  que  vous  puiffiez  encore  avoir  occaflon  de  l'aire  un  tour  icy,  d'où 
je  ne  partiray  pas  encore  (ï  toll  vu  la  lanternerie  de  van  Ceulen.  Adieu. 


N=  2313. 

Constantvn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

14    AOÛT     1683. 

La  lettre  ,/  la  copie  se  trouvait  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   27,12. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2314. 

Hooghfoeren  ce   14  d'Aoull  1683. 

Apres  bien  de  l'impatience  pour  avoir  de  vos  nouvelles  je  receus  hier  vollre 
lettre  du  10e.  et  fus  fafché  de  voir  que  vous  n'aviez  encore  pu  reuffir  pour  le 
grand  verre,  et  que  cette  figure  cylindrique  vous  avait  encore  fait  des  affaires.  Il 
eil  eft range  que  ce  mal  nous  tourmente  maintenant  ii  fort,  comme  une  maladie 
cydevant  inconnue,  et  qu'en  faifant  mes  deux  grands  verres  je  n'en  ay  point  elle 
incommodé,  en  tant  que  je  puis  me  fouvenir.  On  diroit  encore  que  vollre  verre 
ayant  elle  travaillé  par  noflre  ouvrier  fur  la  forme  de  fer  qui  cil  devenue  con- 
vexe; et  qui  a  cité  par  confequent  un  peu  concave,  eilant  depuis  formé  dans  la 
grande  forme  concave,  ne  devroit  avoir  gardé  aucun  relie  de  fa  cylindricité.  Ce- 
pendant l'expérience  femble  prouver  le  contraire.  J'efpere  que  le  remède  dont 
vous  vous  elles  fervy  du  gros  cmeril  aura  du  fucces,  et  mefme  je  le  croy;  mais  de 
faire  le  verre  plat  eiloit  afTcurement  le  plus  feur. 

Pour  le  triangle  de  bois  je  ne  feaurois  croire,  qu'il  puiffe  faire  du  mal  parce 
que  je  m'en  fuis  fervy  deux  fois  avec  fucces. 

Au  relie  il  me  femble  que  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  former  le  verre  alTez 
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longtemps  en  le  preffant  par  le  milieu,  il  ne  fcauroit  manquer  de  prendre  a  la  fin 
la  bonne  et  véritable  figure,  quelque  difforme  qu'il  puifTe  eftre  au  commencement. 
Mais  d'ordinaire  on  croit  d'avoir  fait  quand  on  n'a  fait  qu'a  moitjé,  et  quand  il 
relie  encore  quelque  chofe  de  la  cylindricité,  que  je  nomme  ainfi.  Pour  fcavoir 
cela  fans  fe  tromper  il  me  femble  que  l'on  pourroit  faire  des  rayes  légères  et  peti- 
tes avec  un  diamant  (mais  il  faudrait  qu'elles  fuffent  bien  égales  par  tout)  fur  le 
verre,  avant  que  de  mettre  la  pointe  fur  le  milieu,  et  continuer  a  former  jufques 
a  ce  qu'elles  feroyent  difparues.  Pour  les  faire  égales,  et  qu'elles  entraffent  éga- 
lement par  tout,  il  me  femble,  qu'il  ne  faudrait  pas  les  marquer  avec  la  main,  mais 
en  tirant  le  verre  chargé  de  quelque  pefantcur  par  deffus  une  pointe  d'emeril  ou 
de  diamant,  ou  tirer  une  chofe  ou  cette  pointe  ferait  attachée  par  deffus  le  verre. 
Je  vous  prie  d'y  fonger. 

L'Allemand  de  Bax  ne  luy  a  rien  appris  qui  vaille  il  ne  fcait  pas  feulement  qu'il 
faut  faire  les  formes  au  tour.  Il  achevé  de  doucir  le  verre  dans  quelque  endroit 
de  la  forme  qu'il  choiflt,  et  puis  le  polit  fur  un  cuir.  Peu  fez  qu'elle  forte  d'Adep- 
tus  c'eft» 

J'ay  eflé  une  fois  au  Rouwenbergh  durant  le  temps  que  nous  avons  elle  a  Die- 
ren.  Je  vis  alors  les  nombres  des  heures  a  Cleve  fort  diflinclement.  Ce  matin 
j'avois  deffein  d'aller  fur  quelque  eminence  hors  de  ce  bois  icy  pour  voir  ce 
que  je  pourois  découvrir  aux  clochers  d'Amersfort  et  d'Utrecht  que  l'on  y  voit 
touts  deux,  mais  il  a  fait  un  fi  mauvais  temps  de  vents  et  de  pluye,  qu'il  n'y  a  pas 
eu  moyen.  J'iray  peut  eftre  encore  cette  aprefdifnée,  mais  outre  qu'il  fait  touf- 
jours  grand  vent,  le  Soleil  eft  maintenant  derrière  ces  clochers.  Quand  j'y  auray 
efté  je  vous  manderay  ce  quej'auray  veu;  cependant  j'attends  de  fcavoir  ce  qui 
fera  arrivé  de  voflre  verre. 

Mercredy  dernier  je  fus  a  Nimegue  avec  noftre  Chapelain  Anglois  ')  pour  voir 
encore  le  Cabinet  de  Smetius 2),  mais  il  eftoit  hors  de  la  ville.  Le  doéteur  me 
mena  chez  un  Orfèvre  qui  fe  méfie  de  vendre  les  antiquités  que  de  temps  en  temps 
on  trouve  en  ce  lieu  en  remuant  la  terre.  Il  n'avoit  pas  grande  chofe,  pour  lors. 
Nous  acheptafmes  pourtant  quelques  bagatelles  de  médailles  &c.  entre  autres  j'eus 
ces  deux  cachets  antiques  dont  l'un  eft  encore  dans  la  moitée  d'une  bague  rompue. 

Adieu  j'attends  de  vos  nouvelles. 


')  Probablement:  le  docteur  Covell,  chapelain  anglican,  successeur  de  Thomas  Ken  (voir  la 
Lettre  N°.  2079,  note  6)  auprès  de  la  princesse  Mary,  épouse  de  Willem  III.  Il  fut  chassé  de 
la  Cour  en  1685. 

-)  Johannes  Smetius,  fils  de  Johannes  Smetius,  littérateur  connu  de  la  première  moitié  du  1 7111c 
siècle,  et  de  Johanna  Bouwens,  naquit  le  1er  mai  1636  à  Nijmegen.  Il  étudia  à  Utrecht, 
voyagea  en  France  et  devint,  en  166 1,  pasteur  à  Ubbergen,  en  1662  à  Weert,  et  en  167 1  à 
Nijmegen  ;  il  y  épousa,  en  1675,  Catharina  Bannet  et  y  mourut  le  15  mai  1704.  Il  publia  une 
collection  d'ordonnances  et  de  résolutions  relatives  à  l'église  réformée  dans  les  Pays-Bas. 
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N=  2314. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

21     AOÛT     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2313.      Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2315. 

A  la  Haye  21   Aoull   1683. 

Je  refponds  a  voflre  lettre  du  14e.  En  la  recevant  j'avois  défia  refait  le  coflè  du 
verre  qui  eftoitvifiblement  faux  a  caufe  du  poli  qui  avoit  pris  inégalement.  Je 
n'avoisplus  trouvé  cette  féconde  fois  le  défaut  de  cylindricitè.  J'avois  feulement 
elle  oblige  de  mettre  une  nouvelle  couche  pour  le  poli  après  avoir  achevé  a  moitié. 
J'ay  poli  par  le  moien  du  levier.  Enfin  a  l'efTay  le  verre  ne  s'ell  point  trouvé  meil- 
leur qu'auparavant  de  forte  que  je  fuis  en  doute  maintenant  lequels  des  deux 
collez  efl  le  meilleur  ou  le  pire.  Il  femble  que  celuy  qui  a  elle  refait  doit  élire 
aufîi  méchant  que  la  première  fois,  puifque  le  verre  n'efl  pas  devenu  meilleur,  et 
qu'ainfi  je  ne  feaurois  faire  mal  de  le  refaire  derechef.  Mais  j'ay  un  fécond  doute 
fi  je  le  poliray  avec  le  levier,  ou  de  l'anciene  manière.  Il  me  femble  que  je  remar- 
que certains  cercles  fur  le  verre,  feavoir  a  la  chandelle  par  reflexion,  lefquels 
peuvent  élire  produits  de  ce  que  le  verre  garde  trop  precifement  la  mefme  route, 
car  s'il  y  a  quelque  inégalité  a  la  couche  du  poli  elle  vient  fous  le  verre  toufiours 
également  loin  du  centre,  ce  qui  produit  cette  apparence  des  cercles.  L'on  pour- 
roit  en  quelque  façon  remédier  a  cet  inconvénient,  mais  non  pas  fi  bien,  que 
les  mains,  tenant  le  ballon  a  Faccoullumé,  ne  fafTent  encore  mieux,  parce  qu'el- 
les font  changer  continuellement  la  route,  quoyque  peu.  Au  relie  je  n'ay  pas  fort 
abbregé  le  temps  par  le  levier,  ayant  elle  5  heures  a  polir;  mais  je  crois  que  le 
verre  n'aura  pas  elle  afTez  douci,  car  comment  feroit  il  pofiîble  autrement,  la 
prefîion  eftant  fi  grande.  Je  ne  comprens  pas  comme  vous  avez  fait  pour  achever 
et  le  douci  et  le  poli  en  fi  peu  de  temps,  fi  ce  n'ell  que  vous  ayez  encore  quelque 
fecret  que  vous  ne  m'ayez  point  révélé.  Je  fouhaiterois  fort  d'emporter  un  grand 
verre  bien  poli,  mais  il  n'ell  pas  plaifant  de  travailler  feul,  et  avec  cela  mes  nou- 
velles horologes  ')  m'occupent  beaucoup  a  cetheure  que  j'en  fuis  a  l'épreuve  qui 
ne  reuffic  pas  encore  tout  a  fait  fuivant  ce  que  je  m'ellois  imaginé.  Il  faudra  adjouter 
quelque  invention,  que  j'ay  penfee,  et  qui  s'applique  facilement,  pour  conferver 
mieux  la  juflefTe  dans  le  mouvement  du  vaiffeau,  car  dans  la  maifon  celle  qu'elles 
ont  peut  fuffire.  Je  ne  vois  pas  que  voflre  manière  de  rayer  le  verre  puifTe  élire 
utile,  parce  que  ces  rayes  citants  tracées  fur  une  furface  faillie  elle  feroit  encore 
de  mefme  après  qu'elles  feroient  effacées  en  douciffant. 

Je  vous  envoie  pour  vous  divertir,  un  imprimé  que  je  viens  de  recevoir  et  de 
lire.  Je  connois  l'autheur  le  Sr.  Hautefeuille,  un  petit  Abbé  fans  Abbaie,  qui 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2307. 
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eft  éternellement  a  propofer  des  inuentions  qui  n'ont  point  d'effecl:,  comme  font 
auffi  celles  que  vous  verrez  icy 2).  En  les  lifant  il  m'eft  venu  dans  l'efprit  une  ma- 
nière bien  meilleure  pour  l'ufage  des  longues  lunettes,  pour  trouver  a  la  fois  et 
la  diftance  due  et  le  lieu  de  l'oculaire  derrière  l'objectif  pour  un  objet  propofè. 
Pour  la  tour  elle  devroit  eltre  en  forte  qu'on  s'y  pull  placer  a  toute  forte  de 
hauteur,  car  fon  échelle  eft  impertinente.  Apres  avoir  lu  je  vous  prie  de  me 
renvoier  le  tout. 

Mon  père  m'a  dit  de  vous  mander  touchant  l'aéte  de  la  Capitainerie  de  Cour- 
tezon,  que  vous  n'avez  qu'a  le  faire  efcrire  et  ligner  par  S.  A.  et  l'envoier  en- 
fuite  icy,  pour  que  Mr.  le  Greffier  le  contrefigne.  Il  vous  auroit  efcrit  fans  un 
nouvel  accès  de  goutte  qui  l'incommode  au  pied  et  a  une  main. 

Adieu  nacriyvyjrs  (piÀTure.  Voftre  cachet  avec  la  tefle  peut  eftre  antique,  mais 
pour  bon,  vous  voiez  ce  qui  eft. 


N*  2315. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

25    AOÛT     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2314.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2319. 

Hoogfoeren  ce  25.  Aouft   1683. 

J'ay  vu  par  voftre  dernière  du  21.  ou  vous  en  elles  avec  ce  verre  qui  vous 
exerce  depuis  plus  de  trois  femaines,  et  fuis  tres-fafché  de  ne  pouvoir  vous  affilier 
dans  le  travail  dont  le  mauvais  fucces  doibt  vous  chagriner  furtout  eftant  feul. 

Je  ne  fcay  que  dire  du  levier  voyant  ces  eflais  et  confiderant  le  fcrupule  que  vous 
ont  fait  ces  cercles  que  vous  avez  découvert  a  la  chandelle  et  defquels  je  doubte 
pourtant  s'ils  font  véritables.  Cependant  il  me  femble  que  l'on  pourroit  remé- 
dier en  quelque  façon  à  cet  inconvénient  fi  de  temps  en  temps  on  changeoit 
un  tant  foit  peu  déplace  la  pointe  qui  eft  dans  le  levier  et  qui  preftele  verre  ce 
qui  me  femble  aile  a  faire  en  éloignant  ou  approchant  un  peu  la  pièce  NOAP1) 


:)    L'écrit  envoyé  par  Chr.  Huygens  est  le  suivant  : 

Invention  nouvelle  pour  se  servir  facilement  des  plus  longues  Lunettes  d'Aproche  :  et 
quelques  autres  moyens  de  les  perfectionner.  Par  M.  de  Hautefeuille.  A  Paris,  m.dc.lxxxhi. 

L'appareil,  proposé  par  de  Hautefeuille,  consiste  en  deux  miroirs  concaves  attachés  à  deux 
points  opposés  de  l'anneau  de  l'objectif  et  qui  renverraient  la  lumière  de  deux  lampes  placées 
dans  leur  foyer  vers  un  écran  disposé  dans  le  plan  focal  de  l'objectif.  Le  milieu  entre  les 
images  lumineuses  formées  par  les  miroirs  indiquerait  le  lieu  où  il  faudrait  placer  l'oculaire. 


')    Voir  la  figure  de  la  page  434. 
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dans  laquelle  remue  la  pointe,  qui  eft  au  bout  du  dit  levier.  On  pourroit  fort  aife- 
ment  l'accommoder  pour  cela,  et  ainfi  l'on  auroit  tout  ce  qu'on  a  quand  on  remue 
le  levier  avec  les  mains.  Il  n'eft  pas  comprenable  que  cette  manière  puifle  avoir 
d'autres  défauts,  et  il  ne  femble  pas  qu'on  doive  l'abandonner  fans  fujet  puif- 
qu'elle  nous  épargne  tant  de  peine.  Ce  que  vous  dites  des  5  heures  qu'il  vous  a 
falu  pour  polir  ne  peut  eftre  venu  que  de  n'avoir  pas  bien  doucy.  J'ay  toufjours 
achevé  en  trois  heures  et  moins,  fans  autre  fecret  que  ceux  que  vous  fcavez, 
n'ayant  garde  d'en  cacher  a  celuy  de  qui  j'ay  tout  appris,  fi  j'en  avois  aucun.  Pour 
les  rayes  avec  le  diamant  que  l'on  pourroit  faire  fur  le  verre  il  me  femble  touf- 
jours que  l'on  pourroit  s'en  fervir  non  pas  pour  juger  de  la  figure  bonne  on  mau- 
vaife  après  le  doucy,  mais  pour  fcavoir  en  formant  fi  les  imperfections  qui  vien- 
nent quand  nous  rendons  le  verre  parallèle  et  que  nous  prêtions  fur  le  verre  tout 
d'un  cofté,  font  effacées  et  que  le  verre  touche  par  tout  également  fur  la  forme. 
Car  vous  fcavez  qu'aflez  fouvent  nous  avons  trouvé  en  poliflant,  qu'il  n'avoit  pas 
touché  ainfi  par  la  grifaille  qui  fe  voyoit  d'un  cofté. 

Songeant  encore  a  cette  cylindricité  qui  femble  de  venir  aux  verres  je  ne  puis 
m'imaginer  qu'elle  foit  réelle  n'y  ayant  point  d'apparence  que  le  verre  toufjours 
prefle  fur  le  mefme  point  et  travaillé  ainfi  une  efpace  de  temps  fuffifante  puifle 
acquérir  une  autre  figure  que  celle  de  la  forme.  Je  comprens  bien  qu'en  chan- 
geant de  lieu  la  pointe  de  fer  le  verre  devient  comme  taillé  a  facettes  et  a  des 
fuperficies  différentes  mais  qu'il  devienne  cylindrique,  en  forte  que  le  travaillant 
il  roule  tantoft  d'un,  tantoft  d'autre  cofté  et  qu'ainfi  il  demeure  tel,  c'ert  ce  que  je 
necroypas,  a  moins  que  l'on  ne  prefuppofe  que  cela  puifle  aucunement  arriver  par 
ce  que  la  pointe  de  fer  ne  defeend  pas  aflez  bas  en  dat  fe  het  Glas  over-douwt 2) 
tantoft  d'un  cofté  et  tantoft  de  l'autre  ;  mais  dans  un  grand  verre  cela  n'eft  pas 
croyable. 

Apres  tout,  il  ne  faut  pas  perdre  courage,  et  il  n'eft  pas  raifonnable  que  vous 
ayez  moins  de  fermeté  en  faifant  ce  bon  et  grand  verre  que  vous  aviez  pour 
l'autre  petit  et  cafle.  J'efpere  que  je  pourray  encore  vous  y  aider,  parce  que  l'on 
croit  que  S[on]  A[ltefle]  poura  aller  a  la  Haye  a  l'aflemblée  prochaine  au  mois 
de  Septembre. 

L'Abbé  de  Hautefeuille  paroift  eftre  fort  perfuadé  de  fon  invention  de  la  ma- 
nière qu'il  parle  a  Mr.  Colbert  dans  fa  préface3),  luy  promettant  de  faire  voir  les 
mers  et  les  forefts  de  la  Lune.  Il  eft  de  ces  gens  la  qui  laiflent  le  foin  d'exécuter 
leurs  inventions  a  d'autres  avouant  cependant  qu'il  y  aura  des  difficultés  a  fur- 
monter  dans  l'exécution  pour  celuy  qui  voudra  s'en  charger.  Celle  de  trouver  de 
ces  grands  miroirs  n'eft  pas  petite.  Il  me  tarde  de  fcavoir  ce  qui  vous  fera  venu 
dans  la  penfée. 


3)   Traduction  :  et  qu'elle  fafle  bafculer  le  verre. 
3)    Notre  exemplaire  n'a  pas  de  préface. 

Œuvres.  T.  VIII.  56 
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Vous  ne  m'avez  jamais  parlé  de  ce  verre  de  Borel  de  aoo  pieds,  dont  il  fait 
mention.  S'il  efl:  bon  il  femble  qu'il  devrait  avoir  fait  plus  de  bruit.  Je  n'ay  pas 
ouy  parler  non  plus  du  Père  Saragofla  confe  fleur  du  Roy  d'Efpagne  en  qualité 
de  Poleyfer4). 

Adieu  j'efpere  que  vous  me  manderez  bientoft  que  le  travail  aura  reufly. 


N=  2316. 

P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  r)  à  Christiaan  Huygens. 

28    AOÛT     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Monsieur 
Il  y  a  plus  de  6  fepmaines  que  ieftois  refolu  de  vous  aller  offrir  mes  très  hum- 
bles refpeéts  a  la  Haye  comme  aufly  a  Monfieur  voftre  Père,  mais  mon  indifpofition 
de  la  gravelle  m'en  a  empefchè.  Je  ne  manqueray  pas  dez  que  ie  me  porteray  un 
peu  mieux  de  vous  veoir.  Monfieur  de  Fullenius  Bourgemr.  de  Franeker  m'a  mis 
lenclofe  2)  entre  mes  mains  pour  vous  les  faire  tenir,  ceil  dommage  pour  le  publiq 
quon  ne  donne  de  l'employ  a  ceft  honneft  homme.  Il  ny  a  rien  de  nouueau  icy. 
Mon  Prince  3)  efl:  allé  a  Deflau  pour  y  acheuer  fon  mariage  auec  la  sde  fille  du 
Prince  d'Anhak  4).  Je  fuis  en  attendant  l'honneur  de  vos  commandemens 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ferviteur 
Vegelin  de  Claerbergen. 
de  Lewarden  ce  28  aouil 
ft.  loci  1683. 

pour  Monfieur 

Monfieur  Huygens. 


4)  Dans  son  ouvrage,  de  Hautefeuille  cite  le  Père  Saragossa,  comme  ayant  trouvé  un  moyen  de 
l'aire  ces  grands  verres,  et  „Borelly  de  l'Académie  Royale  des  Sciences",  comme  ayant  fait  un 
objectif  biconvexe  de  deux  cents  pieds  de  foyer. 


')    Philip  Ernst  Vegelin  van  Claerbergen,  chambellan  de  Henric  Casimir,  Stadhouder  de  Friesland. 

2)  Voir  l'Appendice  N°.  2317. 

3)  Henric  Casimir  II,  Stadhouder  de  Friesland,  fils  de  Willem  Frederik,  auquel  il  succéda  en  1 664, 
et  de  la  Princesse  Albertina  Agnes  d'Orange,  fille  du  Prince  Frederik  Ilendrik,  le  Stadhouder. 
Il  épousa,  le  16  novembre  1683  à  Dessau,  Henriette  Amai'i  d'Anhalt-Dessau,  et  mourut  à 
Leeuwarden,  le  15  mars  1696. 

4)  Henriette  Amalia,  née  le  16  août  1666  à  Dessau,  décédée  le  17  avril  1726  à  Oranienstein 
près  de  Dietz.  Elle  était  la  fille  de  George  d'Anhalt-Dessau  et  de  Henriette  Catharina 
d'Orange,  et,  par  celle-ci,  petite-fille  du  Prince  Frederik  Ilendrik,  le  Stadhouder. 
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N=  2317. 

B.  Fullenius  ')  à  Christiaan  Huvgens. 

IO    AOÛT     1683. 

Appendice  au  No.  2316. 

La  copie  se  trouve  à  Laden,  cuil.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  ré  bondit  par  le  Nu.  2327. 

Nobiliffimo  pariter  atque  Illuftriflîmo  Viro  Christiano  Hugenio 
Bernhardus  Fullenius  S.  P.  D. 

Nobiliflime  pariter  atque  Illuftriffime  Vir. 

Jam  diu  eft,  quod  Hagam  Comitis  profectiis  Affine  focio,  amicifllmo  veftro  col- 
loquio  fruitus  fura,  tuque  petitioni  meae  obtuleris  amicam  de  rébus  mathematicis 
collationem,  tum  demum  incœptam,  verum  per  litterarum  commercium  continu- 
andam.  Iterim  plurimae  et  privatac  ce  publicae  me  detinuerunt  occupationes,quo- 
rainus  ex  voto  mathematicis  incumbere  licuit,  nifi  naturae  impulfu  quodammodo 
inductus,  quantum  ferret  tempus,  iis  vacare  iluduifîem.  Veritus  ne  nimia  etiam 
mora  nunc  apertam  mihi  tecum  conferendi  viam  intercluderet,  hafee  ablegavi, 
prolixas  quidem  nimium,  quas  tamen  eâ  mente  devovi,  ut  cum  gratas  eas  intel- 
lexero,  decenti  quidem  vencrationc,  denuo  te  compellem,  fed  a  me  patratam  nunc 
prolixitatem  breviori  poftea  ftylo  compenfatum  eam.  In  praefens  quidem  de  Di- 
optricâ  eft,  quod  conqueror,  imperfeftus  enim  mihi  videtur  Dioptricae  jucundif- 
iimae  utique  et  utililîimae  feientiae  ltatus,  quae  non  hue  ufque  fatis  exculta,  eam 
Tclefcopiis  vel  Microfcopiis  certitudinem  non  impertit  hodiè,quam  mathematicae 
depofeunt,  ut  quac  admiranda  in  hâc  feientiâ  inveniantur  vel  praeftentur,  meo 
quidem  judicio,  cafu  potius  quam  certiffima  demonftrationis  vi  producantur.  Nifi 
enim  definirc  nobis  liceat  proportionem  ampliationis  objefti,  ejufque  locum,  nifi 
etiam  certiffimus  nobis  fit  objecti  campus  ereclus  vel  everfus  ejus  fitus,  itemque 
dillinfta  vel  confufa  objefli  vifio,  nifi  inquam  haec  determinari  fatis  queant,  num- 


')  Bernardus  Fullenius,  fils  d'un  professeur  de  mathématiques  de  meme  nom,  naquit  à  Franeker 
le  16  mars  1640.  Quoique  naturellement  porté  vers  les  études  mathématiques,  il  étudia  les 
droits  selon  le  désir  de  sa  mère,  Ebel  llinckena  van  Hinckenborch,  veuve  depuis  le  27  janvier 
1657.  Toutefois,  il  suivit  les  cours  d'Abraham  Gravius,  successeur  de  son  père.  Il  fut  bien- 
tôt élu  échevin  et  plus  tard  bourgmaistre  de  Franeker.  En  1672,  il  commanda  un  corps  de 
120  volontaires  de  Franeker.  Après  avoir  acquis  le  «rade  de  docteur  en  droits  il  retourna  à  ses 
études  favorites  et  alla  visiter  Hevelius  à  Dantzig.  En  décembre  1684,  il  succéda  à  Gravius 
dans  la  chaire  de  mathématiques  à  Franeker.  Il  fut  le  collaborateur  de  Burchard  de  Volder, 
dans  la  publication  des  Opéra  posthuma  de  Christiaan  Huygens  (voir  la  Lettre  N°.  2085, 
note  2)  et  mourut  dans  sa  ville  natale  le  1  1  juin  1707. 
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quam  erit,  ut  de  Dioptricâ  tamquam  infallibili  et  certiffimâ  fcientiâ  multum  glo- 
riemur.  Verum  an  haec  ha&enus  per  authores  praeftita  fint,  pênes  te  eftojudicium. 
Examinentur  omnes  quot  umquam  de  Dioptricâ  fcripferunt,  ne  unus  ferè,  quod 
credo,  curiofo  veritatis  veneratori  fatisfaciet.  Keplerus,  alias  optimus  Author,  in 
fuis  Dioptricis 2)  neceflàrias  ex  praemiffis  conclufiones  non  deducit;  fed  conjec- 
turis  potius,  quam  certâ  et  infallibili  mathematicâ  demonftratione,  inventa  fua 
colorare  annititur.  Exemplo  fit  nobis  unica,  loco  omnium  Propofitio  86  3),  ubi 
per  duo  vitra  convexa  objecta  exhibere  conatur  diftindta  &c. 

Pofito  C.  foco  vitri  objeftivi  D.  foculo  ocu- 

— ^ P  laris,  itemque  oculo  in  E.  ita  ut  per  objeftivum 

u •"""---^..^__-j?      AA  folum  confufè  videat  propter  nimiam  diver- 

B~l  """"--     gentiam  4).  Verum  per  folum  oculare  BB,  itidem 

confufè  propter  radiorum  convergentiam.  Sci- 
licet  caufam  priori  contrariant.  Sic  nimiae  priori  divergentiae  mederi  putat, 
et  diftin&am  oculo  praeftari  vifionem.  Quod  equidem,  quamvis  certum  eft, 
neceflariam  tamen  non  invenit  confequentiam.  Si  dixiflet  Keplerus,  ex  oculo  E 
confufè  admodum  propter  nimiam  divergentiam  vel  vicinitatem,  punctum  C 
apprehendi,  quod  tamen  in  F  collocatum  diftinttiflïme  cerneretur,  et  probafTet 
deinceps  radium  AC  vel  BC  per  vitrum  BB  inflexum  iri  in  F,  nonne  fané  ad  ocu- 
lum  demonllralTet,  rem  ad  libitum  peraftam?  Multa  et  egregia  quidem  meo  ju- 
dicio  docet  Keplerus,  quae  an  veritati  confentiant  fatis,  nondum  difquifivi,  difipli- 
cent  nihilominus  demonftrationes.  Nobilifïîmus  Cartefius  ut  ut  naturam  refracïio- 
num  folidè  explicet,  non  tamen  etiam  fatis  defmivit  nobis,  ampliationisobjecto- 
rum  per  Telefcopia  proportionem,  adeo  ut  quae  Cap.  VII  §  14.  et  15  Dioptricae 
perferuntur,  minus  fufficere  videantur,  clarè  et  diilindlè  apparentis  imaginis  per- 
ceptioni;  Totus  enim  in  eo  efl:  ut  vitrorum  Hyperbolicorum  beneficio  cunéla 
exequatur,  undecum  nullus  hac  ufque  inveniatur  Artifex,  qui  Hyperbolicas  vitro 
figuras  inducere,  aut  dextre  polire  novit,  non  tantus  forfan  ex  ipfius  Dioptricâ 
fruclus  fentitur,  quam  fi  vitris  circularibus  inventa  applicalTet;  quod  tamen  fieri 
potefl:;  et  fi  fiât,  apparebit  ftatim,  quantum  inter  hyperbolica  interfit  et  circularia. 
Quantum  autem  interfit  adhibere  in  Telefcopiis  hyperbolica,  experiremur  fuffi- 
cienter,  fi  praxis  Theoriae  fatis  conveniret,  nam  cum  praecipua  lentium  hyperbo- 
licarum  virtus  fit,  perfeclum  conflituere  focum,  atque  hinc  hyperbolicae,  ocularis 
etiam  minimae  patientes  fiant,  proportio  certe  amplicationis  objeclorum  impenfé, 
et  in  infinitum  augeretur,  fi  in  locum  circularium  Hyperbolicae  fubitituantur; 


2)  F.'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5,  note  5. 

3)  Le  problème  qui  a  fait  attribuer  à  Kepler  l'invention  du  principe  de  la  lunette  astronomique: 
Duobus  convexis  majora  et  distincta  praestare,  visibilia,  sed  everso  situ. 

4)  La  figure  de  Fullenius,  laquelle  d'ailleurs  est  toute  différente  de  celle  de  Kepler,  a  été  pro- 
bablement mal  reproduite  par  le  copiste. 
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quod  quidem  ego  per  calculum  exponerc  facis  poffem,  verum  ad  opportunius 
potius  tempus  nunc  differo.  Honoratus  Fabcr  5)  ut  in  multis  fcrc  conjeéhiras  po- 
tius,  multa  etiam  falfiflîma  nullis  innixa  demonftrationibus  obtrudat  nobis,  ita  pro- 
fccto  miferrîmè  fe  torquet  in  demonltrando  Tclefcopio  vulgari,quod  infiruclum 
ordinariè  vitro  objecîivo  convexo,  et  oculari  cavo.  Infpiciatur  fi  placet,  Prop.  44 
§  i.Dioptr.  Ubi  fupponit  Author,  punftum  G  e(Te  centrum  vel  focum  utriufque 
ij ._  lentis,  quo  pofito,  EA, 


y           — yr^---:zz"-'S  C1IU"  Pr0Pter   punfti  E. 

\e~~      ~~ -.^n^-TsTN        maximam  a  lente  dif- 


T 

F 


E      h~~  jf~       K J    aMr~~~j        tantiam  axi  parallelus 

J  N  P      —  fupponendus,    refrin- 

B  gatur  in  AG,   qui  in 

NL  incidens,  fleclatur  denuo  in  10,  tamquam  fi  10  radius  e  punclo  H  procederet 
(ubi  hallucinatur  author  cum  10  parallelus  eiïe  debeat  axi  RG)  fie  objefti  lon- 
ginqui  punftum  E,  ab  oculo  apprehendi  putat,  tamquam  fi  confpiceretur  in  H, 
loco  multum  propriore.  Ut  cum  lineae  YE,  AF,  duabus  EG,  YG  interceptae 
aequales  videantur,  vifae  fcilicet  fub  eodem  Angulo  AGF.  Hinc  concluderetur 
neceffario,  Objeftum  hoc  longinquum  YE,  vel  potius  AF,  (cum  YE  reprefentetur 
per  AF)  per  Telefcopium  cerni  in  H  fub  mole  QH  1  \  1  AF  â).  Ergo  fub  angulo 
QGH  multo  3  1 1  AGF.  adeo  ut  fit  QGH  ad  AGF,  id  efi  diameter  objefti  per 
Telefcopium  apparens,  ad  diametrum  nudo  oculo  vifam,  ita  GF  ad  GH,  vel 
potius,  ut  fit  QRH,  ARF  :  :  RF,  RH.  Haec  fumma  efl:  demonftrationis  Fabri. 
Verum  quis  umquam  tam  démens  ert,  ut  angulum  viforium  in  G  vel  R  putet  con- 
ilitui,  et  perinde  eiïe,  ubinam  conltituatur;  velut  credat,  objeclum  in  H  cerni  fub 
fpecie  et  mole  QH  1  \  1  AF.  Falfiflima  haec  funt,  et  non  nifi  conjefturis  innitun- 
tur.  Nec  video  quid  mihi  relponfurus  fit  author,  fi  in  cafu  (ubi  10  fuerit  paral- 
lelus Axi  FG,  ergo  radii  ex  E  punélo  longinquo  venientes  oculum  intrent  tam- 
quam fi  venirent  ex  h,  verbi  gratia,  punfto,  non  multb  minus,  remoto)  fi  inquam 
juxta  Fabri  regulam,  cum  fit,  q  RH,  ARF:  :  RF,  R//,  inde  colligam,  hoc  cafu 
objedhim  per  Telefcopium  mult6  minus  cerni,  quam  nudo  oculo;  cum  tamen  ex- 


5)  Sur  Honore  Fabri,  consultez  la  Lettre  N°.  752,  note  3  ;  sur  ses  ouvrages,  la  Lettre  N°.  789. 
Outre  ceux  cités  dans  les  notes  4, 5  et  6  de  cette  dernière  lettre,  il  a  encore  écrit  une  „Synopsis 
optica",  publiée  à  Lyon  en  1667,  et  qui  parait  être  devenue,  extrêmement  rare.  Nous  n'avons 
pas  pu  consulter  cet  ouvrage. 

6)  En  marge  on  trouve  noté  : 

1 1 1  nota  aequalitatis 

3 1  2    „     inacqualitatis 

2 1  3    „    inacqualitatis  minoris 

:  :      „     proportionis 
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perientiâ  tefte  contrarium  verum  fit,  ut  quidem  multb  etiam  quam  in  priori  cafu 
majus  appareat.  Miferius  adhuc  procedit  Prop.  50  §  i  ce  feqq.  in  demonitrando 
Microfcopio  duabus  inftrufto  lentibus,  cujus  proprietatem,  ut  rotundèloquar.non 
modo  non  intelligit,  muho  minus  aliis  perfeftae  cognitioni  viam  lternit.  Et  quidem 
in  Telefcopio,  quod  componitur  e  duobus  convexis,  Prop.  45.  §  3.  ut  probet  Dia- 
metrum  objecli  libero  oculo  fpeclati  eïïe  ad  diametrum  ejusdem  fpeclati  cum 
geminâ  lente,  ita  femidiametrum  lentis  ocularis  ad  femidiametrum  objeftivae, 
ut  hoc  probet  inquam,  tôt  verborum  circuitibus  demonftrationes  fuas  involvit  et 

implicat,  ut  fere  mens  ejus  affequi  non  poffit.  Si 

D ^^^  dixiffet  breviter:  efleet  H^zB,  ¥>ed:  :  Bc,  H# 7), 

A — ■/'{  1  -"F    (  )0 — ^"a      utique  feopum  fatis  attigifTet.  Et  non  paulum 

g^i. m ''         V  gloriatur  is  de  inventa  an  proportione  quadam, 

an  ver6  démon  ftratione,  cum  addit  haec  for- 
malia:  Quod  nefeio  an  ullus  haÏÏenus  démon flr averti.  Intérim  tamen  me  legiffe 
memini  in  Syftemate  Tuo  Saturnio  8)  longé  ante  ipfum  hoc  a  Te  inventum 
fui  (Te,  et  demonfiratum  in  tuis  Dioptricis,  etiamfihaclenusvidereeademnonlicuit. 
Quorum  tum  defiderio  fie  teneor,  ut  fi  talis  afpiret  aura  quo  tuas  in  Dioptricis  fpe- 
culationes  perlegere  mihi  contingat,  omne  id,  quod  in  Dioptricis  defidero,  reple- 
tum  iri  certo  certius  perfuafum  habeam,  ut  potè  a  tanto  ingenio  profeelum,  quod 
in  omnibus  tuis  feriptis  non  elucet  modb,  fed  et  orbis  totus  admiratur:  Verum  non 
licet  nobis  efTe  tam  beatis  haftenus,  Ergo  itaque  multa  in  praefatis  Authoribus 
mihi  relicla  efle  dubia  perpendens,  nec  certi  quid  in  re  incertâ  colligere  aufus, 
propriis  etiam  viribus  aliquid  conatus  fum.  Et  quidem  fuppofitâ  primb  proportione 
refraclionis  ex  aère  in  vitrum  fraclae,  adhibitifque  ut  in  Algebrâ  litterarum  Al- 
phabeti  fpeciebus,  radiorum  in  quafvis  fuperficies  planas  five  fphericas  inciden- 
tium  ad  refraétos  proportionem  deiignare  valui,  neque  fie  eorum  curfus  ubique 
etiam  ne  per  lentes  quidem,  me  latere  potuit.  Unde  certus  de  Radiorum  curfu, 
et  direélâ  ad  eorum  normam  vifione,  qualem  qualem  me  Telefcopiorum  vel  Mi- 
crofeopiorum  theoriam  puto  afTecutus  fum,  fufficientem  fere,  quae  multis  me 
dubiis  quibus  eram  antea  implicitus,  nunc  extricet.  Sic  enim  procefli. 

Sit  radius  ex  aère  in  vitrum  incidens  AE 1  \  1  y.  Super- 
jç  ficiei  circularis  convexae  EB  femidiameter  EC  2(2^. 

r  .'-'-"'^^  -~  Su  etiam  proportio  refraftionis  AE,  AH  :  :  r,  i.  Inveni- 

tur  refraclius,  EF  id  eft  x  1 1 1  -      — — -   vel  fafto 

1      ry  -\-rv  —  iv 


7)  Il  y  a  ici,  évidemment,  confusion  de  lettres.  Peut-être  l'auteur  a-t-il  voulu  dire  :  II^O,  Deà  = 
T)e:  Ha. 

8)  A  la  page  4,  où  Chr.  Huygens  dit  :  lllud  enim  in  Dioptricis  noflris  demondratum  invenietur 
fpeciei  per  tubum  vifae  ad  eam  quae  nudo  oculo  percipitur,  hanc  fecundum  diametrum  efle 
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ai   i    9)entx  i  \i - Vel  etiam  tacto  /  2  2 — ^ :o), Enta;  2  2  7^-- 

Et  inventa  erit  proportio  radii  incidentis  AE,  ad  rcfraftum  EF  :  :  f—v,y.  Ubi  ta- 
men  notoproptcr  paruitatem  arcùs  BE,  nullam  me  fenfibilem  inter  AE  et  AD  "), 
item  inter  FE  et  FB  differentiam  ponere,  fed  alterum  pro  altero  adhibere,  etiamii 
rêvera  et  Geometrice  différant.  Sic  etiam  in  aliis.  Qnibus  fie  jaclis  fundamentis, 
incidi  tandem  in  Lecliones  Opticas  D.  Barrow  Angli I2),  quem  eâdem  mecum 
methodo  ufnm  ftatim  cognovi,  ut  Lectionem  XIV,  ubi  in  fpecie  agit  de  lentibus, 
ne  hilum  quidem  a  me  diferepet,  et  eo  modo  convenire  videatur,  ac  fi  conjuncta 
opéra  radiorum  curfus  per  lentes  objectorumque  piéhiras  definire,  propofitum 
nobis  fuiffet.  Verum  ille  folum  manet  intra  limites  lentis  unius  convexo  planae 
&c.  nec  ulterius  procedit.  Nihil  agit  de  combinatione  lentium,  nec  etiam  de  vi- 
forii  anguli  ampliatione  per  quafeunque  lentes.  Totus  autem  ille  efi:  in  defignandà 
perfectâ  imagine,  id  efl,  loco  vel  punéli  objecli  apparente  fitu  quem  quidem  in 
radiis  ad  oculum  divergentibus  vel  parallelis  deferibit  fatis;  fed  in  convergentibus 
demonilrare  nefeit  quem  etiam  nodum,  pagina  UltimaLedtionum  Opticarum  Usi- 
nant feliciore  conatu  (funt  ejus  verba),  refolvendum  aliis  committit.  Quod  unice 
me  torquet  etiam  et  fateri  cogit,  nondum  apparentis  diftantiae  rationem  a  me  fatis 
effe  exploratam.  Nam  etiamfi  putem  fatis  féliciter  me  poffe  defignare  anguli 
viforii  quantitatem,  vel  objecli  per  lentes  fpeftati  proportionem  ad  objeétum  libero 
oculo  vifum,  etiamfi  etiam  objedti  campus  mihi  fatis  fit  perfpeftus,  vel  certus  fini 
de  diftinclâ  vel  confufâ  vifione,  vel  de  ereéto  vel  everfo  objecti  fitu,  numquam 
tamen  de  loco,  ubinam  aellimari  debeat,  quid  certi  pronuntiare  audeo  ne  in  diver- 
gentibus quidem  ad  oculum  radiis,  quod  et  mirum  Tibi  videri  poffet.  Obfervanti 
enim  mihi  per  lentem  B,  cujus  radius  BC  i\i  100  part: 
A      punclum  D,  quod  dirtabat  a  lente  partibus  69  2(2  BD. 


E  C  D    \JB  imago  punfti  D  appamit  in  E,  fuitque  BE  menfurata  in 

iifdem  partibus  2  j  2  194,  Leges  tamen  Dioptricae  eandem 
multo  majorcm  faciebant,  aequalem  feilicet  222  part:  eximiâ  28  partium  diffe- 
rentia.  Latitat  forfitan  in  oculo  involutum  quod,  et  non  nifi  per  plurimas  ad  id 
inltitutas  obfervationes  inveftigabile,  a  quibus  tamen  abftinere  cogor,  ne  officiam 
vifui.  Quid  autem  hac  in  re  molitus  fim  paucis  exponam.  Experienti  mihi  pate- 


rationem  quae  diftantiae  foci  in  exteriori  vitro  ad  illam,  quae  in  interiori  five  oculari  vitro 
eft,  foci  diftantiam. 

9)  Ou  :  AH  =  a. 

'  °)  C'est-à-dire  :rSlfvX 
l 

")  Lisez:  AB. 

I2)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1792,  note  2. 
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bat  manente  eadem  oculi  a  lente  diftantia  AB  quo 
magis  objeétum  removeretur  a  lente,  eo  magis  ap- 
A         parentem  ejus  imaginem  a  lente  etiam  recedere. 
"  Adeoque  punéti  D  intra  centrum  C  pofiti  imaginem 

minus  in  E;  in  centro  vero  collocati,  magis  in  F; 
^^-7—  maxime  verb  extra  centrum  pofili  imaginem  remo- 

CD         yô     ^  vei"i  m  G  ;  ut  fie  BG  effet  3  |  2  BF  et  haec  major 

BE.  Unde  cum  in  primo  cafu  radii  ad  oculum  ef- 
fent  divergentes,  in  fecundoparalleli,  in  tertio  con- 
vergentes imagines  judicabam  a  radiis  divergen- 
tibus  oculo  impreïïas,  ut  in  primo  cafu,  minus;  a 
parallelis  autem  ut  in  fecundo  cafu,  magis;  et  a 
convergentibus  ut  in  tertio,  maxime  removeri.  Quibusfic  pofitis,  ut  explicarem 
horum  trium  cafuum  et  praecipue  tertii  Phaenomena  vel  di&orum  punétorum 
determinarem  apparentia  E,  F  et  G  loca,  non  maie  me  fafturum  credebam,  fi  fup- 
ponerem,  cujufvis  puncli  difiantiam  non  certb  pofTe  dignofci,  nifi  adhibitisduobus 
oculis  (qua  etiam  praecipua  Cartefio  Cap.  VI  §  13  diftantiae  percipiendae  via 
ett)  ficque  mentem  Geometricâ  quâdam  ratiocinatione  tamquam  è  duobus  angulis 
et  interjacente  latere  diftantias  colligere.  Deinde  cum  in  modo  dicta  obfervatione 
punélum  E  fecundum  Dioptricae  leges  debuifîet  abefïe  222  partibus,  quod  tamen 
obfervatum  fuerat,  non  nifi   194  partibus  remotum,  putabam  aliquatenus  mihi 
caufam  creatam  fufpicandi,  oculos  infitâ  naturae  vi  difponi  ut  eorum  acies  ten- 
deret  magis  ad  propinqua  quam  remota.  Quid  ergo,  fi  hinc  concluferim,  In  radiis 
ad  oculum  divergentibus  ut  in  primo  cafu,  etfi  per  Diop- 
tricae leges  imago  aeftimaretur  ultra  E  eandem  tamen  ab 
oculis  a  et  £,  naturaliter  ad  propinqua  inclinatis,  in  pro- 
piore  E  punfto  apprehendi.    Et  in  radiis  parallelis,  ima- 
ginem pun&i  D,  quae  alias  duplex  videretur,  puta,  ab 
oculo  a  in  g,  et  ab  oculo  b'mf;  nihilo- 
-"^^j—  minus  tamen  unicam  apparere  in  F,  coali- 

F   s      C  D~       l)   à  tïs  feilicet  per  oculorum  aciem  ad  pro- 

pinquiora  inclinatam  pundtis  /  et  g  in 

9    ^- -._  unicum  F.  Tandemque  in  convergenti- 

j~-       /»  ^us  at^  oculum  radiis,  eandem  imaginem, 

q . ■—-r""^^  I)     •     -  /y      quae  procul  omni  dubio  ab  oculis  aezb 

vB  dupla  appareret,  feilicet  in  h  et  g,  tamen 

oculorum  acie,  ab  infitâ  naturae  vi,  ad 
propriora  tendente,  non  duplam,  fed  fimplicem  videi  i,  et  collocatam  in  G,  tota 
intercapedine  gh  prorfusevanefeente;  Praeterea  rationem  et  naturam  ipfam  dic- 
tare,  majorem  intercapedinem  gh,  quo  coalifeat  in  unicum  punftum  G.  majorem 
etiam  diilantiam  requirere  quam  minus  interflitium/g.  Quid  inquam,  fi  talia  con- 
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cluferim,  Amplitudo  tua  judicabit,  num  iftorum  Phaenomen<?v  caufam  attigifie 
me  putabit  nec  ne?  Ut  ut  fit,  apparet  nihilominus  rationibus  meis  experientiam 
omnino  fuffragari.  Etiamfi  diftarum  imaginum  E,  F  et  G  diftantias  in  terminis 
definire  nondum  audeam;  quas  non  nifi  e  crebris  ad  id  inititutis  obfervationibus 
colligi  pofTe  arbitror,  quibus  vel  naturae  oculorum,  eorumque  iitûs,  vel  vitrorum, 
vel  etiam  fituum  objeclorum  rationes  penitius  infpiciantur.  Verum  ingens  hic 
occurrit  mihi  dubium,  nam  fi  eo,  quo  didtum  modo  aeftimatio  loci  vel  diftantiae 
fieret,  fequeretur  difiantiam  etiam  objecti  neceffari5  eo  majorem  futuram  quo 
magis  oculi  a  Lente  removerentur,  répugnante  nihilominus  experientiâ;  Exempli 

gratia,   fi    propterea   punétum   G,  magis 

fc-»^  quam  F  difiitum  videretur,  quod  interval- 

a~^_    "~"~~--~~^  lum  gh  3  1 2  fit  fg  intervallo,  Ergo  cum 

J^-^^=^^B  tranflatis  a  et  b  oculis  ad  m  et  »,  interca- 

G  h  D  C       W^    m  P  pedo  kh  adhuc  fiât  major  quam  g»,  utique 

ad  tollendam  eam,  majorem  etiam  difian- 
tiam  quam  G  requiri  necefie  effet,  ut  fie  objeclum,  hanc  ob  caufam  ulterius  adhuc 
cerneretur,  ultra  fcilicet  G  in  H,  quod  tum,  ut  diclum,  ipfi  experientiae  repugna- 
ret;  Eà  enim  tefte,  quo  magis  oculi  a  lente  recedunt,  eo  minus  objeftum  a  lente 
videbitur  diftare,  ut  obfervatum  a  D.  Barrow,  citato  loco.  Hic  hacreo,  quid  ref- 
pondere  nefeius,  nifi  quod  fallacia  fit,  fcilicet,  quod  propter  communem  regulam  : 
Quo  majora  apparent  objefta  eo  propriora  videri,  idem  objeélum  ab  oculis  m  et  « 
multo  majus  quam  in  a  et  £,  fpcdtatum,  maximeque  fie  auftum  apparens,  putetur 
tantb  propius  accelTifTe,  quanto  majus  objedlum  iefe  praefentaverit;  praefertim  ubi, 
propter  lentis  parvitatem  admoto  tantum  unico  oculo,  non  is  de  diftantiâ  fatis  agnof- 
cere  valeat;  fed  ea  apparente  objeéti  magnitudine  eandem  aeftimet.  Et  praeterea, 
etiamfi  ex  fupradiétâ  vifionis  lege  propter  maximam  intercapedinem  kk, multo  lon- 
gius  in  H  aeftimandum  effet  objeélum,  non  tamen  id  putetur  magis  abeffe  quam  G, 
cum  punéti  G  remotifllma  ab  oculis  diltantia  et  locus  fit,  ad  quem  oculorum  interfti- 
tium  fenfibilem  habere  proportionem  pofiit,  nec  ulterior  etiam  ultra  G  locus  magis 
apprehendatur.  Caeterum  inquirens  in  aliorum  feripta,  ultro  le  obtulit  Collegium 
curiofum  Sturmii I3)  nuperrime  editum,  cujus  mihi  copiam  fecit  Nobilifiimus  et 
Ampli (fimus  Vir  P.  E.  Vegelin  a  Claerberge  I4),  Amicus  et  Summus  Fautor  meus, 


13)  Johann  Christoph  Sturm,  né  à  Hippoltstein,  Pfalz-Neuburg,  le  3  novembre  1635,  mort  à 
Altdorf  le  25  décembre  1703.  Il  fut  lecteur  à  Jéna,  pasteur  à  Deiningen  et,  depuis  1664. 
professeur  de  mathématique  et  de  physique  à  l'Université  d'Altdorf. 

Fullenius  parle  de  son  ouvrage: 

Collegium    expérimentale   curiosum,    publié   en    deux    volumes    in-40.    à   Nûrnberg. 
1676— 1685. 

14)  Voir  la  Lettre  N°.  23 1 6,  note  1 . 
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et  ut  vidi  praediclum  Sturmium  plurimas  curiofas  obfervationes  inftituiflTe,  et  in 
earum  caufas  fedulo  inquifivifïe,  quoad  Dioptrica  tamen,  feilicet  Telefcopia  et 
Microfcopia,  paulum  ab  ipfo  iblidè  tractatum  repperi.  Exemplo  lit  nobis  vulgare 
d  n  Telefcopium  ab  ipfo,  ut  putat,  demonftratum.  Sicut 

P~   ~~T\~  Vf~^0^>    ex  ipfius  Schemate  colligo,  Imaginem  o/>  pingi  putat 

\j  ^________J_^--^^>    a  radiis  parallelis  PBetOA;  quod  quam  abfurdum 

A  c  fît,  fie  oilendo:  PB  et  OA  iifque  intercepti  omnes, 

cum  paralleli  fint,  ergo  procedunt  ab  unico  objecli  remoti  punclo;  Unicum  vero 
objefti  remoti  punéhun  in  retinam  depingere  imaginem  five  fpatium  op.  non  autem 
punctum,  pugnat  fane  contra  omnes  vifionis  diitinctae  leges,  quae  requirunt,  ut 
radii  ab  uno  objefti  piindto  venientes  in  unum  retinae  punéhim  coeant,  ibidemque 
imaginem  effingunt,  Cartes  :  Dioptr:  Cap:  V  §  6  et  alibi  paflim.  Igitur  imago  quae 
a  Radiis  PB,  et  OA  imprimitur  retinae  non  erit  fpatium  op,  fed  non  nifi  unicum 
punéhim  q,  feilicet.  Sic  in  Microfcopio  unius  lentis,  ampliationem  objefti  aefti- 
mat,  non  coniideratâ  ab  oculo  diftantiâ  et  loco;  Pofitâ  feilicet  craflitie  vitri  ab 
mr^     ,  2(28.  plium.  Diametro  cd.  2  j  2  17,  et  invento  foco  3  |  2  10. 

fci___-^p>--J>  dicit  objecti  magnitudinem  apparentem  ad  veram  fe  habere  ut 

t — f  v)a^e      14 ad  1.  Certiffime  Cartefius  docet  Cap:  VI.  §.  16.  Dioptricae 
d  a  Te  etiam  approbatae  in  Syitemate  tuo  Saturnio  pag.  5.  aefti- 

mationem  magnitudinis  non  pofle  inftitui,  nifi  collatâ  vel  cognitâ  ejus  diftantil 
Falfifiimam  ergo  Sturmii  experientiam  dico,  fi  putet  objeclum  gfvideri  ex  e,  tam- 
quam  collocatum  in/,  fub  mole  hf,  ita  ut  A/'efîet  ad  gf:  :  14,  1.  Sic  enim  hf  non 
effet  multo  major  igf,  cum  fit  efnon  multo  major  lif.  Verum  fi  videatur  objeétum 
gf  per  lentem  tamquam  in  j u lia  ab  oculo  diitantiâ  (julM  inquam  quae  requiritur 
ordinarie  ad  minima  quaecumque  libero  oculo  videnda)  remotum  puta  in  /,  ita  ut 
exempli  gratiâ,  ea,el;:  1,  14,  poterit  adhuc  Sturmii  experientia  fuflineri  cum  ob- 
jeftnm  eo  modo  appareat  fub  mole  m  /,  ut  fit  m  /,  k  l  :  :  14,  1 .  Sic  etiam  alia  majora 
Microfcopia  ex  pluribus  conilantia  lentibus,  cum  hoc  fimplice  conferens,  exempli 
gratiâ  tertium,  in  quo  EB  2  |  2  8,  AC  2  J  2  37.  BL  2  \  2  500.  LG  2J2  10, 
MN  2  j  2  90.  GR  2)2  114.  RO  2|  2  20.  PQ  2  |  2  80.  dicit  per  tertium  hoc,  objec- 
M  '    tum  apparere  duplo  adhuc  majus,  quam 

Cr--A a  P  per  modo  dictum  fimplex,  adeo  ut  per  hoc, 

F\  e()B L\\r       'nuOzt^^~s      objecli  magnitudo  apparens  nunc  fit  ad 

y  .M--- — ' "((  veram  :  :  28,  1.  Quod  tamen  ex  hac  vitro- 

_.,-—""       M  rum  combinatione  nequaquam    colligere 

R'  pofTum   meae  enim  Dioptricae  infiflens, 

invenio  radios  a  quolibet  objedli  puncTio  ad  oculum  parallelos  fore,  quoties  FE 
dillantia  feilicet  objecli  a  lente  fadla  fuerit  2  |  2  47^  :  Sed  exiftente  FE  3  |  2  47^, 
radios  ad  oculum  fieri  convergentes,  Divergentes  vero,  fi  FE  2  j  2  471-.  Deinde 
primi  cafus  Telefcopium  (quod  radios  ad  oculum  mittens  parallelos,  diftinfram 
procul  dubio  vilionem  praeltat)  fub  calculum  trahens,  inveni  in  diiiantiâ  140 
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partium,  proportionem  FC,  FL  :  :  !,I2f  ferc  cum  in  priore  fimplice  eadem  pro- 

ponio  reperiretur  :  :  1,  14  ut  diclum.  Cederet  ergo  juxta  Dioptricae  leges  hoc 
maximum  minori  fimplici,  contra  experientiam  Sturmii  cii  tamen  non  multum 
tribuo,  cum  is  in  aeilimandâ  objecli  apparente  magnitudine,  nullâ  habita  ratione 
diftantiae  nihil  certi  definire  potuerit.  Infinita  talia  pofîem  producere,  fed  et 
tibi  hoc  taediofum  foret,  nec  tanti  etiam  moment]  efTent,  quod  te  a  melioribus 
fpeculationibus  abilinerent.  Hoc  tamen  addo,  nullum  memoratorum  Authorum 
mihi  videri  perfecte  fcopum  attigifle,  vel  talia  tradidifle  quae  Dioptrices  perfec- 
tionem  omnino  évinçant,  ut  potius  credam,  talem  in  Dioptricà  adhuc  reperiri  de- 
fe&um,  qui  nifi  optimâ  ejus  culturâ  fuppleri,  vel  aboleri  nequit.  Nullus  enim 
praefatorum,  in  terminis  nobis  definivit  anguli  viforii  quantitatem,  nullus  deter- 
minavit  nobis  certiflime  objeclorum  per  lentes  apparentiarum  magnitudinem,  lo- 
cum,  fitum,  figuram  et  campum  et  fimilia.  Solus  Barrow,  majori  quam  refpeétu 
lentium  et  Telefcopiorum  requiritur  fcrupulofitate  objeftorum  imagines  définit 
quidem,  in  quibufcumque  fuperficiebus  vitrorum,  fed  non  nifi  in  unicâ  fuperficie, 
non  in  lente,  multô  minus  in  lentibus  pluribus  combinatis,  id  eft  Telefcopiis  vel 
Microfcopiis:  Sed  ettanta  in  lentibus  fcrupulofitas  nihil  proderit,  cum  deltituti  hy- 
perbolicis  vitris,  in  fphaericis  minima  vix  attendere  valeamus;  ficut  ex  foci  con- 
ftitutione  apparet,  qui  in  fphaericis,  non  nifi  praeterpropter  definiripoteft.  Defifto 
ergo  a  pluribus  recenfendis,  parcens  tempori,  prolixitatifque  meae  veniam  petens. 
\;ale  diu  feliciterque  Reipublicae  litterariae  et  publico  bono,  et  arnica  me  refpon- 
fione  dignare 

Illuftr:  nominis  tui  Cultor  et  officiofiffimus 
Bernh  :  Fullenius. 

Franekera  d  iv.  Id  Aug: 
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N=  2318. 

Constantyn  Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

31     AOÛT     1683. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2315. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2319. 

H.Soeren  ce  31   Aoufl  1683. 

Je  n'ay  point  eu  de  reponfe  fur  ma  dernière  et  attens  toufjours  d'apprendre  que 
vous  aurez  repris  le  travail  avec  fucces  ne  me  paroi  (Tant  pas  poffible  moralement 
qu'il  puifTe  vous  manquer  après  que  j'ay  fait  deux  bons  verres  de  fuitte. 

Cellecy  n'efl:  que  pour  vous  adrefter  ma  monftre  qui  va  cy-jointe,  que  je  vous 
prie  de  donner  a  van  Ceulen  pour  voir  ce  qu'il  y  manque.  Je  vous  diray  fa  maladie 
qui  n'efl:  pourtant  pas  d'importance.  Vous  verrez  que  fur  la  platine  il  y  a  un  petit 
cercle  marqué  de  nombres  qui  efl:  a  moitjé  caché  foubs  le  balancier.  J'ay  touché 
par  hazard  a  l'eguille  qui  efl:  a  ce  cercle  et  ay  trouvé,  que  d'abord  elle  a  perdu  tout 
ion  arreft  et  a  tourné  quafi  fans  que  l'on  y  touchai!:  de  cofté  et  d'autre,  et  qu'en 
fuitte  les  coups  du  balancier  de  temps  en  temps  ont  femblé  eflre  doubles  comme 
vous  appercevrez  facilement  en  approchant  la  monftre  de  l'oreille.  Elle  n'a  point 
eu  d'autre  accident,  van  Ceulen  peut  s'afteurer  la  defTus.  Je  vous  prie  de  luy  faire 
raccommoder  ce  qui  n'efl:  pas  bien  et  de  me  la  renvoyer  aufîi  toft  par  ce  qu'il  efl: 
fort  incommode  de  n'avoir  point  de  monftre  icy  a  la  campagne.  Je  voudrais  qu'il 
me  dit  les  qualités  et  l'ufage  de  ce  petit  cercle  et  de  l'eguille  qui  efl:  dans  fon 
milieu.  Il  me  femble  qu'il  me  dit  en  me  donnant  la  monftre  ')  que  cela  fervoit  pour 
quand  le  grand  reflort,  comme  il  arrive  d'ordinaire  après  que  l'on  a  eu  une  mon- 
ftre neufve  quelque  temps,  commence  a  fe  relafcher  en  quelque  manière;  mais 
je  ne  voy  pas  que  l'on  puifle  faire  entrer  Feflieu  qui  efl:  au  cercle  dans  le  trou  de  la 
clef,  par  ce  que  le  balancier  l'empefche.  Je  vous  prie  de  luy  demander  de  l'eclair- 
ciflement  fur  le  tout. 

Il  femble  encore  que  la  femaine  prochaine,  nous  pourrions  bien  faire  un  tour  a 
la  Haye,  mais  il  n'y  en  a  point  de  certitude.  Il  y  a  pourtant  bien  de  l'apparence  fur 
tout  au  cas  que  les  François  continuent  de  remuer. 

Je  croy  que  le  frère  de  St.  Annelant  fera  de  retour  demain  a  la  Haye  ayant 


')    Probablement  en  1682.  Voir  la  Lettre  N°.  2254. 
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affilié  a  la  reveue  avec  beaucoup  d'affiduité  nonobftant  le  mauvais  temps  qu'il 
a  fait 2). 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens 
ten  huyfe  van  Heer  van  Zuylichem 

Haye. 

met  een  toegezegelt  doofje  waerin  een  Horologie. 


N=  2319. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

3    SEPTEMBRE     1 683. 

Le  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Bibliothèque  de  V Université. 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2315  et  2318. 

A  la  Haye  ce  3  Sept.    1683. 

Voicy  voftre  montre,  que  je  vous  aurois  envoie  des  hier,  mais  je  n'eus  pas  le 
temps  d'eferire  pour  y  adjouter  l'efclairciffement  que  vous  fouhaitez  voulant  voir 
la  pefche  a  Klingendal  ').  Il  n'y  avoit  rien,  fi  non  que  cette  petite  roue  que  vous 
aviez  touchée  s'eftoit  un  peu  foulevee,  ce  qui  la  rendoit  fans  arreft,  et  en  mefme 
temps  la  faifoit  toucher  au  balancier,  d'où  venoient  les  coups  doubles  au  fon.  Il  a 
remédié  a  cela  et  il  a  nettoie  la  montre.  Pour  ce  qui  cil  de  l'ufage  de  la  petite 
roue,  elle  n'eft  pas  pour  tendre  d'avantage  le  refîbrt,  mais  pour  marquer  par  fes 
nombres,  et  l'eguille  qui  eft  de  (Tus,  de  combien  on  l'a  tendu  :  ce  qui  fe  fait  par  un 
axe  couché  auprès  du  tambour,  fur  la  plaque  d'en  bas,  ou  l'on  applique  la  clef,  et 
qui  agit  par  une  vis  fans  fin  qui  ell  cachée.  Je  m'eftonne  que  vous  n'ayez  point  elle 
informé  de  cette  particularité,  que  van  Ceulen  dit  eftre  a  tous  fes  ouvrages.  Les 
expériences  que  je  fais  avec  luy  fur  les  horloges  marins,  et  l'eftude  a  corriger  ce 
qui  leur  relte  d'imperfection  m'occupe  trop  pour  pouvoir  m'appliquer  au  travail 


-)    Voir  la  Lettre  N°.  2300. 


')   Maison  de  campagne  de  Philips  Doublet  et  Susanna  Huygens. 
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des  verres.  De  forte  que  je  n'ay  rien  fait  depuis  ma  dernière  lettre.  Nous  verrons 
quand  vous  ferez  revenu  ;  car  l'on  ne  doute  plus  que  Mr.  le  Pr.  ne  viene  icy  la 
femaine  prochaine.  Cette  horlogerie  retarde  mon  voiage  bien  plus  que  je  n'avois 
creu 2).  Et  voila  peut  élire  une  nouvelle  guère,  qui  pourrait  l'empefcher  entière- 
ment. Il  faudra  veoir.  Je  fouhaite  fort  vollre  verre  quoyque  je  crois  que  vous 
aurez  bien  moins  de  temps  a  vous  que  les  autres  fois. 

Le  frère  de  St.  Annelant  vient  de  fortir  d'icy  et  m'a  racomptè  au  long  tout  fon 
voiage.  Il  vous  fait  fes  baifemains. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeelhem 

tôt 
Dieren. 

Met  een  gezegeld  doofje,  daer  in  een  Horloge. 


N=  2320. 

P.  Bayle  ')  à  Christiaan  Huygens. 

14    SEPTEMBRE     1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A   Rotterdam  ce  14  de  Sept.   1683. 

Monsieur 

Si  ie  n'avois  pas  un  defTein  bien  exprès    de  vous  donner  une  marque  du 
refpect  que  i'ay  pour  votre  excellent  mérite  ie  ne  me  hazarderois  pas  de  vous 


;)   Consultez  la  Lettre  N°.  2307. 


')  Pierre  Bayle,  né  le  18  novembre  1647  au  Cariât,  où  son  père  était  pasteur  réformé.  Sous 
l'influence  d'un  prêtre  catholique  dePuy-Laurens,  où  il  étudia  à  l'Académie  des  Réformés, 
il  se  rendit  à  l'école  des  Jésuites  à  Toulouse  et  bientôt  se  lit  catholique.  Dix-sept  mois  plus 
tard,  il  redevint  protestant  et  se  rendit  à  Genève  et  de  là  à  Copet,  où  le  comte  de  Dhona  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils.  Rentré  en  France,  il  s'établit  d'abord  à  Rouen,  puis  à  Paris, 
enfin,  en  1675,  à  Sedan,  pour  y  occuper  une  chaire  de  philosophie.  Après  la  suppression  de 
cette  Académie,  en  1681,  il  fut  appelé  comme  professeur  de  philosophie  à  Rotterdam.  La 
publication  d'un  écrit  contre  les  réfugiés  protestants,  intitulé.-  „Avis  important  aux  Réfugiés 
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prefenter  un  Exemplaire  de  la  féconde  Edition  de  la  lettre  fur  les  Comètes 2), 
car  c'elt  peu  de  chofe  pour  un  génie  comme  vous  qu'un  ouurage  tel  que  celui 
là,  où  on  ne  voit  ni  beaucoup  de  phyfique,  ni  aucune  matière  de  Géométrie 
et  d'Aûronomie.  Mais  comme  vous  êtes  fort  univerfel,  i'ai  cru  après  y  avoir  bien 
penfé  qu'il  n'y  a  point  de  livre  qui  ne  foit  de  votre  reiïbrt.  Cela  même  m'eult  peu 
détourner  de  vous  prefenter  celui  cy,  fi  i'avois  eu  afTez  de  vanité  pour  afpirer  à  la 
gloire  de  votre  approbation,  mais  c'elt  Monfieur  un  trop  grand  bien  pour  y  pré- 
tendre, il  me  doit  fuffirc  que  vous  agréiez  que  ie  vous  donne  cette  marque  d'hom- 
mage que  tous  les  philofophes  grands  et  petits  vous  doivent.  Je  fuis  avec  beau- 
coup de  refpeél 

Monsieur 

Voltre  très  humble  et  très  obéissant  Seruiteur 
Bayle. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huigens 
A  la  Haye. 


sur  leur  retour  prochain  en  France",  et  dont  Bayle  fut  censé  être  l'auteur,  ayant  causé  une 

indignation  générale  parmi  les  protestants.  Jurieu,  pasteur  à  Rotterdam,  provoqua,  en  1693, 
la  destitution  de  l'auteur  supposé.  Depuis,  Bayle  se  livra  entièrement  à  la  composition  de  son 
Dictionnaire  historique  et  critique,  qu'il  fit  paraître  en  deux  gros  volumes  in-folio,  chez 
Reinier  Leers  à  Rotterdam, en  1697.  Travailleur  infatigable,  il  publia  plusieurs  autres  ouvra- 
ges, entre  autres  le  Journal:  „Nouvelles  delà  République  des  lettres".  11  mourut  d'une  in- 
flammation de  poitrine,  le  28  décembre  1706. 
2)  Lettre  à  M.  D.  A.  D.  C.  docteur  de  Sorbonne,  où  il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées 
de  la  philosophie  et  de  la  théologie,  que  les  comètes  ne  sont  point  le  présage  d'aucun  malheur. 
Cologne,  1682,  in- 12°. 

La  deuxième  édition  parut  en  deux  volumes  sous  le  titre:  Pensées  diverses  à  l'occasion  de 
la  comète  qui  parut  nu  mois  de  décembre  1680.  Ce  fut  encore  cet  ouvrage  qui  excita  l'in- 
tolérance de  Jurieu. 
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N=  2321. 

Christiaan  Huygens  a  F.  M.  le  Tellier,  marquis  de  Louvois1). 

16  septembre   1683. 

La  minute  et  la  copie  se  t rôtirent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monseigneur 

J'ay  creu  que  mon  abfence  ne  devok  pas  me  difpenfer  de  vous  offrir  mes  tref- 
humbles  refpecr.s  et  mon  obeifTance,  après  avoir  appris,  que  le  Roy  vous  avoit 


')  La  lettre  a  été  transmise  par  l'intermédiaire  de  Henri  de  Beringhen,  ainsi  que  l'atteste  la  fin 
d'une  lettre  adressée  à  lui  par  Constantyn  Huygens,  père,  en  septembre  1683  : 

„Me  voycy  enfin  à  mon  second  Article.  N'en  tremblez  pas,  s'il  vous  plaist,  Monsieur,  il 
sera  de  beaucoup  moindre  estendue.  C'est,  en  somme,  que  mon  Archimède,  vostre  serviteur 
autant  que  moy,  qui  est  tout  dire,  s'estant  arresté  icij  par  quelque  espace  de  moiz,  pour  enten- 
dre au  restablissement  de  sa  santé,  et  d'autres  affaires  qui  l'ont  occupé,  mesme  pour  le  service 
du  Roij,  venant  d'apprendre  le  changement  arrivé  en  vostre  Cour  par  le  trespas  de  feu  M. 
Colbert  et  qu'entre  autres  la  surintendance  des  Bastimens  a  esté  commise  à  M.  de  Louvois,  a 
jugé  de  son  devoir  en  considération  du  bénéfice  qu'il  tire  du  Roy  de  rendre  ses  respects  à  ce 
nouveau  Ministre  par  un  mot  de  Lettre  qui  va  ci  joint.  La  question  est,  par  quelle  décente 
adresse  il  sera  à  propos  que  ceste  Epistre  sera  rendue,  n'y  aijant  point  d'apparence  de  la  faire 
passer  cruement  et  comme  de  but  en  blancq.  S'il  me  restoit  encor  de  mes  vieux  protecteurs 
à  la  Cour,  comme  de  M.  de  Briennes,  de  Lionne  et  d'autres  auxquels  j'aij  le  malheur  de  sur- 
vivre, ce  ne  serait  pas  chose  dont  je  songeasse  à  vous  importuner.  Encor  n'en  ay  ie  pas  l'in- 
tention, seulement  nous  vous  supplions  humblement  de  vouloir  penser  par  quelle  voye  ce 
pacquet  pourra  parvenir  jusqu'à  M.  de  Louvois  avec  le  plus  d'agréable  impression,  ce  suffira 
en  tout  cas  qu'on  sache  que  le  porteur  en  a  esté  requis  à  vostre  recommandation.  Permettez 
moij,  Monsieur,  (avant  que  je  me  rengouffre  dans  un  nouveau  babil,  où  j'aij  tant  de  peine  à 
me  modérer  en  vostre  endroit)  d'espérer  ceste  faveur  de  vos  anciennes  bontez  et  que  pour  le 
peu  qui  me  reste  à  vivre,  vous  ne  voudrez  point  heziter  à  me  croire  tousjours  sur  le  vieux 
pied  etc." 

La  lettre  de  Christiaan  est,  en  effet,  parvenue  à  de  Louvois.  Celui-ci  a  répondu  par  une  lettre 
que  nous  ne  connaissons  pas.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  de  Leiden.  Il  en  est  de 
même  des  lettres  de  Colbert.  Il  résulte  de  la  lettre  de  Constantyn,  père,  du  2  novembre  1684, 
que  ces  lettres  ont  été  gardées  par  ce  dernier,  qui  paraît  s'être  beaucoup  occupé  de  la  corres- 
pondance de  Christiaan  avec  les  ministres  de  France,  à  tel  point  que  l'on  croirait  reconnaître, 
en  maint  endroit  des  lettres  de  Christiaan,  beaucoup  plus  les  sentiments  et  le  style  du  père 
que  ceux  du  fils. 

Voici  ce  que  Constantyn,  père,  écrivit  à  de  Beringhen  le  14  octobre  1683  : 

«Monsieur  de  Louvois  a  faict  la  grâce  de  respondre  à  mon  Fils  non  pas  d'un  ton  comme 
le  vostre,  Monsieur,  ni  comme  celuij  dont  vos  grands  Ministres  avoijent  accoustumé  de  nous 
traiter,  mais,  en  somme  à  sa  mode.  Reste  à  veoir  à  quoij  abouttiront  ces  préludes.  Je  préveoij 
qu'il  ira  de  l'estime  des  Virtuosi,  comme  on  dit  à  Rome,  et  de  leur  sçavoir,  selon  l'humeur 
de  ceux  qui  en  auront  la  conduitte.  C'est  là  pour  l'avenir;  pour  le  passé  si  j'eusse  pu  m'imagi- 
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conféré  la  furintendence  des  Bartimens,  et  par  confequent  auffi  le  foin  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  dont  j'ay  l'honneur  d'eftre.  J'eftois  fur  le  point  de  m'en  re- 
tourner en  France,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  ce  pais  pour  caufe  de 
ma  fantè,  lors  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Monfeigneur  Colbert  -)  eftant  venue 
m'a  fait  différer  mon  voiage.  Je  ne  fcavois  pas  quel  changement  il  en  pourroit 
arriver  en  ce  qui  ert  de  cet  etablifTement.  Mais  ayant  fceu  que  le  foin  en  eftoit 
remis  entre  vos  mains  Monfeigneur,  qui  eftimez  les  Arts  et  les  inventions  utiles, 
et  que  mefme  vous  plaifez  a  en  prendre  connoiffance,  autant  que  vos  infinies  occu- 
pations vous  le  permettent,  je  me  fuis  perfuadè  que  nos  affaires  en  iroient  encore 
mieux  que  par  le  paffé.  J'ay  mefme  efperè,  connoiffant  voftre  bonté  et  generofitè 
envers  ceux  qui  peuvent  mériter  quelque  part  en  vos  bonnes  grâces,  et  jouir  de 
voftre  protection,  que  ma  condition  pourroit  devenir  un  peu  meilleure  qu'elle  n'a 
eftè  dans  les  dix  fept  ans  que  j'ay  eftè  a  fa  Majeftè,  pendant  lefquels  non  feule- 
ment j'ay  veu  donner  une  plus  ample  penfion  a  quelqu'un  de  mes  Collègues  qu'a 
moy,  mais  encore  retrancher  de  la  miene  pour  le  temps  que  j'ay  eftè  abfent,  quoy 
que  je  ne  l'aye  eftè  qu'avec  permifîion,  et  pour  le  recouvrement  de  ma  fantè,  et 
que  d'ailleurs  j'aye  emploie  ce  temps  au  travail  et  aux  eftudes  accoutumées.  Il 
me  femble  Monfeigneur  qu'il  n'eft  pas  injufte,  qu'ayant  quitè  mon  pais  natal,  et 
les  avantages  que  j'y  aurois  pu  prétendre,  pour  eftre  a  un  fi  grand  Roy,  fa  bonté 
et  libéralité  me  tiene  lieu  de  ce  que  j'ay  laifTè.  Mais  le  tout  dépendra  de  voftre 
faveur  et  bienveillance.  C'eft  pourquoy  je  vous  la  demande  uniquement;  et  en 
attendant  les  ordres,  qu'il  vous  plaira  de  m'envoier  je  me  diray  avec  beaucoup  de 
refpeft 

Monseigneur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeifTant:  ferviteur 

HUIJGENS    DE   ZuiJLICHEM. 

Entre  autres  chofes  ou  je  me  fuis  appliqué  pendant  mon  fejour  en  ce  pais,  j'ay 
fait  conftruire  la  machine  Planétaire  dont  je  me  fouviens  d'avoir  eu  l'honneur 


ner,  que  mon  digne  Arcbimede  seroit  chicané  comme  il  l'a  esté,  a  mon  desceu.  les  douceurs 
et  belles  promesses  de  Monsr.  Colbert  me  l'auroyent  point  arraché  :  mais  cecij  encor  vaudroit 
mieux  dans  un  entretien  de  nos  immortalité/,  que  par  escrit.  nous  verrons  tout  venir  comme 
de  la  main  de  Dieu." 

En  post-scriptum  cette  lettre  porte  encore  ce  qui  suit: 

„Mon  (ils  vient  de  me  faire  rire  de  la  superscription  de  la  lettre  de  Mr.  de  Louvois,  où  il  ij 
a,  à  Monsr.  Iluijgens  &c  mathématicien.  Il  semble  le  prendre  pour  un  des  Ingénieurs  de  ses 
fortifications.  Je  ne  croijois  pas  avoir  des  gens  de  mestier  parmi  mes  enfans." 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  2272.  note  1. 

Œuvres.  T.  VIII.  58 
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de  vous  entretenir;  qui  a  Ton  mouvement  d'elle  mefme,  et  qui  me  femble  préfé- 
rable a  ce  que  l'on  a  fait  jufqu'icy  en  ce  genre 3).  J'efpere  IVlonfeigneur  que  vous 
la  trouverez  telle  et  que  vous  ne  la  jugerez  pas  indigne  de  la  veue  du  Roy. 

A  la  Haye  ce  i<5  Sept.  1683. 


N=  2322. 

P.  van   Gent  à  Christiaan  Huygens. 
20  septembre   1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2304. 

Nobiliffimo  Viro,  fummoque  Mathematico 
Christiano  Hugenio  Pet.  à  Gent  S.  P.  D. 

Jam  dudum  eft  N.  V.  quod  et  epiftolam  et  poemata  D.  Hofmans  Wildauw 
tranfmiferim:  verum  nihil  refponfi  tuli,  quod  miror.  Quoniam  vero  mihi  rurfus 
ad  Nob.  D.  de  Tfchirnhaus  fcribendum  eft,  rogo  ut  me  reddas  certiorem,  num 
dictum  Librum  ad  Carcavium  juniorem  tranfmiferis.  Si  praeterea  tuas  meis  jun- 
gere  placet,  haud  ingratum  nec  mihi,  nec  N.  D.  de  Tfchirnhaus  praeftiteris  offi- 
cium.  Auxit  Nob.  Tfchirnh.  traftatum  de  fanitate  confervanda1),  et  in  linguam 
Germanicam  vertit,  nobis  aliquando  tranfmittendum.  Ad  hafce  quam  primum 
refponfionem  exfpeclo.  Haec  volui  N.  V.  Vale. 

Tuus  totus  Petrus  a  Gent 
M.  D. 
Raptim  Amftelodami  20  Septemb.  1683. 

Op  de  Heeregraft  bij  het  Koningf plein 
aan  de  flinkerhant  naaft  de  hoek. 

Wel  Edele  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens  Heer  van  Zuilichem 

In 
\  port.  's  Gravenhage. 


3)    Voir  la  pièce  N°.  2273. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 


CORRESPONDANCE.     1683.  459 


N-  2323. 

P.  van  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

28    SEPTEMBRE    1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2322. 

Nobililîïme  Vir 

En  tandem  prolixas  fatis  noftri  Tfchirnhaufïj  epillolas  '),  in  cuin  credo  finem 
exaratas,  quo  et  tuum  fibi  et  Collcgarum,  quin  et  Régis  favorem  conciliarct,  et  in- 
dicaret,  quid  ad  vafta  illa  ftudia  fumptuum  requiratur,  quo  fapientiae  cempla  fc- 
rena  omnes  pofTent  intrare.  Petijt  a  me,  ut  tibi  has  literas  (negabat  enim  Cl.  virum 
fuam  feripturam  adeo  expedite  pofTe  légère)  deferiberem,  id  quod  negotium  li- 
bentiffime  et  tui  et  Nob.  amici  gratia  in  me  fufeepi.  Miraberis  procul  dubio 
praeftantifïima  inventa,  neque  opem  denegabis  in  ijs,  quae  in  tua  funt  poteftate. 
Si  quid  meae  preces  pofTent  apud  te  valere,  idem  amico  Nob.  oro.  Tuam  Ego 
nudius  tertius  accepi2),  ex  quibus  favorem  et  animum  erga  ipfum  intellexi.  Plura 
vetat  hora.  Quare  finem  facturas  meque  teque  Deo  et  tuae  benevolentiae  com- 
mendo. 


Raptim  Amftel.  28  Septemb.  1683. 

Tuus  ad  quaevis  paratiflimus  Servus 
Pet.  à  Gent. 

Fac  feiam  brevi  has  tibi  rite  traditas  e(Te. 

Wel  Edele  Gebooren  Hecr 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens,  Hr.  van  Zulichem 

In 
's  Gravenhage. 


')    Voir  l'Appendice  N°.  2324.  2)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
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N=  2324. 

E.  W.  von  Tschirnhaus  à  Christiaan  Huygens. 

30    AOÛT     1683. 

Appendice  au  No.  2323. 

La  copie1)  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Kieflingfwalda  d.30  Aug.    1683. 

Monsieur 

Mon  très  cher  et  très  honoré  Patron. 

Quantum  dele&atus  fuerim  vifis  tuis  literis 2)  quas  ad  me  dirigere  dignatus  es, 
vix  eft  ut  exprimam  ;  fed  mirum  quanto  tempore  in  itinere  permoratae.  Quare 
jam  conor  omnia  fie  difponere,  ut  taie  quid  amplius  non  accidat,  quo  mihi  fimiles 
delicias  et  faepius  pofthâc  promittere  poflim.  Caeterum  nunquam  deceptus  fui  in 
opinione,  quam  femper  de  te  fovi  :  te  nimirum  eum  e(Te,  qui  pofthabitis  omnibus 
temporalibus  delieijs  (quatenus  Intellectus  cultui  obfunt)  ftudijs  bonis  tam 
feriô  addi&us  es,  ut  exiftimem  paucos  (quamvis  permulti  jam  in  eo  fint,  ut  fa- 
pientiam  pro  viribus  augeant)  tui  fimiles  reperiri.  Verum  fi  firmifîime  credidi, 
quod  ita  tuum  effe,  quantum  concipi  poteft,  optime  confervare  coneris,  non 
minus  perfuafus  fui  te  tam  generofam  mentem  pofiidere,  ut  ad  fimile  obtinen- 
dum  etiam  pro  alijs,  fiquidem  eos  promovendae  veritati  aptos  cognofeas,  pro- 
curare nulla  in  re  défis.  Tôt  enim  teftimonia  hac  de  re  habeo,  et  adhuc  ex 
praefentibus  literis  idem  intelligo,  ut  nihil  magis  impofterum  conaturus  fini, 
quam  ut  tanti  viri  fpem  de  me  conceptam  nullatenus  fruftrer.  Quod  ut  facilius 
conjicere  poflls,  num  feilicet  collati  in  me  tui  favoris  unquampoeniteat,  et  proinde 
aliquo  merear,  cui  generofe  fuccurrere  impofterum  allabores,  quo  ftudia  mea  ex 
voto  (qua  re  nihil  in  hac  vita  exopto)  mihi  profequi  liceat,  fequentia  ad  te  paulo 
fufius  et  candore  Germanico  feribere  decrevi.  Exiftimavi  femper  paucos  inveniri 
qui  tantum  ardorem  difeendi  oftenderunt  a  prima  aeftate  ac  ego:  fed  fi  hoc  cer- 
tum  non  minus  utique  verum,  quod  tantas  difficultates  fuperandas  habuerim  ad 
bona  ftudia  profequenda,  ut  paucis  fimile  quid  obtigifie  credam;  quanquam  mihi 
hac  de  re  gratulor:  nunquam  enim  abfque  illis  ejufmodi  habitum  incognitas  veri- 
tates  detegendi  acquifiviflem,  prout  me  jam  pofiidere  confido.  Cum  enim  talia 
impedimenta  (ob  deleftationem,  quam  in  ftudijs  experiebar)  nullatenus  pofîent 
efficere,  ut  hifee  abftinerem,  coaélus  fui  eadem  tradtare  quandoque  imo  faepif- 


')    Elle  est  de  la  main  de  P.  van  Gent. 

2)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre,  réponse  de  Chr.  Huygens  à  la  lettre  de  von  Tschirnhaus, 
N°.  2276. 
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fime  in  praefentia  multorum  cumultuantium ;  atque  fie  mihi  haec  acquifivi,  ut  non 
folum  faepe  in  curiofa  Theoremata,  non  obitante  magno  tumultu  externorum,  in- 
ciderim,  ied  quod deinceps  fi  otium  fata  concedebant,  facilius  me  ab  omnibus  ex- 
cernis  cogitationibus  potuerim  liberare;  atque  hac  ration e  brevi  tempore  magnos 
facere  progrefTus.  Ad  taie  autem  otium  acquirendum,  proh  bone  Deus  !  quantos 
non  habui  labores  exantlandos.  Primo  ultra  deeem  annos  in  peregrinis  locis  ob  id 
praecipue  me  continui,  quia  in  patria  idem  non  poterat  obtineri  ob  parentem  vi- 
ventem;  poitea  cum  ob  proveclifiïmam  aetatem  curarum  impatiens  nobis  omnia 
fua  bona  conceflit,  et  quia  fororesduae  maritatae  atque  etiam  talem  dotem  jamtum 
receperant,  ut  nihil  amplius  a  nobis  duobus  feilicet  fratribus  defiderandum  habe- 
rent,  intérim  vero  nobis  bona  relinquerentur,  quae  viginti  mille  imperialium  non 
venduntur,  lacis  bonorum  habebam  (licet  ea  exigua  eflent  in  alijs  locis,  ubi  care 
vivitur)  ut  iatis  commode  hic  poflTem  vivere.  Nam  certe  Nobiles  hic  liberrime 
vivunt:  tenemur  fiqnidem  ElecT:.  Saxonico  pro  his  bonis  tempore  pacis  fingulis 
annis  vix  50  impériales  folvere;  de  caetero  quia  hic  omnia  in  magna  abundantia, 
quae  ad  victum  requiruntur,  laute  admodum  vivitur.  Intérim  quantum  ad  ftudia; 
cum  adminiltratio  talium  bonorum  integrum  hominem  defiderant,  illa  nullatenus 
profequi  mihi  licitum  efTet:  vendere  autem  et  me  in  alias  regiones  recipere,  nec 
parentes,  nec  amici  permiffiffent,  neque  id  quoque  meum  intereffe  inclufifïet,  cum 
fimili  pecunia  in  alijs  locis  non  aeque  commode  potuifTem  meis  praeefTe.  Hinc  tria 
impedimenta  oriebantur.  primum  erat,  adminiltratio  bonorum,  de  quâ  modo  locu- 
tus  fum;  2'T>,  quod  ijs  qui  nondum  maritati  hic  imprimis  ubique  locorum  invitan- 
tur  ad  convivia,  qui  virginibus  civiliter  ab  his  inferviatur  (convivia  autem  hic  per 
aliquot  dies  protrahuntur,  et  frequentifîîma  funt  ob  Funeralia  Nobiîium  vSponfalia, 
Baptifmata  &c.)  et  quod  reciproce  ab  alijs  rurfus  vifitantur;  3m  impedimentum 
erat  taie  quod  omnes  homines  admodum  appetunt,  et  quod  ego,  quantum  pofTum, 
averfor;  honores  feilicet  feu  feculares  dignitates.  Haec  tria  impedimenta  primo 
intuitu  mihi  infuperabilia  videbantur.  Omnibus  vero  bene  perpenfis  et  diu  delibe- 
ratis,  unicum  adhuc  médium  ad  haec  removenda  praevidebam;  hoc  autem  cogebar 
necefTario  exfequi  (cum  aliud  non  occurrebat,  quiquid  et  mente  volverem  et  agi- 
tarem),  licet  duo  includeret,  ad  quae  nullo  tempore  inclinationem  habui  (ut  qui 
me  novere  omnes  unanimiter  teflabuntur).  primum  erat  ut  conjugem  ducerem; 
alterum  ut  penfionem  a  Rege  Galliarum  conarer,  ut  alij  recipiunt,  impetrare. 
Miraberis  forte,  quod  haec  et  praecipue  primum  fufficientia  requifita  exiitima- 
verim  ad  praedicta  impedimenta  tollenda.  Sed  quaefo  judicium  paulifper  fufpende 
ufque  dum  omnia  perlegere  dignatus  fueris. 

Quod  i.m  icaque,  notandum,  quod  pleracque  conjuges  horum  locorum,  prae- 
fertim  ex  Nob.  ftemmate  natae,  toto  cœlo  differunt  ab  Hollândicis  faeminis  aut 
et  Gallicis  vel  Anglicis  :  nam  hae  honori  fibi  ducunt,  fi  maritis  nulla  in  rc  contrarij 
funt,  imo  ne  contradicent  quidem  illis,  alijs  praefentibus,  quia  hoc  hic  indecorum 
admodum  judicatur.  Deinde  adminiltratio  bonorum  magna  ex  parte  hic  a  faeminis 
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dependet  quoad  cnlinam,  ad  hofpites  laute  traétandum  ut  hic  moris  eft,  et  omnia 
illa  quae  fpeclant  ad  menfam  et  cubicula  bene  profpicienda,  etiam  utancillisprae- 
fînt,  quas  in  magno  numéro  habemus,  et  fimilia  quae  ut  fuperflua  hic  reticeo.  Re- 
liqua  quae  fpeétant  fervos  et  fubditos,  viro  quidem  conveniunt,  fed  non  difficulter 
pro  50  imperialibus,  poteft  impetrari,  ut  ab  alijs  nobis  haec  adminiftrentur  prout 
ipfi  defideramus:  adeo  ut  fere  in  totum  duétâ  muliere  et  50  imperialium  impenfis 
adminiftrationis  negotio  fublevcmur.  porro  quia  maritati  non  invitantur  nifi  ad 
illos  ex  quorum  familia  funt,  fed  nondum  uxorati  ubivis,  quo  iîbi  aliquam  eligendi 
occafionem  habeant,  atque  ita  multae  invitationes  praefcinduntur,  et  per  confie - 
quens  denuo  multum  temporis  lucrifit.  Ulterius  mariti  non  tôt  vifitationes  habent  : 
hae  n Tempe]  non  fiunt  nifi  ab  amicis  aut  proximis,  raro  vero  ab  alijs.  Tandem  fi 
quoque  convivijs  interfunt,  tôt  negotia  non  habent,  quia  hic  non  efb  moris,  ubi  in 
Gallia,  ut  quis  converfetur  tune  multum  cum  virginibus  aut  etiam  alijs  foeminis 
ea  ratione  ac  ibidem  fieri  folet.  Denique  nec  tenemur  convivijs  tantum  temporis 
fpatium  interefTe  ob  rei  domefticae  curam.  Quae  omnia  fi  bene  confideres,  con- 
jicies  quantum  temporis  hinc  lucremur,  et  proinde  quantum  bonis  ftudijs  deftinari 
pofîit;  id  quod,  fi  quis  nondum  conjugem  habet,  minime,  hic  locorum  inter  Nobiles 
fieri  poteft,  ut  taceam  multa  alia  incommoda  praefertim  duella,  quae  hic  in  magna 
confuetudine,  et  a  maritis,  qui  tôt  convivijs  non  interfunt,  et  nullam  virginem 
habent  pro  qua  obtinenda,  ut  faepe  fit,  certent,  non  difficulter  declinantur.  Intérim 
vero  hinc  magnum  impedimentum  oritur  maritis,  quod  eft,  quia  mulieres  ut  pluri- 
mum  ambitiofae  funt,  et  in  hac  Regione  perlibere  ab  ipfis  Nobilibus  regitur, 
permulta  officia  et  admodum  lucrofa  exhibent,  hae  maritos  quam  maxime  ad  fimilia 
impetranda  incitant;  id  quod  ijs,  qui  peregrinati  et  ftudijs  imbuti  funt  non  difficile 
eft,  praefertim  fi  ex  bona  et  antiqua  familia  funt,  veluti  eft  noftra,  et  ubi  Parentes, 
prout  mei,  publica  officia  habuere.  Hic  itaque  nullum  remedium  erat,  liquidem  pri- 
mum  eligerem  (quod  quoque  fubeundum  erat  ob  fupra  recenfitas  rationes)  quam 
ut  penfionem  a  Rege  Galliarum  impetrarem  :  hoc  enim  familiae  meae  effet  decori, 
alias  dignitates  poffem  declinare,  refpondendo,  quod  me  obftrinxerim  ea  lege,  ne 
alias  acceptarem,  quibus  ob  negotia  hinc  recepiffem  quoque  non  praeefTe  mihi 
liceret;  atque  fie  me  totum  ftudijs  bonis  perficiendis,  ut  haclenus  non  infeliciter 
exorfus,  pofTem  confervare.  Quapropter  cum  cognovi  haec  fola  effe  quibus  con- 
ceffis  ftudijs  amplius  vacare  liceret,  et  quibus  negatis  penitus  fere  ijfdem  valedi- 
cendum  effet,  dicam  amplius,  quâ  ratione  haec  conatus  fui  efTequi. 

1.  Quoad  conjugem  ducendam.  Quia  tune  3 1  annorum  eram,  cum  haec  fie  deli- 
berabam,  paffiones  jam  tum  in  hac  aetate  magis  in  mea  poteftate  erant,  utile  ab 
illo  quod  nos  folum  deleélat  diftinguendum,  quam  fi  taie  quid  fulcepiffem  cum 
20  annorum  eram,  adeoque  fpes  erat  me  non  adeo  pofTe  circa  fimilia  decipi.  2m 
Quia  nihil  magis  quam  praeeipitatio  in  fimilibus  nocere  poteft,  certe  ultra  annum 
haee  fie  direxi,  prius  quam  publiée  me  declaravi,  tantamque  hic  prudentiam  me 
adhibuiffe,  confeientia  tefte,  fcio,  quam  credo  paucos  circa  fimilia  adhibere  ficque 
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ad  omnia  refpexeram,  ut  non  pofTem  praevidere  ullum  mihi  ex  hoc  conjugio  dam- 
num  poffe  oriri,  quam  quod,  cum  Amaiia  mea 3)  ex  illuftri  admodum  familia  quoque 
effet  (parens  lîquidem  ipfiusnoftri  Elecloris  gubernator  Confiliarius  intimus  et  Le- 
gatus  quondam  ad  Regem  Daniae  fuerat,  ac  alia  negotia  Aulica  adminiftraverat) 
amici  ejus  maxime  a  me  flagitarent,  ut  Aulicas  dignitates  fedtarer.  Quod  quidem 
ego  confilium  ultra  modum  et  non  fecus  ac  Chriftus,  cum  ipfi  a  Judaeis  regnum 
offerebatur,  averfabar;  ac  proinde  ut  conamina  aliorum  penitus  eluderem,  ad  eam 
obtinendum,  quam  lubito  fleri  pofTet,  me  contuli,  nempe  ut  me  Parifios  reciperem 
(jam  quaeib  ad  fequentia  attendas:  tune  enim  clariflime  conitabit,  quod  uxorem 
ob  nullum  earnalem  affeéfum  duxerim).  Hoc  vero  ut  nemo  facile  penetraret,  ne 
mihi  hoc  in  futurum  noceret,  fi  fpe  exciderem,  ob  Fratris  mei  negotia,  Viennam, 
aulam  imperatoris,  procuranda  (hic  etenim  bona  in  Silefia  quoque  ope  uxoris  ob- 
tinuit)  me  recepi,  cum  ille  utpote  uxoratus  haec  non  tam  commode  poterat  exfe- 
qui:  fie  tamen  omnia  fatis  féliciter  brevi  compofui,  ut  mea  praefentia  amplius 
opus  non  effet.  Reverfus  itaque  pofl  aliquot  menfes  fratri  haec  aperui,  et  fimul 
meum  propofitum  abeundi  Parifios,  (quod  ab  illo  quidem  facile  impetravi  ob 
magnam  benevolentiam,  quae  inter  nos)  alijs  vero  notum  feci  ad  haec  negotia  ad 
finem  perducenda  meam  praefentiam  Viennae  denuo  opus  fore  :  undc  artificiofe 
ab  Amaiia  et  alijs  amicis  venia  inpetrata,  ut  per  aliquot  tetnpus  fubducerem,neque 
temporis  hyemalis  rigorem  (erat  nempe  Deccmb  a.  16824))  aut  fumptus,  qui  ad 
peregrinandum requiruntur refpexi ineque  primo  in  Hollandiam  recepi:  hic  autem 
partim  ob  certa  rtudia,  quae  in  ordinem  redigere  inccpi,partim  propter  exunda- 
tionem  illam  memorabilem  aquarum  impeditus,  fachim  eft,  ut  non  ante  palmanim 
Dominicain  Parifios  venirem,  ubi  quantum  prudentia  mihi  luppeditarepotuit  con- 
filia  effeci,  ut  intentionem  meam  obtinerem.  primo  communicavi  quaedam  Aca- 
demiae  veflrac,  quae  etiam  in  Journal  des  Scavans 5)  inferta  funt,  inventa  raathe- 
matica,  ac  inluper  dcmonltrationes  eorundem  in  particulari,  quae  nondum  publi- 
catae  exilant,  quo  quid  efficcre  poffem,  judicare  poifent;  tmn  praecipuc  D[omini] 
Mariotte  generofam  mentem  expertus  f  um,  et  ope  hujus  Mr.  l'abbé  Gallois  innotui, 
qui  quidem  fe  mihi  admodum  t'avorabilem  exhibuit.  Cumque  prolixe  explicarcm, 
quid  mea  intentio  effet  efficere,  quâ  ratione  vero  impedirer  in  meis  fhidijs  con- 
tinuandis,  quaque  ratione  his  fubveniri  poffet,  fe  ita  explicuit  ut  de  mea  intentione 
obtinenda  magna  f'pes  mihi  affuKerit;  fed  ultra  modum  quam  credi  fit  magnum 
antagoniflam  habui  in  D.  de  la  Hire6).  Quod  cum  obfervarem,  ipfum  quan- 


3)    Elisabeth  Rleonora  van  I-est;  voir  la  lettre  N°.  2046,  note  3.  4)    Lisez:  168  I . 

5)  Dans  le  numéro  du  Lundy  8  Juin,  m.dc.lxxxii.  L'auteur  parle  de  l'article:  „Nouvelles 
découvertes  dans  les  Mathématiques  proposées  à  .Messieurs  de  rAeadéniie  lloyale  des 
Seiences,  par  Mr.de  Tschirnhaus",  où  il  est  traite  des  mêmes  matiêressur  lesquelles  von 
Tschirnliaus  écrivit  à  Huygens  dans  la  Lettre  N".  22-4.  Consultez  la  note  4  de  cette  dernière 
lettre. 
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tum  potui  generofitate  vincere  ftudui,  fed  omnia  fruftra.  Hic  a[micus]  intimus 
D[omini]  L'Abbé  Gallois,  ut  ex  frequentiffima  praefentiâ  collegi,  et  quod 
peffimum  crédit  hic  vir,  ut  faepe  audivi,  mathematicum  ipfi  aequalem  vix  reperiri. 
Efta[utem]  D[omini]  delaHireintentio,  ut  fatis  aperte  mihi  indicavit,  aliquando 
vicesD.Caflini  in  obfervatorioRegiofupplere,  ac  potius  efficere,  ut  externi  ab  Acad. 
vertra  penitus  excludantur,  fie  n[empe]  libéré  mihi  aliquando  retulit;  hifee  enim 
pecuniae  deftinatae  multo  exaftius  folverentur  quam  ipfis  Gallis,  et  praeterea  non 
tantum  Gallicae  gentis  gloria  hinc  oriretur.  Imo  ipfe  audivi,  quod,  cum  in  Acade- 
mia  D[ominus]  Mariotte  referret,quodD.  Boyle  rogafTet,ut  cum  ipfocommercium 
literarium  inftitueret,  hic  ultra  modum  hoc  diffuafit,  addu&is  varijs  experientijs, 
quibus  evincere  conabatur,  quantum  damnum  Academiae  ex  ejufmodi  commercio 
cum  extraneis  accefferit  :  Ac  proinde  cum  fimilia  perciperem  non  mirabar,  quod 
nullus  meum  propofitum  mihi  tam  diffuaderet  ac  ille  et  tam  contrarium  fe  mihi 
oftenderet,  ut  cum  aliquando  in  Academicorum  omnium  confeffu,  ipfis  phofphori 
genuinum  proceflum  communicarem,  et  omnes  confentirent  ut  apud  ipfos  perma- 
nerem,  quia  jam  conclufum  erat  me  receptum  iri,  hic  folus  in  mea  praefentiâ  ad- 
modum  impudenter  contrarius  effet,  referendo  quod  forte  D.  Colbert  difpliceret, 
quia  needum  ipfius  confenfum  per  literas  accepiffent,  et  fie  ftatim  furgens  me  una 
cum  D.  Mariotte  ufque  ad  fores  comitabatur.  Praeterea  incerta  mea  inventa  et 
nullius  momenti  effe  publici  dixit,  uti  ab  amicis  mihi  relatum  ;  item  quia  animad- 
verterat,  quod  ultra  modum  D.  Hugenium  aeftimarem,  abfque  dubio  ipfius  vefti- 
gia  fecuturus,  qui  omnes  Academicos  apud  alios  contemneret,  et  fie  effecifTet  ut 
illorum  Academia  non  in  tanto  aefiimio  effet,  adeoque  mei  receptionem  diffiiade- 
ret.  Quae  omnia  a  D.  Borello,  qui  mihi  fincere  retulit  quid  de  me  in  ipfa  Aca- 
demia diélum,  ut  de  l'Abbé  L'anion 7)  et  Catelan,  relata.  Haec  et  multa  fimilia  cum 
feirem,  non  mirabar  quod  l'Abbé  Gallois,  qui  tam  confidenter  me  multoties  fecu- 
rum  fecerat  de  meo  intento  obtinendo,  poftmodum  cum  me  jam  longo  tempore 
detinuiffent  fatis  inutiliter  Parifijs,  et  ipfum  vifitantem,  mihi  indicarct,  quod  fal- 
tem  me  ad  abitum  poffem  parare,  quia  id  quod  defiderabam  ob  inftans  bellumhac 
vice  impetratu  impofiîbile  effet.  Quapropter  ultimum  remedium  erat,  ut  ipfi  iigni- 
ficarem  me  contentum  fore  (quia  me  haud  ita  ac  alij  norunt,  et  forte  crederent 
me  taie  quid  ob  pecunias  recipiendas  defiderare)  fi  faltem  me  in  membrum  Aca- 
demiae reciperent,  nulla  affignatâ  penfione,  fed  me  taies  progreffus  tune  non  poffe 
facere  quod  promiferam,  fi,  penfione  obtenta,  coadjutoresmihi  potuiffem  conci- 
liare,  qui  una  juxta  meam  difpofitionem  mihi  adjumento  effent.  Cum  itaque  can- 
didum  meum  peclus  (quod  nunquam  fibi  confeium  viliffimi  lucri  ergo  ftudia  trac- 


6)  Consultez  la  Lettre  N°.  2274,  note  4. 

7)  On  trouve  cité  parmi  les  anciens  membres  de  l'Académie  des  Sciences  un  abbé  de  Lannion, 
élu  en  1679,  exclu  en  1685.  D'après  Maindron,  L'ancienne  Académie  des  Sciences  Les  Aca- 
démiciens, il  mourut  l'année  de  son  exclusion.  Cela  doit  être  une  erreur,  puisque  nous  pos- 
sédons une  lettre  de  de  Lannion  à  Chr.  Huygens,  datée  du  1  4  décembre  1687. 
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tafie)  melius  hinc  perfpiceret,  mihi  brevi  fignifieavit  ut  ad  ipfum  reverterer,  quo 

fafto  effecit,  ut  brevi  in  Academiam  receptus  fucrim 8):  de  penfionc  autcm  ita  locu- 
tus  ell  verbis  ambiguis,  ut  intérim  nec  certus  nec  incertus  fini  ;  cumquc  rogarem, 
num,  quod  receptus  efTem,  ejufdem  rei  literis  certis  non  confirmaret,  ut  alias  fieri 
fiolet  in  fimilibus,  retulit,  non  dari  fuper  hac  re  ullam  fcripturam,  nec  de  penlïone 
aliam  afTeverationem,  que  la  parole  du  Mr.  Colbert.  Similibus  verbis  utebatur 
quoque  D.  Colbert,  cum  ipfi  ob  receptionem  agerem  gratias,  dicendo,  quod  quae 
hacTrenus  commun icafTem  Academiae  ipfi  placuifïent,  fi  continuarem  fie  progredi, 
le  efficere  velle  ut  me  cjufdem  rei  non  poeniteret,  aliaque  pauca  fed  idem  fignifi- 
cantia.  Deinde  per  menfem  adhuc  ibi  moratus,  ac  imprimis  mihi  omnium  Acade- 
micorum  favorem  etiam  D.  delà  Hire  (nam  philofopho  nihil  facilius  quam  inimi- 
cis  bene  facere,  faltem  ci  qui  mea  principia  fequitur)  conciliare  ftudui.  Pofthac 
rediens  in  I  Iollandiam  Te  Hagae  Comitum  vifitavi,  ubi  quaedam  horum  retuli,  ut 
noiti,  et  praccipue  ex  generofis  mis  promilfis  (quae  adhuc  praefentibus  literis  con- 
firmas) magnum  folatium  percepi;  verum  de  Sponfa  mea,  ut  et  Parifijs  nihil  alijs 
indicavi,  quia  tempus  nimis  brève:  Parifijs  autem  difficultatibus,  quas  mihi  magno 
numéro  formabant  nolebam  ipfc  plures  cumulare.  Sed  modo  audics  me  in  eâdem 
experientia  confirmare.  Nam  certe  multo  liberius  jam  hicac  ante  vivo,  quod  magis 
impolterum  addifees  modo  adjuvet  ut  fpero.  Sed  propero  ad  finem,  ut  incepi,  et 
refero  me  pofthac  reverfum  inpatriam  efïe,  quod  tamen  ob  longum  et  taediofum 
iter  non  citius  abfolvi  (ob  pefrem  varijs  in  locis  grafTantem,alia(que  rationes) 
quam  menfe  Novembri.  Hic,  ultra  modum  mei  deleétati  fuerunt,  quod  in  Aca- 
d[emiam]  Regiam  receptus  efTem,  et  eo  quod  loquerer  de  peniîone  obtinenda, 
(quafi  hujus  non  dubiam  fed  abfolute  certain  fpem  habeam),  quo  mihi  libertas 
relinquerctur  mea  fiudia  ex  voto  continuandi.  Imprimis  hoc  mihi  multum  honoris 
conciliavit  apud  alios,  cum  vidèrent  ea,  quae  de  me  narrantur  dans  le  Mercure 
Galant  du  mois  de  Juillet  A.  1682  qui  libri  hic  plurimorum  manibus  teruntur,  et 
hoc  porro  effecit,  ut  iatis  libère  hic  jam  itudijs  meis  vacare  liceat.  Si  a[utem] 
cum  tempore  mei  animadverterent,  quod  hinc  nullae  utilitates,  certe  impoflibile 
foret  mea  itudia  continuare,  quum  jam  modo  hoc  anno  tentarint,  ut  leviufculum 
faltem  ofricium  acciperem,  quod  falarium  300  imperialium  habet;etquianonadeo 
laboriofum  credebant  facile  me  hoc,  innoxijs  meis  ftudijs  pofïe  fuftinere,  fed  hoc 
ablblute  rejeci.  Sic  itidem  in  aula  noftri  Eleftoris  circa  me  quid  moliuntur,  ut  ab 
amicis  mihi  celatum,  et  credo  ut  praelim  operibus  metallicis Friburgi,  quia  fciunt 
me  aliquatenus  in  mctallurgia  verfatum.  Sed  quicquid  ofFeratur,  certus  fis  me  id 
non  accepturum.  De  reliquo  quia  multa  ex  Gallia  et  Ilollandia  attuleram  pro 
amicis,  ubique  fatis  acceptus  cram.  Sponfalia  autem,  nolebant  ut  ea  differem 
ulterius,  adeoque  adhuc  menfe  finita  funt,  qua  in  re  ipfis  contrariari  nolebam, 


8)    Voir  la  Lettre  N°.  2276,  note  3. 
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quo  accedente  hyeme  (quod  praecipue  tempus  ftudijs  peraccommodum  expertus 
fum)  finitis  turbis  lludijs  me  ferio  applicare  poffem.  Ex  quibus  credo  perfpicuum 
fatis  erit,  quantas  difficultates  haclenus  fuperandas  habuerim  ob  mea  ftudia, 
meque  necdum  in  portu  efTe,  fed  tua  generofa  dextra  hoc  afTequi  non  defpero. 
Id  quod  1°  loco,  jam  deiîinavi  explicandum. 

Omnes  homines  natura  ad  otium  a  labore  proclives  funt:  quare  magna  difficul- 
tas  hic  alios  juvandi  oritur,  quia  poftquam  effecimus  ut  illis  bene  fît,  faepe  accidit, 
ut  fruftremur  fpe,  quam  de  illis  habuimus.  Sed  notandum  maxime,  quod  omnia 
praecipue  laboriofa  nobis  videantur,  quae  contra  nottram  inclinationem  cogimur 
patrare,  quare  non  dubitandum,  fi  adjumento  iîmus  alijs  in  ijs  ipfis  rébus,  ad  qnas 
ipfi  inclinant,  haecque  inclinatio  non  fit  levis,  fed  quae  per  longos  annos  quafi  in 
halitum  converfa,  hoc  nullatenus  exfpeétandum  fore.  Unde  conjicere  potcris,  fi 
ultimum  hoc  quod  ftudijs  meis  continuandis  infervire  queat,  pro  me  impetrare 
pofies,  cum  certe  fortiorem  inclinationem  pro  nulla  re  habeam  (prout  fatis 
demonftravi  perprimam  partem,  cum  haec  nullis  difficultatibus  potuerit  fupprimi) 
tibi  hac  in  re  timendum  fore.  Facile  autem  ex  fuperioribus  colligendum,  unicum 
hoc  adhuc  fuperefTe,  ut  mihi  velut  alijs  Acad[emiae]  membris  affignetur  talis 
penlio,  de  qua  recipienda  fecurus  efTe  pofiim;  nec  tamen  plus  unquam  defidero, 
(nec  acceptarem  licet  offerretur  ob  militas  rationes)  quam  fingulis  annis  iooo 
impériales,  quod  quidem  non  adeo  multum  efTe  judicabit,  cui  perfpe&um,  quod 
ftudia  non  leviterexcolere  meum  propofitum  eft. 

Primo  etenim  efficiam,  ut  aliquem  habeam,  qui  bonis  meis  praefit,  prout  fatis 
mihi  jam  profpexi  hac  in  re,  quo  rei  domefticae  nullis  curis  detinear. 

20.  Aftronomum,  qui  mecum  obfervationes  coeleftes  inftituat  ut  haftenus  talem 
Lipfiae  Mr.  Kirch 9)  habemus.  Hune  ad  neétum  meum  pofîum  habere  quando 
volo,  et  res  conclufa  effet  inter  nos,  nifi  timerem  mihi  forte  non  fuccurfum  iri 
prout  defidero.  Hic  n[empe]  vir  D.  Hevelij  per  multos  annos  fuit  obfervator,  et 
calculator  in  rébus  Aftronomicis.  Hic  jam  Lipfiae  degit,  et  fingulis  annis  Ephe- 
merides  continuât,  quare  praefentem  fegedam  his  literis  inclufi  IO). 

Tria  a[utem]  praecipue  ad  taies  obfervationes  requiruntur.  Primo  quadrantes, 
quales  in  Obfervatorio  Regio  Paris,  cernuntur,  et  quorum  ftrufturam  D.  Picard 
in  Traftatu  de  menfura  Terrae II)  explicat  (hic  ex  occafione  doleo  hujus  viri  môr- 
tem)  fed  haec  omnia  mihi  hic  acquirere  poffem,  cum  mechanicum  egregium 
habeam  ad  fini  il  ia  fabricanda  (de  quo  rtatim). 


y)  Gottfried  Kirch,  né  à  Guben  le  1  8  décembre  1639,  mort  à  Berlin  le  25  juillet  1710.  Après 
avoir  travaillé  sous  la  direction  de  Hevelius,  il  vécut  à  Lobenstein  et  à  Leipzig,  s'occupant 
delà  publication  de  calendriers.  En  1700  il  fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Berlin,  où,  depuis  1706,  il  dirigea  l'observatoire,  bâti  d'après  ses  indications. 

IO)  Nous  ne  possédons  pas  ce  document. 

IX)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  191 4,  note  15. 
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Secundo  tubi  optici;  horum  autem  quofdam  habeo,  etpraefertimegregiosduos, 
vitris  D.  Borelli12)  inftruftos.  Unus  ulnarum  6. Lipfienfium,  alter  i2ulnarum. 
(Eil  aufem  ulna  lipfienfis  ad  ulnam  Parifienfem  (quod  nos  vocamus  den  parifer 

ilab)  ut  i  ad  2,  feu  in  fubdupla  proportione.)  Hic  ultimus  mihi  Saturnum  praeter 
propter  hac  facie  exhibuit"),  dum  triplicem  conjunélionem  fc  et  %  I3)  obfervavi. 

Dein  hos  parare  olim  didici,  fed  ordinarià  via,  et  mechanicus  meus  fatis  affabre 
iimilia  vitra  elaborare  a  me  didicit. 

Tertium  quod  requiritur  ad  Obfer[vationes]  Aflronomicas  eil  utique  nobiliffi- 
mum  tuum  Horologium  Ofcillatorium;  qua  de  re  doleo,  quod  talc  raecum  hue  non 
attulerim,  cum  iimile  mihi  hic  habere  non  liceat.  Quapropter  vehementer  rogo, 
ut  taie,  quali  ipfe  uteris,  mihi  procures  et  bene  munitum  Amftelodamum  ableges 
ad  D.  van  Gent:  Expenfas  n[imirum]  libenter  tibi  reftituam,  ubi  refeiero,  quan- 
tum hoc  conititerit,  pollquam  autem  femel  id  habuero,  hinc  equidem  officium 
facile,  ut  mihi  fimilia  hic  parentur. 

30.  Faciam  ut  medictim  habeam,  qui  pecunia  aliqua  fîngulis  annis  foluta,  mihi 
in  Chymicis  et  Anatomicis,qualia  expérimenta  et  obfervationes  defidero,  initituat. 
Scio  quoque  aliquem,  quem  ad  nutum  meum  habebo,  cum  per  multos  annos 
fimul  hic  et  in  exteris  locis  iludiorum  gratia  conjunétim  vixerimus.  Hic  mihi  jam 
phofphori  proceffum  elaborabit. 

40.  Egregium  Analijllam  fcio,  et  quem  modo  conduxiflem,  ii  modo  abfolute 
certus  effem  ejus  quod  defidero,  qui  mihi  quidem  in  calculo  analytico  multum 
fublevaminis  poflet  adferre. 

50.  Mechanicum  hic  habeo  ultra  modum  praellantem  (qui  a  nullo  nifi  a  fe  ipfo 
propria  inclinatione  inilruétus)  qui  torno  egregie  laborarc  novit.  Scriniarius  cil, 
Horologia  fabricat,  Libros  compingit  et  fimilia  multa,  quae  modo  videt,  ipfe 
efficcre  conatur.  Hic  vero  meus  fubditus  eil,  huic  30  impériales  annuatim  do,unde 
nulli  rei  domeilicae  (hinc  enim  ruri  hic  cum  fuis  fatis  commode  viverc  potell)  nec 
ulli  alij  fervitio  eil,  quam  foli  mihi.  Hune  non  folicito  ad  labores,  cum  iive  adfim 
five  minus,  internus  incitator  propria  inclinatio  efficit,  ut  aeque  rcs  fuas  peragat, 
ac  quum  adfim.  (Ex  quo  folo  colligendum,  quales  conditiones  debeant  habere 
Academici,  ut  penfionc  digni  fint.)  Jam  a[utem]  in  eo  eil,  ut  varia  vitra  optica 
mihi  perficiat.  Scd  quia  admodum  defidero  (ob  fingulares  rationcs)  ut  taie  fpe- 
culum  uilorium  habeam,  quale  eil  veilrum  Parifienfc  H),  hanc  curam  lentes  varias 
efficiendi  filio  ejus  concciTi;  et  pollquam  ad  vitra  D.  Borelli  Tubos  mihi  paraverat 
aliaque  quaedam  curiofa,jam  in  eo  totus  cil, ut  iimile  perficiat.  Et  ccrtcinco  parando 
talia  didici,  ut  jam  exiguis  fumptibus  et  labore  haud  adeo  magno  iimilia  parare  va- 
leam.  Fiunt  autem  cxcupro,poiTumfiqiiidem  laminas  cupreas  hic  habere  tantaemag- 

i:)  Sur  Pierre  Borel,  consultez  la  Lettre  N°.  330.  note  3. 

13)  Il  s'agit  de  la  conjonction  de  Jupiter,  Saturne  et  Mars  en  septembre.  Consultez  la  Lettre 


N°.  21-7. 
14)  Consultez  la  Lettre  N°.  22-4.  note  3. 
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nitudinis  ac  craffitiei  ac  fere  defidero.  Et  fane  fpeculum  taie  jam  fere  perfeci  (per- 
feftum  effet  ni  mechanicus  meus  laboraffct  febri  quartana)  quod  magnitudinis  eft 
in  diametro  7  quadrantium  ulnae  Lipfienfis,  jam  eo  redaftum,  ut  in  minuto  tem- 
poris  adhuc  lignum  (licet  album  admodum  fit)  ftatim  in  meram  Hammam  con- 
jiciat,  plumbum,  ftannum,  imo  argentum  quoque  intra  pauca  minuta  guttatim 
fundat,  et  nifi  mechanicus  aberraffet  à  perfe&a  fuperficie  fphaerae  (dum  in  mea 
abfentia  aliquid  circa  polituram  tentavit)  hoc  forte  non  multum  differret  a  vitro 
Parifienfe:  Alias  objeéta  tam  clare  monftrat  ac  fpeculum  vitreum.  Intérim  fateor, 
quod  talia  compendia  invenerim  ad  ipfum  poliendum,  et  quibuscognitis  res  haec 
tam  facile  peragitur,  ut  a  puero  1 2  annorum  politura  poflit  effici  :  abfque  his  vero, 
ego  laborem  taie  fpeculum  perficiendi  non  fufciperem,  nifi  fontica  caufa  hoc  im- 
pediat,  ego  in  me  fufcipiam  taie  fpeculum  fabricare,  quod  in  diametro  3  ulnas 
Lipfienfes  habebit,  quod  tamen  non  ultra  50  impériales  non  conftabit,  quale  qui- 
dem  credo  nemo  adhuc  perficere  aggreffus  efl.  Intérim  effefta  hujus  multo  magis 
admiranda  effe  debent,  quam  veftri  Parifienfis,  quod  aliquot  1 0000  florenorum  con- 
ftat.  Ex  occafione  referam  Anglum  effe  in  Altena  prope  Hamburgum,  quemdicunt 
vitrum  mollefacere  et  indurefeerc  poffe  pro  lubitu,  et  raulta  miranda  hifee  prae- 
ftare  poffe.  Fuit  peregrinus  in  Lufatia  noftra  hic,  qui  vitrum  ab  ipfo  habuit 
utrimque  convexum  in  cujus  medio  magna  aranea  incorrupta  haerebat.  Vellem 
me  ipfum  hoc  vidiffe,  et  dabo  operam  quo  refeifeam  quid  rei  fiet,  et  numne  hoc 
inventum  aliquam  fallaciam  includat.  Deleétor  quoque  eo  quod  fciïbis  quod  ipfâ 
experientia  edoftus  et  te  vitra  poliendi  artem  ad  fummam  perduxiffe:  Optarem 
mihi  aliquod  vitrum  hac  arte  paratum,  imo  ut  hoc  in  Dioptrica  tua  publicatum 
aliquando  fecretum  exftaret. 

Sed  pergo  in  meo  propofito,  a  quo  nonnihil  deflexi,  et 

6°.  vellem  quoque  correfpondere  cum  extraneis  in  variis  Regionibus:  uti  Am- 
ftelodami  habco  D.  van  Gent,  virum  talem,  quales  optarem  ut  fimiles  correfpon- 
fores  alijs  in  locis  mihi  acquirere  poffem;  id  quod  (bluta  aliqua  pecunia  facile  ob- 
tinetur,  ut  hic  fubito  refeiamus  quid  in  alijs  locis  peragatur,  et  novi  ab  eruditis 
inveniatur. 

Quae  omnia  qui  bene  confiderabit,  non  exiftimabit  nimium  effe  quod  1000  im- 
périales defiderem,  ad  ftudia  bona  excolenda,  et  dubito  an  multi  inveniantur  jam, 
qui  funile  quid  ea  pecunia  fint  praeftituri,  ac  in  me  fufcipio;  quanquametiam 
(fiquidem  impoffibile  eft  eam  fummam  obtinere)  etiam  minori  penfione  contentus 
effem  (uti  haec  et  fimilia  fatis  fuperque  dum  Parifijs  effem  Mr.  l'Abbé  Gallois 
indicavi)  praefertim  fi  quis  velit  ad  hoc  refleftere,  quod  me  obflringam  me  nulla 
fecularia  officia  unquam  ambire  velle,  quorum  hic  quidem  quaedam  fatis  lucrofa 
funt,  et  praeterea  ad  ea,  quae  modo  referam,  et  quid  ipfe  mihi  propofuerim  exfequi 
fi  otium  habeam  defideratum,  de  quo  jam  30.  loco  quaedam  aperire  conftitui.  Dico 
itaque  me  jam  talem  commoditatem  habere  ftudia  mea  hic  profequendi,  qualem 
haétenus  habere  non  licuit,  cum  nec  amici  nec  nupta  mea  ullo  modocontrarij  fint, 
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plane  ut  praevidcram  ;  adeo  ut  hoc  anno  talia  praeftiterirn  et laboraverim, quantum 
ullo  ex  praecedentibus;  et  quidem  quoad  Mathefin,  omnes  difficultates,  quas  mihi 

unquani  formavi,  jam  penitus  fuperavi,  ut  nihil  jam  opus  habeam,  quam  ut  ea  tan- 
tum,  quac  prolixo  calculo  confiant,  corapendifaciam ;  quod  in  quibufdam  fie  per- 
egi,  ut,  quae  calculum  tam  prolixum  requirunt,  credam  eundem  ab  hominibus,  li 
quandoque  integram  vitam  confumerent,  non  pofle  abfolvi,  ego  cadem  perfacile 
ex  tempore  alfignem. 

Sed  priufquam  res  eo  redigatur,  multum  temporis  et  laboris  requiritur,  et  mens 
ultra  modum  attenta.  Quac  autem  hoc  anno  in  fimilibus  peregerim  nunquam  quis 
crederet;  nifi  praefens  harum  rerum  fpeclator  fuiïïet,  et  quidem  ut  inter  alia  quae- 
dam  recenfeam,  inveni. 

1.  Methodum  radices  omnium  aequationum  abfolute  exhibendi;  quaemcthodus 
non  ablatione  terminorum  intermediorum  abfolvitur,  nec  hoc  habet  ut  in  Radi- 
cum  expreffionc  imaginarij  quid  occurrat  (uti  in  Cardani  expreffione  Radd. 
Cubicae  Aequat.)  clique  tantae  univerfalitatis  ut  hinc  omnia  fequantur,  quae 
circa  haec  quis  alià  quacunque  methodo  concipere  potell.  Simile  quid  quidem, 
ut  tibi  retuli  alias  in  poteftate  habui,  fed  radices  talcs  hinc  formabantur,  quac 
imaginarij  quid  includebant.  Et  fateor  nullam  rem  me  in  mathematicis  tam  anxie 
quaclivifTe,  eam  quoque  ultra  modum  perplurima  mea  publicanda  retardafle, 
(imprimis  et  Traclatum  Rcgi  dedicandum  quem  alias  jam  abfolvifTem  ;  fedhuic 
hac  hyeme  certo  finis  imponi  débet).  Quoda[utcm]  non  potuerim  quietus  efl'c, 
ufque  dum  hoc  perfefte  determinafTem  in  caufa  cil,  quod  hinc  ultra  modum 
praellantia  Corollaria  deducam.  i.  Namquc  totum  Reduclionum  genus,  qua 
aequationes  non  raro  ad  minores  terminos  reducuntur  (de  qua  re  D.  Huddenij 
egregiusTraftatus  I5)  exilât)  hinc  compcndiofifihnaviaperficiatur.  i.  Egoconccpi 
nova  prorfus  Elcmcnta  analijfeos.  In  ordinaria  analyli  incognita  cum  cognitis 
involvimus,  et  hinc  3  magnac  difficultates  exfurgunt.  /.  Rcductio  variarum 
aequationum  ad  aliquam,  in  qua  unica  cil  incognita.  77.  hanc  porro,  (î  poflit  ficri 
reducimus  ad  aliam,  quac  minores  dimenfiones  obtinct.  ///.  Hoc  obtento  tan- 
dem Rad.  exhibemus,  feu  quod  idem,  incognitam  ad  unam  aequat.  partem  redu- 
cimus, quac  acqualis  e(l  folis  cognitis  ab  altéra  parte  aequationis.  Sedquaefo! 
Quantus  hinc  exfurgit  labor.  Hic  autem  ex  eo  folo  oritur,  quod  primo  incogni- 
tam cum  cognitis  mifeuimus;  nam  omnes  hae  très  molellae  operationes  non 
nifi  evolutiones  funt  incognitae  ex  cognitis,  quam  primo  in  folutione  problema- 
tum  alijs  cognitis  involveramus.  Hoc  cum  confiderarem,  et  quod  genuina  Mc- 
thodus  incognita  non  mifceat  cum  cognitis,  et  dein  incognita  rurfus  cvolvat, 
fed  quod  potius  per  fola  cognita  procédât,  et  hinc  determinct  incognita,  con- 
clufi  analyfin  ordinariam  genuinam  non  cfTe  methodum  problcmata  folvendi; 


')  Voir  la  Lettre  N°.  592,  note  5. 
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adeoque  quo  evitemus  magnas  difficultates  illius  novam  quaerendame(Te,hancque 
novam  analyfin  problemata  debere  folvere,  confiderando  et  procedendo  per  fola 
incognita I<5)  (incognitis  non  immixtis)  atque  hinc  incognita  determinanda  efTe.  Et 
hanc  rem  illuftribus  admodum  exemplis  demonitrare  pofTem,  ubi  eadem  proble- 
mata ordinaria  analyfi  et  hac  meâ  nova  folvi.  Ad  hanc  rem  vero  perficiendam 
requiritur  ut  curvae  in  fua  gênera  diftribuantur,  et  quod  in  quolibet  gradu  deter- 
minentur,  horumque  genuinus  fitus.  Hoc  ultimum  vero  ope  exprefîîonum  Radi- 
cmn  per  formulas  Générales  facile  obtinetur,  ubi  fi  Deus  vitam  concefierit,  hic 
fingularia,  et  nefcio  num  ab  ullo  ante  me  cogitata  aperiam  in  mea  arte  analyticâ, 
quam  peculiari  Traclatu  aliquando  cxponere  decrevi.  Quoad  fitum  autem  Curva- 
rum,  mirum  eir.  quas  flexiones  non  raro  habeat,  quae  tamen  ope  Radicum  facile 
determinantur  et  defignantur.  Illuitre  hujus  rei  exemplum  repraefentavi  in  fcheda 
adjecta17);  ubi  videbis  Curvam  aliquamGeometricam  genuinofuo  fitu  expreflam, 
quanquam  curvas  Geometricas  nofcam,  quae  multo  magis  compofitae  et  mirabi- 
liores  adhuc  flexus  habent. 

1.  Inveneram  alias  methodum  l8)  infinitas  curvas  ope  focorum  facillime  deter- 
minare  aeque  ac  circulum  folemus:  eâdum  quoque  facilitate  Tangentes  earundem 
ut  lineae  circularis  determinabam,  verum  nefciebam  num  omnes  curvae  concepti- 
biles  hinc  poiïent  formari,  quod  jam  fcio,  dum  inveni  quâ  ratione  data  curvae 
alicujus  eflentiali  proprietate,  five  mechanica  fit,  five  Geometrica  centra  feu  focos 
pofTum  a  priori  determinare.  Et  miraberis  forte,  fi  dicam  non  folum  omnes  Cur- 
vas Geometricas  fed  et  Mechanicas  centra  habere,  nullumque  ex  omnibus  mathe- 
maticis  fuifle,  qui  tam  prope  ad  hanc  notitiam  fuit,  quam  te  ipfum,  ut  aliquando 
publiée  de  te  tertaturus  fum.  Quam  pulchra  autem  hinc  fequantur  nequeo  fatis 
exprimere. 

3.  Inveni  methodum,  cujus  ope  cujufcunque  fpatij  Curva  Geometrica  terminât! 
aut  Quadraturam  exhibeo  aut  impofiibilitatem  demonfho.  Hoc  autem  invento  me 
multo  plus  praeftitifTe,  quam  fi  ipfam  circuli  aut  hyperbolae  quadraturam  exhi- 
buifiem,  abfque  dubio  rerum  harum  aequi  Judices  aefiimabunt  :  fi  enim  Quadra- 
turae  haec  pofTibiles  efient  eadem  methodo  eafdem  exhibuiiïem,  cum  hinc  omnes 
Quadraturae  poflibiles  determinentur;  cum  vero  hoc  impoffibile  lit,  impofiîbilitas 
quoque  demonitratur  earundem  ;  fed  idem  non  folum  de  circulo  et  hyperbola  fit, 
fed  de  omnibus  curvis  geometricis.  Verum  hoc  inventum  intra  14  dies  A6tis 
Erudit.  Lipfiens.  inferere  conftitui 19),  quemadmodum  haétenus  quaedam  commu- 


lâ)  Lisez  :  cognita.  I7)  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

l8)  Cette  méthode,  sur  laquelle  on  peut  consulter  Cantor,Geschichte  derMathematik, Tome III, 

p.  146 — 149,  fut  exposée  par  von  Tschirnhaus  dans  sa  Medicina  mentis  (voir  la  Lettre 

N°.  2276,  note  2. 
ly)  L'article  a  paru  dans  les  Acta  Eruditorum  du  mois  d'octobre  1683  sous  le  titre: 

Methodus  Datae  figurae,  redis  lineis  &  Curva  Geometrica  terminatae,  aut  Quadraturam, 
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nicavi,  quo  Parifijs  obfervarent  meos  progrefTus;  fed  nomen  meum  non  adjeci 
niiî  literis  initialibus  D.  T.  quae  notant  de  Tfchirnhaus,  qnia  his  in  locis  haec  non 

adeo  mihi  honori  eflent,  prout  literis  ad  D.  Mariotte  fignificavi,  vcrum  Mr.  l'Abbé 
Gallois  nondum  fcripfi,  hoc  tune  facturus  quando  Régi  fpecimina  mathematica 
offerenda  tranfmittam. 

4.  Jam  in  eo  determinando  fum,  num  omnes  Quadraturae  poflibiles  Curvarum 
Gcometricarum  poflint  ad  Circulum  aut  Hyperbolam  reduci.  Quod  il  poflïbile, 
utique  perpulchrum  erit,  quanquam  etiam  fi  hoc  non  fit,  non  minus  praeftans  erit 
hoc  pofle  detenninare  num  poflïbile  aut  impoflibile  fit. 

5.  Si  quoque  Curvae  quaedam  Geometricae  Quadraturam  non  admittunt,  pof- 
lum  oftendere  Curvas  mechanicas  fimplicifllmas,  quarum  ope  mechanice  quadra- 
turae tam  accurate  poflunt  exhiberi,  ac  mechanice  aliud  quodeunque  poteft  deter- 
minari,  quod  geometrice  folutum  nobis  vocatur. 

6.  Sit  Curva  quaecunque  EDF,  tangens  Al), 
tangenti  ad  angulos  reclos  occurrens  fit  DC, 
DB  fit  normalis  ad  reclam  AC.  Proponatur 
jam  curva  aliqua  EDF  invenienda,  quae  talcs 
conditiones  habeat  ut  inter  has  5  lineas  AD, 
DC,  AB,  BD,  BC  fit  quaecunque  imaginabilis 
compofitio  (ex.  gr.  quod  AB  debeat  femper 
àequalis  efle  conflranti  quantitati,  aut  AD,  DC,  vel  BC,  item  quod  reclangu- 
lum  ex  A B  et  BD  aut  quaevis  potefias  AB  in  quaevis  potertates  lineae  BD  debeat 
femper  productum  efficere  aequale  feu  conllans  efle)  20). 

Dico  me  folutionem  exhibiturum,  quatenus  nimirum  pofllbilis.  Sed  harum 
rerum  fit  tandem  finis. 

Quoad  Phyficam.  Dehac  etiam  Traclatum  feu  prima  phyficeselementa  delineavi. 
Verum  hic  ex  voto  fie  fuperavi  difficultates,  ut  nelciam  num  ullus  haec  credere 
queat,  imo  ipfe  nunquam  credidifTem  me pofle  umquam  ad  talem  cognitionem  per- 


mit impoflibilitatem  ejufdem  Quadraturae  determinandi,  Auftore  D.  T.  Ce  fut  à  l'occasion 
de  cet  article  que  Leibniz  se  résolut  à  commencer  la  publication  de  ses  méthodes  de  calcul 
différentiel  et  intégral,  afin  de  s'en  assurer  la  priorité.  Consultez  Cantor,  Geschichte  der 
Mathematik,  T.  III,  p.  186,  et  la  préface  de  la  correspondance  de  Leibniz  et  von  Tschirnhaus 
publiée  par  Gerhardt,  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Erste  Abtheilung,  Tome  IV, 
p.  417.  Voir  aussi,  p.  321  de  l'ouvrage  : 

Der  Briefwechsel  von  Gottfried  Wilhelm  Leibniz  mit  Mathematikern.  Ilerausgegcben 
von  C.  J.  Gerhardt.  Mit  Unterstùtzung  der  Konigl.  Preussischen  Akademie  der  Wissenschaf- 
ten.  Erster  Band.  Mit  einem  photograpliischen  Facsimile.  Berlin.  Mayer  &  Millier.  1899. 
in-H°. 
5)  On  peut  consulter,  sur  ces  problèmes,  les  articles  de  von  Tschirnhaus  et  de  Leibniz  dans  les 
Acta  Eruditorum  de  mars  1686  (p.  176),  de  juin  1686  (p.  299)  et  de  septembre  168- 
(P.527). 
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venire.  Ex  tribus  iîquidem  definirionibus  quicquid  efTepoffit  (generali  nempecog- 
nitione:  nam  fpeciali  hoc  impoiïibile,  nifi  per  experientias)  derivo,  hoc  eil  cœlos, 
délias,  planetas,  plantas,  mineralia,  metalla,  animalia,  infefta  &c.  idque  eâdem 
methodo  ac  mathematici  folent  ex  unica  Circuli  proprietate  feu  definitione  data, 
omnes  reliquas  concludere.  Multas  et  hac  aeflate  experientias  feci,  fed  triviales, 
quac  perfe&e  his  principijs  refpondent.  Hinc  a[utem]  fequuntur  talia,  quae  certe 
ncfcio  num  publicari  debeant  (ex  gr.  infinities  perfecliora  animalia  dari  ipfo 
homine  in  univerfo,  omnia  bruta  fentire,  hominem  forte  perfecliilimam  creaturam 
hujus  terrae  non  e(Te,  perplurima  animalia,  quac  vulgo  perfefta  efTe  dicuntur  im- 
pcrfecla  forte  efTe,  et  quac  contra  imperfefta  forte  perfefta  efTe.  Haec  a[utem] 
omnia  fcio  quibus  medijs  per  ipfas  experientias  poffint  determinari,  et  haec  op- 
tima  via  eil,  ad  convincendos  alios,  et  ut  nobis  nullum  damnum  metuendum. 
Et  fiquidem  mihi  fuccurratur  a  Parifienfibus,  certe  inaudita  expérimenta  factu- 
ras fum,  quae  nefcio  num  in  cujufdam  jam  viventis  cogitationem  pervenere,  de 
quorum  fucceflu  non  pofTum  defperare,  cum  experientias  fimiles  aNaturajam 
peraétas  videam,  fed  quas  attentiffime  circumfpicientes  vix  percipient,  nifi  mea 
principia  feiant. 

Dum  vero  ilmilia  narro,  anceps  haereo,  ne  bonam  opinionem,  quam  de  me 
concepiili  amittes,  ac  exiilimes  potius  me  talia  tantum  et  falfo  jadlare.  Quare 
quo  hac  in  re  magis  fecurus  fis  fingula,  quae  edere  conilitui,  tuo  prius  femper 
judicio  exponam;  et  utinam  tanti  viri  taie  judicium  femper  de  ijfdem  experiar, 
ac  ha&enus  mihi  referibis  de  cogitationibus  meis  circa  fanitatem  confervandam; 
quem  Traclatum  in  medio  Tumultu  Parifijs  conferibere  incepi,  in  Hollandia 
aliquo  modo  polivi,  fed  jam  ei  multa  adjeci,  quae  forte  non  minus  placebunt. 
Brevi  quoque  tibi  tranfmittam  primam  partem  Logices  meae,  feu  Traélatum 
de  ratione  excolenda  2I),  in  qua  parte  deferibo  quales  dotes  animi  efTe  debeant  ei, 
qui  ad  veritatem  detegendam  fe  accingit.  In  2a  parte  artis  inveniendi  generalia 
praecepta  exhibeo.  In  3a  in  quo  fubjecto  exercenda  et  qua  ratione  applicanda 
tînt  haec  praecepta.  Quibus  vilis  adhuc  melius  colliges,  num  mercar  ut  mihi  fuc- 
curratur ea  ratione  ac  defidero,  numque  etiam  pecuniae  defideratae  fruftra  in  me 
expendantur,  quanquam  mihi  perfuadeo  inter  tôt  expenfas  Regias  multa  millia 
abfque  ulla  utilitate  difpergi. 

Ultimum  quod  rogo  eil,  ut  literas  refponforias  ad  me,  velis  D.  van  Gent  tranf- 
mittere,  hinc  n[imirum]  eas  fecure  recipio;  et  quod  velis  ignofecre,  quod  non 
crubefeam  tam  prolixis  literis,  imo  ob  temporis  anguiliam  adeo  impolitis  tam  II- 
luilri  ViroNobili  otium  interpellare.  Sollicitudo  haec,  quae  me  tenet,  non  parum 
minuitur,  refleélendo  ad  iingulares  tuas  Qualitates,  qua  magis  rcalia  feftaris. 

Optime  fcio  haec  (quae  iî  tempus  permittat  haud  difficulté!*  emendantur)  te 


•)  Les  ouvrages  cités  dans  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 
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tanti  non  faéturum  :  imprimis  rogo  ut  me  velis  dignari  eodem  favore  profequi, 
quo  aeternum  haétenus  me  tibi  obligaiïi,  utpote  qui  gloriae  fummae  mihi  hoc 
reputo,  et  qnod  credas  me  ex  integro  eiïe 

Illuflriffimi  ac  Nobiliflimi  Viri 

ad  quaevis  officia  praeftanda  humillimum  fervum 
Ehrenfried  Walther  de  Tschirnhaus. 


")  NB.  fig.  Dom.  T.  appinxiiïem,  fed  ea  convenu  cum  fig.  X  tabell.  ad  p.  33  fyft. 
tui  Saturn.  [P.  van  Gent]. 


N°  2325. 

P.  van  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

9  OCTOBRE  1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2323. 

Nobiliflimo  Viro  Christiano  Hugenio  Pet.  à  Gent  S.  P.  D. 
Nuper  admodum  ad  Nob.  Vir.  dedi  epiftolam,  cui  indu  fa  erat  epiftola  Nob.  D. 
de  Tfchirnhaus  '),  quam  tibi  (ita  nempe  a  me  petierat)  quo  melius  légère  pofTes 
defcripfi:  petii  ftatim  refponfum,  quo  certior  fierem,  num  eae  tibi  redditae;  verum 
nihil  refponfi  haftenus  vidi,  quod  miror.  Hodie  iterum  epiftolae  ad  me  delatae,  in 
quibus  conclufa  erat  prima  ejus  Logices pars2),  quamdenuo  petijt  ut  tibi  nitide 
exararem,  id  quod  lubenti  animo  a  me  fiet,  fi  percepero  hoc  tibi  gratum  efTe:  velim 
hoc  mihi  vel  literula  lignifices.  Dcdit  et  ad  D.  Mariotte  Epiftolam,  quam  una  mit- 
tam,  quo  eam  Parifios  ableges. 


Plura  non  addam  nifi  me  eiïe 
Raptim  9  Oclob.  1683. 


Nob.  Viro  humillimum  fervum 
Pet.  à  Gent. 


P.  S.  Iterum  mihi  ci  fcribendum  proxima  feptimana,  ii  quid  per  me  curare  velis, 
me  tibi  obfequentiflimum  invenies.  Vale. 

Wel  Edcle  gebooren  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens,  Heer  van  Zulichem 

In 
pt.  's  Gravenhage. 


')  La  Lettre  N°.  2324. 

:)    La  Medicina  mentis,  l'un  des  ouvrages  cités  dans  la  Lettre  N°.  2276,  note  2. 

Œuvres.  T.  VIII.  60 
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N=  2326. 

P.  van  Gent  à  Christiaan  Huygens. 
13  octobre   1683. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2325. 

Nobilifllme  Vir 

Dubius  haereo,  num  meas  acciperis  literas  binas.  eum  haftenus,  uti  petieram 
refponfi  acceperem  nihil,  in  quarum  prima  ')  apographum  Trchirnhaufii 2)  tibi 
fcripferam  et  miferam,  in  altéra 3)  vero  indicaveram  num  gratum  tibi  fit  futurum, 
ut  tibi  Logices  novae  i.  Partem  ejufd.  auctoris  defcribam;  adeo  ut  Epiftolis  illis 
metuam.  Tertiam  ecce  mitto,  in  qua  inclufi  illam  ad  D.  Mariotte,  quam  ad  eum 
mittere  Nob.  Tfchirnh.  ut  tibi  placeat  petit.  Gratum  procul  dubio  praeiliteris  illi 
beneficium,  mihique,  fi  indicare  placeat  num  res  meae  tibi  reclè  traditae  fine  Vale 
Nob.  Vir  et  favore  tuo  profequi  digneris 

Raptim  Amftel.  13  Oélob.  1683. 

Tuum  Petrum  à  Gent.  M.  D. 

P.  S.  Apertas  has  reliqui,quo  eas  perlegere  queas,  claufafque  eùablegarc.  Vale. 

Wel  Edele  Hooggcboren  Hecr,  Mijn  Hr. 
Christiaan  Hugens.  Hr.  van  Zuliciiem 
In  's  Gravenhage4). 


Ns  2327. 

Christiaan  Huygens  à  B.  Fullenius. 

12    DÉCEMBRE     1683. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2317. 

Spcftatiflimo  Clariflimoque  Viro  Bernhardo  Fullenio 
Chr.  Hugenius  S.  P. 

Nimiam  banc  in    referibendo   moram  miraberis  merito  Vir   Praeftantiffime, 
vereor  ne  etiam  aegre  feras.  Quae  enim  caufa  aut  exeufatio  eiïe  poffit  tam 


')    La  lettre  N°.  2323.  2)    La  lettre  N°.  2324. 

3)  La  Lettre  N°.  2325. 

4)  Sur  l'adresse  Cbr.  Huygens  a  noté,  an  crayon:  40  lilondel  Calender.  Cours  de  Math,  nou- 
vellement p.  fort.  Airs  de  diff.  autheurs  1683.  120  Geoni.  p.  le  Clercq  Académie  des  Sciences 
3  v°l- 


CORRESPONDANCE.     I  6 8 3 .  475 


diuturni  filentij.  Nam  litterae  quidcm  tuac  gratiflimae  mihi  fuerunt  idque  dubi- 
tare  nec  debes  nec  potes,  cum  ego  illas  abs  te  exegerim  quodamniodo  ut  com- 
mercij  noftri  de  rébus  dioptricis  hinc  initium  fierit.  Valetudine  quoque  quanquam 
femper  tencriorc  impeditus  non  fui,  nec  ncgotijs  reipublicae  aut  domefticis  otiiim 
meum  incerpellatur.  Quid  igitur  adferam"?  Nempe  me  ita  tamen  fui  (Te  occupatum 
jam  a  multo  tempore,  meditando  experiendo  inquirendo  fimul  circa  res  très  difli- 
cillimas  quos  inox  referam  ut  deflecleread  intricatiora  iftaoptices  myfteria,  dequi- 
bus  ad  me  pluribus  fcripfilti,  haudquaquam  fuerit  animus;  cupiebam  autem  tibi 
refcribens,  fimul  dubia  illa  tua  ac  nodos  diflblvere  quos  memineram  olim  in  Barro- 
wianis  Leftionibus  mihi  quoque  occurrifTe,  fed  tamen  quodammodo  fuifle  refokita. 
Caeterum  triplex  illa  quam  dixi  occupatio,  aequum  enim  efl  ejus  tibi  rationem  reddi, 
in  his  fuit.  Primum  rogatu  Praefeélorum  Societati  Indicae  Horologîa  conilrucnda 
fufcepi  invention!  Longitudinum  deftinata '),  quorum  certus  conftanfque  motus 
effet  aeque  acpendulorum  cripedalium,  nec  maris  agitatione  ut  illaturbarentur,  quod 
negotium  multo  difficilius  expertus  fum  quam  initio  putaveram  2),  nec  adhuc  ejus 
finis  efl,  fed  fpes  fucccfîît  non  exigua  3).  Alterum  ftudium  fuit  in  invenienda  ac 
exercenda  ratione  parandarum  lentium  telefcopiorum,  ut  fimul  figuram  fphaeri- 
carum  perfeclam  et  nitidiflîmam  polituram  acciperent 4).  Quod  in  telefcopijs  36 
pedum  jam  ita  confecutus  fum  ut  nunquam  fallat 5).  Nec  puto  in  majori  longitudine 
80  pedum  aut  alia  quavis  quam  nunc  aggrcffus  fum,  fpem  meam  fruftrabitur.  Ter- 
tius  denique  labor  fuit  in  cxcogitanda  et  experienda  machinatione  nova6),  qua 
telefcopia  iftarum  longitudinum  abfque  tubo  ad  fidcra  infpeétanda  adhiberi  poflent; 
qua  in  re  fuccefTu  quoque  non  carui,  nec  enim  unquam  tam  commode  per  tubum 
Lunam  fpeculatus  fum,  quam  nuper  binis  lentibus  midis  36  pedes  inter  fe  diftan- 
tibus,  abfque  tubo  aut  ligno  ullo  utramquc  conjungente.  Unde  ad  majora  jam 


')    Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  2307. 

2)  A  cet  endroit  on  trouve  dans  la  minute,  au-dessus  de  la  ligne,  quelques  mots  en  partie  illisibles, 
dont  nous  n'avons  pu  démêler  le  sens,  savoir:  quippc  quod  experimcntis  obfervatio- 
nibufque  cffem  longas ejus  exigens fcrupulofus. 

s)  Chr.  Huygens  s'occupait  d'un  nouveau  genre  de  pendules,  consistant  en  une  plaque  circulaire 
suspendue  à  trois  fils  parallèles.  On  en  trouve  le  dessin  et  la  théorie  à  la  page  i"o  du  livre  F 
des  Advcrsaria,  portant  l'inscription:  évpyxa  Hagae.  4  Dec.  1683.  Pendulum  cylin- 
dricum  trichordon.  Inventum  poftquam  elatcrem  fpiralem  frigore  accelerare 
motum  horologii  repperi.  Hic  efTeftum  clateris  abfque  elatere  habemus. 

4)   Consultez  la  correspondance  avec  Constantyn  Huygens,  frère,  à  partir  du  N°.  2278. 

?)  L'Observatoire  de  Leiden  possède  encore  trois  objectifs  de  cette  époque,  savoir,  un  objectif 
de  127  mm.  de  diamètre,  portant  l'inscription:  PED.  34  CIIR.  HUGENIUS  F.  A.  1 
19NOV.,  et  deux  autres  de  117  et  de  116  mm.,  ayant  une  distance  focale  de  34  pieds,  de 
C.  Huygens,  13  nov.  1683  et  14  nov.  1683.  Voir:  Catalogus  der  Tentoonstelling  terherden- 
king  van  den  300-jarigen  geboortedag  van  Constantyn  Huygens.  's  Gravcnbage,  W.  P.  van 
Stockum  en  Zoon  1896,  in-40. 

6)   Voir  la  Lettre  N°.  2334,  note  1 . 
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animum  adjeci,  cum  non  videam  quid  impediat  eodem  modo  telefcopiorum  80, 
100,  aut  200  pedum  effe&u  frui. 

Vides  Vir  Eximie  quibus  in  rébus  operam  collocaverim,  quae  et  hoc  afïïduior 
fuit  quod  fratre  meo  natu  majore  laboris  focio  atque  hortatore  utar  in  his  praefer- 
tim  quae  ad  rem  Telefcopicam  fpedtant,  quorum  ipfi  non  exiguum  amorem  infpi- 
ravi.  Pergo  nunc  ad  literas  tuas,  atque  ut  ad  ea  quae  fcribis,  figillatim  ref- 
pondeam. 

Primum  tecum  fentio,  cum  in  Telefcopiorum  et  Microfcopiorum  traétatione 
praecipua  quaeque  ac  maxime  difficilia  ab  authoribus  quos  hactenus  habemus 
praetermifTa.  In  his  Honoratum  Fabrum  merito  reprehendis,  recleque  réfutas, 
qui  Icario  aufu  et  has  et  alias  rerum  fubtilitatcs  aggreffus  efl,  captu  fuo  fubli- 
miores.  In  Keplero  refte  etiam  multa  defideras.  Etii  enim  longe  meliora  quam 
quifquam  ante  eu  m  de  lentium  effeclis  tradiderit  Oiarn  apud  Baptiftam  Portam, 
Maurolicum,  Vitellionem,  tenebrae  merae,  vel  vix  prima  artis  rudimenta)  plu- 
rima  tamen  ac  praecipua  inexplicata  reliquit,  velut  quae  ad  definitionem  punéti 
concurfus  fpeélant  radiorum,  a  certo  punfto,  vel  ad  punéhim  tendentium.  Tum 
quae  ad  apparentem  rei  vifae  magnitudinem,  una  vel  pluribus  lentibus  inter- 
jeclis.  Quorum  prius  cum  a  Cartefio  quoque  neglectum  fuerit,  alterum  quoque 
quo  minus  afTequeretur  effecit.  Ille  enim  in  Hypcrbolicis  Ellipticifque  vitris 
fuis  nihil  praeter  punfta  concurfus  radiorum  parallelorum  attendit;  quibus  folis 
augmenti  proportio,  mea  quidem  fententiâ,  explicari  nequit.  Unde  faéhun,  ut 
cum,  de  Telefcopio  agens,  tamen  eam  definire  vellet,  talia  leftoribus  fuis  ab- 
truferit  quae  nihil  prorfus  fignificant.  Quoufque  Barrovius  progrefTus  fit  reéle 
animadvertifti,  nempe  reliclis  magis  necefTarijs,  multum  eum  laborafTe  in  ap- 
parentis  imaginis  loco  defignando,  neque  tamen  ubique  id  eum  potuifTe.  Nam- 
que  pridem  ego  quoque  fcrupulum  ipfi  enatum  notavi,  qui  idem  tibi  quoque,  ut 
video,  negotium  faceffit.  Hune  vero  me  removere  poffe  confido,  idque  jam  ag- 
grediar,  ubi  prius  tibi  fuero  gratulatus  quod  caetera  pleraque  omnia  ad  lentium 
effeétus  fpeftantia,  tua  ipfius  indullria  percepilti.  Certe  calculus  algebraicus,  quo 
ad  fingularem  fuperficiem  convexam  uteris,  itemque  intervallum  illud  partium 
111  in  lente,  quo  définis  punftum  quo  pertinent  radij  refracti  a  dato  aliopunfto 
egrefli,  optime  fe  habent,  teque  Theoriae  hujus  egregiae  peritum  arguunt.  Ut  igi- 
tur  de  imaginis  loco,  quod  pollicitus  fum  explicem:  Refte  in  hoc  Cartefio  aïïen- 
tiris,  quod  diltantiam  non  nifi  binis  oculis  dignofci  poffe  definivit.  Quo  pofito, 


^h 


h        D     C  \jB  « 

videamus  très  cafus  illos  quos  propofuifli.  Lens  inter  oculos  a,  b  et  objeftum 


'H 
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interponitur  B;  cujus  focus  C.  Priore  cafu  objectum  D,  çitra  focum  a  lente  abeft, 
fecundo  in  ipfo  foco  ponitur,  pofteriore  ultra  focum.  Priorem  igitur  quod  attinct 
reele  colligis  pofita  BC  diltantia  partium  ioo,  rei  vifae  CB  7)  69,  deberc  locum 
imaginis  abefTe  a  B  partibus  222.  Unde  autem  tibi  propinquior  videri  potuerit, 
nempe  partibus  tantum  194  remota,  paulo  poft  videbiraus.  Secundo  cafu  imagi- 
ne m  obje&i  D  in  punclo  quodam  F  comparere  dicis,  magis  a  lente  remoto  quam 
fuit  punftum  E  in  cafu  primo;  debuirTe  autem  duplicem  apparere  oculis  a  et  Z>, 
propter  radios  parallelos  fb,  ga.  Hic  primo  quod  duplicitatem  illam  attinet,  aliter 
{"cÇe  habet  atque  exiltimas,  nec  meminiffe  videris  axium  viforiorum,  quibus 
uterque  oculus  praeditus  efl.  Quandocumque  enim  oculi  bini  ita  rei  vifae  obver- 
tuntur,  ut  ejus  imagincm  recipiant  uterque  in  punfto  retinae  ubi  axes  iili  termi- 
nantur,  tune  non  duplex  illa  imago,  fed  unica  apparet.  Quamobrem  fecundo 
quoque  hoc  cafu,  aeque  ac  primo,  fimplex  objeéhim  cerni  neceffe  efl.  Diltantia 
vero  apparens  infinita  quidem  cfTe  deberet,  fed  non  major  tamen  aeftimatur,  quam 
quoufque  duobus  oculis  intervallum  rei  diffitac  comprehenditur,  quod  mihi  non 
ultra  1 2  aut  1 5  pedes  contingit;  nefeio  an  alijs  acutius  cernentibus  amplius  pateat. 
Remotiora  autem  non  ille  angulus  viforius  judicat,  fed  vel  parallaxis,  motu  capitis 
animadverfa,  vel  praeconcepta  magnitudinis  idea.  Dcnique  tertio  cafu  tuo  duplex 
apparere  objeétum  necefîe  cil  idque  ita  le  habere  experientia  te  docebit,  fi  lentem 
fatis  amplam,  hoc  eft,  quae  diitantiam  oculorum  aliquantum  diametro  fua  fuperet, 
adhibueris.  Caufa  elt  quod  oculos  non  ita  difponcre  ac  contorquere  poflimus  ut 
axes  eorum  divergant.  Hoc  enim  fi  lîeri  pofTct,  fimplex  etiam  hoc  cafu  objectum 
cerneretur.  Nunc  autem,  cum  duplex  appareat,  quomodo  diitantiam  ejus  aciti- 
mare  poffibile  fit?  Itaque  cum  tibi  nihilominus  menfura  quadam  comprehenfa 
fui  (Te  videatur,  fufpicor  lentem  aequo  anguitiorem  tibi  adhibitam,  vel  opinione 
quadam,  non  autem  manifelto  fenfu  diitantiam  hanc  te  definivifTe.  Ita  enim  et 
unico  plcrumque  oculo  locum  imaginis  trans  lentem  fpeétatae  nobis  dicerni  puta- 
mus,  ctfi  nulla  certa  ratione,  fed  tantum  ex  verae  diitantiae  et  magnitudinis  notitia. 
Cur  autem  tibi,  binos  oculos  advertenti,  diftantia  imaginis  debito  minor  in  cafu 
primo  apparuerit  difquirendum  fuperelt.  Ubi  ante  omnia  de  ipfâ  determinatione 
tua  intervalli  194  partium  certum  te  efîecupiam;  quomodo  enim  tam  accurate 
menfuram  hanc  afîecutus  es?  Imo  nonnihil  etiam  addubito  an  utroque  oculo  ob- 
jeclum  trans  lentem  intuitus  fis,  quoniam  tertio  cafu  duplicitatem  imaginis  non 
obfervafti.  Sed  pofito  haec  omnia  recle  fefe  habere,  videtur  caufa  contra&i  inter- 
valli hinc  exirtere  potuiiïe,  quod  cum  quae  remotifllma  atque  infinité  diltantia  ap- 
parere deberent,  non  ultra  modicum  iftud  intervallum  12  aut  15  pedum  abefle 
judicemus,  etiam  caeteras  diltantias  utcumque  definitas,  pro  ratione  imminutas 
nobis  imaginemur.  Cui  accedit  quod  apparens  augmentum  rei  vifae  efficit,  ut  non 
ufque  eo  recedere  videatur,  quam  alioqui  ex  concurfu  axium  opticorum  aertiman- 


')    Lisez  :DB. 
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dum  foret.  Et  haec  quidem  nirnis  forfan  verbofe,  quibus  an  tibi  fatisfeccro,  lubens 

intelligani 8).  Dofriffimo  Sturmio  veram  telefcopij  rationem  nequaquam  perfpe&am 

fuifle,  recte  obfervafti,  et  vix  operae  praetium  erat  quae  de  microfcopijs  habet, 

examinaffe.   In  co  quod  unica  lente  confiât,  fi  quod  tu  facis 

[~""\A  adhibuiffet  diftantiae  iuftae  ut  vocas  confiderationem,  tune 

''""9\bUc~~--^         quidem  illum  cafum  explicafiet  quo  oculus  in  foco  lentis  ftatui- 


_ ^ya  tur;  at  fi  is  proxime  lenti  admotus  ponatur  ac  velut  contiguus 

hic  puto  plane  obhaefifTet,  etfi  redis  principes  infiftenti  res 
parum  difficultatis  habeat.  Mihi  quidem  a  multis  annis  et  haec  et  quaecumque  alia 
ad  hanc  feientiam  attinent  optime  perfpecla  fuerunt,  cumque  libris  quibus  haec 
tracto  omnium  primus  compofuerim,  nefeio  quo  paclo  adhuc  inedita  manferunt.' 
Cuperem  quidem  nunc  hanc  curam  fufeipere,  fed  prohibet  incertum  iter  in  Gal- 
liam,  unde  jam  biennium  abfui,  atque  intérim  Jlluftriffimi  Colberti  fatis  funfto, 
nondum  a  Rege  conltitutum  efi:  utrum  impenfas  illas  in  iludia  haec  noftra,  quae 
ille  fovebat,  fit  continuaturus. 

A  Dno  Vegelino,  cum  nuper  Hagae  effet  accepi  tibi  in  civitate  tua  mathefeos 
Profeffionem  vel  obveniffe,  vel  oblatam  iri,  qua  de  re  pariter  cum  illo  gaudebam, 
Academiaeque  ifti  magnum  ornamentum  atque  incrementum  inde  augurabar. 
Vale  Vir  Clariffime.  Dabam  Hagae  Comitis  ia°.  Dec.  1683. 


')  Ici  suit  dans  la  minute  une  partie  que  Huygens  a  biffée,  mais  qui  nous  paraît  assez  remar- 
quable pour  être  conservée.  Nous  supposons  que  Huygens  l'a  supprimée  pour  ne  pas  trop 
étendre  sa  lettre. 

Caeterum  cum  de  Lentibus  hyperbolicis  te  mentionem  facerevideam,  idque 
ita,  ut  eas  exoptare  te  appareat,  non  poffum  quin  meam  tibi  circa  haec  mentem 
aperiam.  Inventum  fane  figurarum  iftarum  femper  mihi  pulcherrimum  fubtilif- 
fimumque  vifum  eft;  cum  autem  lentibus  formandis  multum  operae  impende- 
rem  atque  inde  didicerim  quam  difficile  vel  fphaerica  figura  ijs  inducatur,  pror- 
fus  impoffibile  exiilimo  conoides  vel  fphaeroides  illas  ita  effingere  ut  ad  eam 
quae  requiritur  perfectionem  ullatenus  accédant.  Quod  fi  jam  hoc  fieri  poflk 
unum  tantum  hoc  confecuti  effemus,  ut  brevioribus  tubis,  quantum  nunc  prae- 
longis,  efficeremus;  amplitudo  vero  lentium  eadem  ratione  qua  in  fphaericis 
augenda  foret  pro  ratione  exoptati  augmenti.  Sed  quod  praecipue  hic  adver- 
tendum,  in  ipfa  refraftione  inevitabile  latet  incommodum,  quandoquidem 
refraclus radius  non  fimplici  linea  deinceps  incedit,  fed  felc  diffunditnon  nihil, 
tanquam  plures  abunopunftoegredientes,  quod  Cartefio  incompertum,a  New- 
tono  experimentis  comprobatum  fuit;  videturque  plus  mali  telefcopiis  hac  ex  re, 
quam  ex  figura  fphaerica  ejufque  in  colligendis  radiis  defeftu  emanare.  Nam  fi 
figurac  hujus  duntaxat  habenda  effet  ratio,  fequeretur,  ex  calculo,  lentem  pla- 
noconvexam,  fuperficie  plana  introrfum  obverfamultolatiusoperiripoffequam 
(1  eadem  fuperficie  exterior  ponatur,  quod  experientiae  répugnât,  quae  nihil  in- 
tereffe  docet  inter  pofitionem  utramque.  Quamobrem  lentes  mihi  parare  folco 
aequaliter  utrumque  convexas,  ut  unica  tantum  forma  ad  fingulas  opus  habeam. 
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N=  2328. 

Cl.  Perrault  à  Christiaan  Huygens. 

IO    FÉVRIER     1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce   10  Feur   1684. 

Jay  dit  a  Mr.  de  la  Chapelle  ')  la  refponce  que  vous  auez  faite  à  la  lettre  que 
ie  vous  ay  écrite  2)  Monfieur  au  fujet  de  l'impreflîon  de  vos  ouurages.  Il  en  doit 
parler  a  Monfieur  de  Louuois  et  j'attens  fa  refponfe  pour  vous  la  faire  fauoir.  En 
attendant  ie  vous  diray  que  Mr.  duhamel  qui  fait  imprimer  pour  la  troifieme  fois 
fon  cours  de  Philofophie  3)  en  cil  a  prefent  à  la  Phyfique  il  m'a  chargé  de  vous 
prier  que  fi  vous  auez  quelque  chofe  fur  le  fujet  de  l'Annan  que  vous  n'ayez  point 
fait  mettre  dans  les  regirtres  de  l'Académie  vous  luy  enuoyez  s'il  vous  plailt  pour 
ladjoufter  dans  cette  édition.  J'ay  parlé  à  Mrs.  de  l'Académie  de  l'application 
que  vous  auez  depuis  quelque  temps  a  la  dioptrique  pratique  ils  m'ont  témoigné 
fouhaitter  fort  que  vous  reulïifllez  cette  matière  qui  eft  d'un  très  grand  ufage 
ayant  befoin  d'efi:re  perfectionnée  principalement  en  ce  qui  regarde  la  manière 
de  fe  feruir  commodément  des  grands  tuyaux.  Je  croy  que  vous  auez  vu  ce  qui 
fufl:  mis  il  y  a  plus  d'un  an  dans  le  journal  des  fauans  touchant  le  moyen  qu'on 
auoit  imaginé  de  fe  feruir  d'un  miroir  pour  s'exempter  de  la  peine  de  remuer  les 
grands  tuyaux  4).  Comme  les  machines  qu'on  auoit  propofécs  n'auoient  pas  paru 
pouuoir  élire  exécutées  j'en  fis  faire  vne  de  mon  inuention  l'éfté  dernier  qui 
reùfilt  fort  bien  pour  ce  qui  ert  de  la  commodité  et  de  la  certitude  mais  la  difficulté 
eft  dans  le  miroir  qui  ne  fournit  pas  a  la  lunette  toutte  la  netteté  des  objets  comme 
il  en  donne  la  grandeur.  J'ay  remarqué  que  les  miroirs  de  metail  font  incompa- 
rablement meilleurs  que  ceux  de  verre,  comme  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez 


')  Henri  de  la  Chapelle  Besse,  inspecteur  des  Beaux-Arts  et  contrôleur  des  bâtiments  du  roi. 
L'abbé  de  Lannion,  dans  sa  lettre  à  Chr.  Huygens  du  14  décembre  1687,  le  désigne  comme 
un  commis  de  Louvois.  Ce  fut,  en  effet,  de  la  Chapelle,  élu  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  1683,  qui,  dans  la  séance  du  16  février  1686,  vint  signifier  à  l'Académie,  de  la  part  de 
Louvois,  qu'elle  n'eut  à  s'occuper  que  de  recherches  utiles  au  service  du  roi  et  de  l'Etat,  en 
laissant  de  côté  les  recherches  curieuses  (voir  J.  Bertrand,  l'Académie  des  Sciences  et  les 
Académiciens,  pp.  40  et  suiv.).  Maindron  le  désigne  sous  le  nom:  Bessé,  (ou  Besset)  de  la 
Chapelle  Milon  (Henri  de).  Nous  possédons  deux  lettres  de  la  Chapelle,  adressées  à  Chr.  Huy- 
gens, dans  lesquelles  il  signe  :  La  Chapelle  Besse.  Il  mourut  en  1692. 

2)  Nous  ne  connaissons  ni  la  lettre,  ni  la  réponse. 

3)  Philosophia  vetus  &  nova  ad  nsum  Scholae  accommodata  in  Regia  Burgundia  novissimo 
hoc  Biennio  pertracta.  A  Paris,  chez  Estienne  Michallet,  1678.  4  vol.  in- 120. 

Lue  deuxième  édition,  en  6  volumes  in- 1  20,  parut  en  1681,  la  troisième  en  1760. 

4)  Consultez  la  Lettre  N°.  2338,  note  3. 
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trouué  quelque  moyen  pour  les  perfeftioner  ce  feroit  vne  chofe  bien  auantageufe 
fi  Ion  pouuoit  paruenir  a  les  mettre  en  état  de  feruir  à  cet  ufage  n'y  ayant  rien  de 
fi  commode  pour  vn  obferuateur  que  de  pouuoir  fuiure  vn  aftre  auec  un  tuyau  le 
plus  grand  qu'on  puifTe  imaginer  fans  fortir  de  fa  chambre  et  fans  eflre  obligé 
de  remuer  le  tuyau. 

On  m'a  encore  chargé  de  vous  demander  fi  vous  nauez  point  quelqu'un  des 
Inftrumens  de  Mathématique  que  le  Roy  a  fait  faire  et  dont  Monfieur  de  Louuoy 
fait  faire  vne  perquifition  fort  exacte.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
Perrault. 

Mon  frère  et  ma  fœur  mont  chargé  de  vous  afTeurer  de  la  continuation  de  leur 
refpect. 


N°  2329. 

J.  D.  Cassini  à  Christiaan  Huygens. 

l6    FÉVRIER    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  à  nue  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

A  Paris  le   \6  feurier  1684. 
0  Monsieur 

Je  vous  rends  mille  grâces  Monfieur  de  l'honneur  que  vous  m'auez  fait  par 
votre  lettre  du  3  de  ce  mois,  de  me  communiquer  vos  nouuelles  inuentions,  et  vos 
obferuations.  Je  les  ay  auflitoft  conférées  auec  un  plaifir  extraordinaire  a  celles 
que  j'auois  faites  vers  le  mefme  temps,  pour  fatisfaire  promptement  a  vos  deman- 
des, et  voicy  ce  que  j'ay  trouué. 

Le  fatellite  extérieur  de  Saturne  au  temps  de  voftre  obferuation  du  21  de  mars1) 
aprochoit  de  fa  plus  grande  digreffion  occidentale,  comme  je  trouué  non  feule- 
ment par  la  Théorie,  mais  aufti  par  les  obferuations  faites  le  mefme  jour,  et  deux 
iours  auant  et  deux  après,  lors  que  les  fatellites  eftoient  a  peu  près  en  cette  con- 
figuration. 


')    Consultez,  sur  cette  observation,  la  Lettre  N°.  2294,  note  4. 


CORRESPONDANCE.    1684.  48  I 


le  19  de  mars  1683  a  7I1  45     *  *  *  <=Q=> 


3  2  ^-w      l 


le  21  Mars  a  1  oh  51'  ;?  <:0=> 


* 


3  1*2 


le  23  Mars  a  9h  40.  J  +  t=^=>' 

il  eft  donc  hors  de  doute  que  celuy  que  vous  viftes  le  21  a  gauche  du  voftre  2) 
clloit  le  fatellite  extérieur,  mais  il  faut  que  ie  vous  auoùc,  que  ie  ne  fis  pas  tant 
de  reflexion  a  ce  fatellice  ce  jour  la  que  dans  les  deux  autres  obferuations. 

Le   13  de  May3)  a  8h  50'  je  marquay  la  configuration  de  "fc  en  cette  manière 

<©» 

Voftre  fatellice  fe  voyoit  a  droite,  mais  je  ne  trouue  pas  que  l'eftoille  qui  eftoit 
a  gauche  fut  le  fatcllitc  extérieur,  qui  deuoit  eftre  encore  a  droite  et  inuifible. 

Le  23  de  May 4)  je  n'obferuay  pas  les  fatellitcs  de  Saturne  mais  ie  les  auois  ob- 
feruez  le  14  du  mefme  mois  a  9.11  52  a  peu  près  en  cette  configuration 

/  1  2 

*  <cQ^  *  * 

Ce  qui  s'accorde  auec  voftre  obfervation  du  23,  qui  reprefente  la  fituation  que 
le  premier  fatellice  deuoit  auoir  a  l'égard  de  la  précédente  après  deux  reuolutions 
de  ce  fatellite,  qui  s'acheuent  en  9  jours  oh  54'.  Voftre  obferuation  s'accorde 
aufîi  a  celle  que  j'auois  faite  le  2  1  de  mars,  63  jours  auant;  qui  donnent  14  reuo- 
lutions, un  peu  moins. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  tache  de  Jupiter  il  eft  longtemps  que  je  ne  l'ay  pas  obfer- 
uee.  la  Bande  a  la  quelle  elle  eftoit  adhérente  s'eft  allargie  extraordinairement 
depuis  un  an,  mais  dun  cofté  feulement,  eftant  plus  mince  de  l'autre,  et  la  rcuolu- 
tion  de  Jupiter  fait  paroitre  tantoft  la  partie  plus  large,  tantoft  la  plus  eftroitc.  La 
Tache  félon  la  Théorie  auroit  du  paroitre  au  millieu  de  Jupiter  le  1 2  de  ce  mois  a 
9  heure  du  foir  ce  qui  peut  feruir  dEpoque  pour  la  chercher,  emploiant  la  reuo- 
lution  9.h.  55:52." 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  2294,  note  4.  Dans  les  ligures,  les  satellites  indiqués  sont:  1 .  Rhéa,  découvert 
par  Cassini  en  1672,  2.  Titan,  le  satellite  hugénien,  3.  Jupiter,  découvert  par  Cassini  en  \6-\. 

3)  Dans  le  livre  K  des  Adversaria  on  trouve  l'observation  suivante: 

die  Jovis  13  Maj.hora  1 1.  Présente  i'ratre  Zelemio 

<£>^>  *      cornes  meus 

fortasse  exterior  Cassini. 

Ilic  multo  obscurior  erat  nostro. 

4)  Sous  cette  date  Huygens  nota  l'observation  suivante  : 

die  0  23  Maj.  liora  ioj.aderat  frater  Zelemius. Telescopio  36  pedum  lente  majoris  aper 
turae  quam  in  superioribus. 

*  cornes  meus  ^Ç\^>      *  înterior  Cassini  duorurn  ut  puto. 

Œuvres.  T.  VU  1.  61 
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Le  verre  du  Sr.  Campani  de  34  pieds  porte  l'ouuerture  de  3  poulces  et  l'ocu- 
laire de  3  poulce  |  Celuy  de  Mr.  Borelli  de  40  pieds  porte  prefque  la  mefme 
ouuerture  et  l'oculaire  de  4  poulces.  le  Sr.  Campani  a  enuoye  4  obieftifs  très 
excellents  de  72,  de  90,  de  104,  et  de  140  pieds,  la  rigueur  de  la  faifon  a  empêché 
jufqu'a  prefent  de  l'eprouuer  au  Ciel,  nous  le  ferons  prefentement.  et  voftre  in- 
uention  Monfieur  de  faciliter  l'ufage  des  grands  verres  fera  fort  a  propos,  fi  vous 
auez  la  bonté  de  me  k  communiquer,  comme  vous  me  faites  efperer.  Je  vous  en  ay 
bien  de  l'obligation,  et  fi  vous  le  trouuez  agréable  je  la  donneray  au  journal 5)  de  la 
manière  que  vous  l'enuoirerez.  Voftre  prefencc  me  feroit  bien  encore  plus  agréable, 
mais  fi  vous  tardez  a  venir,  jofe  vous  prier  de  l'enuoier,  car  je  fuis  perfuade  que 
fi  elle  vous  fatisfait,  elle  eft  quelque  chofc  d'excellent,  et  qui  mérite  d'eftre  mife 
en  vfage.  Je  me  rejouis  aufll  auec  vous  de  la  manière  que  vous  auez  trouuee  de 
faire  des  grands  Telefcopes,  et  comme  il  ett  long  temps  que  vous  y  trauaillez,  et 
que  vous  en  connoiffez  le  fin  mieux  que  perfonne,  je  ne  doute  point  qu'elle  ne 
reufîifTe.  Jay  en  fin  une  reconnoifiance  toute  particulière  de  la  part  que  vous  auez 
voulu  me  faire  de  vos  applications  fi  utiles  et  de  la  continuation  des  marques  de 
voltre  amitié  qui  m'oblige  de  eftre  perpétuellement 

Monsieur 

Voltre  très  humble  et  très  obeifTunt  ferviteur 
Cassini. 


")  R.  3.  mars  1684  [Chrilliaan  Huygens], 


N=  2330. 

P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  à  Christiaan  Huygens. 

29    FÉVRIER     1684. 


La  Ici  Ire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2316. 


Monsieur 


Je  vous  ay  promis  par  mes  dernières  lettres  ')  de  vous  enuoyer  le  deiïein  de 
Monfieur  de  Frijbergen  Confeiller  de  fon  Alteiïe  le  Prince  d'Anhalt 2),  il  fe  per- 


5)   Chr.  Huygens  publia  son  invention  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  1,  et 
dont  un  extrait  parut  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  4  Dec.  m.dc.lxxxiv. 


x)    Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

2)   George  d'Anhalt  Dessau;  voir  la  Lettre  N°.  2316,  note  4. 
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fuade  de  trouuer  linuention  de  faire  moudre  du  blé  et  autres  chofes  par  le  moyen 
de  la  poudre3);  véritablement  cclt  une  entreprife  bien  extraordinaire  et  extrava- 
gante il  me  femble  quil  trouuera  bien  des  difficultez  qui  fe  prefenteront  durant 
celle  recherche.  Monfieur  Fullenius  noftre  commun  amy  cil  fur  le  point  de  Ton 
advancement.  Mess,  les  Curateurs  de  l'académie  ont  nommé  3  perfonnes  pour  les 
mathématiques  affauoir  M.  Fullenius,  M.  Neys  advocat  a  Swoll  4)  et  un  jeune 
homme  Joachimus  Burcardus  de  Heidelberg  qui  demeure  en  cède  ville.  On  a 
nommé  pour  la  Philofophie  un  François  M.  Bailius 5)  a  prefent  a  Rotterdam  on 
dit  que  ceit  celuy  qui  a  efeript  le  traitté  de  la  Comète6).  Je  vous  fupplie  Monfieur 
de  me  faire  la  faueur  et  de  prefenter  mes  très  humbles  refpefts  a  Monfieur  voftre 
Père  et  à  Mons.  voftre  frère  et  de  croire  que  ie  fuis  de  toutes  mes  affections 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  très  fidelle  obeiflant  ferviteur 
Vegelin  de  Claerbergen. 


T  1       10  Febvner 

Lewarden  -^         .n 
29       1084. 


N=  2331. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  [H.  de  Beringhen]. 

9    MARS    1684. 
La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences  '). 

Mon  Archimede  demeure  toufiours  icy  en  attente  de  ce  que  nions. r  le  marquis 
de  Louuois  voudra  prendre  la  peine  de  luy  mander,  félon  l'aduis  qu'il  a  faict 


3)  Il  s'agit  probablement  d'une  application  de  la  machine  à  poudre  à  canon  de  Christiaan 
Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  1 97 1 . 

4)  Probablement  un  fils  ou  petit- fils  de  Joanncs  Nijs  qui,  en  1626,  avait  été  curateur  de  l'Uni- 
versité de  Franeker,  et  mourut  en  1649. 

;)   P.  Bayle;  voir  la  Lettre  N°.  2320,  note  1. 

")    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2  320,  note  2. 


*)    La  pièce  parait  être  la  continuation  d'une  lettre,  dont  la  première  partie  manque. 
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l'honneur  de  luy  en  donner  la  fin  de  la  précédente  année  2).  Il  ell  raifonnable 
Monfîeur  qu'on  en  prenne  la  patience,  et  en  effet  il  n'y  a  rien  qui  prede  pour  mon 
égard  qui  jouis  cependant  de  la  converfation  de  ce  cher  et  précieux  Enfant  auec 
la  dernière  joye  et  fatisfaétion  mais  comme  chafcun  ayme  bien  à  veoir  clair  dans 
Tes  affaires  pour  élire  en  eftat  de  prendre  à  temps  fesmefuresdomeftiques,  Jeferay 
bien  ayfe  auffi  de  veoir  fur  celle  fin  de  mes  jours  ce  qu'on  defire  de  nous.  Si  fans 
voflre  incommodement  il  y  a  moyen  d'en  apprendre  quelque  chofe,  je  receuray  a 
grand'  faneur  qu'il  vous  plaife  m'en  faire  part,  pour  encor  pouuoir  affilier  ce  cher 
Archimede  de  mon  aduis  en  ce  qu'il  conuiendra  refoudre.  Je  ne  fçay  fi  vous  auez 
ouij  parler  d'une  machine  Planétaire3)  que  ceit  efprit  contemplateur  et  toufiours 
en  aélion  a  inuentée  et  mife  en  oeuure  depuis  quelque  temps  auec  grand  applau- 
di dément  des  plus  fçauans.  C'efl  en  effecT:  une  pièce  de  fubtilité  et  de  plaifant 
ufage  comme  plus  encor  une  autre  toute  nouuelle  de  fa  façon  4)  par  laquelle  il 
fauue  la  difficulté  qu'il  y  auroit  a  fabriquer,  à  conflruire  et  employer  des  Tuyaux 
de  Lunette  afTez  longs  pour  mettre  ayfement  en  pratique  l'ufage  de  ces  grands  ver- 
res objectifs  qui  vous  font  venus  de  Rome  en  france  5),  et  deburoijent  ij  demeurer 
inutiles  fans  cet  expédient  y  ayant  peu  moijen  de  gouuerner  des  Tuyaux  de  Lu- 
nette de  140.  pieds  de  longueur  fans  un  extrême  embaras,  et  perte  de  temps,  en 
celle  cij  ne  s'en  rencontrant  point  du  tout.  Si  dieu  n'oftroye  bonne  vie  et  longue 
à  ce  garçon  (comme  j'en  doute  toufiours)  on  aura  fujet  de  plaindre  en  tout  temps 
fa  perte  comme  on  regrette  la  mort  d'une  excellente  poule  pleine  de  grande  pro- 
mede  de  beaux  œufs  tout  prête  à  pondre.  Car  il  s'agite  encor  bien  de  chofes  fur- 
prenantes  en  celle  ceruelle  icij. 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  2321,  note  1. 

3)  Voir  les  Lettres  Nos.  2255  et  2272. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2334,  note  1. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2329. 
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N=  2332. 

jac.  Bernoulli  ')  à  J.   P.  de  la  Roque. 

AVRIL     1684. 
/.,.-  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  •:',  1  5  1  vans  *). 

Extrait  d'une  lettre  du  Sr.  Bernoulli,  écrite  de  Baie 
à  l'Auteur  du  Journal,  fur  le  démêlé  de  Mr.  l'Abbé 
Catelan  avec  Mr.  IIugens,  touchant  le  centre 
d'Ofcillation 3). 

N'ayant  pas  encore  remarque  que  Monlicur  IIugens  ait  répondu  h  la  réplique*  ) 
de  Mr.  l'Abbé  Catelan  que  vous  avez  inférée  dans  vos  Journaux  de  1 682.  touchant 
fa  principale  proposition  du  centre  d'Ofcillation,  je  crois  que  vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  que  je  vous  écrive  un  mot  pour  fa  juflification. 

Tout  le  difeours  de  Mr.  Catelan  ne  tend  qu'à  prouver  que  la  Comme  des  Raci- 
nes de  deux  grandeurs  quelconques,  ne  peut  eflre  coupée  en  deux  parties  ;  en  fort 
qiï 'elles  f  oient  proportionnelles  aux  grandeurs  données,  &  que  la  fomme  de  leurs 
quarrez  [oit  égale  à  celle  de  ces  mêmes  grandeurs:  ce  qui  ne  luyell  pas  conteité 
par  Mr.  Hugens,  qui  fondent  feulement  que  la  fomme  de  ces  deux  grandeurs  peut 
bien  eflre  égale  à  la  fomme  des  deux  autres  qui  ne  font  que  proportionelles  aux 
quarrez  def dites  parties,  ce  qui  cil:  auffi  tres-vray.  Et  pour  vous  montrer  que  la 
difpute  ne  revient  qu'à  cela,  je  me  ferverai  du  môme  exemple  de  deux  poids 
égaux,  en  rendant  ces  veritez  abllraites  plus  fenfibles  par  des  nombres. 

Soient  A  &  B  5)  deux  corps  fu (pendus  à  l'axe  D,  l'un  h  la  diltance  quatre  fois 
plus  grande  que  l'autre  :  ainfi  fi  la  hauteur  perpendiculaire  BI  d'oùdcfcendle  corps 
B,  en  décrivant  l'arc  BG,  cil  pofée  de  quatre  pieds,  l'autre  AU  d'où  tombe  le 
corps  A  fera  d'un  pied.  Les  vitefïes  donc  qu'ils  acquièrent  en  tombant  feparé- 


')  Jacob  Bernoulli.  iils  du  marchand  et  conseiller  de  Bàle  Nicolas,  naquit  à  Bâle  le  6  janvier 
1655  et  y  mourut  le  16  août  1705.  Destiné  par  son  père  aux  études  théologiques,  il  les 
quitta  pour  se  vouer  aux  Sciences,  choisissant  pour  emblème:  Phaéton,  conduisant  le  char 
du  Soleil,  avec  cette  devise:  Invito  pâtre,  sidéra  verso.  Il  visita  la  France,  la  Hollande  et 
l'Angleterre  et  devint,  en  1687,  professeur  de  mathématiques  à  l'Université  de  Bàle.  11  était 
le  cinquième  de  onze  enfants,  dont  le  dixième,  Johannes,  ne  devint  pas  moins  célèbre  que 
son  frère  Jacob. 

:)    Du  Lundi  24  avril,  m.dclxxxiv. 

3)  Voir  les  pièces  Nos.  2259,  2260,  2261,  2262,  2264,  2265,  2266,2267,  226!!,  2260.  2270, 
2281,  2298  et  2302. 

4)  La  pièce  N°.  2270. 

5)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante,  copiée  d'après  le  Journal  des  Sçavans.  Elle  doit  être  ren- 
versée. 


486 


CORRESPONDANCE.     1684. 


ment,  eftant  comme  les  racines  de  ces  hauteurs  feront  en  raifon  de  2,  h  i .  la  fomme 
3.  qui  marque  la  vitefte  totale  du  pendule  eftant  partagée  proportionellement  aux 
hauteurs,  ou  aux  arcs  BG  &  AF  donne  les  degrez  de  vitefTe  qu'obtiennent  les 

poids  lors  qu'ils  tombent  conjointement  fur  la  planche  DG  fçavoir  - 


&  2 

5 


les 


144 


quarrez  defquels  font  — ^-ôc  —  dont  la  fomme  eft  affurément  différente  de  celle 

des  hauteurs,  d'où  les  poids  font  defeendus;  mais  ce  quarrez  ne  marquent  que  la 

proportion  des  hauteurs  OM  &  NL  aufquelles 
montent  les  poids  après  la  rencontre  de  la 
planche,  &  non  pas  les  hauteurs  mêmes;  lef- 

quelles  peuvent  bien  eftre  en  raifon  de  —      à 

—  c'eft  à  dire  de  16  à  1.  fans  que  leur  fomme 

laifte  pour  cela  d'eftre  égale  à  5.  qui  eft  celle  des 
hauteurs  BI  &  AH,  d'où  les  mêmes  poids  font 
defeendus;  car  fi  je  fais  la  hauteur  OM  de 

4  —  pieds,  l'autre  NL  de  -£  OM  fera  à  NL 

comme  1 6  à  1 .  &  OM  -+-  NL  fera  égal  à  BI  + 
AH,  &  par  confequent  le  centre  de  pefanteur 
commun  des  poids  AB  montez  en  LM,  fera  à 
même  hauteur  qu'il  eftoit  devant  que  le  balance- 
ment fut  commencé;  ce  qui  paroît  facilement 
par  l'infpeclion  de  la  fi  g.  car  le  poids  M  eftant 
autant  au  defius  de  la    ligne  horifontale  BD 

1 2 
que  L  en  eft  au  défions,  fçavoir  de  —  parties 

dans  les  triangles  femblables  MPQ  &  LQR  les  cotez 
c'eft  h  dire  que  le  milieu  de  la  ligne  ML  qui  joint  les 

deux  poids  fe  trouve  dans  l'interfeftion  de  la  ligne  horizontale.  Voila  Mr.  ce  que 

j'avois  à  vous  dire  fur  ce  fujet. 


d'un  pied,  il  s'enluit  que 
MO,  &  QL  font  égaux, 
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N=  2333. 

P.  van  Gent  a  Christiaan  Huygens. 

7    MAI    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2326. 

Nobiliffime  Vir 

Cura  epidola  mihi  h  D.  de  Tfchirnhaus  tradita  fit,  in  qua  non  tantum  fuain 
fuorumquc  falutem  nunciat,  fed  et  maxime  tuam,  rcrumque  Parificnfium  ftatum 
exaudire  avet,  has  ad  ce  dare  necefîe  habui,  rogitans  in  amici  communis  gratiam, 
ut  ad  illum  refponfiim  feribas  quamprimum,  vel,  fi  ita  videtur,  ad  me  tuam  tranf- 
mittas:  conftitui  quippe  fine  ulla  mora  ad  eum  inilanti  die  Marris  litteras  tranf- 
mittere,  nuncias et  tuae  reftitutae  valetudinis  et  rerumapud  Parifienfesperaétarum. 
Petijt  infuper,  ut  hane  infertam  ad  D.  L'Abbé  Catelan  quanto  ocyustranfmittas1). 
Scriptum  illud  de  Nova  Logica  D.  de  Tfchirnhaus 2),  quod  tibi  deferibere  eft 
animus  ut  promiffis  me  folvam,  proxima  Septimana  exfpeétabis:  morbo  quippe 
alijfque  negotijs  impeditus  ac  diftraélus  illud  refolvere  nequivi.  Haec  indicanda 
mihi  erant.  Fac  me  certiorem  hafee  tibi  rite  redditas  efTe. 

Vale  Nobiliffime  Vir  et  favore  tuo  profequere 
Tuum  ad  omnia  paratiflimum 
Pet.  à  Gent. 

Op  de  Heeren  Graft  tegenover  de  Huizen 
van  de  Cromhoutcn  op  de  hoek  van  een  fteegje 
naail  een  iteenkooper. 

Raptim  Amft.  7  May  1684. 

WclEdele  Heer  Mijn  Hecr 
Mijn  Hecr  Christiaan  van  Huigens  Heer  van  Zuilichem 

a  la 
pt.  Haye. 


')   On  trouve,  dans  la  Lettre  N°.  2290,  une  autre  preuve  que  von  Tschirnhaus  était  en  corres 

ponclance  avec  l'abbé  de  Catelan. 
:)   Voir  la  Lettre  N°.  2325,  note  2. 
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N=  2334. 

Christiaan  Huygens  a  F.  M.  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois. 

18  mai   1684. 

Lti  minute  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

A  Monfeigneur  de  Louvois. 

18  May   1684. 

Monseigneur 

Je  fcay  bien  que  ce  n'efl:  guère  le  temps  maintenant  de  vous  adrefTer  des  chofes 
de  cette  forte.  Toute  fois,  je  croirois  manquer  a  mon  devoir,  fi  je  ne  vous  pre- 
fentois  cet  eferit ')  que  je  viens  de  publier  touchant  une  manière  nouvelle  et  beau- 
coup recherchée  de  le  fervir  des  grands  telefcopes  fans  l'aide  des  tuyaux,  qui 
dans  les  longueurs  extraordinaires  devenoient  entièrement  intraitables.  Je  penfe 
que  cette  invention  fera  d'autant  mieux  receue  par  les  curieux  en  France  :)  que 


')  Christiani  Hugenii  Const.  F.  Astroscopia  compendiaria,  Tiibi  optici  molimine  liberata. 
Hagae-comituip,  Apud  Arnoldum  Leers,  Bibliopolam.  cId.Io.c.lxxxiv.  in-40. 

2)  Au  sujet  de  cette  invention  Auzout  écrivit,  le  3  juin  1 684,  à  Justel  une  lettre,  dont  l'extrait 
suivant  a  été  lu  dans  la  séance  de  la  Société  Royale  de  Londres,  le  4  juin  1684  [V.  st.].  (Voir 
Bircb,  Mistory,  IV,  p.  301).  Nous  en  devons  une  copie  à  l'obligeance  de  M.  R.  Ilarrison. 

„J'ay  veu  l'imprimé  de  Mons.r  Huygens  de  la  manière  d'observer  sans  tuyaux  dont  il  dit 
qu'il  se  sert  heureusement,  ce  qu'il  faut  croire  dans  cette  longueur  la;  mais  j'ai  de  la  peine  a 
croire  que  cette  manière  la  puisse  réussir  quand  on  viendra  à  de  grandes  longueurs,  outre  que 
ce  seroit  hazarder  un  verre  de  grand  prix  que  de  le  mettre  sur  un  petit  genou  dont  la  boule 
n'est  pas  plus  grosse  qu'une  aveline  puisque  le  vent  fort  médiocre  pourroit  l'enterer  et  s'il 
met  un  plus  grand  genou  à  proportion,  il  faudra  un  plus  gros  fil  qui  pèsera  beaucoup  d'avan- 
tage qu'il  ne  suppose,  qui  par  conséquent  pliera  considérablement  dans  une  telle  longueur  et 
tirant  par  la  tangeante  du  pliement  ostera  par  trop  l'objectif  hors  de  la  vraye  ligne  visuelle, 
outre  que  si  l'objectif  se  meut  sur  son  genou  aussi  facilement  qu'il  le  demande,  le  moindre 
vent  le  fera  mouvoir  puisqu'il  n'y  est  point  de  si  médiocre  qui  n'ait  bien  la  force  de  deux  livres 
ou  i\  qu'il  suppose  qu'il  emploie  a  tirer  son  fil,  particulièrement  quand  il  faudra  mettre  son 
rond  de  carton  lors  qu'on  voudra  observer  la  Lune.  Enfin  cette  invention  est  fort  belle  mais 
elle  suppose  bien  de  la  légèreté  dans  toutes  les  pièces  et  bien  du  repos  en  dehors.  Cependant 
les  grands  verres  deviennent  pesans  avec  tout  leur  attirail  et  donnent  beaucoup  plus  de  prise 
aux  vents  que  les  petits,  et  sont  d'une  telle  conséquence  qu'il  n'est  pas  de  la  prudence  de  les 
exposer  à  des  accidents  qui  peuvent  arriver  fort  souvent.  Je  m'en  rapporte  à  l'expérience. 
Pour  moy  je  tiens  ma  méthode  plus  seure,  plus  facile  et  plus  exacte  et  puis  qu'il  faut  un 
homme  au  mas  pour  lever  ou  baisser  son  verre,  il  m'en  faut  pas  d'avantage  pour  conduire  le 
mien.  Il  faudra  seulement  avoir  un  peu  plus  d'adresse  et  plus  d'application.  On  peut  se  servir 
de  verres  si  grands  qu'on  voudra,  et  se  mettre  à  couvert  de  tous  les  vents  latéraux.  Je  ne  me 
suis  pas  apperecu  qu'on  eut  besoin  de  sa  Lunette  pour  découvrir  le  verre  objectif,  et  l'on  est 
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j'ay  fceu  par  des  lettres  de  Mr.  Caffini3)  qu'il  eft  venu  depuis  peu  de  Rome,  des 
verres  excellents  pour  le  Roy,  jufques  pour  des  lunettes  de  140  pieds,  dont  il 
feroit  très  difficile  de  tirer  aucun  ufage  fans  cette  nouvelle  méthode  que  je  pra- 
tique tous  les  jours  avec  beaucoup  de  fucces  et  de  commodité  et  qui  pourra  nous 
aider  a  faire  dans  le  ciel  des  nouvelles  découvertes.  Que  fi  je  puis  élire  fi  heureux, 
Monfeigneur,  que  par  voftre  moyen,  dans  quelque  moment  favorable,  fa  Majefté 
viene  a  avoir  connoifïance  de  cette  production  je  le  reputeray  comme  un  grand 
avantage  et  comme  un  tefmoignage  fignalè  de  voflre  bonté  a  la  quelle  me  recom- 
mandant et  attendant  toujours  l'honneur  de  vos  ordres4)  je  fuis  avec  beaucoup  de 
foumiflion  et  de  refpect 


Monseigneur 


Voftre  &c. 


N°  2335- 

B.  Fullenius  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 

23    MAI    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygeiis. 

Hoogh  Edele  Heer 
De  brief  acn  de  Heer  Huijgens  is  bij  mij  al  gereet  macr  hebfe  voor  alfnogh 
achtergehouden,  om  dat  de  toegefondenc  Allrofcopia  ')  eerft  eens  wilde  met  aen- 

toujours  asseuré  sans  son  expérience  que  le  verre  objectifestperpendiculaireà  la  ligne  visuelle 
pourveu  qu'on  soit  une  fois  certain  qu'il  est  bien  centré  et  que  la  lunette  ou  le  canal  par 
lequel  l'homme  regarde  soit  perpendiculaire  a  la  planche.  Je  prevoi  d'autres  petits  incon- 
veniens  dans  les  grandes  longeurs  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  vous  marquer." 

Plus  favorable  fut  l'opinion  de  Newton,  qui  dit:„Quem  quidem  ad  finem  (c'est-à-dire 
d'augmenter  la  longueur  des  lunettes)  nuperum  IJugenii  Inventum  optime  videtur  accom- 
modatum.  Etenim  Tubi  praelongi  valde  molefti  &  incommodi  funt,  &  traclatu  difficillimi, 
&  praeterea,  propter  nimiam  longitudinem,  facile  incurvefeunt  &  quatiuntur;  eoque  pafto 
efficiunt,  ut  res  obje&ae  perpetuo  tremere  videantur,  &  non  fine  multo  negotio  diûMnfte  cerni 
queant.  Cum  jam  e  contrario,  adhibito  Hugenii  invento, &  traftatu  faciliora  fint  vitra;  & 
fpecialiter  Vitrum  objeftivum,  perticae  fortiori  erectaeque  infixum  ftabile  ac  firmum  maneat." 

Voir,  à  la  page  85  : 

Optice:  five  de  Refiexionibus,  Refraftionibus,  Inflexionibus  &  Coloribus  Lucis  Libri 
Très.  Authore  Ifaac  Newton,  Equité  Aurato.  Latine  reddidit  Samuel  Clarke,  A.  M.  Revc- 
rendo  admodum  Patri  ac  D.no  Joannis  Moore  Epifcopo  Norviccnfis  a  Sacris  DomeuMcïs. 
Accedunt  Tradatus  duo  ejufdem  Authoris  de  Speciebus  &  Magnitudine  Figurarum  cur- 
vilinearum,  Latine  feripti.  Londini:  Impcnfis  Sam.  Smith  &.  Benj.  Walford,  Regiae  Societa- 
tis  Typograph.  ad  Infignia  Principis  in  Cœmeterio  D.  Panli.  mdccvi.  in-40. 

L'avertissement  de  la  première  édition  anglaise  de  cet  ouvrage  porte  la  date:  Avril  1, 1704. 
3)    La  Lettre  N°.  2329.  4)    Consultez  la  Lettre  N°.  2331. 


')    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  1. 

Œuvres.  T.  VIII.  62 
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dacht  lefen,  en  fien  of  Ick  bij  mijn  voorige  brieff  noch  yets  haddc  bij  te  voegen, 
waer  in  tôt  noch  wat  belet  ben,  doch  meene  onfeijlbaer  toecomende  weeck  aen 
dien  Heer  de  brief  te  ftieren,  opdat  Sijn  Hog:  Ed:  niet  meene,  dat  jck  hem  ver- 
geten  hebb.  en  foo  fond  jçk  nu  aen  U  hoog  Ed.  verfoeken  van  oock  foo  langh  tôt 
toecomende  weeck  fijner  fchrijven  mijnent'  halven  te  willen  uijtftellen,  wanneer 
jck  dan  niet  manqueren  fal,  mijn  brief,  doch  ongezegelt  aen  U  hoog  Ed:  toe  te 
ftieren,  ten  eijnde  fe  van  U  hoog  Ed:  gelefen  en  daer  na  toegezegelt  zijhde,  dan 
te  gelijk  met  UEd:  brief  aen  de  Heer  Huijgens  gefonden  magh  worden.  Doch 
foo  U  hoog  Ed.  om  enige  redenen  tôt  foo  langh  fijn  fchrijven  niet  kan  uijtftellen, 
fal  U  hoog  Ed  :  de  Heer  Huijgens  mijnentwegen  believen  te  bedancken  voor  het 
aengenaeme  boeckje  en  fijn  hoog  Ed.  vorders  verfekercn,  dat  ick  toecomende 
week  onfeijlbaer  aan  fijn  E.  Ed:  fal  fchrijven  en  antwoorden.  Waermede  U  hoog 
Ed  :  bevelende  inde  befeherminge  des  Allerhooghftcn,  verblijve 

U  hoog  Ed.  Dienftw:  Dienaer 
Bernh.  Fullenius. 
Franeker  Ç  23  Mai  1684. 

Hoog  Edele  Heer 

mijn  Heer  P.  E.  Vegelin  van  Claerberge 

Hoffmr.  van  fijn  Furftel.  DoorK  prins  Henric  Casimir 

Erffftadtholder  &c. 

Tôt 

Lewaerden. 


N»  2336. 

P.  Bayle  à  Christiaan  Huygens. 

29    MAI    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2.337. 

A  Rotterdam  le  29  de  mai   1684. 
Monsieur 

Je  ne  fai  comment  i'ai  ofé  fans  vous  en  demander  avis,  entreprendre  de  com- 
pofer  un  Journal  de  Scavans  ').  J'avois  deftein  d'aller  tout  exprès  à  la  Haye,  pour 


')  Les  „Nouvelles  de  la  République  des  Lettres.  Mois  de  Mars  1684.  Non  fumum  ex  fulgore 
sed  ex  fumo  dare  lucem  &c.  Tome  Premier.  Amsterdam,  chez  Henry  Desbordes,  dans  le 
Kalver-Straat,  prés  le  Dam.  m.dc.lxxxiv.  Avec  Privilège  des  Etats  de  Holl.  &  Westf.  in-120. 
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vous  confulter  fur  cela,  mais  la  précipitation  du  libraire  qui  voulant  engager 
la  chofe  fe  hâta  de  commencer  l'imprcflion,  dequoi  il  s'efi:  après  bien  relâché,  fit 
que  ic  crus  qu'au  premier  iour  i'aurois  les  nouvelles  de  mars  imprimées,  et  que 
ie  pourrois  mieux  aprendre  alors  votre  fentiment,  car  en  effet  Monfieur  vous  ver- 
rez mieux  ce  qui  manque  à  l'exécution  du  proiet,  en  parcourant  l'eflai  que  i'en 
donne,  qu'en  m'entendant  dire  Amplement  le  proiet  que  i'avois  pris.  Je  croi 
Monfieur  que  Monfieur  de  Wilhem 2)  votre  Coufin  n'a  pas  oublié  la  prière  que  ie 
lui  fis  de  vous  parler  de  cette  affaire  de  ma  part,  et  c'efi;  encore  une  chofe  qui  m'a 
fait  différer  de  vous  en  parler  moi  même  pendant  que  la  chofe  a  été  fous  la  preffe. 
Prefentement  qu'elle  ed  publique  ie  prens  la  liberté  Monfieur,  devons  en  envoier 
un  exemplaire,  et  de  vous  fupplier  très  humblement  de  m'avertir  de  ce  qui  vous 
en  deplairra.  J'ai  une  autre  grâce  a  vous  demander,  c'efi;  que  quand  vous  aurez 
quelque  chofe  à  faire  favoir  au  public,  vous  aiez  la  bonté  de  vous  fervir  de  mes 
nouvelles.  J'ai  fait  grand  fond  fur  vous  Monfieur,  fâchant  l'incomparable  péné- 
tration de  votre  efprit,  et  l'application  infatigable  qui  vous  fait  découvrir  tant  de 
beaux  fecrets,  et  perfectionner  et  inventer  tant  de  belles  machines.  On  fera  beau- 
coup d'honneur  a  la  Hollande,  et  à  mes  nouvelles  fi  on  aprend  par  leur  moien 
comme  de  la  première  fource,  ce  qui  partira  de  votre  Génie.  J'efpere  d'avoir  l'hon- 
neur devons  faluer  a  la  Haye  au  premier  iour  et  de  vous  a  fleurer  de  bouche  comme 
ie  fais  ici  par  écrit  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefabeiffunt  ferviteur 
Bayle. 


N°=  2337. 

Christiaan  Huygens  à   [P.  Bayle]. 
[mai   1684]. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leideu,  coll.  Huygens  '). 

Sommaire:  prendre  des  auteurs  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  ce  qui  cil  allez  peu  bien  Couvent,  très  propre  à  ce 
travail.  Contre  les  erreurs  populaires,  avantage  pour  moy.  qu'il  doit  aufli  ufer  de  difeernement 
dans  les  chofes  qu'il  mettra.  Ceux  deLeiplick  ont  un  grand  avantage,  eftant  tant  de  gens.  S'il  fera 
graver  des  figures.  Mon  Aftrofcopia  ou  avec  figure,  ou  feulement  en  faire  mention  2). 


!)   Maurits  le  Leu  de  Wilhem. 


1  ")    Dans  le  livre  F  des  Ad versaria,  page  1 93. 

:)  Le  numéro  de  May  1684  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  contient  un  article  sur 
l'Astroscopiacompcndiaria,  sans  figure.  L'article  se  termine  par  ces  mots  :„ll  l'a  communiquée 
à  M.  Cassini,  &  apparemment  on  s'en  servira  dans  l'Observatoire  de  Paris.  Comme  M.  Hugens 
est  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  c'est  pour  elle  qu'il  travaille,  lors  même  qu'il  vient 
faire  quelque  séjour  en  Hollande,  sa  patrie". 
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N°  2338. 

J.  D.  Cassini  à  Christiaan  Huygens. 

5    JUIN     1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens  *). 

A  Paris  ce  5.e  Juin"). 
Monsieur 

J'ay  leu  auec  beaucoup  d'attention  voftre  nouuelle  Aftrofcopie  2)  que  vous 
m'auez  fait  l'honneur  de  m'enuoyer,  dont  ie  vous  rends  mille  grâces.  J'ay  admiré 
la  facilité  auec  laqu'elle  vous  vous  feruez  de  grands  verres  fans  tuyau  pour  les 
obferuations  des  artres,  y  adreffant  par  vu  fil  (impie  voftre  obieclrif,  qui  fe  tient 
parallèle  a  l'oculaire  autant  qu'il  eft  necefïaire,  et  a  la  diftance  que  leurs  foiers 
demandent,  remédiant  auffi  a  l'inconueniant  caufe  par  la  lumière  externe.  Il  ne 
faut  point  douter  que  cette  manière  ne  foit  praticable  et  vtile,  puis  qu'elle  vous  a 
ferui  aux  obferuations,  qui  s'accordent  auec  celles  que  i'ay  faittes  icy.  Mais 
comme  cett'  obferuatoire  eft  expofé  au  moindre  vent  qui  fouffle,  ie  n'ay  pas  eu 
depuis  que  i'ay  receu  voftre  traitté  vne  nuit  aflez  tranquille,  pour  tenir  le  fil  bande 
vniformement,  comme  il  feroit  necefïaire  pour  la  direction  et  pour  la  parallelifme 
des  verres,  ce  qui  me  fait  iuger  que  le  lieu  ou  vous  obferues  foit  plus  a  l'habry 
du  vent. 

J'auois  fongé  de  me  feruir  pour  ce  deflein  d'vne  monftre  d'horloge  qui  fit  vn 
tour  en  24  heures  placée  fur  le  plan  de  L'equinoxial,  qui  au  lieu  de  l'Eguille  euft 
vn  plan  perpendiculaire  reprefentant  le  cercle  horaire,  et  diuifé  par  les  degrez 
de  declinaifon  montrez  par  vne  hallidade  qui  poftat 3)  le  tuiau  de  l'obieclif,  de  forte 
qu'on  le  puifle  addreffer  a  l'aftre  félon  la  declinaifon  donnée,  et  l'arrefter  en  cet  eftat 
fur  le  plan  du  cercle  heraire4)  afin  que  le  mouuement  de  l'horloge  luyfifTefuiure 
l'aftre  dans  la  reuolution  journalière  tiers  l'cocident,  et  faire  couler  cette  machine 
par  vne  couliffe  perpendiculaire  a  l'horizon,  de  la  manière  que  vous  faittes  haufîer 
et  bailler  voftre  objectif  et  nous  icy  les  tuyaux  des  lunettes.  Voftre  fil  et  voftre  lan- 
terne pourraient  encore  feruir  icy  pour  fe  tenir  au  foier  de  l'obieélif  ou  a  peu 
près,  quoy  que  ie  me  fuis  ferui  d'vn  autre  manière  pour  le  mefme  effecl:. 

Je  n'ay  pas  l'aifle  de  me  feruir  des  grands  verres  de  Mons.r  Campani  le  mois 
de  mars  et  d'Auril  pafie  fans  autre  machine  pour  des  nouuelles  obferuations,  que 
ie  ne  veux  pas  différer  de  vous  communiquer. 

Ayant  trouué  par  le  Calcul  que  l'on  pouuoit  voir  faturne  a  fon  paflage  par  le 


')    Seules,  la  souscription  et  la  signature  sont  de  la  main  de  Cassini. 

2)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  1. 

3)  Lisez:  portât.  4)  Lisez:  horaire. 
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méridien,  mettant  le  verre  de  ioo  pieds  a  la  fente  de  la  Tour  orientale  de  l'obfer- 
uatoire  en  regardant  de  la  Cour  du  cofte  de  feptentrion,  ie  m'apreftay  pour  l'ob- 
feruer  a  ce  paiïage.  Je  fis  vn  pupitre  dont  le  plan  eftoit  incline  a  l'horifon  autant 
que  la  hauteur  Méridienne  de  Saturne  dcmandoit,  afin  que  les  rayons  de  cetaftre 
luy  fuiïent  perpendiculaires  a  Ton  paiïage  par  le  méridien,  et  l'ayant  percé  par 
vne  ouucrture  ronde  qui  conuient  a  ce  verre,  ie  le  luy  mis  defîus,  et  ie  le  place  a 
la  fente  de  la  Tour.  Je  mis  le  Tuyau  de  L'obiecl 5)  fur  vn  pied  qui  porte  vn 
genou,  pour  le  pouuoir  tourner  de  tout  codé,  et  a  vn  cric,  qui  le  hau fie  et  le  baiiïe 
iufqu'a  deux  pieds.  Je  le  portay  a  l'endroit  ou  j'auois  calculé  qu'il  falloit  fe  placer 
pour  eftre  au  foier  du  verre  obieftif.  Je  receus  fur  une  feuille  de  papier  l'image 
de  faturne  que  l'obieclif  y  formoit  très  diftinclement  comme  il  faifoit  auiïi  celle  du 
cour  du  lion,  et  mouuant  le  papier  iufqu'a  ce  que  l'jmage  de  faturne  fut  a  vn  des 
angles,  i'y  approchay  l'oculaire  monte  fur  le  pied  le  hauiïant  et  baiiïant  par  le 
cric  comme  il  falloit,  de  forte  que  le  papier  eftant  ofté  l'image  tomboit  fur  l'ocu- 
laire, que  j'auois  la  Commodité  d'adreiïer  vers  l'obiectif,  et  de  l'auancer  ou  recu- 
ler vn  peu  Jufqu'a  ce  que  ie  viiïe  faturne  diftinétement.  Je  tafehois  de  le  fuiure 
dansfonmouucment  a  occident,  auancant  le  pied  qui  fe  porte  aifement  d'vne  main 
vers  l'orient,  et  faifant  tourner  le  Cric  pour  le  hauiïer  quand  il  falloit.  Je  le  pou- 
uois  voir  pendant  vn  quart  d'heure,  auec  aiïes  de  netttete  fans  rien  changer  a 
l'inclinaifon  de  l'obicétif.  il  efi:  vray  qu'en  tranfportant  le  pied  ie  le  perdois 
fouuent  de  forte  qu'il  falloit  de  nouueau  receuoir  l'image  fur  le  papier  pour  le 
trouuer  de  nouueau. 

J'ay  efté  aiïez  heureux  pour  decouurir  par  ce  moyen  des  nouueaux  aftrcs 
autour  de  faturne  comme  vous  verres  par  lefiay  des  obferuations  que  ie  mets  icy 
fans  en  tirer  toutes  les  confequences  que  vous  aurez  le  plaifir  de  tirer  de  vous 
mcfme6). 

Le  21e  de  mars  a  10.  h.  du  foir  voltrc  fatellite  et  l'intérieur  des  miens  eftoient 

proche  des  plus  grandes  oppofees,  et  entre 

1  1  eux  et  faturne  II  y  auoit  deux  clloilles 

*  *      <c©=:>      *        *  beaucoup  plus  petites  dans  la  ligne  droite 

des  anfes  de  faturne,  ce  qui  fait  iuger 
qu'ils  pourroient  eftre  deux  autres  fatellites. 

Le  4c  Auril  a  9.  h.  du  foir.  Le  peu  de  temps  que  j'eus  pour  obferucr  ne  me 

permit  pas  de  m'aflurer  entièrement  fi 
2  *       _^-\_>  *         1         celuy  qui  etoit  a  gauche  plus  proche 

*  *         de  faturne  n'eftoit  pas  double  comme  il 

paroiiïbit,  ou  fimple. 

5)  Corrigé,  au  dessus  de  la  ligne,  en:  oculaire. 

6)  Cassini  décrivit  sa  découverte  dans  une  brochure  in-40  de  dix  pages,  publiée  en  1686  et  inti- 
tulée :  Nouvelle  découverte  des  deux  satellites  de  Saturne  les  plus  proches,  faite  à  fObserva- 
toire  royal  par  M.  Cassini,  de  l'Académie  royale  des  Sciences. 
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j  On  n'a  Jamais  veu  des  fatellites  fi 

Le  14  Aunl  <rCY^  *         proche  de  faturne  que  dans  ces  deux 

*  obferuations;  toute  mon  attention  fut 

ccû^  employé  a  les  Confiderer  dans  le  peu  de 

Le  16  Aunl  ^  temps  que  J'eus,  fans  faire  beaucoup 

de  réflexion  aux  autres. 

Apres  ces  obferuations  Saturne  paiïant  par  le  méridien  dans  le  crepufcule  ie 
n'ay  peu  les  continuer  plus  long  temps,  et  l'incommodité  d'vn  rume,  qui  a  elle  icy 
prefque  vniuerfel  m'a  empefché  de  m'expofer  a  l'air  aux  autres  heures,  autant 
qu'il  auoit  fallu  pour  obferuer  faturne  dans  vne  fituation  plus  difficile. 

Le  verre  de  cent  pieds  dont  ie  me  fuis  ferui  efl:  de  fept  poulces  et  demy  en 
diamettre,  et  porte  au  Ciel  l'ouuerture  de  5.  poulces.  Celuy  de  136  pieds  efl:  de 
huicT:  poulces  en  diamètre,  il  porte  l'ouuerture  de  6  p.  §  ie  ne  l'ay  pas  encore  ef- 
prouue  au  Ciel,  mais  par  les  eflais  faits  a  terre  il  me  femble  le  plus  excellent. 

Nous  auons  veu  depuis  le  5.  jufqu'au  17.de  may  vne  tache  confiderable  dans 
le  foleil,  qui  ell  retournée  le  premier  de  Juin  conuertie  en  facule  a  l'endroit  ou 
J'auois  calculé  qu'elle  dcuoit  paroiftre 7). 

Monsr  Gallet 8)  dans  vn  eferit  qu'il  a  donné  au  journal  a  tache  d'expliquer  l'ap- 
parence de  l'anneau  de  Saturne  par  vne  reflexion.  Comme  il  ell  vn  de  mes  inti- 
mes amis  i'ay  tache  de  luy  dcmonftrcr  que  cette  explication  ne  peut  pas  fubfifler 
et  que  voilre  fifteme  efl:  l'vnique  qui  reprefente  les  apparences  de  la  manière  plus 
limple  et  plus  naturelle 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Cassini. 


')    Receu  le  7e  Aoufl:  [Chriftiaan  Huygens], 


7)  Sur  les  observations  de  cette  tache,  faites  à  l'observatoire  de  Paris,  on  peut  consulter  lejournal 
des  Sçavans  du  29  May  et  du  10  Juillet  1684. 

8)  Sur  J.  Ch.  Gallet  et  ses  articles  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  15  May  et  du  1  a  Juin  1684, 
consultez  la  Lettre  N°.  21 10,  note  4. 
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N=  2339. 

Christiaan  Huygens  à  J.  de  Hautefeuille. 
8  juin   1684. 

Lit  minute  et  In  copie  se  trouvent  à  Leitien,  coll.  Huygens. 

A  Moniteur  l'Abbé  de  Hautefeuille. 

A  la  Haye  ce  8  Juin  1684. 

Monsieur 

Outre  les  remerciements  que  je  vous  dois  de  m'avoir  fait  part  de  vollre  Traité 
de  l'ufage  des  Telefcopes  ')  fans  tuyaux,  il  elloit  bien  Julie  que  je  vous  envoyafTe, 
ce  que  je  viens  de  publier  fur  le  mcfme  fujecl2)  mais  ellant  un  peu  gros  pour  vous 
PadrefTer  par  la  voye  de  la  polie,  j'ay  prié  Mr.  Perrault  le  médecin,  de  vous  faire 
voir  l'exemplaire  que  je  luy  ay  envoyé,  en  attendant  que  je  trouve  quelque  occafion, 
pour  vous  en  faire  tenir.  Je  vois  que  vous  vous  elles  principalement  arreilé,  a  trouver 
le  lieu  et  la  dillance,  ou  fe  doit  placer  le  verre  oculaire,  a  quoy  vous  propofez  un 
moyen,  qui  me  paroit  d'un  embaras  fort  grand  et  fuperflu  feavoir  la  reflexion  d'un 
miroir  concave  puifqu'il  ne  faut  qu'un  fil  pour  marquer  cette  dillance,  et  mefme 
pour  le  faire  beaucoup  plus  exactement  que  ne  feauroit  faire  le  miroir.  Mais  je  ne 
doute  pas  que  d'autres  ne  vous  aient  defja  remonflrè  la  mefme  chofe,  et  que  cette 
détermination  du  lieu  de  l'oculaire  elloit  une  des  moindres  difficultez  qu'il  y 
avoit  en  cette  affaire.  L'on  n'aura  pas  manqué  non  plus  de  vous  dire  que  voilre 
verre  objectif  compofé  d'anneaux  ne  pouvoit  élire  d'aucun  ufage  dans  la  pra- 
tique; la  différence  des  foyers  dans  un  mefme  verre  ellant  tout  autrement  petite 
que  vous  ne  croiez  l'avoir  trouvé  par  expérience.  Et  en  effet  ce  n'ell  pas  ce  dé- 
faut, qui  nous  oblige  à  fi  fort  re (Terrer  les  ouvertures  des  verres,  mais  un  autre 
incorrigible  dont  j'ay  parlé  dans  mon  eferit.  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
j'efpere,  que  je  vous  dife  ainfi  librement  mes  remarques.  Je  ne  fcay  fi  Mr.  Boffat3) 


1  )    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2314,  note  2. 

2)  La  publication  citée  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  '• 

3)  Dans  le  Journal  des  Sçavans,  du  Lundy  28  décembre  1682,  se  trouve  le  résumé  d'un  mé- 
moire communiqué  à  l'Académie  le  18  novembre  par  Borelli  et  que  celui-ci  avait  reçu  de 
„Mr.  Boffat  Tolosain  demeurant  dans  le  Diocèse  de  Rieux." 

Dans  cet  écrit,  intitulé  :  „Tclef copium  Catadioptricum  &  Diacaratoptricum,  five  deferiptio 
aliquot  macbinarum  ad  faciliorem  Telefcopiorum  ufum  accommodatarum",  l'auteur  pro- 
pose de  donner  aux  longues  lunettes  une  position  fixe,  dirigée  vers  le  pôle,  et  de  placer  devant 
l'objectif  un  miroir  plan,  mobile,  qui  réfléchirait  ,,1'objct  sur  l'objectif  pour  de  là  le  porter 
;i  l'oculaire." 

Consultez,  sur  un  autre  dispositif  de  Boffat,  la  Lettre  N°.  2348. 
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aura  donné  au  public  le  détail  de  fon  invention,  qui  efl:  hors  d'apparence  de  fuc- 
ces  par  les  raifons  que  vous  avez  remarquez,  et  d'ailleurs  il  s'y  rencontreroit  en- 
core bien  de  la  difficulté  dans  l'exécution.  Il  faut  avoir  grand  égard  dans  ces  chofes, 
à  ce  qui  efl:  pratiquable,  et  il  efl  bon  de  s'en  afleurer  par  l'expérience,  comme  vous 
verrez  que  j'ay  fait.  Je  fuis  parfaitement 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeifTant  feruiteur 


-— ^ 


N=  2340. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque. 
8  juin   1684. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
De  la  Roque  répondit  par  le  No.  2349. 

A  Monfieur  l'Abbe  de  la  Roque. 

ce  8  Juin   1684. 
Monsieur 

La  lettre  que  vous  me  fiftes  l'honneur  de  m'eferire  il  y  a  un  peu  plus  d'un 
an1),  touchant  la  difpute  que  j'avois  avec  Mr.  l'Abbé  Catelan  a  efté  caufe  en 
partie  que  j'ay  négligé  fi  longtemps  de  vous  envoier  ce  que  j'eferivis  contre  fa 
Réplique,  parce  que  vous  m'afleuraftes  que  toute  noftre  Académie  avoit  elle 
d'avis  que  je  ne  devois  point  m'en  mettre  en  peine.  Plufieurs  autres  occupations 
qui  me  font  venues  depuis  y  ont  contribué  auffi.  Toutefois  par  les  raifons  que  vous 
verrez  dans  ce  que  je  vous  envoie,  j'ay  creu  qu'il  ne  faloit  pas  me  taire  tout  a  fait. 
Comme  l'on  a  veu  fa  Réplique2)  dans  vos  Journaux,  je  ferois  bien  aife  que  ma 
refponfe3)  y  fufl:  lue  de  mefme,  eftant  bien  fafchè  de  ne  l'avoir  pas  pu  rendre 
plus  courte  ;  mais  en  la  faifant  imprimer  en  petit  caractère  elle  en  occupera  moins 
de  place. 

J'ay  outre  cela  a  vous  prefenter  une  production  nouvelle,  qui  pourra  plaire 
d'avantage  aux  lecteurs,  c'ert  mon  Aflrofcopia  Compendiaria4)  ou  manière  d'ob- 


')    La  Lettre  N°.  2302.  2)    La  pièce  N°.  2270. 

3)    Voir  l'Appendice  N°.  2341.  4)    L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  1. 
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ferver  avec  les  Telefcopes  fans  l'embarras  des  Tuyaux.  Invention  qui  efl:  icy 
fort  approuvée  et  qui  reuflit  comme  je  le  pourrais  fouhaiter.  J'en  ay  envoie  un 
exemplaire  a  M.  Caiïini  et  un  autre  a  Mr.  Perrault  le  médecin,  qui  auront  bien  la 
bonté  de  vous  le  prcflcr  pour  en  faire  un  extrait s),  s'il  vous  plaie  de  prendre  cette 
peine.  Car  pour  ne  groffir  pas  trop  ce  paquet  je  vous  envoie  feulement  la  figure 
avec  fon  explication  fommaire.  Depuis  l'impreffion  j'ay  trouve  encore  une  ad- 
dition confiderable  a  cette  invention6)  dont  je  fuis  après  a  faire  graver  la  figure 
que  je  vous  envoieray  aufTitoft  qu'elle  fera  faite.  Je  fuis 

Voftrc  &c.  &c. 


N=  2341. 

Christiaan  Huygens  a  J.   P.  Dr  la  Roque. 

Appendice  au  No.   2340. 

8  juin   1684. 

La  mini1,  le  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens1"). 
La  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '). 

Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens,  écrite  de  la  Haye 
le  8  Juin,  1684.  à  l'Auteur  du  Journal,  contenant  fa 
réponfe  a  la  réplique  de  Mr.  l'Abbé  Catelan,  tou- 
chant les  centres  d'agitation. 

J'ay  différé  jufqu'ici  de  vous  envoyer  ma  réponfe  à  la  réplique  de  Mr.  l'Abbé 
Catelan,  &  j'avois  prcfque  oublié  toute  nôtre  difpute,  n'apprenant  point  qu'il  y 
eut  perfonne  de  ceux  qui  examinent  ces  fortes  de  choies  qui  fe  fut  déclaré  en  la 
faveur.  Mais  depuis  peu  quelques-uns  de  mes  amis  fouhaitant  que  je  rendiffe  cet 
examen  plus  aifé  aux  Géomètres,  &  que  j'empêchafïè  en  même  temps  tous  ceux 
qui  fçavent  notre  différend  de  trouver  a  redire  à  mon  lilence,  j'ay  cru  vous  devoir 
prier  d'inférer  dans  vôtre  Journal,  ce  qui  fuit,  que  j'ay  fait  voir  il  y  a  longtemps 
à  des  per formes  que  vous  connoifïez. 


5)  De  la  Roque  a  donné  un  extrait  dans  le  Journal  des  Sçavans  chi  Lundy  4  Dec.  m.dc.lxxniv. 

6)  Dans  les  exemplaires  livrés  au  commerce,  cette  addition  a  été  insérée  dans  un  avis:  Ad 
lectorem,  placé  en'-téte  de  l'écrit.  L'invention  consiste  en  un  losange  articulé,  qui  relie  la 
pièce  portant  l'oculaire  au  châssis  qui  la  doit  soutenir.  Ce  losange,  dont  les  deux  cotés  infé- 
rieurs sont  prolongés  pour  servir  de  poignées,  permet  en  même  temps  de  hausser  ou  baisser  et 
de  faire  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche  le  tube  de  l'oculaire. 


')    Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  pp.  171  etsuiv. 
:)    Du  Lundy,  3  Juillet,  m.dc.i.xxxiv. 

Œuvres.  T.  VIII.  63 
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Je  dis  donc  que  Mr.  l'Abbé  Catelan  ayant  veu  ma  réponfe  à  fa  première 
remarque  &  s'ertant  apperceu  de  Ton  erreur,  a  cru  la  pouvoir  diflimuler,  en  difant 
que  cette  remarque  avoit  elle  imprimée  fur  une  copie  defectueufe,  où  il  manquoit 
non  feulement  quelques  mots,  mais  fix  ou  fept  lignes  de  fuite;  lefquellcs  eftant 
fupplées  dans  fa  féconde  Edition,  où  il  ajoute  &  telles  que  les  fommes,  avec  ces 
fix  autres  lignes,  il  arrive  que  fon  objection  devient  toute  autre  qu'elle  n'eftoit  au 
commencement3). 

Il  n'a  pas  trouvé  à  propos  d'en  avertir  le  Lecteur,  non  pas  même  dans  fa 
Réplique,  quoy.que  ce  changement  y  foit  fuppofé  ;  car  la  vérité  eft  qu'au  lieu  que 
cydevant  il  s'étoit  engagé  à  montrer  que  ma  propofition  4.  des  centres  de  Balan- 
cement, ne  pouvoit  eftre  vraye  fi  la  partie  n'eitoit  égale  au  tout,  maintenant  pour 
prouver  la  fauiïeté  de  ma  propofition,  il  ne  fuppofe  pas  feulement  cet  axiome 
inconteftable,  que  le  tout  eft  plus  grand  que  fa  partie,  mais  outre  cela,  la  vérité  de 
certain  principe  qu'il  s'eft  fait  touchant  le  mouvement  des  pendules.  Je  feray  voir 
que  cela  eft  ainfi,  &  pour  refoudre  fon  objection  de  la  manière  qu'elle  a  efté  re- 
formée, je  demonftrerai  que  ce  principe  qu'il  fuppofe  ne  peut  élire  vray.  Je  feray 
voir  de  plus  que  fon  autre  principe  gênerai  dont  il  fe  fert  dans  fa  véritable  refolution 
Mathématique  du  Problème  des  Centres  de  balancement^  l'eft  aufiî  peu  ;&  qu'enfin 
ces  deux  principes  font  contraires  l'un  à  l'autre.  Je  ne  defefpere  pas  que  Monsr. 
l'Abbé  Catelan  n'en  convienne  luy  même  après  avoir  confideré  ce  qui  s'enfuit 5). 

Noftre  queftion  félon  luy,  fe  réduit  à  cette  propofition.  Ayant  deux  grandeurs 
inégales  aa  &  bb.  &  la  fomme  de  leurs  racines  a  -+-  b,  eftant  divifée  en  deux  par- 
ties qui  foient  entre  elles,  comme  aa  eft  à  bb,  lefquellcs  parties  font  par  confe- 

az-\-aab    0    b^  +  abb  .,  c    ..  . .     .         . 

quent jj-,  &  j-r-,  comme  Ion  trouve  facilement  par  Algèbre,  de- 

monftrer,  que  la   fomme  des  grandeurs  aa  &  bb,  qui  reprefentent  les  hauteurs 

d'où  defcendent  deux  poids  égaux  attachez  enfemble  dans  un  même  pendule,  ne 

n.      /     1     v   1     r            j                    j     a^-\-aab    s    ,    b3  +  abb     .  r      . 
peut  eftre  égale  a  la  lomme  des  quarrez  de  j-j-,  &  de jj-,  le/quels 

quarrez  reprefentent  les  hauteurs  où  ces  deux  poids  remontent  après  s"1  eftre  détachez 
par  quelque  choc,  fi  la  partie  aa  n'eft  égale  à  bb,  c'eft  à  dire  (comme  ces  grandeurs 
font  inégales  dans  la  queftion  propofée)  fi  la  partie  n'eft  aufiî  grande  que  le  tout. 
C'eft  là  la  propofition  de  Mr.  l'Abbé,  que  j'ay  feulement  taché  de  rendre  un 
peu  plus  claire;  laquelle  eftant  demonftrée  comme  il  eft  aifé,  en  comparant  en- 
femble ces  deux  fommes  par  le  calcul  algebraique,  il  prétend  que  ma  propofition 
fondamentale  des  centres  d'agitation  tombe  en  ruine. 


3)  Consultez,  sur  cette  manœuvre  de  l'abbé  de  Catelan,  la  Lettre  N°.  2260,  note  1. 

4)  La  pièce  N°.  2261. 

5)  L'abbé  de  Catelan  n'a  plus  répliqué  directement  à  Huygens.  Cependant,  on  voit  par  la 
pièce  N°.  2365,  qu'il  n'a  pas  voulu  reconnaître  son  tort. 
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Mais  il  n'eft  pas  même  befoin  d'Algèbre  pour  cette  demonftration;  car  pofant 
aa  égal  à  i,  &  bb  égal  h  4;  la  fomme  des  racines  a  -+-  b  cil  3.  &  les  parties  pro- 

■2  I  °  •  I Ç 

portionnelles  de  cette  fomme  font  3  &  —  ,  car  elles  font  enfcmblé  -D  ou    3,   6k 

5       5  5 

elles  font  entre  elles  comme  1  a  4.  Les  quarrez  des  mêmes  parties  font  "  &  — • 

25      25 
Il  faudrait  donc  feulement  demonltrer  que  la  fomme  de  1  6k  4,  n'eft  point  égal  a 

la  fomme  de  —  6k  -^ ■>  c'eft  à  dire  que  ç,  n'eft  pas  égal  a  6  —  ce  qui  eft  évident 

or  or  1        u  10  or1 

de  foy-même. 

Tout  va  donc  bien  dans  la  propofîtion  de  Mr.  l'Abbé,  fi  ce  n'eft  quand  il  dit  que 

.  ,    a5  +  aab  „    ,    b>~\-abb        .  r       .       g  e   144  r  . 

les  quarrez  de         — . ,-  &  de  -      —m  l111  i°nt  1CY       &         '    reprelentent   les 
1  aa+bb  aa+bb     1  J  25       25         r 

hauteurs  où  remontent  les  poids  détachez.  Il  ne  difeon viendra  pas,  &  je  pourrois 
le  faire  voir  facilement,  qu'il  a  trouvé  cela  par  le  Principe  qu'il  s'eft  fait  et 
qu'il  apporte  pour  fondement  a  fa  propofîtion,  fçavoir  que  la  vitejje  totale  d 'un 
pendule  compnfé,  laquelle  eft  répandue  dans  fes  parties  proportionnellement  aux 
arcs  qu'elles  deferivent,  eft  toujours  égale  à  la  fomme  des  viteJJ'es  qui  /broient  ac- 
quises par  les  mêmes  parties,  fi  eftant  détachées  les  unes  des  autres,  elles  defeen- 
doient  feparément  des  mêmes  hauteurs  &  dans  les  mêmes  âiftances  de  l'axe  qu'au- 
paravant. 

Il  fuppofe  donc  pour  me  réfuter,  la  vérité  de  ce  Principe  que  je  dis  cftre  faux, 
&  voici  comme  je  le  prouve  en  me  fervant  du  même  calcul  qui  vient  d'eftre  fait. 
Monsr.  l'Abbé  fçait  &  avoue  que  fi  l'on  divife  la  fomme  des  hauteurs  1  6k  4,  (d'où 
les  deux  poids  égaux  font  defeendus  eftant  attachez  cnfemblc)  par  2,  nombre  des 
poids,  l'on  aura  la  hauteur  dont  leur  commun  centre  de  gravité  eft  defeendu, 

fçavoir  -•  Il  avoue  de  même  que  fi  l'on  divife  la  fomme  des  hauteurs  —  6k     -, 

2  1  25       25 

où  remontent  les  poids,  après  s'eftre  détachez  par  quelque  choc,  par  leur  nombre 
2,  l'on  aura  la  hauteur  à  laquelle  monte  leur  commun  centre  de  gravité,  fçavoir 

[    -  O  Q 

--1  ô  ou  3  -    •   Donc  ce  centre  de  gravité  montera  plus  haut  que  d'où  il  eftoit  def- 

O  J 

cendu  d'autant  que  3  ■£-  excède  2  -,  ce  qui  eft  contre  le  grand  Principe  des  mc- 

chaniques;  6k  fi  Mr.  l'Abbé  peut  faire  en  forte  qu'il  foit  vray,  il  aura  trouvé  le 
mouvement  perpétuel.  Son  Principe  eftant  donc  faux  puifqu'il  meine  à  une  fauïïe 
conclufion,  il  n'en  peut  rien  inférer  contre  ma  propofition  qui  ne  foit  faux  auffi. 

Pour  fon  autre  Principe  qui  fert  de  fondement  à  fa  règle  générale  des  centres 
de  balancement,  l'on  verra  qu'il  conduit  à  la  même  erreur.  Ce  Principe  eft  que 
le  temps  du  balancement  du  pendule  compofé,  eft  moyen  entre  les  temps  des  balance- 
meus  de  fes  parties,  ceft  à  dire  qu'il  eft  égal  à  la  fomme  des  temps  divi/ée  par  le 
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nombre  de  ces  parties.  Suivant  cela,  dans  un  pendule  tel  que  nous  avons  con- 
fîderé,  où  les  diftances  des  poids,  depuis  le  point  de  fufpenfion  font  i  &  4,  fi  l'on 
pofe  le  temps  de  la  moindre  des  deux  parties  feparées,  eftre  1.  (d'où  s'enfuit 
que  le  temps  de  l'autre  partie  agitée  feparément  fera  2.)  fuivant  fon  Principe 
dis-je,  la  fomme  de  ces  temps,  qui  eft  3,  divifée  par  2.  nombre  des  parties,  fera 

le  temps  du  pendule  compofé,  fçavoir-  ce  qui  eftant,  on  trouve  en  ne  fuppo- 

fant  rien  dont  Monsr.  l'Abbé  ne  tombe  d'acord  que  les  Hauteurs  où  remonte- 

roient  les  poids  après  s'eftre  détachez  du  pendule- compofé,  feroient  -  &  — ;  dont 

la  fomme  —  divifée  par  2,  nombre  des  poids,  donne  —ou  3  -  pour  la  hauteur 

à  laquelle  monteroit  le  centre  commun  de  leur  pefanteur,  qui  furpafTe  derechef 

de  beaucoup  -ou  2-,  dont  nous  avons  montré  que  ce  centre  eft  defeendu.  Je 

n'ajoute  point  la  manière  de  ce  calcul  qui  eft  allez  aifée.  Moniîeur  l'Abbé  donc 
en  cherchant  un  principe  a  mal  deviné  par  deux  fois;  car  ce  n'eft  proprement  que 
deviner,  que  d'avancer  des  principes  fondez  fur  quelque  légère  apparence  :  &  il 
aurait  raifon  en  difant  que  la  queftion  du  centre  d'ofcillation  n'eft  pas  difficile  a 
refoudre,  fi  comme  il  fait,  il  ne  falloir  que  fuppofer  ce  qui  détermine  d'abord  la 
chofe  que  l'on  cherche. 

Au  refte  la  contrariété  de  les  deux  principes  entre  eux  eft  manifefte  par  ce  qui 
a  déjà  efté  dit;  puis  qu'il  paraît  qu'ils  mènent  à  des  conclurions  différentes,  l'un 

n  y 

donnant  3  -    &  l'autre  3-,  pour  la  hauteur  ou  le  centre  commun  de  gravité 

monteroit. 

J'ajoute  encore  ce  mot  pour  répondre  a  la  difficulté  que  Monsr.  l'Abbé  forme 
&  qu'il  a  fait  inférer  dans  le  Journal  du  7  Sept.  1682.  contrefait  à  Amfterdam, 
contre  le  mouvement  en  cycloide6),  qu'il  auroit  pu  voir  que  j'ay  refolu  cette  diffi- 
culté dans  mon  traité  même  du  centre  d'ofcillation;  en  montrant  dans  la  propos. 
24. 7)  comment  on  peut  faire  que  tous  les  points  du  poids  d'un  pendule  fc  meuvent 
dans  des  Cycloides  égales;  quoy  que  dans  la  pratique  cette  correction  ne  foit  point 
du  tout  neceflaire. 


6)    La  pièce  N°.  2280. 

'  )    La  proposition  XXIV  de  la  Pars  Quarta  de  l'Horologiuni  Oscillatorium  est  formulée  comme 

il  suit  :  L'en  l 'ni  11/  ofcillationis  rationetn  haberi  nonpojfe  in pendttlis  inter  Cycloides fufpenfîs;  & 

quomodo  liinc  or  ta  difficultas  tollatur. 
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N=  2342. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
10  juin   1684. 

La  lettre  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2343. 

A  Vilvorde  ce   10  de  Juin  1684. 

Vous  aurez  feeu  par  celle  que  j'ay  eferit  a  ma  femme  le  détail  de  mon  voyage 
jufques  icy.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dire  combien  il  doibt  durer  mais  jufques 

icy  nous  n'en  avons  encore  aucune  certitude  quoy  que  déformais  la  prife  de 
Luxembourg1),  ne  (bit  plus  doubteufe,  le  Prince  de  Chimay  qui  en  eft  forty  le 
7111c  devant  arriver  icy  cefoir  comme  l'on  croid.  MefT.rs  Benting  et d'Ouwerkerck 
envoyent  quérir  leur  gros  bagage  de  la  Haye  cependant,  ce  qui  m'a  fait  refoudre 
a  faire  aulli  venir  le  mien.  Pour  cet  effet  j'envoyc  un  meffager  porteur  de  la  pre- 
fente,  a  laquelle  je  joins  une  enclofe  pour  M.r  Cocq  2)  pour  avoir  de  luy  noftre 
provifion  de  verres.  Je  l'envoyé  ouverte  afin  que  vous  la  voyiez,  pouvant  enfuitte 
la  cachetter  de  vollre  cachet,  et  la  donner  a  Malle r  Talbot 3)  qui  s'ell  chargé  de 
l'affaire  comme  feavez. 

Il  fera  bon  de  la  luy  recommander  encore,  et  le  prefler  de  nous  faire  avoir  nos 
verres  au  pluftofl.  On  dit  qu'a  BruflTelles  il  y  a  un  Je  fui  lie 4)  curieux  de  l'Optique 
et  qui  travaille  luy  mefme.  Je  tafeheray  de  le  voir  et  de  faire  connoi fiance  avec 
luy.  Je  vous  manderay  ce  qui  en  fera.  Si  nous  refions  encore  icy  je  ne  croy  pour- 
tant pas  que  de  quelque  temps  nous  nous  éloignions  gueres  de  Brufïelles.  On  vient 
de  marquer  un  Camp  pour  nos  troupes  auprès  de  Halle  a  deux  lieues  au  delà  de 
cette  ville.  Mandez  moy  ce  qui  fc  paffe  de  delà  et  comme  vont  les  obfervations. 
Valc. 

Voor  Broer  Ciiristiaen. 


')    La  ville  de  Luxembourg  tut  assiégée  parle  maréchal  de  Créqui  le  8  mai  1684.  d'après  les 
ordres  de  Louis  XIV,  sous  prétexte  que  le  roi  eût  à  se  dédommager  de  ce  que,  dans  le  traité  de 
paix  de  Nimègue,  on  avait  oublié  de  lui  céder  quelques  places  de  Flandre. 
La  ville,  défendue  par  les  Espagnols,  s'était  rendue  le  4  juin. 

2)    Voir  la  Lettre  N°.  23c  1,  note  5. 

r')   Talbot  était  un  quaker  anglais,  établi  comme  marchand  à  la  Haye. 

4)    Un  père  lîillot;  voir  la  Lettre  N°.  2344. 
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N=  2343. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
19  juin   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2342. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2344. 

A  la  Haye  ce   19  Juin    1684. 

J'ay  donné  vollre  lettre,  après  l'avoir  fermée,  a  Mr.  Talbot  luy  expliquant 
et  recommandant  quant  a  quant  l'affaire,  dont  il  a  promis  d'avoir  bon  foin.  Si 
Mr.  Cocq  l'a  eu  de  me  fine,  nous  devons  attendre  quelque  chofe  d'excellent. 
J'ay  fait  graver  icy  la  figure  que  je  vous  ay  montrée,  de  mon  figfac  ')  par  ce 
Tarpentier,  qui  auroit  bien  mieux  grave  auffi  l'autre  planche  de  mon  Aftrocopie, 
eftant  homme  entendu  et  pas  trop  cher.  Je  fais  imprimer  de  nouveau  la  préface 
ad  Leftorem  ou  j'explique  cet  infiniment,  et  l'on  mettra  cette  dernière  a  la  place 
de  l'autre.  L'autre  jour  le  Sr.  Leeuwenhoeck  avec  les  deux  frères  van  Durven2) 
furent  icy  pour  voir,  quoyque  de  jour,  noftre  manière  d'obferver,  ne  l'ayant  pas 
pu  comprendre  afTez  par  la  defeription  que  j'ay  donnée.  Je  regarday  le  Soleil 
et  y  trouvay  par  hazard  quelques  tafehes  afTez  remarquables  3),  mais  l'air  eftoit 
trouble  quoyque  clair,  ce  qui  fit  qu'on  ne  les  voioit  pas  bien  diftinétement.  Ils 
furent  fort  fatisfaits  de  la  nouvelle  invention.  Je  leur  demanday  pourquoy  ils 
n'avoient  point  apporté  ce  verre  de  30  pieds,  et  comment  ils  l'avoient  efprouvè. 
Ils  me  dirent  que  ce  n'avoit  eftè  que  dans  une  chambre  beaucoup  moins  longue 
que  de  30  pieds,  mais  que  jufques  la  ou  ils  avoient  pu  fe  mettre,  en  regardant  les 
objecls  encore  droits  et  debout,  il  avoit  paru  bon.  Voila  une  efpreuve  bien  faite. 

Hier  je  voulus  obferver  de  quelle  grandeur  paroiffoit  Jupiter  et  Saturne  dans 
la  lunette,  comparez  avec  la  Lune  vue  de  l'autre  oeil.  Et  je  trouvay  que  le  diamè- 
tre de  Jupiter  paroiffoit  environ  double  de  celuy  de  la  lune  vueoculo  non  armato, 
ce  qui  me  furprend  extrêmement;  car  en  fupputant  la  multiplication  du  Telef- 
cope  de  34  pieds,  qui  eft  de  163  fois,  et  fuppofant  le  diamètre  de  Jupiter  d'une 
minute,  comme  je  l'ay  trouvé  autrefois  et  d'autres  avec  moy,  le  diamètre  dans  le 
Telefcope  devoit  eflre  plus  de  4  fois  plus  grand  que  celuy  de  la  lune,  qui  eft  de 


')  Le  losange  articulé,  servant  à  hausser,  abaisser  ou  à  mouvoir  latéralement  la  pièce  portant 
l'oculaire.  Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6. 

2)  Un  van  Durven,  Dirk,  né  à  Delft,  et  avocat  en  cette  ville,  partit  en  1706  comme  Conseiller 
de  Justice  pour  Batavia,  où  il  devint  Gouverneur-général  le  icrjuin  1729.  Il  fut  démis  de 
cette  fonction  le  28  juillet  1732.  Un  autre  van  Durven  était  chirurgien  à  Delft. 

■')    Voir  la  Lettre  N°.  2337,  note  7. 
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30  ou  3a  minutes.  Enfin  je  ne  fcay  que  dire  4),  fi  ce  n'efl:,  que  mes  obfervations 
d'autrefois  5)  doivent  eftre  bien  fauffes,  donnant  a  Jupiter  60  fécondes  au  lieu  de 
22,  ce  qui  n'efl:  pas  bien  croiable;  ou  que  la  clarté  de  la  lune,  vue  hors  du  tclefcope 
m'a  beaucoup  trompé,  ce  que  je  veux  vérifier  d'avantage  dés  ce  loir,  parce  que  la 
Lune  fera  encore  aiTez  proche  de  cette  Planète,  car  pour  la  multiplication  du 
tclefcope,  je  ne  puis  guère  m'y  tromper. 

Peut  ertrc  que  dans  cette  femaine,  j'iray  faire  une  courfe  a  Amiterdam,  pour 
parler  a  Mr.  Hudde  et  les  Bewinthebbcrs6)  touchant  mes  horloges 7),  qui  font 
maintenant  en  cllat,  et  vont  a<Tez  bien.  Vous  aurez  défia  appris  que  l'on  tient  icy 
la  grande  affaire  faite8).  Dieu  veuille  qu'elle  le  foit,  comme  il  faut.  L'on  n'attend 
pas  pourtant  le  retour  de  S  [on]  A[ltefle]  que  dans  6  femaines. 

Mijn  Heer 
Mijn  Meer  van  Zeelhem  &c. 

Tôt 

Vilvorde. 


N=  2344. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

22    JUIN     1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2343.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2345. 

Au  Camp  de  Haren  ce  22  Juin   1684. 

La  voftre  du  io.me  fufr.  rendue  hier.  Il  faudra  voir  ce  que  fera  maintenant  Mr. 
Cocq;  vous  pourriez  demander  à  Talbot,  pour  quand  il  croid  d'avoir  noilre  affaire 
ou  du  moins  reponfe  de  fon  correfpondent  de  Londres.  Je  n'aypas  encore  pu  avoir 
l'information  touchant  le  jefuifte  qu'on  dit  élire  à  Bruffelles  amateur  de  l'art  '). 


4)  Consultez  la  Lettre  N°.  2345. 

5)  Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  1037. 

6)  Traduction  :  Directeurs,  c'est-à-dire,  de  la  Compagnie  des  Indes. 

7)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2307  et  2314. 

8)  Il  s'agit  probablement  d'une  trêve  de  20  ans  entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne.  Cependant 
elle  ne  fut  conclue,  par  l'intermédiaire  de  la  République  des  Provinces  Unies,  que  le  1  5  août 
1684. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2342. 
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Hoefnaegel2)  qui  m'a  clic  voir  une  fois  ou  deux  icy  me  dit  qu'il  s'appelloit  le 
P.  Billot 3)  a  ce  qu'il  croyoit,  il  me  fera  connoillre  encore  a  ce  qu'il  dit  un  autre 
curieux  a  BrufTelles  qui  eft  advocat  et  travaille  luymefme.  Je  fus  le  chercher 
pour  cela  avanthier  chez  luy  mais  il  n'y  droit  pas.  Le  mal  cil  que  je  ne  puis  aller 
a  la  ville  le  matin,  citant  attaché  comme  je  fuis,  et  que  les  vifites  de  l'aprefdifnee 
font  fi  incertaines  dans  un  lieu  fi  grand  et  ii  valle.  Par  le  moyen  de  cet  advocat 
j'auray  moyen  de  déterrer  le  Jefuifte. 

Envoyez  moy  au  pluiloft  deux  ou  trois  exemplaires  de  voitre  Aflrofcopie,  s'il 
vous  plaift  pour  donner  a  ces  gens  là  ;  apparemment  elle  fera  achevée  d'imprimer 
maintenant. 

Pour  pouvoir  me  fervir  de  ma  Lunette  de  14.  pieds  j'ay  fait  faire  a  Vilvorden 
deux  croix  de  bois  au  milieu  defquelles  je  fais  entrer  la  viffe  de  fer  qui  eft  a  l'un 
des  collés  de  mes  appuys,  defquels  par  ce  moyen  la  je  puis  me  fervir  dans  une 
chambre  pavee  de  bricques,  et  les  mettre  par  tout  ou  je  veux,  mais  depuis  que  je 
fuis  icy  cela  ne  me  fert  pas  de  grand'  chofe  le  trou  de  logis  que  j'y  ay  n'ayant 
aucune  veiïe,  ny  mefme  des  fenellres  ou  l'on  puiffe  arriver  avec  la  telle.  Je  vous 
prie  de  me  mander  ce  qui  eft  des  Traittés,  et  fi  l'on  a  conclu,  je  dis  tout  l'Eilat, 
comme  l'on  prévoit  bien  qu'il  doibt  arriver.  A  Bru  fiel  le  il  y  avoit  un  bruit  ou  une 
nouvelle  que  la  Province  d'Utrecht  s'eitoit  rangée  avec  celles  qui  font  pour  la 
Trefve. 

Adieu.  Si  tout  fe  conclud  je  ne  croy  pas  que  nous  foyons  dans  ce  pays  icy 
fi  longtemps  avec  une  armée  qui  en  ce  cas  là  auroit  les  bras  liés. 


Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huygens 
ten  huyze  van  Heer  van  Zuylichem 

Haghe. 


-)  Les  Hoefnagel  étaient  apparentés  à  la  famille  Huygens  par  le  mariage  deChristiaan  Huygens, 
grand-père,  avec  Susanna  Hoefnagel. 

3)  Jean  Baptiste  Billot,  né  le  9  janvier  1646.  Il  entra  au  noviciat  de  la  compagnie  de  Jésus,  le 
20  septembre  1663,  enseigna  les  mathématiques  à  Anvers,  y  fut  nommé  professeur  de  philo- 
sophie et  de  théologie,  et  mourut  à  Bruxelles,  le  21  janvier  1728. 
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Ns  2345. 

Christiaan  Huygens  a  Constantyn  Huygens,  frère. 
16  jlin   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2344.     Const.   Huygens  y  répondit  par  le  No.  2350. 

A  la  Haye  ce  16  Juin   1684. 

J'ay  efté  ce  matin  chez  M.  Talbot,  qui  dit  qu'il  pourra  avoir  des  nouvelles 
touchant  le  verre  dans  5  ou  6  jours,  et  gueres  plultolt.  Je  feray  bien  aife  d'ap- 
prendre ce  que  vous  aurez  trouve  chez  le  Jefuite  et  chez  l'Avocat,  qui  peuteftre 
ne  furpa  fieront  gueres  les  S.rs  van  Durven,  de  qui  je  n'ay  plus  rien  appris  depuis 
la  vifite  qu'ils  m'ont  rendu  ').  Je  ne  vous  envoie  pas  encore  les  exemplaires  de 
mon  Aftrofcopie  parce  que  la  figure  n'ell  pas  encore  imprimée,  par  les  lenteurs 
des  correfpondants  de  Leers  qui  doivent  procurer  cette  imprefllon  a  Rotterdam. 
Mais  il  m'a  fait  dire  qu'aiïeurement  il  en  aura  quelques  exemplaires  a  ce  foir. 
S'ils  viennent  a  temps,  j'en  envoieray  2  ou  3  a  la  porte.  Jecomprens  fort  bien  la 
Itrurfture  de  vos  croix  de  bois,  et  qu'il  n'y  avoit  pas  autrement  moyen  de  braquer 
la  lunette  dans  des  chambres  pavées  de  brique,  mais  ayant  ces  croix,  il  me  femble 
que  les  vis  ne  feront  plus  neceffaires,  au  moins  celles  qui  entroient  dans  terre.  Je 
crois  que  vous  n'ettes  plus  en  peine  prefentement  de  feavoir  ce  qui  s'ell  pafîé  dans 
les  affaires  publiques,  puis  que  Mr.  d'Achtienhoven  2)  et  les  autres  députez  en 
auront  porté  la  nouvelle  a  S  [on]  A[ltefTe]  feavoir  que  Utrecht  s'eft  rangé  avec 
les  Provinces  qui  ont  voulu  le  traité  et  qu'il  a  eftè  fignè  famedy  dernier.  L'on  ne 
publie  pas  encore  ce  qu'il  contient.  Ce  matin  et  mefme  des  hier  au  foir  il  s'clt 
répandu  icy  un  bruit  comme  s'il  y  avoit  des  grands  changements  en  Angleterre. 
Que  le  Sr.  Armftrongh  3),  que  ceux  de  Leyde  avoient  livré,  auroit  eftè  mis  en 
liberté.  Que  les  bourgeois  de  Londres  auroient  demandé  au  Roy  par  une  Re- 
quefte  qu'il  affiftaft  les  Efpagnols  contre  la  France  que  le  Duc  de  Yorck  fe  ferait 
fauve  hors  de  Londres.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  y  a  des  Lettres  d'Angleterre  qui 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2343. 

:)  Isaac  Pauw,  seigneur  d'Achttienhoven,  fils  de  Michel  Pauw  et  dellillegonda  Spicghcl,  né  à 
Amsterdam  en  1619.  Membre  du  Conseil  d'Etat,  il  fut  souvent  chargé  de  missions  diplo- 
matiques. 

3)  Sir  Thomas  Armstrong,  né  à  Nimègue  en  1624,  fils  d'un  soldat  anglais,  royaliste  zélé  et  créé 
baronet  par  Charles  II.  Ami  du  duc  de  Monmouth,et  impliqué  dans  la  grande  conspiration  des 
Whigs,  il  s'était  réfugié  en  Hollande.  Le  gouvernement  anglais  avait  promis  une  récompense 
de  500  livres  sterling  à  celui  qui  le  livrerait.  Sur  les  instances  de  l'ambassadeur  Chudleigh, 
Armstrong  fut  arrêté,  le  14  juin  1684,  par  le  bailli  de  Leiden,  Kornelis  Pacts,  conduit  à  Rot- 
terdam et  de  là  à  Londres,  où  il  tut  décapité.  L'arrestation  eut  lieu  à  l'insu  et  au  grand  mé- 
contentement des  Etats  et  de  Willem  III. 

Œuvres.  T.  VIII.  64 
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en  parlent,  mais  d'autres  afTeurent  en  avoir  vu  plufieurs  qui  n'en  difent  rien  du 
tout  et  que  tout  efl:  faux,  ce  qui  me  paroit  plus  croiable. 

J'ay  ajuftè  un  petit  bout  de  tuyau  joignant  celuy  qui  contient  le  verre  ocu- 
laire du  telefcope  pour  obferver  les  diamètres  des  planètes,  ce  qui  fe  fait  par  le 
moyen  d'une  vergette  platte  de  cuivre  qui  traverfe  ce  tuyau  poftiche,  et  qui  va 
en  diminuant,  car  ayant  remarqué  l'endroit  de  cette  verge  qui  couvre  juflement 
la  planète 4),  il  ne  faut  que  comparer  cette  largeur  avec  la  longueur  du  telefcope, 
qui  fe  mefure  par  le  filet,  et  alors  les  tables  des  Sinus  font  voir  [le]  5)  diamètre  de 
la  planète,  c'eft  a  dire  l'a[ngle]  fous  le  quel  il  eft  vu.  Je  crois  que  Jupiter  [n'a] 
prefentement  qu'environ  40  fécondes.  Et  cela  me  fera  trouver  a  peu  près  mon 
compte,  dont  j'eftois  en  peine  l'autre  jour,  comme  je  vous  ay  efcrit6).  J'en  feray 
l'expérience  a  ce  foir.  Saturne  ne  fe  voit  plus,  fe  couchant  derrière  la  grande  falle 
de  la  Cour.  Demain  il  y  aura  Eclipfe  de  Lune  ou  pluftoft  aujourdhuy  a  une 
heure  après  minuit. 

N=  2346. 

Christiaan  Huygens  à  J.  D.  Cassini. 

6    JUILLET    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Paris,  Observatoire. 
J.  D.  Cassini  y  répondit  par  le  No.  2.357. 

A  la  Haye  ce  6  Juillet  1684  '). 
Monsieur 

je  n'ay  rien  receu  de  voftre  part  depuis  que  je  vous  ay  envoyé  le  petit  Traité  de 
mon  Aftrofcopia  compendiaria 2),  dont  il  me  tarde  d'apprendre  voftre  jugement. 
Peut  eftre  que  vous  avez  voulu  auparavant  faire  l'eiïay  de  cette  nouvelle  méthode, 
a  quoy  je  fuis  bien  fafchè  de  ne  pouvoir  eftre  prefent,  pour  vous  aider  a  furmon- 
ter  les  obftacles  que  vous  y  pourriez  rencontrer,  et  pour  voir  en  mefme  temps 
l'effect  de  ces  verres  de  longueur  extraordinaire  que  l'on  vous  a  envoie  de  Rome 3). 


4)  Au  sujet  de  ce  micromètre,  consultez  la  pièce  N°.  1 55 1 ,  note  1 1. 

5)  Une  déchirure  de  la  lettre  a  enlevé  les  mots  que  nous  plaçons  entre  crochets. 

6)  Voir  la  Lettre  N°.  2343. 


')  A  la  même  date,  Chr.  Huygens  écrivit  à  Marc  Antoine  Borghese  (voir  les  Additions  et  Cor- 
rections à  la  note  1  de  la  page  398)  et  à  Friquet  (voir  la  Lettre  N°.  2347,  note  9).  Nous  ne 
connaissons  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  lettres. 

2)  La  lettre  de  Cassini,  datée  du  5  juin  1684,  notre  N°.  2337,  ne  fut  reçue  par  Chr.  Huygens, 
que  le  7  août.  Voir  la  note  a,  à  la  lin  de  cette  lettre. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2329. 
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Je  vous  envoie  prefentement  un  fupplement  que  j'ay  trouvé  du  depuis  a  eette  in- 
vention, pour  mettre  à  la  place  de  celuy  que  j'y  avois  adjouté  fans  figure4).  Comme 
il  vous  vient  quantité  de  fpeclateurs,  cette  manière  d'arrefter  le  verre  oculaire 
vous  fera  fort  neceiïaire,  et  je  puis  vous  aflurer  qu'elle  reuffit  a  fouhait.  Je  vous 
avois  demande  quelques  particularités  touchant  ces  nouveaux  verres  du  S.r  Cam- 
pani,  auxquelles  je  vous  prie  de  ne  point  oublier  de  me  faire  refponfe  5).  J'avois 
envoie  un  exemplaire  a  Monlieur  Perrault  le  Médecin  de  qui  je  n'ay  rien  receu 
non  plus6),  ce  qui  me  fait  douter  quelque  fois  fi  mes  pacquets  ont  elle  rendus. 
Vous  m'obligerez  fort  s'il  vous  pla.it  de  m'en  apprendre  la  vérité.  Je  fuis  de  tout 
mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  ferviteur 

HUGENS    DE  ZULICHEM. 

A  Monlieur 
Monfieur  Cassini, 
de  L'Académie  Roijale  des  feiences 

A 

Paris. 


a  rObfervatoire  Royal,  au  faubourg  S.  Jacques. 


N=  2347. 

Cl.   Perrault  à  Chrjstiaan  IIuygens. 
8  juillet  1684. 

Lai  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  IIuygens. 

A   Paris  le  8  Juillet   1684. 

Jay  communiqué  Monfieur  voltre  traitté  de  l'Aftrofcopie  a  M.rs  de  noitre 
aiïemblée  qui  l'ont  fort  approuué  ').  Je  le  portay  le  lendemain  a  Mr.  de  la 


4)   Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6.  5)   Voir  la  Lettre  N°.  2338. 

6)    Voir  la  Lettre  N°.  2347. 


')  Dans  les  Registres  de  l'Académie  des  Sciences  se  trouve  noté,  sous  la  date  17  mai  1684:  „I\lr. 
Huguens  a  envoyé  à  M.  Perrault  un  écrit  où  il  explique  la  manière  de  faire  une  machine  pour 
les  lunettes,  qu'on  examinera." 
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Chapelle  2)  où  eftoient  M.rs  Caffiny  et  Theùenot  qui  luy  en  dirent  leur  auis.  Mr. 
Cafliny  fit  quelques  difficultez.  Mr.  Theùenot  dit  quil  auoit  défia  pratiqué  cette 
manière.  Je  vous  enuoyc  le  defTein  de  ma  Machine 3).  l'explication  que  i'ay  écrite 
fur  la  figure  eft  vn  peu  fuccinéte  mais  ie  croy  qu'elle  fera  a  fiez  intelligible  pour  vous 
fi  vous  y  voulez  donner  vn  peu  d'attention.  Je  l'ay  fait  exécuter  en  grand  elle  reuffit 
aïïez  bien  mais  par  ce  qu'elle  eft  la  plus  grande  partie  de  bois  elle  n'a  pas  vne 
mefme  iultefTe  dans  tous  les  temps.  Je  ne  vous  enuoye  point  ce  qui  a  été  mis  dans 
le  journal  des  fauans 4)  fur  ce  fujet  par  ce  qu'il  ne  contient  qu'vne  expofition 
generallc  de  la  chofe.  le  traitté  eft  entre  les  mains  de  Mr.  Borelli  dont  iay  extrait 
ce  que  vous  trouuerez  icy  qui  eft  vne  des  trois  machines  que  lauteur  propofe  5). 
J'ay  choify  celle  que  i'ay  pu  comprendre  à  laquelle  néanmoins  ie  trouue  beaucoup 
de  difficulté  les  mouuemens  que  Ion  fuppofe  que  le  correfpondant  de  l'obferua- 
teur  doit  donner  au  miroir  me  paroifiant  trop  difficiles,  et  en  effeét  lauteur  ne  dit 
point  qu'il  ait  mis  en  pratique  aucune  des  machines  qu'il  propofe.  Mr.  l'Abé  de 
la  Roque  m'a  chargé  de  vous  dire  qu'un  mathématicien  nomme  Barnoully  a  pris 
voftre  defFence  contre  l'Abé  Catelan 6)  et  que  ce  dernier  luy  a  donné  fa  refponce 
pour  la  mettre  dans  le  journal 7). 

Les  Hures  d'Architecture  que  ie  vous  ay  enuoyez  et  a  Monfieur  de  St.  Agne- 
lan 8)  ont  été  donnez  et  recommandez  par  M.  Friquet 9)  au  Secrétaire  de  Mr. 
voftre  ambafiadeur.  Ma  focur  IO)  dit  quelle  vous  écrit  plufieurs  fois  fans  avoir  eu 
de  refponce,  elle  vous  falue  trefhumblement  de  mefme  que  mon  frère.  Je  fuis 
parfaitement 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeilTant  ferviteur 
Perrault. 

Le  tuyau  mobile  A  ')  eftant  adrefle  aux  objets  peut  communiquer  au  Miroir  B 
tous  les  mouuemens  qu'on  luy  donne  tant  pour  les  Hauteurs  que  pour  les  Decli- 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  2328,  note  1. 

3)  Voir  la  planche  vis-à-vis  de  la  page  508. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  2330,  note  3. 
s)    Voir  l'Appendice  N°."2348. 

6)    Voir  la  pièce  N°.  2332. 

")   Voir  la  pièce  N°.  2365. 

8)    Philips  Doublet,  seigneur  d'Annaland. 

v)    Dans  le  livre  F  des  adversaria,  dernière  page,  on  trouve  noté  :  „Friquet,  peintre  ordinaire  du 

Roy,  Rue  de  la  Marche,  vis-à-vis  les  trois  Croissants  en  mare  à  Paris".  Nous  rencontrerons  ce 

peintre  dans  la  suite  de  la  correspondance  de  Chr.  Iluygens. 
I0)  Probablement  l'épouse  de  Pierre  Perrault. 


Page  508. 


CORRESPONDANCE.     1684.  509 


naifons.  Les  premiers  fe  font  par  la  petite  Poulie  I.  qui  remue  la  grande  poulie  K, 
laquelle  citant  attachée  au  petit  chafïïs  LL.  fait  incliner  le  miroir  auquel  il  eft 
aufïy  attaché  par  le  piuot  MM.  La  Poulie  K.  efl:  double  de  la  Poulie  I.  pour  faire 
que  Pinclinaifon  du  Miroir  ne  foit  que  de  la  moitié  de  celle  du  tuyau  A.  Les 
autres  mouuemens  fe  font  par  l'cffieu  N.  qui  fait  tourner  a  droit  et  a  gauche  le 
grand  chaffis  CC.  auquel  le  Miroir  B.  ell  aufTy  attaché.  Et  afin  que  ces  mouue- 
mens ne  foient  aufîy  que  de  la  moitié  de  ceux  du  tuyau  A.  le  Diamètre  delà  Pou- 
lie F.  n'eft  que  de  la  moitié  de  celuy  de  la  Poulie  GG.  qui  cftant  attachée  par  les 
effieux  II 1 1 .  au  grand  chaffis,  fait  tourner  la  poulie  F.  égale  a  la  Poulie  E.  a  laquelle 
le  Miroir  ell:  attaché  par  les  petits  effieux  PP.  Il  faut  encore  entendre  que  les 
poulies  FGE  eltant  arrêtées  par  les  chaînes  demeuront  toujours  horizontales 
quoy  que  le  petit  chaffis  LL.  foit  diverfement  incliné. 


N"  2348. 

Cl.  Perrault  a  Christiaan  Huygens. 
8  juillet   1684. 

Appendice  au  No.    2347. 

Lu  pièce  se  trouve  à  Laden,  cuil.  Huygens. 

Machine  de  Mr.  Boffat  '). 

On  fuppofe  vn  verre  objectif  de  200  pieds  par  exemple  au  bout  du  tuyau  AB. 
qui  a  enuiron  fix  pieds  de  long.  Ce  tuyau  crt  pofé  fur  deux  appuis  CD  fur  les 
quels  il  fe  peut  tourner  lorfque  le  correfpondant  E  de  robfervatcur  F  adreffe 
vers  l'objet  G  les  pinnulcs  HI.  attachées  à  la  jambe  h  i  de  la  machine  IIIKLMN. 
que  l'auteur  apele  compas  Catoptrique,  l'autre  iambe  cftant  inférée  dans  le  tuyau 
AB.  dans  lequel  elle  ne  peut  tourner  parce  quelle  ell  quarrée  et  qu'elle  coule  dans 
un  canal  quarré. 

Le  Miroir  K  ell:  pofé  fur  un  ais  percé  de  deux  mortaifes  dans  lefquelles  les 
deux  iambes  du  compas  font  pafTées  et  affermies  par  les  refïbrts  LM.  Cet  ais  a 
une  branche  KN,  qui  luy  ell:  fermement  attachée  a  angles  droits  et  cette  branche 
pafîe  et  coule  au  travers  de  la  charnière  par  laquelle  les  deux  iambes  du  compas 
font  affemblées.  11  faut  fuppofer  que  le  correfpondant  ne  peut  voir  l'objet  au 


')   Voir  la  planche  vis-à-vis  de  cette  page. 
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travers  des  pinnules  que  le  Miroir  ne  foit  difpofé  comme  il  faut  pour  renvoyer 
l'image  de  l'objet  dans  le  tuyau  F  et  à  l'oeil 2)  de  Fobfervateur. 


N=  2349. 

J.  P.  de  la  Roque  à  Christiaan  Huygens. 

12    JUILLET     1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2340. 

a  Paris  le   12.  Juillet   1684. 

Monsieur 

Je  vous  fuis  fi  parfaitement  acquis  que  je  n'ay  garde  de  négliger  les  occafions 
qui  fe  prefentent  de  vous  en  donner  des  marques.  Dez  que  j'eus  receû  auec  la 
lettre  dont  il  vous  a  pieu  m'honnorer,  voftre  réponfe  à  Mr.  l'abbé  Catelan,  je  fon- 
geay  d'abord  a  l'inférer  dans  le  premier  Journal.  Elle  y  a  paru  Monfieur,  auec 
toute  l'approbation  quelle  mérite1).  Cepandant  cet  aduerfaire  ne  laifle  pas  de 
méditer  vne  nouuelle  réplique2),  a  la  quelle  mefme,  je  ne  fcay  fi  je  pourray  me 
difpenferde  donner  quelque  place.  Ce  n'eftoit  que  pour  euiter  toutes  cescontefta- 
tions,  qui  iroient  à  l'infiny,  fi  l'on  vouloit  ainfy  rifpofter  toujours  auec  opiniaftreté, 
que  vos  amis  à  qui  voftre  repos  eft  cher,  n'auoient  pas  crû  que  vous  duffiez  plus 
rien  dire  fur  ce  fujet.  Us  ont  depuis  trouué  fort  à  propos  que  vous  ayez  empefché 
comme  vous  auez  fait,  vos  ennemis  de  fe  preualoir  de  voftre  filence.  Quant  à 
moy  Monfieur,  je  contribiïeray  toujours  par  tout  ce  qui  me  fera  poffible  a  rendre 
leurs  efforts  inutiles;  et  je  n'auray  pas  plus  de  plaifir  que  de  pouuoir  vous  témoig- 
ner mon  attachement  et  mon  zèle  à  vous  rendre  tous  les  très  humbles  feruices  dont 
je  fuis  capable.  Je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  m'auez  faite  de  voftre  Aftro- 
I copia.  Tout  ce  qui  me  vient  de  vous  m'eft  fi  précieux,  et  j'en  fais  vne  eftime  fi 
particulière  que  je  ne  manqueray  pas  de  parler  de  ce  nouuel  ouurage  aufîi  auan- 
tageufement  qu'il  le  mérite3),  dez  que  j'en  auray  fait  la  lecture.  Je  verray  pour 
cet  effet  Mous.  Caffini,  aujourdhuy,  et  je  luy  demanderay  l'exemplaire  que  vous 


!)  Lisez:  dans  le  tuyau  et  à  l'oeil  F. 


')    Voir  la  pièce  N°.  2341.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  2341,  note  5. 

3)   De  la  Roque  a  donné  une  brève  analyse  de  l'Astroscopia  dans  le  Journal  des  Sçavans  du 
Lundy  4  Dec.  m.dc.lxxxiv. 
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luy  en  auez  enuoyé,  et  qu'il  ne  fera  fans  doute  pas  difficulté  de  me  prefter.  Les 
Sçauans  vous  ont  de  grandes  obligations  d'enrichir  ainfy  la  Republique  des  let- 
tres, de  vos  excellentes  productions.  Je  ne  vous  en  auray  pas  de  moindres  Mon- 
fieur,  (1  vous  m'honnorcz  delà  continuation  de  voflre  eilime  et  de  voftre  amitié; 
et  fi  vous  me  faites  la  grâce  de  me  regarder  comme  la  perfonne  du  monde  qui  eft 
auec  plus  de  fincerité 

Monsieur 

Voflre  tref humble  et  trefobeifTant  ferviteur 
De  la  Roque. 

hollande 

Monfieur 
Monficur  Hugens  de  Zulichem 
De  L'académie  Roiale  de  France 
a  La  Haye. 


N=  2350. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

13    JUILLET     1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2345. 

C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2351. 

A  Dieren  ce   13  Juillet   1684. 

Arrivé  a  Utrecht  dimanche  pafTé  au  foir  j'y  ay  veu  Mr.  de  Bergeftcyn  qui  fe 
plaignoit  de  ce  qu'il  ne  fe  porte  pas  bien  et  eft  incommodé  de  la  poitrine.  Son 
vifage  en  effet  témoigne  bien  qu'il  efl  indifpofé.  Il  prend  prefentement  les  eaux 
de  Spa  et  en  cas  qu'elles  ne  luy  rendent  pas  la  fanté  il  femble  auoir  defTein  de 
faire  un  voyage  a  Paris  ou  il  croid  trouver  de  plus  habiles  gens  pour  le  guérir  que 
dans  ce  pays.  Pour  cette  fin  là  il  m'a  prié  de  feavoir  de  vous  fi  vous  ne  con- 
noiffiez  pas  ces  Efculapes  de  Paris,  et  fi  vous  pourriez  luy  enleigner  quelques  uns 
des  plus  fameux,  et  mefmc  luy  procurer  quelque  adreffe. 

Hier  toute  cette  cour  depuis  les  plus  grands  jufques  aux  plus  petits,  depuis  les 
Cèdres  jufques  a  l'IIyfTbpe  comme  dit  Molière,  fuit  en  confufion  a  caufe  de 
l'Eclipfe  qu'affeurement  vous  aurez  obfervée  dans  les  formes.  Je  fis  a  la  hafte 
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un  petit  oculaire  noircy  de  fumée  pour  faire  voir  alors  le  Soleil  a  Madame  ')  qui 
y  prit  beaucoup  de  plaifir. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  deux  ou  trois  exemplaires  de  voftre  Aftrofcopie,  un 
pour  moy  et  les  autres  pour  noftre  docteur  Covel  qui  voudroit  en  faire  prefent  a 
quelques  amys  en  Angleterre.  Il  ne  fcait  pas  pour  a  fleuré  fi  la  Société  Royalle 
de  Londres  fait  imprimer  fes  Tran  factions  comme  auparavant,  mais  bien  qu'a 
Oxford  on  a  érigé  une  Société  femblable,  dont  on  efpere  beaucoup 2). 

Le  feu  que  de  mechans  coquins  de  Bergers  y  ont  mis  en  divers  endroits  a  con- 
fumé  qnafi  la  moitjé  des  bruyères,  du  Veluw,  et  avec  cela  un  grand  bois,  nommé 
le  Langerhout  auprès  de  Hooghfoeren  qu'on  auroit  pu  vendre  plus  de  iooooo  "ÎÈ. 

Il  y  a  icy,  a  Doefburg  un  Charlatan  qui  a  feize  perfonnes  a  fa  fuitte.  Quand 
il  va  au  théâtre  il  eft  tout  couvert  de  Clinquant  et  fa  femme  de  mefme,  laquelle 
il  mefne  par  la  main,  après  eux  fuivent  deux  a  deux  quatre  fuivantes  et  après 
celles  la  fix  hommes  avec  de  furieufes  mouftaches,  après  lefquels  fuit  fon  carofle 
a  fix  chevaux  ou  il  y  a  deux  de  fes  ferviteurs  avec  les  drogues.  Ifac3)  et  noftre 
doctor  Covel 4)  ont  efté  le  chercher  ce  matin,  pour  avoir  fa  converfation  mais 
fes  valets  leur  ont  dit  que  fon  Excellence  ne  fe  devoit  lever  qu'a  dix  heures. 

Il  a  un  animal  avec  luy  qui  eft  fait  comme  un  porceau  et  n'ert  pas  plus  grand 
qu'un  chat  on  l'appelle  Ein  Murmeldier  5).  On  dit  qu'ils  dorment  tout  l'hyver, 
et  font  alors  furieufem[en]t  gras,  au  refte  fort  rares.  J'iray  pour  le  voir.  Je  vous 
prie  de  me  mander  fi  vous  n'avez  encore  rien  appris  touchant  noftre  verre?  Vous 
pourriez  dire  a  noftre  Quaker6)  d'efcrire  encore  une  fois  a  fon  correfpondant 
pour  fcavoir  ce  qui  eft  de  l'affaire  et  pourquoy  cela  traifne  tant. 

Mandez  moy  auffî  s'il  vous  plaift  comment  il  va  de  l'affaire  de  Zuylichem,  et 
l'explication  de  cet  article  des  fraix  fi  on  l'a  reçue. 

Il  me  tarde  auffi  de  fcavoir  quelle  reponfe  vous  aura  fait  il  Signor  Caflini 7). 


')    La  princesse  d'Orange,  épouse  de  Willem  III. 

2)    Un  premier  rapport  sur  les  travaux  de  cette  société  fut  reçu  par  la  Société  Royale  de  Londres 

dans  sa  séance  du  17  février  1683  (7  febr.  1682/3  V.  st.).  Voir  Birch,  Ilistory,  IV,  p.  180. 
s)    Isaac,  ancien  secrétaire  du  Rhingrave,  fut  nommé,  en  mars  1675,  intendant  de  la  cuisine  et 

des  caves  de  Willem  III.  Il  suivit  le  prince  dans  ses  campagnes,  de  sorte  que  l'on  rencontre 

souvent  son  nom  dans  le  Journal  de  Constantyn  Huygens,  frère. 
4)    Voir  la  Lettre  N°.  2313,  note  1. 
s)  Traduction  :  une  marmotte. 
s)    Mr.  Talbot. 
")   Il  s'agit  de  la  réponse  à  la  Lettre  N°.  2346.  Consultez  la  note  1  de  cette  lettre. 
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Ns  2351. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 
16  et   17  juillet   1684. 

La  lettre  et  la  copie  (Vune  partie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2350. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2352. 

A  la  Haye  ce   \6  Jul.   1684. 

Il  fera  bien  aifè  d'indiquer  a  Mr.  de  Bergeftein  quelque  bon  médecin  a  Paris 
quand  il  fe  refondra  au  voiage,  car  j'ay  icy  des  François  de  ma  connoiffance,  des 
quels  je  m'en  informeray.  Il  fera  tout  le  contraire  de  ce  que  j'ay  fait,  qui  fuis  venu 
par  trois  fois  de  Paris  ')  en  ce  pais  pour  reftablir  ma  fantè,  et  avec  aflez  bon  fucces. 
Le[s]  confines  leLeu  difent  dat  hij  fchrickelijck  gefeheurt  is2),  et  que  c'eftlafon 
plus  grand  mal.  J'ertois  chez  elles  le  jour  qu'eft  arrivé  l'eclipfe,  et  je  la  leur  fis 
voir  de  la  mefme  manière  que  vous  avez  pratiquée  a  Dieren,  fans  plus  de  façon.  Je 
vous  envoieray  les  Exemplaires  que  vous  demandez  de  l'Aftrofcopiepar  la  porte, 
afin  que  vous  les  receviez  plurtort  que  vous  ne  recevrez  cette  lettre  qui  vous  fera 
rendue  par  le  Sr.  Bijrtervelt,  qui  s'en  va  trouver  S.  Ase  pour  foliciter  la  charge 
de  député  dans  l'amirauté  a  Hoorn,  vaquante  par  la  mort  du  Sr.  Eck 3).  Vous  avez 
connu  le  père  de  ces  mefT.rs  Bijrtervelt  que  l'on  dit  avoir  eftè  de  nos  bons  amis. 
En  confédération  de  quoy  il  efpere  que  vous  luy  ferez  favorable,  mais  comme  cette 
pretenfion  luy  pourroit  manquer  a  caufe  que  Mr.  Verbolt  n'eft  pas  trop  de  leur 
amis,  il  fouhaiteroit  en  ce  cas  de  pouuoir  obtenir  une  autre  place  vacante  par  la 
mort  du  mefme  Bourgemairtre  Eck  qui  ert  la  Recepte  du  toi  a  Bommel.  Il  m'a 
fort  prié  de  vous  recommander  fon  affaire,  et  avec  luy  fon  coufin  le  Sr.  van  Lith 
qui  nous  a  fervi  dans  le  procès.  Mais  cettuicy  outre  cela  ert  venu  pour  fa  propre 
affaire,  qui  ert  la  charge  de  Richter  du  Tielerweerd  auffi  vacante  par  le  deces  du 
mefme  perfonnage.  Il  croioit  avoir  quelque  lettre  de  recommandation  de  mon 
Père,  mais  il  ert  a  Brcda  comme  vous  feavez.  Ainfi  il  m'a  demandé  mon  inter- 
ceffion  auprès  de  vous.  Tous  ces  M.rs  de  Tielerweert,  nos  juges  en  dernier  rcfîbrt, 
font  fort  portez  pour  luy,  et  l'ont  recommandé  a  Mr.  van  Elrt,  qui  peut  beaucoup 
en  cette  affaire,  et  j'iray  encore  la  luy  recommander  de  nortre  part  demain  matin. 
Vous  feavez  que  ce  bon  van  Lith  nous  a  fervi  de  tout  fon  pouvoir  dans  ce  mé- 
chant procès,  et  qu'il  n'eft  pas  encore  fi  bien  terminé  que  nous  n'ayons  a  faire 
de  luy.  C'eft  pourquoy  s'il  y  a  moyen  tafehez  de  le  fervir  dans  cette  occafion, 
fur  tout  puis  qu'il  y  a  allez  bonne  apparence  de  fucces. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  2277,  note  2. 

2)  Traduction  :  qu'il  a  une  hernie  formidable. 

3)  Lambert  van  Eck,  né  en  1647.  Il  fut  bourgmestre  de  Tiel. 

Œuvres.  T.  VIII. 
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du  17e. 

Je  viens  de  recommander  l'affaire  de  van  Lith  a  Mr.  van  Elft,  qui  m'a  dit  qu'il 
avoit  efcrit  a  Mr.  le  Prince  pour  le  prier  de  ne  point  difpofer  de  cette  charge 
devant  qu'il  ait  eu  l'honneur  de  luy  en  parler,  parce  que  ce  Richter  eft  comme 
Ton  fubftitut.  Il  m'a  afïurè  au  relie  qu'il  n'a  encore  donne  fa  parole  a  perfonne. 
Le  meilleur  fervice  que  vous  puiffiez  rendre  au  fuppliant,  c'eft,  comme  je  croy, 
de  le  recommander  encore  a  Mr.  l'amptman  quand  il  fera  arrivé  la. 

J'ay  auffi  elle  chez  Mr.  Talbot,  qui  a  receu  une  caiffe  avec  des  marchandifes, 
mais  noftre  verre  n'y  eft  point,  ni  de  lettre  non  plus  de  fon  correfpondant,  telle- 
ment qu'il  ne  fcait  pas  a  quoy  il  tient.  Je  luy  ay  dit  d'efcrire  de  nouveau,  et  que 
je  paierois  le  port  de  la  lettre  qui  lui  viendrait,  parce  qu'il  dit  qu'ils  s'efcrivent 
moins  Couvent  a  cauCe  de  ces  Craix. 

Voftre  Charlatan  avec  Con  Wurmeldier  eft  une  plaiCante  Excellence.  Ce  Cera 
peut  eftre  une  marmotte  que  cet  animal,  dont  on  compte  des  choCes  fi  merveilleu- 
Ces,  et  entre  autres  qu'en  amaflant  leur  provifions  il  y  en  a  un  qui  Ce  couche  Cm*  le 
dos,  Cervant  de  brouette  et  Cerrant  la  charge  entre  Ces  pattes,  pendant  qu'un  autre 
le  tire  par  la  queue. 

Depuis  avanthier  il  a  commencé  icy  a  pleuvoir  je  ne  Ccay  s'il  en  aeftédemeCme 
la  ou  vous  elles.  Je  commençay  a  craindre  pour  noftre  bois  de  la  Haye  Cans  cet 
arroCement,  après  avoir  appris  l'accident  du  Langerhout. 

Je  n'ay  encore  rien  receu  de  la  part  de  M.  Caffini  et  ne  Ccaurois  comprendre 
pourquoy.  L'on  m'a  eCcrit 4)  que  le  vieux  Mr.  de  Carcavi  eft  mort,  et  encore  un 
autre  de  noftre  académie  nommé  Mariotte5).  Quant  a  l'interprétation  de  la  Cen- 
tence  en  noftre  affaire  de  Zulichem,  dont  j'ay  entretenu  van  Lith,  il  eft  certain 
que  nous  en  Commes  pour  les  Crais  over  de  gave  gevallen  6),  après  qu'il  en  Cera  fait 
een  nadere  taxatie  en  moderatie7).  mais  il  n'eit  pas  déterminé,  fi  ces  derniers  juges 
feront  cette  taxation  ou  bien  les  premiers  du  dyckftoel 8),  ce  qui  ne  vaudroit  rien 
pour  nous,  mais  on  en  pourrait  encore  appeler  devant  les  autres,  nous  Couftenons 
auffi  que  les  frais  du  dyckgraeC9)  dans  la  réparation  des  digues  ne  Cont  pas  compris 
parmy  ceux  qui  Cont  dits  over  de  gave  gevallen.  En  Comme  je  prévois  encore  bien 
des  diCputes. 


4)  Nous  ne  connaissons  par  cette  lettre. 

^ )  De  Carcavy  mourut,  selon  Maindron,  en  avril  1684,  Mariotte  le  12  mai  1684. 

6)  Traduction  :  Cupplémentaires. 

r)  Traduction  :  une  nouvelle  taxation  et  tranCaction. 

8)  Traduction  :  la  direction  des  digues. 

y)  Traduction  :  intendant  des  digues. 
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Ns  2352. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

2  1    JUILLET     1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  2351. 

Dieren  le  21   d'Aouft ')   1684. 

J'ay  eu  la  vollre  du  i6e:)  avec  les  Exemplaires  de  l'Altrofcopie  dont  Mr. 
Covell  a  promis  d'auoir  foin. 

Vollre  dernière  lettre  3)m'a  elle  rendue  par  le  jeune  Bijflervelt  et  en  mefme  temps 
une  autre  de  Frère  4)  par  le  mefme  Bijflervelt  et  le  Sr.  van  Lith.  Deux  jours  aupa- 
ravant le  Seig.r  d'Ophemertqui  a  contribué  ou  du  moins  a  fait  lemblantde  contri- 
buer pour  faire  reuffir  nollre  affaire  du  Procès,  m'eltoit  venu  parler  pour  féconder 
auprès  de  Son  Alteffe  fa  pourfuitte  pour  avoir  la  place  dans  Y  Admirante.  Tellement 
que  ces  meilleurs  nos  amys,  velut  agmine  facto,  le  jettent  fur  moy  pour  auoir  des 
mercedes.  Si  j'ellois  diftributeur  des  grâces  de  Mr.  le  Prince  je  ferois  bien  aife  de 
faire  du  plaifir  à  touts,  furtout  h  van  Lith,qui  nous  a  fervy  fidellement,mais  n'ayant 
pas  cette  qualité  la  je  ferois  bien  aife  de  if  élire  pas  accablé  de  cette  manière  là.  Le 
frère  à  ce  nombre  des  trois  fufnommés  adjoufte  nollre  advocat  de  Froy  pour  le 
quatriefme.  Mad.He  de  Brederode  m'eferit  une  lettre  de  fa  main  pour  me  recom- 
mander un  fien  ferviteur  nommé  de  Cock  dijckfchrijvcr  du  Bommelervvecrt  pour 
la  chargede  Richter.  Le  Capitaine  Radcmaecker  faifant  aufîi  profeflion  d'eflre  fort 
ferviteur  de  nollre  maifon  a  ce  qu'il  dit  et  ce  depuis  long  temps  a  elle  icy  tout  le 
premier  pour  demander  cette  mefme  charge  de  Richter,  et  parce  que  je  ne  feavois 
rien,  ny  ne  pouvois  feauoir  de  la  prétention  de  Lith,  je  luy  promis  délire  de  les 
amys  en  cette  occaiion.  Cependant  Mr.  Verbolt  cflant  venu  icy  et  ayant  obtenu 
pour  le  fils  du  defunct  Eck  la  charge  de  Tolmceller  de  Bommel,  Son  Alteffe  dit 
a  l'homme  de  mad.'le  de  Brederode  et  a  Radcmaecker  qu'elle  n'avoit  pas  deffein 
de  difpofer  icy  de  la  Charge  de  Richter  du  Thielerwccrt.  Radcmaecker  la  defl'us 
partit  d'icy  fans  me  rien  dire  et  alla  trouver  l'Amptman  5)  je  ne  fcay  fî  c'a  eflé  a  la 
Haye  ou  ailleurs,  tant  y  a  qu'il  revint  avec  luy  dans  un  mefme  chariot  avanthier 
au  loir.  Lith  ayant  fecu  d'abord  fon  arrivée  alla  parlera  luy,  et  n'eut  point  d'autre 


')  Le  contenu  de  cette  lettre,  comparé  avec  celui  des  Lettres  Nos.  235 1  et  2355,  ne  laisse  aucun 
doute  qu'il  faut  lire  Juillet  au  lieu  d'Aouft. 

2)  Probablement  un  billet  accompagnant  l'envoi  des  exemplaires  de  l'Astroscopia,  annoncé 
dans  la  Lettre  N°.  2351. 

3)  La  Lettre  N°.  2351.  4)    Lodewijk  Huygens. 

5)  Probablement:  Johan  de  Cocq  van  Delwijnen,  seigneur  de  Wadenoyen,  fils  de  Adriaan  de 
Cocq  et  de  Anna  van  Gent.  11  fut  membre  des  Etats  députés  du  quartier  de  Nijmegen  et 
Ambtman  de  Bommel  et  du  Thieler-  et  Bommelerwnard. 
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reponfe  fi  non  qu'il  propoferoit  à  Son  Altefle  touts  ceux  qui  pretendoyent  à  cette 
charge  fans  prendre  le  party  de  pas  un.  A  moy  cependant  il  ne  me  dit  rien  et 
comme  je  croy  il  n'avoit  pas  envie  de  me  rien  dire;  Hier  pourtant  vers  le  foir 
m'eftant  allé  promener  fur  le  bord  de  l'IJfTel  je  le  trouvay  là  et  eftant  entré  avec 
luy  en  difcours  entre  autres  chofes  fur  le  fujet  de  cette  charge  là  il  voulut  touf- 
jours  me  payer  de  fa  prétendue  indifférence  fans  pouvoir  pourtant  fe  cacher  fi  bien 
qu'il  ne  témoignai!:  à  chafque  fois  qu'il  eftoit  porté  pour  Rademaker  et  ne  fou- 
haittoit  pas  van  Lith,  et  ce  foubs  prétexte  a  l'égard  du  dernier  que  fes  emplois  de 
dijckfchrijver  et  de  Procureur  l'attachoyent  trop  pour  qu'il  pûft  en  eftre  bien 
fervy  dans  les  chofes  ou  il  luy  tient  lieu  à  ce  qu'il  dit  de  fubftitut.  Je  luy  dépeignis 
les  bonnes  qualités  de  van  Lith  et  les  mauvaifes  de  Rademaker,  et  luy  fis  con- 
noiftre  en  me  fine  temps  qu'il  nous  obligerait  fort  très  touts 6)  en  voulant  appuyer 
noftre  homme,  mais  rien  ne  fervit.  Van  Lith  difcourant  ladefTusavecmoy  enfuitte, 
et  confiderant  le  tout,  qu'il  eftoit  fi  inflexible,  qu'il  avoit  témoigné  plus  de  bonté 
pour  luy  avant  qu'il  eut  parlé  a  Rademaker  que  depuis,  et  qu'il  efté  venu  avec 
ce  dernier  dans  le  mefme  chariot;  conclut  qu'afleurement  il  auoit  efté  gagné  par 
de  l'argent:  et  pour  moy  je  n'ay  pas  grand  peine  à  le  croire  quand  je  me  repre- 
fente  qu'après  tant  d'offres  de  fervice  et  proteftations  d'obligation  qu'il  m'a  faites 
Couvant,  et  après  de  recommandations  de  touts  ces  mess.rs  de  l'Ampt  il  ofe  refufer 
une  chofe  de  cette  nature  là,  et  préfère  un  eftourdy  et  un  interefle  que  touts  les 
habitants  de  l'Ampt  appréhendent  a  un  honnerte  homme  que  d'ailleurs  il  loue  fort 
luy  mefme.  Ce  matin  a  ce  qu'on  m'a  dit  il  a  parlé  a  Son  Altefle  et  eft  party  en- 
fuitte fans  me  rien  dire  et  fans  s'informer  de  moy;  difant  feulement  a  van  Lith 
qu'il  avoit  parlé  a  Son  AltefTe  de  luy  et  de  touts  les  autres  prétendants,  qu'il  par- 
toit  et  que  luy  van  Lith  a  fon  retour  pourroit  dire  a  qui  la  charge  feroit  tombée 
en  partage.  Son  Altefle  pourtant  m'a  dit  cette  aprefdifnee  en  paffant  qu'elle  n'en 
difpoferoit  pas  encore,  et  la  deflus  van  Lith  eft  party  auffi.  Pour  Byllervelt  qui 
afpiroit  à  l'Admirante  Son  Altefle  luy  a  dit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  l'en  gratifier 
comme  je  n'avois  pas  de  la  peine  a  me  l'imaginer,  y  ayant  de  prétendants  de  bien 
plus  de  confideration  de  luy  comme  entre  autres  le  fufdit  Seig.r  d'Ophemert.  Il 
fera  neceflaire  que  mon  Père  efcrive  le  mieux  qu'il  pourra  pour  prier  Mons.r  le 
Prince  de  faire  pour  van  Lith  et  je  fuis  bien  aife  que  la  chofe  eft  différée  pour  que 
cette  lettre  puifle  venir  à  temps.  Je  n'ay  pas  le  temps  de  faire  cellecy  plus  longue 
le  courier  devant  partir.  Adieu. 


5)  Lisez  :  très  fort  touts. 
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N£  2353. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

23    JUILLET    1684. 

La  kltre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  fait  suite  au  No.  2351  et  s'est  probablement  croisée  avec  le  No.  2352. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2355. 

A  la  Haye  ce  23  Jul.    1684. 

Voicy  une  lettre  de  Mr.  Cock  '),  que  Mr.  Talbot  envoià  hier.  Et  ayant  en- 
fuite  eftè  chez  luy  fa  femme  me  dit  qu'on  luy  mandoit  que  la  quaiffe  avec  les  ver- 
res devoit  arriver  dans  fort  peu  de  jours.  Vous  verrez  que  ce  bon  Mr.  Cock  nous 
fait  paier  affez  cher  ce  verre,  a  4  fchilling  la  livre  qui  eft  plus  fi  je  ne  me  trompe 
que  4  francs.  Et  puis  il  demande  encore  10  guinnis  pour  l'avoir  arrondi  et  pour 
fes  vacations.  Nous  délibérerons  enfemble  touchant  ce  dernier  article  et  verrons 
quelle  fera  la  bonté  de  la  matière.  Hier  on  me  dit  que  Mr.  le  Prince  feroit  icy 
dans  quelques  jours,  ce  que  je  voudrais  qu'il  fuit  vray,  a  fin  que  vous  pufliez  eftre 
a  l'ouverture  du  balot.  Ce  feroit  une  belle  chofe  que  ce  verre  blanc  dont  il  parle, 
mais  nous  verrons  bientoil  s'il  eft  a  l'épreuve  de  l'humidité,  en  mettant  un  mor- 
ceau fur  des  charbons  allumez. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeelhem 
&c. 

Tôt 

Dieren. 


')    Voir  l'Appendice  N°.  2354. 
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Ns  2354. 

Chr.  Cock  à  Christiaan  Huygens. 

17  juin   1684. 

Appendice  au  No.  2352. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

London  June  ye  2jth 
Worthy  Sir. 

I  haue  fent  you  twenty  four  peeces  of  Glass  according  to  your  directions  and 
they  weighed  ad  firft  before  I  eut  them  fifty  Eight  pound:  at  fourc  fhillings  a 
pound  which  cornes  to:  1 1  ÎÈ — 12s — ood  another  peece  of  glass  which  is  whiter 
then  the  reft  that  coft  me  10s.,  And  for  wateridge  and  for  a  box  to  put  them  in 
and  for  porteridge  cornes  to  10s.  more  wich  in  ail  cornes  to  12  tÊ.  12s.  00  wich  I 
Receiued  of  the  Marchant,  the  white  peece  of  glass  that  I  fent  you,  I  fent  it  for 
your  expérience  to  try  whether  you  approve  of  it  and  I  doe  thinke  it  the  beft  that 
euer  was  made  in  the  world,  if  it  will  continue  in  frofl:  or  in  wett  weather,  for  my 
tyme  and  trouble  and  labour  I  haue  not  a  farthing  this  is  what  I  am  out  of  poc- 
kett.  and  I  expecl:  10  guinneyes  from  the  Marchant  who  paid  me  the  other  by 
your  order  or  elfe  I  haue  not  fattisfaclion  I  would  not  afke  the  marchant  any 
thing  then  becaufe  I  would  haue  you  to  fee  them  firft.  I  had  foe  much  trouble  in 
cutting  them  round  that  my  hands  weir  foe  fore  that  I  was  not  able  to  doe  any 
thing  and  I  would  not  doe  foe  much  againe.  not  for  10  guineys  foe  I  Remayne 

Your  humble  ferv. 
Christop.  Cock. 

pray  Sr.  if  you  pleafe  let  me  hère  from  you. 
Thefe  for  Monsr.  Huggens. 
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Ns  2355- 

Constanïyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

17    JUILLET     1684. 

La  Litre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lc'ulen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2353. 

Dieren  ce  17  Juillet   1684. 

Le  Ballot  avec  le  verre  du  quel  vous  me  donnez  avis  par  la  voftre  du  23  fera 
arrivé  depuis  félon  les  apparences.  Il  me  tarde  d'apprendre  voftre  jugement 
touchant  cette  marchandife.  Si  elle  eft  bonne  autant  qu'elle  eft  chère  on  fe  con- 
folera  en  quelque  façon,  mais  cela  n'eftant  pas,  je  ne  fcay  que  dire  de  noftre  Mr. 
Cock,  qui  me  paroift  pluftoft  un  franc  voleur  qu'autre  chofe,  nous  rançonnant 
comme  il  fait.  Vous  vous  mefeontez  vous  imaginant  que  4.  efchaleng  d'angleterre 
font  plus  de  4.  livres  de  noftre  monnoye  puis  qu'ils  ne  font  que  2  livres  4  fols;  mais 
avec  tout  cela  c'eft  un  prix  exceflïf  que  44  fols  pour  chafque  livre  de  ce  verre  là. 
On  ne  peut  pourtant  rien  dire  s'il  fe  trouve  bon,  et  en  tout  cas  il  eft  payé;  mais 
pour  les  vacations  de  Mr.  Cock,  elles  font  furprenantes,  auflï  bien  que  les  termes 
dont  il  fe  fert,  pour  les  demander,  difant,  Elfe  I hâve  not  fatisfa&ion.  S'il  peut 
trafiquer  en  verre  de  cette  manière  la,  je  luy  confeillerois  de  ne  faire  jamais  d'autre 
métier  et  de  cafter  toutes  fes  formes  a  faire  des  Lunettes.  Noftre  Dr.  Cowell  ')  fe 
crevé  de  rire  quand  je  luy  parle  de  ce  Courtier,  qui  demande  1  o  Guineys  de  pro- 
vision pour  avoir  fait  un  marché  de  ia  ffi  Stirling.  Nous  la  luy  rognerons  d'im- 
portance, mais  auparavant  il  faut  avoir  veu  la  marchandife.  Pour  le  verre  blanc 
je  ne  croy  pas  que  vous  en  attendiez  grand'  chofe,  après  les  efpreuves  que  nous 
avons  faites  de  celuy  qui  luy  reflembloit,  mais  cependant  on  ne  feait  pas,  il  peut 
eftre  fait  d'une  manière  nouvelle. 

Le  Ballot  arrivé,  puis  que  je  m'imagine  que  vous  voudrez  commencer  a  tra- 
vailler, et  que  je  ne  croy  pas  que  nous  allions  encore  fi  toft  a  la  Haye,  je  croy 
qu'il  faudra  faire  le  partage  du  verre,  et  que  pour  cela  il  ne  faudra  que  le  mettre 
en  deux  parties  et  tirer  au  fort  a  qui  aura  l'une  ou  l'autre.  Ma  femme  repre- 
fentera  ma  perfonne  félon  le  Pleinpouvoir  que  je  luy  en  envoyé. 

Mr.  Benting2)  revient  icy  ce  foir  et  a  fon  arrivée  nous  feaurons  peut  eftre  avec 
plus  de  certitude,  fi  fon  Altefte  ira  encore  a  la  Haye. 

Il  fait  icy  aujourdhuy  depuis  le  grand  matin  un  temps  aftez  extraordinaire.  Il 
y  a  une  chaleur  importune  et  eftouffante,  et  l'air  eft  méfié  d'un  brouillard  qui  le 
rend  fort  trouble  fans  aucune  humidité,  et  avec  cela  il  y  a  une  mauvaife  lenteur 
reflemblant  fort  a  celle  qui  fait  un  Four,  ou  l'on  brufie  de  la  Chaux,  quand  on  en 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2350.  2)    Voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6. 
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efl:  un  peu  efloigné.  Il  y  eut  un  femblable  brouillard  icy  un  des  premiers  jours 
que  nous  fu fines  icy,  mais  il  n'eftoit  pas  tout  a  fait  fi  puant. 

Vous  ne  me  dites  pas  d'avoir  receu  une  allez  longue  lettre  que  je  vous  ay 
efcrite  avant  celle  cy 2).  Oyen  3)  m'apprend  que  mon  Père  n'eftoit  pas  encor  de 
retour  de  fon  progress  qui  l'a  mené,  ce  me  dit  il,  jufques  dans  l'Oudenbofch. 

Nous  avions  crû  de  devoir  recevoir  aujourdhuy  des  lettres  touchant  la  Re- 
forme refolue  dans  la  Hollande  hier,  mais  jufques  icy  rien  ne  paroift. 

La  Place  de  Richter  du  ThielerWeerdt,  a  elle  donnée  a  un  nommé  de  Cocq4) 
recommandé  par  Madelle  Brederode  5)  qui  en  a  efcrit  a  Son  AltefTe  et  a  moy  aufli. 
Cet  homme  m'a  fait  de  grandes  proteitations  de  fervice,  et  de  mefme  ce  Holl,  qui 
a  eu  la  place  dans  l'admirante  de  feu  Eck. 


N=  2356. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

27    JUILLET     1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  s'est  croisée  avec  le  No.  2355.     Elle  fait  suite  au  No.  2353. 

Consl.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2357. 

a  la  Haye  ce  27  Jul.    1684. 

Avant  hier  Mr.  Talbot  apporta  la  petite  caille  avec  le  verre  fi  longtemps 
attendu.  Il  y  a  25  pièces  arrondies,  1 2  des  grandes  et  autant  de  petites,  avec  une 
de  matière  beaucoup  plus  belle  quant  a  la  couleur,  mais  avec  un  défaut  d'efpaif- 
feur  d'un  cofté,  qui  empefche  qu'on  n'en  puifTe  faire  un  objectif  de  la  longueur  des 
noftres.  La  couleur  des  autres  verres  eft  différente,  la  moitié  font  d'un  verd  tirant 
fur  le  bleu,  et  un  peu  plus  clairs  que  n'ont  efté  nos  premiers  verres  Anglois  '). 
L'autre  moitié  eft  environ  de  la  bonté  de  ceux  cy,  excepté  un  ou  deux,  qui  font 


2)  La  Lettre  N°.  2351. 

3)  Hoeufft  van  Oyen,  époux  de  Constantia  Doublet,  fille  de  Susanna  Huygens. 

4)  Probablement  Jacob  Cocq,  à  Tiel;  son  fils  fut  en  1701  échevin  à  Zandwijk  prés  de  Tiel. 

5)  Hedwig  Agnes,  fille  du  feld-maréchal  Johan  Wolfert  Brederode  et  de  sa  seconde  épouse 
Louisa  Christina  van  Solms;  elle  était  cousine  de  Willem  III.  Elle  demeurait  à  Vianen,  —  où 
Constantyn  Huygens,  père,  la  visita  le  20  juillet,  —  et  mourut  le  7  décembre  1684  à  la  Haye. 
Voir:  Dagboek  van  Constantyn  Huygens. 


')    Voir  les  Lettres  Nos.  2275  et  2277. 


CORRESPONDANCE.     1684.  52 1 

de  ce  brun  fort  fombre,  comme  vous  en  avez  d'Amfterdam  :).  Tout  cela  ferait 
paffable,  mais  nous  n'avons  nullement  ce  que  nous  voulions  pour  ce  qui  eft  de 
l'efpaifleur  des  grands  verres,  qui  ont  eftè  coupez  tout  des  me  fines  plaques  dont 
ont  elle  pris  les  autres.  Et  afieurement  nortre  Mr.  Cocq  eft:  un  fripon,  qui  fans 
fe  foncier  de  ce  que  vous  luy  aviez  tant  recommandé,  nous  a  feulement  envoie  du 
verre  qu'il  a  trouvé  tout  fait,  et  le  fait  paier  pour  le  moins  trois  fois  plus  cher  qu'il 
ne  luy  a  courte,  comme  vous  allez  voir. 

Noltre  Mr.  Dirck  de  l'Achterom  m'amena  hier  fou  homme  a  qui  il  avoit  donne 
commiffion  de  nortre  part  de  s'informer  a  Londres  touchant  du  verre.  Il  m'en 
apporta  un  morceau  quarré  pour  2  objectifs  de  36  pieds,  mais  pefant  3  livres, 
parce  qu'il  y  reftoit  beaucoup  de  matière,  outre  ces  2  verres.  Il  eft:  de  la  mefmc 
manufacture,  bonté  et  efpaifleur  que  le  meilleur  verre  de  Cocq,  et  il  ne  luy 
a  courte  qui  42  fous  les  3  livres  enfemble  a  ce  marchand  Brabançon  au  lieu 
que  Cocq  nous  compte  la  livre  a  4  Schillings  Anglois,  qui  revienent  environ  a 
48  fous.  N'eftes  vous  pas  d'avis  après  cela  de  luy  envoier  les  ioGuinnis  qu'il 
demande?  Je  voudrais  luy  en  pouvoir  faire  tenir  qui  fu fient  de  cuivre  doré.  Le 
Billet  que  Mr.  Talbot  m'a  envoie  monte  a  154  S  2  s.  Et  il  adjoute  voor  mijn 
moeyte  naer  UEd.  beliefte3).  Il  faudra  luy  paier,  et  je  luy  delline  un  ducaton 
pour  fa  peine,  n'y  ayant  en  tout  cela  rien  de  fa  faute,  mais  c'eft  la  du  verre 
bien  cher. 

Au  refte  j'ay  donné  ordre  au  Brabançon,  qui  part  dès  aujourdhuy  pour  Lon- 
dres, de  retourner  au  maiftre  de  la  Verrerie  de  qui  il  a  eu  la  pièce  fufdite,  (qui 
eft  Italien  et  homme  fort  entendu  a  ce  qu'il  dit)  a  fin  d'avoir  pour  échantillon  une 
pièce  pour  2  grands  objectifs  d'une  matière  un  peu  plus  claire,  et  de  FepefTcur 
que  nous  avons  marquée.  Ce  qu'il  a  promis,  et  qu'il  envoieroit  d'abord  cet  échan- 
tillon. Le  maiftre  Italien  luy  avait  dit  qu'il  feavoit  fort  bien  a  quoy  ce  verre 
devoit  fervir  et  qu'il  le  faifoit  tout  exprès;  qu'il  ne  le  vendoit  pas  à  la  livre,  mais 
par  plaques  et  qu'il  en  pouvoit  faire  de  plus  clair  que  la  pièce  qu'il  avoit  donnée. 
C'ert  dommage  qu'on  n'eft  pas  là  fur  les  lieux  pour  le  faire  faire  a  fouhait. 

Cette  pièce  comme  auffi  toutes  celles  de  Cocq  font  fort  droites  et  d'égale 
efpaifleur. 

Je  ne  vous  eferis  point  les  nouuelles  d'icy.  Je  fcay  que  vous  n'ignorez  point 
celle  de  l'echapade  de  madle  Schottc  qui  fait  le  plus  de  bruit.  Vous  aurez  auffi 
appris  la  mort  de  Mr.  Nierop4).  mais  non  pas  peut  ertre  encore  celle  de 
Mr.  Geelvinck  5)  frère  du  deffunt  Mary  de  la  Coufine  Becker.  Il  faifoit  l'amour 


2)  Voir  la  Lettre  N°.  2301,  note  3. 

3)  Traduction  :  pour  ma  peine,  félon  votre  bon  plaifir. 

4)  Dirk  Rembrantsz.  van  Nierop;  voir  la  Lettre  N°.  201,  note  5. 

5)  Dirck  Geelvinck,   fils  de  Cornelis  Geelvinck,  bourgmestre  d'Amsterdam,  et  de  Elisabeth 
Velcker;  depuis  1676,  secrétaire  d'Amsterdam. 

Œuvres.  T.  VIII.  66 


$11  CORRESPONDANCE.     1684. 

dit  on  a  Madle  Duyft6)  vefve  de  Hogheveen  et  avoit  pour  rival  le  frère  de  Madle 
de  Bie '). 

Mijn  Heer 
Myn  Heer  van  Zeelhem 

&&. 

Tôt 

Dieren. 


Ns  2357. 

.    Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

30  juillet   1684. 

La  kl  ire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2356. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2359. 

Dieren  ce  30  Juillet  1684. 
Voila  donc  noftre  Balotvenu.  Morbleu  du  Coquin  qui  nous  vole  fi  groffiere- 
ment.  C'eft  encore  un  bonheur  qu'a  peu  près  en  mefme  temps  avec  cette  bonne 
marchandife  nous  avons  eu  cet  efchantillon  qu'a  porté  cet  autre  homme,  et  qui 
vous  a  efclaircy  de  la  friponnerie  de  Cocq.  Mais  après  tout  il  a  noftre  argent,  et 
nous  fommes  pris  pour  duppe.  Je  me  fuis  trompé  a  l'extérieur  de  cet  homme  qui 
lors  que  je  fus  en  Anglcterte  me  parut  eftrc  bon  garçon  et  avoir  de  l'honnefteté. 
Ce  qui  eft  fait  eft  fait;  mais  de  fes  10  Guineys  je  ne  prétends  pas  de  luy  donner 
un  feul  liard,  ce  qu'il  comprendra  bien  comme  je  croy  en  lifant  la  lettre  qui  va 
icy  jointe,  et  que  je  vous  envoyé  ouverte  afin  que  vous  en  voyiez  le  contenu  et  la 
fermiez  enfuitte  pour  l'addreiTer  a  la  Pofte.  Mais  furtout  il  faut  avoir  foin  de 
dire  fans  perdre  temps  a  Talboth  qu'il  ordonne  a  fon  correfpondent  a  Lon- 
dres de  ne  plus  rien  donner  a  Cocq  jufques  a  autre  ordre  parce  qu'en  vertu  du 
premier  il  pourroit  luy  prendre  fantaifie  de  demander  encore  de  l'argent.  Je  fuis 
bien  aife  que  vous  ayiez  donné  ordre  a  ce  Brabançon  de  nous  procurer  du  verre 
tel  qu'il  nous  en  faut.  Je  ne  fcay  fi  vous  vous  ferez  fouvenu  de  luy  dire  que  les 
placques  devoyent  eftre  faites  a  la  manière  de  celles  qu'on  fait  pour  les  miroirs  et 
non  pas  comme  l'eftoyent  celles  qu'on  nous  a  envoyé  une  fois  et  qui  eftoyent 
pleines  de  tourbillons. 


rt)  Maria  Duyst  van  Voorhout,  née  à  Delft  1662.  Elle  épousa,  en  i68i,Dirk  van  Hoogeveen, 
qui  mourut  en  1683,  et  se  remaria  en  1685  avec  Frederik  Adriaan  Baron  van  Reede  van 
Renswoude  en  Emminkhuizen. 

7)    Probablement  une  des  filles  de  Elias  de  Bie  et  de  Anna  van  Zuylestein. 
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A  Talboth  je  ne  croy  pas  que  nous  puiflions  donner  moins  de  deux  ducatons. 
A  mon  compte  clinique  pièce  de  ce  verre  l'un  portant  l'autre  nous  courte ra  au 
de  la  de  6.  francs,  quand  mefme  nous  ne  donnerions  plus  rien  a  Cocq. 

La  cheute  de  la  Galerie  chez  mon  Père  m'a  furpris  quoy  qu'il  y  ait  defja  du 
temps  que  quelquun  me  dit  qu'elle  n'ertoit  pas  en  trop  bon  ertat  (je  ne  fcay  fi  ce 
n'a  pas  erté  vous  mefme)  mais  je  m'eftonne  comme  cela  eft  arrivé  fans  que  per- 
fonne  marchait  fur  le  pavé,  et  que  ce  pavé  a  tenu  bon  quand  il  y  a  eu  des  perfon- 
nes  de  (Tus.  C'erte  cifterne  devoit  avoir  elle  voûtée  pour  la  bien  faire.  Ce  n'eft 
pas  bien  au  relie  qu'on  a  fî  peu  de  foin  de  remédier  aux  défauts  de  cette  maifon 
et  d'y  faire  les  réparations  necertaires. 

Il  eil  malaifé  de  dire  combien  nous  ferons  encore  en  ces  quartiers.  On  dit  que 
demain  Son  AltefTe  veut  aller  a  Hooghlberen,  la  charte  y  eilant  meilleure. 


Voor  Broer  Huijgens. 


N--  2358. 

J.   D.  Cassini  h  Christiaan  Huvgens. 
1er  août    1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  In  réponse  au  No.  2346. 

A  paris  ce  premier  A  ou  11    1684"). 
Monsieur 

Vous  verres  icy  moniîeur  ce  que  je  vous  efcriuis  le  mois  de  Juin  parte  dont  je  fis 
faire  une  copie  que  je  vous  enuoye  ').  J'aurais  bien  voulu  vous  pouuoir  enuoier 
des  obferuations  faites  par  la  manière  que  vous  donnez  dans  yoftre  Artrofcopie, 
mais  je  n'ay  pas  pu  furmonter  la  difficulté  de  tenir  artez  bande  le  fil  pour  diriger 
les  grands  verres  que  nous  auons  de  Mr.  Campani  le  moindre  vent  qui  fouille 
prefquc  toufiours  icy  le  faifant  trop  courber.  La  dernière  addition  que  vous  auez 
faites,  et  que  vous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'enuoier  facilite  beaucoup  la  manière 
de  fuiure  l'allre  quand  on  l'a  trouue,  ce  que  j'auois  cprouue  eltre  difficile  a  l'occa- 
fion  de  obferuations  que  je  fis  a  Saturne.  Auant  que  cette  Planète  forte  des  rayons 
du  foleil  nous  auons  le  temps  de  nous  préparer  a  ce  forte  d'obferuations. 

La  Tache  du  foleil  dont  je  vous  parlois  dans  ma  lettre  reprit  la  première  forme 
le  10  de  Juin  et  après  élire  fortie  du  difque  du  foleil  le  13  elle  eil  retournée  deux 


;  )    La  Lettre  N°.  2338,  reçue  en  copie  par  Huygens  le  -  août. 
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autres  fois  et  prefentement  elle  s'eft  difîipee.  Nous  obferuames  le  27  de  Juin  la 
petite  Eclipfe  de  la  lune  a  deux  heures  et  demie  du  matin  2)  et  le  defeaut  ne  fut 
guère  plus  que  d'une  minute  de  degré  le  commencement  et  la  fin  fut  très  difficile  a 
déterminer. 

Nous  ne  vifmes  pas  le  commencement  de  l'eclipfe  du  foleil  le  12  de  Juillet 
mais  par  les  phafes  fuiuantes  nous  conclûmes  qu'il  eftoit  arriue  a  2  heures  et  26 
minutes  ou  quelques  fécondes  auant  la  fin  fut  obferuee  a  4  heures  43'  23".  la  gran- 
deur fut  de  8  doits  moins  un  huitième 3).  Si  vous  en  auez  fait  l'obferuation  je  vous 
fupplie  de  me  la  communiquer.  Je  fuis 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  Seruiteur 
Cassini. 


")  Receu  le  7e  Aouft  [Chriftiaan  Huygens], 


N=  2359. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 
10  août   1684. 

Le:  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leitlen,  coll.   Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2357.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2360. 

A  la  Haye  ce    10  Aourt   1684. 

J'ay  a  la  fin  receu  des  nouvelles  de  Mr.  CaiTini  ')  qui  m'envoie  deux  de  fes  let- 
tres, a  la  fois,  dont  l'une  eft  eferite  le  5  juin,  et  ce  n'eft  qu'une  copie2),  fans  qu'il 
adjoute  s'il  m'a  envoie  cydevant  l'original.  A  ce  qu'il  me  femble  il  a  eu  peur  de 
me  communiquer  pluftoft  fes  obfervations  touchant  les  nouveaux  Satellites  de 
Saturne  dont  vous  verrez  qu'il  a  entreveu  quelque  chofe  afin  que  je  n'en  decou- 
vriffe  pas  d'avantage  que  luy,  mais  il  n'avoit  que  faire  d'eftre  jaloux.  Il  femble 
auflî  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  faire  les  obfervations  fans  s'aider  de  ma 
nouvelle  manière,  car  quelle  apparence  que  le  vent  auroit  toufjours  efté  fi  fort 
que  de  l'empefcher  de  reunir?  Tout  cela  n'eft  que  belle  jaloufie  et  envie,  dont 


:)   Ces  observations  ont  été  décrites  dans  le  journal  des  Sçavans  du  Lundy  7  août  1684. 
5)    Voir  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  21  août  1684,  N°.  XXVI. 


')    La  Lettre  N°.  2358.  ")    Voir  la  Lettre  N°.  2358,  note  1. 
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je  me  ris,  ne  doutant  pas  que  dans  la  fuite  du  temps,  ils  ne  foient  bien  aifesde 
fuivre  ma  méthode.  Son  invention  de  faire  mouvoir  l'objectif  en  l'attachant 
fur  une  montre  ert  affez  jolie,  quoy  qu'un  peu  compofée  et  demandant  une 
coulifîe  bien  j Lille  et  bien  droite.  A  propos  de  quoy,  je  vous  diray  que  la  nortre 
au  jardin  s'ert  fi  fort  élargie,  que  voulant  ces  jours  pafTez  tirer  le  verre  en  haut, 
le  barton  perpendiculaire  en  fortit  dehors.  C'eft  le  grand  chaud  qui  a  produit 
tant  et  de  ii  grandes  fentes  dans  le  mail,  que  les  deux  règles  font  plus  éloignées 
qu'elles  n'eltoient.  Je  les  feray  détacher,  et  approcher  un  peu  d'avantage. 
Quand  le  raaft  auroit  elle  peint,  la  mcfme  chofe  n'auroit  pas  laifie  d'arriver 
a  ce  que  me  difent  les  Charpentiers.  Toute  fois  je  m'en  vay  le  faire  peindre 
en  me  (me  temps,  que  l'on  va  réparer  la  peinture  des  fenertres  de  cette  maifon. 
La  galerie  de  mon  P.  ne  s'eftoit  point  enfoncée,  mais  il  y  avoit  du  danger,  telle- 
ment qu'on  a  oftè  les  planches  pour  mettre  d'autres  poutres  defTous;  les  vieux 
ertant  entièrement  pourris.  Ce  matin  nous  avons  appris  par  une  lettre  du  fr.  le 
drofTart  qu'il  avoit  cftè  remis  en  liberté,  mais  qu'il  ne  paroi  (Toit  pas  que  l'ordre 
fuit  révoque  par  lequel  S.  A.  a  donné  pouvoir  a  van  der  Staël 3)  et  (on  collègue  de 
difpofer  de  la  milice,  ce  qui  eftant  il  n'y  fera  pas  bon  pour  luy.  Je  ne  feaurois 
comprendre  que  S.  A.  approuve  cet  eftrange  dcflein  de  ces  gens  de  vouloir  vendre 
le  canon  de  la  ville,  auiïi  n'en  parle  't  on  plus  a  ce  qu'il  nous  mande  depuis  le  nou- 
vel ordre  venu,  lequel  il  ne  feavoit  pas  pourtant  ce  qu'il  portoit. 

J'ay  payé  au  Sr.  Talbot  5 1  ducatons.  Ainfi  il  a  6  ÎÈ  13  fous  pour  fa  peine. 

J'ay  envoie  voltre  lettre  au  voleur  Cocq,  a  la  quelle  je  n'attens  point  de  ref- 
ponfe.  Voicy  les  2  lettres  de  Mr.  Cafllni,  que  j'ay  creu  que  vous  feriez  bien  aife 
de  voir.  Je  vous  prie  de  me  les  renvoicr  quand  vous  les  aurez  confidercs.  Je  viens 
d'y  faire  refponfc4).  Je  n'ay  encore  rien  fait  de  noltre  verre  et  le  grand  chaud  auflî 
bien  ne  l'auroit  pas  permis.  N'y  a  t'il  point  d'apparence  que  vous  reveniez  bientoft. 

L'on  m'a  envoie  le  Journal  des  Sçavants,  ou  j'avois  fait  mettre  ma  refponfe  a 
l'Abbé  Catelan5),  et  l'on  adjoute  qu'un  certain  Bernouilli,dequi  j'ay  veu  un  traité 
des  Comètes  en  Latin6),  a  entrepris  ma  querelle  contre  luy,  ce  qui  fera  fort  bien  7). 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  2257,  note  6.  Les  différends  de  Lodewijk  Huygens  avec  ce  bourgmestre 
avaient  recommencé  en  avril,  à  l'occasion  de  la  nomination  d'officiers  de  la  garde  civile.  Ils 
paraissent  s'être  étendus  à  tout  ce  qui  regardait  le  commandement  de  la  force  armée,  qui  pré- 
cédemment appartenait  à  la  compétence  du  bailli  deGorinchem  et  du  paysd'Arkel.La  biblio- 
thèque royale  de  la  Haye  possède  sur  le  conllit  de  1684  de  nombreux  documents.  Voiries 
numéros  924^  à  924;/  du  Supplément  du  Catalogue  cité  dans  la  Lettre  N°.  2327,  note  5. 

4)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

5)  La  pièce  N°.  2341. 

6)  Conamen  novi  Systematis  Cometarum.  adornatum  a  Jacobo  Bernoulli  Basiliense.  Amstelo- 
dami  1682,  in-8°. 

On  peut  consulter,  sur  ce  singulier  système,  le  Journal  des  Sçavans  du  11  mai  1682  et  les 
Acta  Eruditorum  de  juin  1682. 
")   Voir  la  pièce  N°.  2332. 
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car  ce  Mr.  l'Abbé  eft  un  ignorant  opiniâtre,  a  qui  auffi  bien  je  n'aurois  pas  répliqué 
d'avantage,  m' attendant  a  la  deciiion  de  juges  competens. 

Vous  fcavez  comme  je  crois  que  Dorp  le  Ritmeefter 8)  a  perdu  la  vue  malheu- 
reuferaent  par  une  defluxion. 


N=  2360. 

Constantyn   Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
13  août   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2359. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  fias. 

Dieren  ce   13  d'Aouft  1684. 

J'ay  elle  fort  aife  de  voir  ces  lettres  du  Sr.  Caffini.  comme  vous  dites  cela  eft 
admirable  qu'il  vous  envoyé  une  copie  fans  dire  ce  qu'eft  devenu  l'Original. 

Cependant  je  ne  voy  pas  pourquoy  il  luy  importe  d'avoir  caché  (on  fecret  juf- 
ques  icy;  et  de  le  révéler  a  cette  heure. 

Je  ne  comprends  pas  bien  fon  invention  de  l'horloge  dont  il  croit  fe  pouvoir 
fervir.  Ce  mot  de  Hallilade  m'eft  inconnu.  La  manière  dont  il  s'eft  fervy  je  la 
croy  d'entendre,  mais  il  me  iemble  qu'il  doibt  toufjours  avoir  eu  bien  de  la  peine 
a  attrapper  la  figure  de  Saturne  fur  fon  papier.  La  raifon  pour  laquelle  il  a  voulu 
le  voir  citant  au  méridien  a  efté  fans  doubte  qu'eftant  là  il  ne  changeoit  pasgueres 
de  place  quant  a  la  hauteur  ce  qui  eftoit  necefTaire  a  l'obfervateur  qui  ne  pou- 
voit  apparemment  ny  hauffer  ny  baifler  fon  objectif.  Apres  tout  la  penfée  d'ob- 
ferver  fans  tuyau  ne  luy  eft  afTeurement  venue  qu'après  avoir  veu  voftrc  Traitté, 
ou  avoir  eu  quelque  vent  de  l'invention.  Cependant  fa  nouvelle  découverte  eft 
fort  confiderable  et  on  peut  efperer  d'en  faire  encore  d'autres  avec  ces  objec- 
tifs fi  longs  quand  ou  feaura  les  employer.  C'eft  dommage  qu'il  n'a  pu  voir  la 
Lune  et  les  autres  Planètes.  Je  maudis  ce  Coquin  de  Cock  qui  nous  a  tant  lan- 
terné avec  fes  verres  fans  luy  peut  élire  nous  en  aurions  auffi  de  femblables. 
J'ay  copié  ces  deux  lettres  de  CafTini  tant  pour  la  découverte  que  pour  avoir  ces 
mefures  des  grands  verres  et  de  leurs  ouvertures,  je  voudrois  qu'il  y  euft  adjoufté 
leur  efpaifTeur. 

Je  croy  que  maintenant  que  le  temps  eft  changé  vous  aurez  la  curiofité  de  faire 
quelqu'effay  du  nouveau  verre,  et  je  m'eftonne  comme  vous  n'en  avez  pas  fait 


8)  Johan  van  Dorp;  voir  la  Lettre  N°.  2184,  note  6. 
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préparer  quelque  pièce  par  Mr.  Dirck  pour  fcavoir  de  quelle  trempe  ils  font.  Je 
voudrois  pouvoir  vous  tenir  compagnie  mais  jufques  icy  on  ne  parle  point  de  la 
Haye.  Nous  allons  demain  touts  a  Hooghfoeren  horfmis  les  dames  fans  qu'on 
fâche  pour  combien  de  temps. 

Par  la  fechereiTe  et  la  chaleur  qu'il  y  a  eu  en  plufjeurs  endroits  de  cette  Pro- 
vince et  de  celle  d'Overijftèl  le  feu  a  pris  dans  les  Tourbières,  et  il  eft  arrivé  aux 
environs  de  Breevoort  que  deux  hommes  voyageants  a  cheval  fans  fe  doubler  de 
rien  l'un  s'efearta  quatre  ou  cinq  pas  du  chemin  et  les  jambes  de  fon  cheval  ayant 
enfoncé  et  percé  la  crourte  ou  fuperficie  van  een  veenachtige  aerde  *)  cet  homme 
la  fe  vit  tout  d'un  coup  environné  de  fiâmes,  qui  fortoyent  de  de  (Tous  la  terre  et 
bruflerent  le  de  (Tous  de  fon  manteau,  fes  bottes  et  les  jambes  de  fon  cheval  telle- 
ment qu'il  euft  bien  de  la  peine  a  fe  fauver.  Il  eft  croyable  pourtant  que  ce  feu  a 
commencé  par  quelqu'accident  comme  par  le  charbon  d'une  pipe  a  tabac  ou 
autre  chofe  femblable,  et  qu'il  a  gagné  peu  a  peu  dans  cette  terre  feiche  et  propre 
a  le  non  ri  r. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  encore  une  lettre  ou  deux  de  Cafîini  ou  il  parle  des 
me  fur  es  des  verres  et  des  ouvertures  2),  ou  du  moins  faites  moy  avoir  un  extrait 
contenant  ces  chofes  la. 

Comment  eft  ce  que  vous  ne  voulez  pas  mettre  un  peu  d'efprit  de  vin  dans  les 
Thermomètres?  Cela  eft  bientoft  fait,  et  li  vous  croyez  avoir  a  faire  de  petits  en- 
tonnoirs minces  de  verre  vous  pourriez  ai fement  les  faire  a  la  lampe,  de  tuyaux 
de  verre  qui  font  encore  dans  noftre  Draeycamer  fur  de  ces  planches  vis  a  vis  de 
la  feue  lire. 

Doétor  Cowel  a  envoyé  deux  des  exemplaires  de  ceux  que  vous  luy  aves  fait 
tenir)  l'un" a  Voulus  et  l'autre  a  Newton,  qui  eft  de  fes  amys,  et  fort  bon  homme 
a  ce  qu'il  dit  fans  vanité  ny  ambition. 

N'avez  vous  encor  rien  appris  de  l'homme3)  qui  devoit  vous  procurer  l'efchan- 
tillon  [du  verre?  j'ay  peur  que  vous  ne  luy  avez  pas  afTez  fait  comprendre  de 
quelle  manière  il  doibt  eftre  fait  pour  n'avoir  pas  des  veines  en  rond. 


')   Traduction    d'une  terre  tourbeufe.  2)   La  Lettre  N°.  2329. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  2356. 
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N=  2361. 

Thomas  Molyneux  ')  à  William  Molyneux  2). 
15  août   1684. 

La  lettre  a  été  publiée  dans  le  Dublin   Unirersity  Magazine  3). 

Leyden,  Aug.   15^  (N.  S.)   1684. 

The  7th  of  this  month,  having  the  oppommity  of  a  gentleman  my  acquaintan- 
ce's  company,  I  made  the  other  journey  to  the  Hague,  in  hopes  to  fee  Mr.  Huygens, 
which  I  did,  and  was  rcceived  extraordinary  civilly  by  him.  After  fome  difcourfe, 


')  Thomas  Molyneux,  fils  du  Captain  Samuel  Molyneux  et  de  Margaret  Dowdal,  naquit  à 
Dublin,  le  14  avril  1661.  A  l'âge  de  15  ans,  il  fut  inscrit  comme  étudiant  à  l'Université  de 
Dublin,  où,  sept  ans  plus  tard,  il  prit  ses  degrés  de  Master  of  Arts  et  de  Bachelor  of  médecine. 
Après  avoir  passé  quelques  mois  à  Londres,  où  il  rencontra  Flamsteed,  Hooke,  Grew  et  plu- 
sieurs autres  membres  de  la  Société  Royale,  à  Cambridge  et  à  Oxford,  il  se  rendit,  en  automne 
1683,  en  Hollande,  où  il  visita  Ilaarlem,  Amsterdam,  Utrecht  et  se  fixa  à  Leiden  pour  y  étur 
dier  la  médecine.  Son  frère,  William,  vint  le  visiter  en  juin  1685.  En  août,  Thomas  et  Wil- 
liam se  rendirent  ensemble  à  Paris,  d'où  William  retourna  à  Dublin  en  octobre.  Thomas 
se  proposa  de  continuer  son  voyage  jusqu'en  Italie,  mais  il  fut  rappelé -par  son  père,  à  cause 
de  l'état  incertain  des  affaires  publiques  après  la  mort  de  Charles  II.  Il  séjourna  quelque 
temps  à  Londres,  où  il  fut  élu  membre  de  la  Société  Royale,  le  3  novembre  1 686.  Thomas 
retourna  en  avril  1687  à  Dublin  et,  après  y  avoir  obtenu  le  doctorat,  s'y  établit  comme  méde- 
cin. Les  troubles  anti-protestants  qui  éclatèrent  en  Irlande,  après  l'arrivée  de  William  III  en 
Angleterre,  obligèrent  les  deux  frères  à  émigrcr  à  Chester;  ils  ne  retournèrent  à  Dublin 
qu'après  la  bataille  de  la  Boyne,  en  juillet  1690.  En  1693,  Thomas  épousa  Catharina  Howard. 
Il  fut  Fellow  of  the  King  and  Queen's  Collège  of  Physicians  in  Ireland,  Professor  of  the 
Practice  of  Physic  à  l'Université  de  Dublin  en  1717,  puis  State  Physician  et  Physician  Gene- 
ral de  l'armée,  et  mourut  en  1733. 

-)  William  Molyneux,  frère  aîné  du  précédent,  né  à  Dublin  le  17  avril  1656.  De  1684  à  1689, 
il  fut  surveyor  gênerai  of  the  King's  buildings.  Comme  physicien  il  est  principalement  connu 
par  son  ouvrage:  Dioptrica  nova,  paru  en  1692.  Il  mourut  de  la  pierre,  à  Dublin,  le  11  oc- 
tobre 1698.  Son  fils  Samuel,  né  en  juillet  1689,  mort  le  13  avril  1728,  secrétaire  du  Prince 
de  Galles  et  plus  tard  commissaire  de  l'Amirauté,  fut  le  collaborateur  de  James  Bradley  dans 
la  découverte  de  l'aberration. 

3)  The  Dublin  University  Magazine  A  Literary  and  Political  Journal,  Vol.  XVII.  July  to  De- 
cember  1841.  Dublin:  William  Curry,  Jun.  and  Company.  W.  S.  Orr  and  Company  Lon- 
don.  mdcccxli,  in-8°.,  pp.  486  et  suiv.  D'après  Birch,  History,  IV,  p.  341,  la  lettre  fut  lue 
dans  la  séance  du  20  octobre  1684  de  la  Dublin  Society.  A  notre  demande,  M.  J.  de  Courcy 
Mac-Donnell,  bibliothécaire  de  la  Public  Library  à  Dublin,  a  eu  l'obligeance  de  nous  faire 
connaître  que  la  lettre  avait  été  publiée  dans  le  Magazine.  Elle  fait  partie  d'une  notice  étendue 
sur  Sir  Thomas  Molyneux,  tirée  principalement  de  la  correspondance  des  deux  frères.  M. 
de  Courcy  Mac-Donnell  a  bien  voulu  nous  prêter  le  volume.  Les  lettres  de  Thomas  contien- 
nent plusieurs  détails  sur  Chr.  Huygens  et  quelques  autres  savants  de  l'époque.  Nous  en 
extrayons  ce  qui  suit. 

A  Thomas,  qui  avait  transmis  quelques  informations  inexactes,  sur  Huygens,  William 
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underrtanding  I  was  an  Englifhman,  he,  beyond  my  expedtations,  talked  to  me  in 
my  own  language,  and  pretty  well.  He  carried  me  np  into  his  fludy,  where  he 
fhowed  me  a  moll  curions  mechanical  movement  of  his  own  contrivance.  As  I  re- 
member,  I  cold  you  fomething  of  tins  that  I  had  heard  by  report,  in  one  of  my  let- 


répond:  „What  you  tell  me  of  Ilugenius  does  but  the  more  confound,  and  not  at  ail  alter 
my  doubt.  You  tell  me  he  invented  pendulum  watches,  (you  mean  watches  govcrncd  by  a 
regulator,  as  they  call  it),  but  did  he  apply  pendulums  or  swig-swaggs  to  clocks?  I  always 
took  it  to  be  the  same  man  did  both,  and  so  you  '1  find  it;  and  besides,  you  seem  to  contradict 
yourself  in  saying  he  is  the  author  of  ail  those  mathematical  pièces,  and  yet  say  not  apply 
pendulum  to  clocks;  I  mean  his  Horologium,  printed  at  the  Ilague,  1658,  4to,  as  also  his 
Horologium  Oscillatorium,  printed  at  Paris,  1673,  fol.  You  are  much  out  when  you  say  you 
believe  pendulums  were  applied  to  clocks  before  a  man  of  fifty  years  of  âge  was  boni.  I  as- 
sure you  pendulums  were  never  so  used  till  anno  1658,  upon  Hugenius'  fore  mentioned 
book;  so  that  if  Huygens  be  now  but  fifty  years  he  was  about  twenty-four  years  old  when 
he  invented  that,  which  I  can  hardly  conceive.  If  you  know  any  thing  more  to  rectify  me, 
pray  do.  When  I  say  a  thing  is  impracticable  (as  I  said  of  his  astronomia  compend.)  I  do  not 
mean  't  is  absolutely  impossible  to  effect,  for  I  know  many  things  are  to  be  doue  that  will  not 
be  used,  because  perhaps  the  inconvenience  may  be  greater  than  the  convenience. 

Thomas  répond:  „I  can  't  but  wonder  you  raise  so  many  scruples  about  Ilugenius;  take 
it  then  for  certain,  that  there  neither  is  nor  even  was  but  one  Christianus  Hugenius,  Con- 
stantini  Domini  de  Zulichem  Filius,  the  gentleman  I  was  lately  to  see,  the  author  of  the 
Systema  Saturnium,  and  therefore,  as  your  self  argues,  author  of  the  Horologium  Oscillato- 
rium. His  father,  an  old  man  of  ninety-four  years  of  âge  [en  réalité  88],  still  alive,  the  Herr 
von  Zulichem,  no  mathematician,  but  noted  for  his  poetry,  both  in  Dutch  and  Lattin  ;  he  lias 
two  sons  besides  this  Christian  (both  noblemen  or  lords)  who  lias  no  title  besides  that  of  jonc- 
ker  or  jonck-heer  —  the  word  the  Dutch  use  for  expressing  a  nobleman's  son,  and  none  else. 
I  was  directed  to  inquire  for  him  by  the  namejoncker  Christian;  if  any  of  the  books  gives 
him  the  title  of  Zulichem  (tho'  I  can't  think  any  of  them  do)  it  is  according  tohigh  Ger- 
man's  custom,  who  gives  the  title  of  the  father  to  ail  the  children,  young  and  old.  I  may  be 
mistaken  in  denying  him  the  invention  of  applying  pendulums  to  clocks,  being  misled  by 
the  thought  of  its  being  so  ancient;  but  this  had  no  reason  to  make  you  doubt  in  the  least  of 
that  matter,  when  you  know  it  to  be  otherwise.  You  must  think  I  did  not  ask  him  his  âge;  he 
may  be  more  than  fifty  for  aught  I  know  (Huygens  avait  alors  55  ans),  yet  by  his  counte- 
nance  I  should  take  him  to  be  rather  less  than  more.  He  lias  lived  many  years  in  France,  and 
for  his  invention  in  clock-work  I  suppose,  upon  what  you  say,  the  adjustment  of  pendulums 
to  clocks,  received  a  great  reward  from  the  French  King,  and  also  a  yearly  pension;  whether 
that  is  still  continued  I  can  't  say;  perhaps  not.  which  may  be  a  reason  why  he  is  come  to 
Holland,  and  designs  hère  to  stay." 

Au  sujet  de  quelques  membres  de  la  Société  Royale,  Thomas  écrivit,  le  9  juin  1 683,  de  Lon- 
dres: „Mr.  Flamsteed  I  take  a  free,  affable,  and  humble  man,  not  at  ail  conceited  or  dogma- 
tical,  as  for  his  knowledge,  in  that  part  of  learning  he  professes,  I  leave  you  to  judge.  I  was 
but  a  short  time  in  Mr.  Boyle's  company,  and  therefore  am  not  fit  to  give  you  any  sort  of 
character  of  him.  He  stutters,  though  not  much,  speaks  very  slow,  and  with  many  circum- 
locutions,  just  as  he  writes.  Though  I  hâve  seen  Mr.  Hook,  yet  I  had  no  conversation  with 
him;  but  I  am  told  that  he  is  the  most  ill-natured,  self-conceited  man  in  the  world,  hated  and 
despised  by  most  of  the  Royal  Society,  pretending  to  hâve  had  ail  other  inventions  when 
once  discovered  by  their  authors  to  the  world." 

Œuvres.  T.  VIII.  67 
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ters  whilit  I  was  in  England;  but  now  you  may  take  the  following  account  from 
me  as  an  eye-wicness,  but  you  mult  think  I  could  not  hâve  time  in  that  fhort  period 
while  I  itayed  with  him,  (wich  in  ail  was  not  above  an  hour  and  a  half,)  to  look 
nicely  on  every  part  in't,  nor  could  I  civilly  be  fo  inquifitive,  and  afk  fomany 
queftions  of  one  that  was  a  perfect  itranger  to  me,  at  my  fi  rit  vifit,  as  thoroughly 
to  make  me  underitand  the  motion  and  ail  its  parts;  fo  youmuit  be  content  with 
what  I  obferved  then,  and  can  remember  now,  which  is  as  follows:  —  It  itands  up 
againit  the  wall  like  a  clock 4).  Theoutward  dial-plate,  where  the  great  circle  of 
the  ecliptick  is  defcribed,  containing  within  it  ail  thofe  of  the  planets,  placed  ac- 
cording  to  the  hypothcfis  of  Copernicus,  is  about  two  foot  fquare.  This  fhows 
you  at  once  the  minute,  hour,  day  of  the  month  and  year,  with  the  exact  pof- 
tures  and  afpects  that  ail  the  planets  bear  to  the  fun  and  one  another  at  that  very 
moment,  and  al  fo  the  fite  of  the  fatellites  in  refpect  of  their  middle  planets,  viz.  the 
three  of  fr,  and  the  four  of  % —  thefe  and  ail  the  planets  abfolve  their  courfe,juit 
in  the  famé  time  as  they  do  in  the  heavens.  Hère  you  hâve  ail  rétrogradations,  ex- 
centricitys,  and  other  irregular  motions  defcribed.  He  told  me  that  in  1682,  when 
Saturn  and  Jupiter  were  in  conjunction  feveral  timesby  their  rétrograde  motion5), 
that  they  were  fo  juit  as  oftcn  in  his  machine  as  in  the  heavens.  He  has  not  hère 
(for  he  could  [not]  with  convenience)  made  the  planets,  and  the  diameter  of  thefe 
circles  they  defcribe  anfwer  according  to  that  proportion  they  truly  bear  to  one 
another;  but  this  he  has  done  by  a  fmaller  fcheme  in  one  corner  of  his  plate,  ac- 
cording to  the  lateit  obfervations  he  and  the  Parifian  aitronomers  could  make.  He 
complained  much  that  the  motion  of  Saturn  was  not  yet  certainly  regulated  by 
any  of  the  aitronomers.  I  obferved  its  motion  was  far  more  excentrick  on  his  plate 
than  any  of  the  reit  of  the  planets.  In  the  infide  't  is  a  very  plain  pièce  of  work, 
confiiting  of  not  above  eight  or  nine  wheels.  As  I  could  difcern,  the  chief  or 
principle  motion  that  fets  thefe  agoing  is  not  a  pendulum,  but  a  balance  regulated 
by  fprings,  as  thofe  of  pendulum  watches  are.  He  can  with  a  key  turn  the  whole 
engine  about,  (wich  he  did,)  and  fet  ail  the  wheels  agoing,  fo  as  to  put  it  to  any 
day  that  is  to  corne  for  thefe  three  hundred  years,  and  fo  find  ont  how  the  pofture 
of  the  planets  will  be  then.  Yet  after  ail  this,  'tis  nothing  more  than  an  ingenious 
curiofity,  and  is  fo  far  from  being  fo  exact  as  to  fupply  the  place  of  ephemerides 
as  I  imagine  'tis  of  litde  or  no  ufe  at  ail  ;  for  I  afked  him  could  he  by  help  of  it 
exactly  détermine  an  ecclipfe,  and  I  obferved  he  would  not  give  me  a  pofîtive  anf- 
wer, as  being  loath  to  confess  the  imperfections  of  his  contrivance  to  me  that  fee- 
med  to  admire  it  fo  much  as  I  did.  You  may  fee  fuch  a  fort  of  an  engine  defcribed 
in  your  lait  volume  of  the,Journal  desScavans",in  thefirit  month6).  After  this  he 
carried  me  into  his  garden  and  fhowed  me  every  particular  thing  belonging  to  his 


4)    Voir  la  ligure  de  la  Lettre  N°.  2289.  5)    Voir  la  Lettre  N°.  2278. 

6)    Le  numéro  du  19  janvier  1682. 
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contrivance  which  he  defcribes  in  that  little  tract  I  fent  you  by  m  y  lait 7).  Mis  ob- 
jeét-glass,  of  which  he  fpeaks  chère,  he  cflimates  much.  'Tis  of  both  fides  convex, 
and,  as  he  told  me,  ground  by  himfelf.  Within  thefe  two  months  he  has  feen  fe- 
veral  fpots  in  the  fun  8),  I  would  hâve  you  obferve  whether  you  can  difcern  any 

in  your  glaïïes." 

— — ag» — -— — 

N°  2362. 

Cl.  Perrault  à  Christiaan  Huygens. 
25  août  1684. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  de  Chr.  Huygens  que  nous  ne  connaissons  pas. 

A  Paris  ce  25  Aoull  1684. 
J'ay  reçu  Monfieur  la  feuille  contenante  l'addition  que  vous  auez  faite  a  voflre 
Machine  ')  dont  ie  vous  remercie.  Comme  on  n'a  point  fait  icy  d'epreuue  ie  ne 
m'étonne  pas  qu'on  doute  de  fon  utilité  et  de  fa  commodité  dans  la  pratique  mais 
ie  m'en  rapporte  entièrement  a  l'expérience  que  vous  en  auez  faite.  Si  vous  vous 
elles  donné  la  peine  d'examiner  ma  Machine  2)  je  ne  comprens  pas  par  quelle 
raifon  vous  croyez  quelle  ne  puifTe  pas  feruir  aufTy  bien  aux  grands  verres  qu'aux 
petits  ne  s'agifTant  que  d'alongcr  le  tuyau  lequel  foit  qu'il  foit  grand  foit  qu'il 
foit  petit  met  toujours  les  deux  verres  et  le  miroir  dans  vue  me  fine  ligne  car  cela 
fufîït  pour  ne  pouuoir  manquer  de  fuiure  lobjet,  fuppofé  qu'on  donne  au  miroir 
les  inclinaifons  et  les  declinaifons  necefTaires  ce  qui  ne  fauroit  manquer  la  ma- 
chine eflant  de  cuiure  ainfy  que  vous  auez  remarqué.  Ce  que  Ion  pourrait  t routier 
d'incommode  eft  d'auoir  befoin  dun  compagnon  qui  addrefïe  à  lobjet  le  tuyau 
mobile  mais  fuiuant  le  principe  de  voflre  machine  qui  cil  de  le  feruir  d'un  filet 
pour  remuer  le  verre  objectif  on  pourrait  addrefïer  foy-mefme  le  miroir  par  le 
moyen  de  deux  filets  lun  pour  les  inclinaifons  et  lautre  pour  les  declinaifons.  Jay 
enuoyé  voflre  traitté  a  Monfieur  de  Hautefeuille 3)  qui  efl  a  Oiteandc.  Je  croy  quil 
vous  aura  écrit  ce  qu'il  en  penfe.  Au  relie  ie  fuis  bien  aife  que  vous  ne  foyez  pas 
du  fentiment  de  Monfieur  Blondel4)  à  l'efgard  de  l'adoration  aueugle  qu'il  veut 
que  Ion  ait  pour  les  Anciens  et  ie  ne  doute  point  que  vous  ne  defaprouuiez  la 
manière  dont  il  me  traitte  dans  fon  cours  d'Architecture  5)  au  fept  et  huitième 


r)    Voir  la  Lettre  N°.  2334,  note  1.  8)    Voir  la  Lettre  N°.  2358. 


x)   Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  234-.  3)    Consultez  la  Lettre  N°.  2339. 

4)  Sur  François  Blondel,  voir  la  Lettre  N°.  191,  note  2. 

5)  Cours  d'Architecture  enseigné  dans  l'Académie  Royale.  Paris,  1675.  L'ouvrage  consiste  en 
5  parties  en  un  ou  deux  volumes,  in-f°. 
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chapitre  du  quatrième  livre  de  la  cinquième  partie  où  au  fujet  de  la  règle  du 
changement  des  proportions  fuiuant  les  afpe&s  differans  que  ie  prétends  eftre 
inutile  outre  les  injures  qu'il  me  dit,  il  ne  refpond  rien  autre  chofe  a  la  raifon  que 
ie  fonde  fur  le  jugement  de  la  rue  qui  ne  fe  trompe  que  rarement,  finon  que  cela 
n'eft  pas  vray  dans  les  enfans  et  dans  les  beftes  c'eft  a  dire  que  cette  règle  n'eft 
neceflaire  que  pour  les  enfans  et  pour  les  befles  et  qu'il  n'importe  pas  que  ceux 
qui  ont  du  jugement  foient  chocquez  par  la  corruption  des  proportions  que  cette 
règle  veut  introduire.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Perrault. 
A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  2363. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

31    AOÛT    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2360. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2366. 

Dieren  ce  31  d'Aouft   1684. 

Il  y  a  longtemps  que  je  n'ay  rien  eu  de  vous,  mais  ma  femme  m'a  mandé  que 
vous  avez  pris  la  peine  de  faire  les  Thermomètres,  je  voudrois  fcavoir  fi  c'a  efté  de 
la  manière,  que  vous  propofâtes  pour  en  avoir  deux  de  mefme. 

Je  m'eftonne  comme  vous  n'avez  pas  eu  la  curiofité  d'efïayer  un  des  verres 
Anglois,  du  moins  en  la  faifant  accommoder  par  Mr.  Dirck,pour  voirquelle  forte 
de  marchandife  nous  avons  faite. 

Je  vous  ay  prié  de  m'envoyer  la  lettre  de  Caffini  que  vous  avez  receue  il  y  a 
defja  bien  du  temps  ')  et  dans  laquelle  il  parle  de  l'ouverture  des  objectifs  de 
36  pieds  et  de  leurs  oculaires.  Je  vous  prie  d'y  fonger. 

Voila  l'AfTemblée  d'Hollande  qui  va  commencer,  cependant  on  ne  dit  pas 
encore  icy  que  Son  Altefie  doibt  aller  a  la  Haye,  ny  le  contraire  non  plus.  La 
neceiïité  pourtant  femble  le  vouloir  et  des  perfonnes  de  bon  fens  le  jugent  ainfi. 
Cet  homme  de  Mr.  Dirck  qui  devoit  nous  faire  auoir  du  verre  va  bien  lentement 
en  befoigne  a  ce  qu'il  femble.  N'en  apprenez  vous  encore  rien  ? 


')    La  Lettre  N°.  2329. 
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J'addrederay  a  ma  femme  une  horologe  de  Mr.  de  Ginckel 2)  que  par  mon  en- 
tremife  il  a  achepce  du  vieux  Oofterwijck  3).  Le  grand  redore  s'en  cafla  l'hyvcr 
pafle  et  Adam  y  en  fit  un  autre,  ou  du  moins  me  fit  accroire  qu'il  en  avoit  fait  un. 
A  cette  heure  il  fe  trouve  que  ce  redore  ele  derechef  en  defordre,  ce  quand  on  l'a 
monté  un  tour  ou  deux,  il  fe  débande  de  foymefmc. 

Je  vous  prie  de  faire  r'accommoder  cette  horologe  a  van  Ceulen,  et  de  voir  un 
peu  vous  mefme  ce  qui  manque  a  ce  redore  pour  lequel  j'ay  payé  a  Adam  fix 
ducaeons.  Je  doubee  s'il  ne  m'a  pas  faie  quelque  eour  de  friponnerie  ec  au  lieu  de 
faire  un  redore  nouveau,  il  n'a  pas  rappeeade  le  vieil. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2364. 

Christiaan  Huygens  à  B.  Fullenius. 
31   août   1684. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  à  deux  lettres  que  nous  ne  connaissons  pas  '). 

Spe&atiffimo  Clariffimoque  Viro 
D°.  Bernhardo  Fullenio  Chr.  Hugenius. 

S.  P. 

Hanc  rurfus  in  referibendo  moram  boni  confule  Vir  Praeftantidime,  quod  te 
facturum,  comperta  nuper  facilitas  tua  me  fperare  jubet.  Quare  mida  longiori 
exeufatione,  ad  binas  illas  literas  tuas  accedo,  rcrum  dioptricarum  plenas,  de  qui- 
bus  eo  liberius  tecum  ago  quod  certior  futurus  fim  rcéle  Cel'c  habere  quae  circa 
ipfas  meditatus  fum,  fi  eibi  illa  probare  potuero.  Ac  primo  quidem  paradoxon 
illud  quod  in  Altrofcopia  mea  tantopere  te  offendit,  explicare  placet,  etfi  vix 
dubito,  quin  accuratiori  examine  omnem  in  hâc  re  ferupulum  ipfe  tibi  amoveris. 
Scripfi  nempe  non  amplificari  res  vifas,  nifî pro  ratione  diauietrorum  aperturae 
lent'is  majoris.  Hoc  tibi  pugnare  vifum  eft  eu  m  eo  quod  demonftrafti  quodque 
ego  pridem  quoque  tradideram 2),  augeri  telcfcopio  angulum  viforium  fecundum 
rationem  foci  dillantiae  lentis  ocularis  ad  foci  diftantiam  objectivae.  Atqui  in 


2)  Sur  Godard,  baron  de  Reede,  Ginckel  etAgrim,  plus  tard  d'Athlone,  voir  la  Lettre K°.  1 190, 
note  13. 

3)  L'horloger  Severijn  Oosterwijk. 


')   Voir,  sur  une  de  ces  lettres,  la  Lettre  N°.  2335. 
2)   Voir  la  Lettre  N°.  2317,  note  8. 
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priori  illo  aphorifmo  loquor  de  Telefcopiorum  inter  fe  comparatorumeffeéhi, 
velut  fi  alterum  duorum  pollicum  apermram  habeat,  akerum  quatuor;  aio  pofte- 
rius  hoc  non  nifi  duplam  amplificationem  prioris  praeftare  pofle;  fervatâ  nimirum 
aequali  claritate.  Idque  ita  intelligendum  efle  animadvertere  potueras  ex  eo  quod 
paulo  ante  dixeram  nimiâ  obfcuritate,  quidquid machinati  fuerïmus,  inutile  reddi 
nifi  pro  ratione  percepîi  augmenti  crefcant  aperturae  quibus  lux  fubintrat.  Non 
dubium  eft  mutatione  convexi  ocularis  quam  libet  magnum  conciliari  pofle  telef- 
copio  augmentum,  fed  obfcuritas  vitari  non  poterit,  manente  nimirum  aperturâ 
lentis  objeftivae.  Ideo  femel  certae  longitudinis  telefcopium  ponendum  eft,  ac 
luce  quanta  requiritur  praeditum,  hoc  eft,  certam  ocularem  lentem  certamque  ob- 
je&ivae  aperturam  habens.  Ad  hoc  caetera  omnia  exigenda,  quorum  major  ampli- 
ficatio  cum  pari  luce  expetitur,  uti  me  pagina  ultimâ  Aftrofcopiae  fecifle  vides. 
Hinc  jam  porro  facile  quoque  animadvertes  cur  a  brevibus  telefcopijs  magni  ef- 
feftus  fperari  nequeant;  quia  nempe  in  his  objeclivac  lentes  magnam  aperturam 
non  ferant.  At  ferrent  lentes  hyperbolicae  ?  Imo  non  ferrent,  propter  illam  radio- 
rum  fingulorum  difFufionem  a  Newtono  obfervatam,  quae  multo  plus  nocet  quam 
aberratio  a  figura  fphaerica  profecla,  quaeque  cum  aperturâ  augetur  propter  auc- 
tam  fuperficierum  inclinationem.  Et  alioqui  longe  major  eft  difficultas  parandi 
iftius  formae  lentes  quam  quae  induftria  ulla  fuperari  poflit,  cum  vel  fphaericae 
longiores  vix  fumma  diligentia  perficiuntur.  Sed  hyperbolicae,  dices,  non  tantas 
foci  diftantias  requirent.  Verum  hoc  quidem,  fcd  idem  gradus  perfeflionis  exigi- 
tur,  ubi  eadem  propofita  eft  multiplicatio.  PofTent  non  inutilia  efle  concava  fpecula, 
fed  nec  apta  eft  materia  metallica  exaclae  politurae  nec  lucem  tam  vividam  réfléchit 
quam  lentes  eam  tranfmittunt  ut  ipfe  Ncwtonus  obfervavit.  Vitrum  vero  adhiberi 
refleftendis  radijs  non  poteft,  ob  geminas  fuperficies.  Ob  haec  itaque  concludo 
nihil  nifi  ab  amplitudine  lentium  et  telefcopiorum  longitudine  fperandum  efle. 
Quae  longitudo  ne  obeflet,  invento  noftro  effeclum  eft.  Nec  eft  cur  in  longis  telef- 
copijs de  anguftiâ  campi  ut  vocunt,  five  fpatij  unico  obtutu  comprehendendi  fo- 
licitus  fis,  cum  fpatium  hoc  in  telefcopio  a  te  propofito  pedum  80,  cujufque  lens 
ocularis  convexa  focum  femipede  diftantem  habet,  futurum  fit  9  vel  10  min: 
prim:  non  autem  11  fecundorum,  ut  tuo  calculo  invenifti,  nefcio  quo  paclo 
oculum  uno  digito  a  lente  removens,  cum  fex  pollices  abefle  debeat.  Quod  de 
determinando  imaginis  loco  adeo  labores  jam  non  miror,  cum  ampliatam  objecli 
molem  non  aliter  definiri  pojfe  exijlimes,  quam  fi  de  loco  illo  conftiterit.  Sed  cur 
hoc  ita  exiftimes  non  intelligo.  Vera  enim  telefcopij,  vel  etiam  fingularis  lentis 
eft  amplificatio,  quae  angulum  viforium  dilatât,  quantoque  id  facit  amplius,  tanto 
melius  illa  confpicitur,  pofitâ  quidem  vifione  diftinfta  ac  clara.  Quonam  vero  loco 
rem  vifam  tibi  pofitam  imagineris,  nihil  hue  facit.  neque  etiam  qua  magnitudine 
eam  cenfeas.  Sunt  enim  qui  Jovem  per  telefcopium  noftrum  36  pedum  inipeftiim 
non  majore  circulo  duorum  pollicum  videri  aiunt;  alij  lunae  extra  telefcopium 
vifae  aequalem.  Cum  rêvera  triplo  fere  majori  quam  luna  diametro  fpecletur. 
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Hoc  vero  nihil  impedit  quin  omnibus  aeque  diftincle  notentur  ea  quac  in 
Jovis  difco  apparent.  Haec  confideranti  non  videtur  opcrae  practium  ut  amplius 
infiftamus  ventilandae  quaeftioni  illi  trium  cafuum  a  te  propofitae.  Tantummodo 
hoc  addam  nihil  aliud  mea  opinione  fieri  ifta  quam  dicis  oculorum  contentione, 
quam  ut  ita  ij  difponantur,  ut  uterque  fecundum  axem  fuum  rem  vifam  appréhen- 
dât, hoc  eft  ut  unam  non  vero  geminatam  fpectet.  Tune,  fi  axes  convergant  (nec 
angulo  nimis  acuto)  fuppetit  facilitas  defîniendi  fpatij  apparentis  diflantiae,  fi 
paralleli  fint,  non  ultra  certum  eft  hoc  judicium3).  At  divergere  axes  iflimihi 
quidem  non  poflunt,  tibi  vero,  quod  miror,  pofTe  dicendi  funt,  cura  in  tertio  cafu 
oculos  contendendo  unicam  rem  tibi  videri  afîeveres.  Diftantiam  tamen  nili  ex 
praecognita  objecti  magnitudine  tibi  hic  non  judicari,  affirmare  non  vereor,  quo- 
modo  enim  id  fiât  ex  illa  oculi  contentione  tua,  cum  ad  res  remotifiimas  contentio 
ea  non  ultra  parallelifmum  axes  oculorum  difponat.  Diftantiam  porro  illam  ad 
quam  judicium  duorum  oculorum  pertingit  non  multo  efTe  ampliorem  ea  quam 
dixi  15  au  20  pedum  experientia  probari  poteft,  ita  picturae  et  theatrorum  peg- 
mata,  lpeclantibus,  imponere  folent  ac  multo  profundiores  quam  fint  recefTus 
imitari. 

Quae  de  lentibus  formandis  difTeris  quarum  perfeétio  omnis  a  formis  in  qui- 
bus  teruntur  pendeat,  in  his  tecum  fentio.  Et  omnino  ita  eft,  fi  rudi  opéra  haec 
formae  parentur,  fruftra  bonas  lentes  inde  expédies:  at  non  deeft  artificium  quo 
perfeftiffima  fphaerae  fuperficies  ijs  inducatur,  inque  eo  non  minimum  artis 
hujus  pofitum  eft  arcanum.  Totum  vero  negotium  fubtilitatis  et  induftriae  plénum 
eft,  quoniam  errores  caufaeque  eorum  oculos  plerumque  fugiunt,  nec  nifi  con- 
jeclando  inveftigari  poflfunt.  Hue  fpeclantia  praecepta  plurima  in  commentarios 
redegi,  qui  for  fan  aliquando  lucem  videbunt A)  Nondum  vero  cuiquam  eorum 
copiam  facere  poiTum,  falva  gratia  fratris  mei,  qui  pariter  mecum  hifee  incubuit 
et  innumerorum  experimentorum  laborem  una  exantlavit. 

Adjungo  huic  epiftolae  fupplementum  Aftrofcopiae  mcae,  fortafTc  jam  tibi  vifum 
quo  machinac  figura  ac  deferiptio  continetur,  cui  lens  ocularis  cum  tubulo  fuo  impo- 
nitur5).  Hanc  priufquam  libellus  ifte  ederetur  adjiciendam  curavi  in  locumpriorisad 
leftorem  praefationis  cujuspauca  tantimiexemplaria  ad  amicos  truffa  fuerant.  Sciï- 
bit  ad  me  Caflmus  nofter  d),  dum  inventi  mei  periculum  facere  inftituit,  ventum  filo 
incumbentem,  quod  edito  loco  fitum  fit  obfervatorium,femper  impedimento  fuifle 
quo  minus  magnas  illas  ioo  et  140  pedum  lentes  quas  Roma  accepit  ad  aftra  diri- 


3)  En  marge  de  la  minute  on  trouve  annoté,  comme  sommaire  de  ce  que  Huygensse  propose  de 
faire  suivre:  Hue  excurrat.  Refponfe  a  Catalan.  Quis  Bernouilli. 

4)  Les  „Commentarii  de  formandis  poliendisque  vitris  ad  Telescopia"  ne  parurent  que  dans  les 
Opuscula  Posthuma,  publiés  en  1703  par  de  Volder  et  Fullenius  (l'ouvrage  cité  dans  la 
Lettre N°.  2085,  note  2)  et  réédités  par  s'  Gravesande. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2340,  note  6.  6)    Voir  la  Lettre  N°.  2358. 
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gère  potuerit,  fed  fufpicor  eum  data  opéra,  mea  obfervandi  ratione  utinoluifle,ne 
videlicet  mihi  aliquatenus  acceptam  referre  cogeretur  obfervationemduorum  novo- 
rum  ut  putat  Saturno  proximorum  fatellitum  praeter  très  illos  jam  ante  vifos.  Ita 
etiam  viri  optimi  aemulatione  quandoque  traniverfi  agantur.  Cum  igitur  centum- 
pedali  lente  uni  conitituifTet,  nec  tubo  inclufam  traftare  pofTet,  collocavit  eam 
in  fumma  turri  obfervatorii  noftri,  tabulae  ligneae  infertam,  atque  ad  praevifum 
Saturni  in  meridiano  tranfitum  converfam.  Ipfe  deinde  in  loco  inferiore  adftans 
imaginem  planetae  in  foco  lentis  charta  alba  primum  excepit,  atque  inde  in  len- 
tem  ocularem  proxime  admotam  tranftulit.  fed  cnm  lens  major  immota  ftaret,  non 
nilî  brevi  fpatio  continuari  poterat  obfervatio").  Quo  factum  ut  nec  admodum 
certo  ftatuere  liceret,  utrum  planetae  novi  rêvera  exifterint,  multoque  minus, 
quaenam  effet  eorum  periodus,  quae  fane  diligentius  inquiri  mereretur,  cum  non 
levis  haec  fit  futura  Saturnij  Syftematis  accefîio. 

Gallo  illi 8),  qui  contra  meas  de  Centri  Ofcillationis  demonftrationes  fcripferat, 
cum  nuper  fecundo  refponderim 9),  meminerimque  te  indignari,  quod  tam  diu  in- 
caftigatum  fiviiïem IO);  ecce  pagellas  ex  diario  Eruditorum  Parifijs  ad  me  mifTas  tibi 
exhibeo  quibus  hoc  refponfum  m  eu  m  continetur.  Eas  ubi  perotiumlegerisperpen- 
derifque,  mihi  remittas  velim.  Ajunt  illum  denuo  inftare  paratum;  at  ego  non  puto 
neceiTe  fore  ut  ultra  quidquam  regeram,  fed  lubens  mathematicorum  judicium  fu- 
biturus  fum,  adeoque  et  tuum  Vir  Clariiïime  depofco.  Intellexi  quoque  Bernoulium 
illum"),  cujus  de  Cometis  diatribam  I2)  vidi,  tibi  et  ampliffimoHuddenio  infcrip- 
tam,  caufae  hujufce  meae  patrocinium  fufcepifTe,  quod  fane  cuperem,  ut  ne  ultra 
cum  homine  imperito  digladiari  mihi  fit  necefîe.  Si  quid  certi  tibi  hac  de  re  com- 
pertum  id  quaefo  mihi  quam  primum  fignifices,  atque  etiam  de  controverfia  hac 
tota  aliquid  perfcribe  quod  importuno  adverfario  opponere  pofîîm.  Ad  caetera 
epiftolae  hujus  capita  quantum  libet  refponfum  differ  vel  eoufque  fi  voles  donec 
coram  de  his  commodius  inter  nos  difceptemus;  quoniam  fpem  facis,  hue  Te  forfan 
excurfurum.  Quod  fi  tanti  tibi  videtur  ut  obfervatoriam  fupelleftilem  noftram  et 
machinulas  vifas,  quovis  menfe  fub  primam  lunae  dichotomiam  ut  feis  telefco- 
piorum  effeclus  cernere  poffis,  at  in  Jove  et  Saturno  poft  trimeftredemum  fpatium, 
atque  optime  fub  initium  veris.  Quamquam  dubito  an  non  ante  hinc  migraturus 
et  in  Galliam  rediturus  fim.  Tibi  ut  fufeepta  provincia13)  bene  et  féliciter  cedat 
ex  animo  voveo,  ac  te  valere  jubeo.  Dabam  Hagae  Comitis  3 1  Augufti  1684. 


7)  Consultez  la  Lettre  N°.  2338. 

8)  L'abbé  de  Catelan;  voiries  pièces  Nos.  2260,  2261,  2270  et  2281, 

9)  Voir  la  pièce  N°.  2341. 

10)  Voir  la  deuxième  phrase  de  la  pièce  N°.  2341. 
XI)  Voir  la  pièce  N°.  2332. 

12)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2359,  note  6. 

13)  Celle  de  professeur  à  Franeker, 
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Ns  2365. 

L'Abbé  de  Catelan. 
septembre  1684. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  le  Journal  des  Sçavans  '),  et  dans  les  Nouvelles  de  la  République 

des  Lettres**). 

Réponfe  de  Mr.  l'Abbé  de  Catelan  à  la  lettre 
de  Mr.  Bernoulli  3),  fur  fon  démêlé  avec 
Monfieur  Hugens  touchant  le  centre  de  ba- 
lancement, inférée  dans  le  xn.  Journal  de  cette 
année  1684. 

Pour  répondre  à  cette  Lettre,  je  repeteray  le  même  exemple  dont  Mr.  Ber- 
noulli fe  fert  contre  moy,  d'un  pendule  compofé  de  deux  poids  égaux  fufpendus 
par  un  même  axe  à  un  centre  commun,  qui  foit  quatre  fois  plus  éloigné  de  l'un 
que  de  l'autre;  en  forte  que  les  hauteurs  perpendiculaires  d'où  ils  defeendent 
foient  comme  1  à  4. 

Nous  fommes  d'accord  fur  la  proportion  de  ces  hauteurs  &  de  la  fomme  des 
viteffes  que  ces  poids  acquerroient,  s'ils  tomboient  feparément  de  ces  hauteurs; 
mais  nous  ne  convenons  pas  enfuite  dans  l'expreffion  de  ces  hauteurs  par  rapport 
à  une  certaine  partie  d'efpace,  qu'on  doit  prendre  pour  leur  commune  mefure  & 
concevoir  comme  l'unité  à  leur  égard. 

Je  prétends  félon  tous  ceux  qui  ont  écrit  avant  moy  fur  de  femblables  queflions 
que  les  véritables  nombres  qui  doivent  fervir  à  exprimer  les  hauteurs,  font  les  quar- 
rez  mêmes  des  nombres  expofans  des  viteffes,  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  de  propor- 
tion donnée  entre  les  unes  &  les  autres,  que  celle  qui  nous  ell  connue  en  gênerai 
par  l'expérience.  Or  félon  mon  exprefîion,  il  eft  évident  que  9  fois  &  144  fois  la 
25  partie  d'un  pied,  c"eft  à  dire  fix  pieds,  un  pouce,  cinq  lignes  &  quelque  chofe 
davantage,  n'eftant  pas  la  même  grandeur  qu'un  pied  &  quatre  pieds  ou  cinq  pieds, 
la  fomme  des  hauteurs  où  les  poids  montent  dans  l'exemple  propofé  n'efl:  pas  égale 
à  celles  des  hauteurs  d'où  ils  defeendent,  contre  ce  que  Monsr.  Hugens  avance 
dans  la  propofition  générale  qui  fert  de  principe  a  l'on  Traité  des  centres  de 
balancement. 

Monsr.  Bernoulli  repond  à  cette  objection,  que  les  quarrez  des  nombres  qui 
expriment  les  viteffes  des  poids  ne  marquent  que  les  proportions  des  hauteurs  auf- 


')   Du  Lundy,  1 1.  Sept,  m.dc.lxxxiv. 

2)  Dans  le  numéro  de  septembre  1684.  C'est  là  probablement  le  texte  que  l'abbé  de  Catelan 
lui-même  a  envoyé  à  Boylc.  Dans  le  Journal  des  Sçavans  le  commencement  se  trouve  abrégé. 

3)  Notre  pièce  N°.  2332. 

Œuvres.  T.  VIII.  68 
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quelles  ils  montent  après  leurs  feparation,  &  non  pas  les  hauteurs  mêmes  qui  peu- 
vent bien  eftre  en  raifon  de  — —  &  —  fans  que  leur  fomme  laifTe  pour  cela  d'eftre 

25       25 
égale  à  5.  qui  eft  celle  des  hauteurs  d'où  les  poids  font  defcendus  eftant  unis  dans 

un  même  pendule;  car  les  hauteurs  où  ils  remontent  eftant  feparées  font  félon  luy 

4  — &— qui  font  enfemble  5.  auffi-bien  que  les  nombres  1.  &  4.  expofansdes 

premières  hauteurs. 

La  réplique  eft  facile.  Je  demande  à  Monfieur  Bernoulli  qui  prétend  qu'on  ne 
doit  avoir  icy  égard  qu'à  la  proportion  des  quarrez  des  nombres  expofans  des 
viteffes,  par  quelles  loix  du  mouvement  &  par  quel  principe  de  mécanique,  les  poids 
dont  il  eft  queftion  remonteront  plûtoft  aux  hauteurs  qu'ils  marquent  &  qui  l'ac- 

comodent,  qu'à  leurs  proportionelles  5  —  &  —  dont  la  fomme  eft  6.  on  bien  à 
q  —   &  —  dont  la  fomme  eft  4.  ou  à  une  infinité  d'autres  femblables  qui  ont  entre 

elles  la  même  proportion  de  — ^  &  —mais  qui  donnent  la  hauteur  du  centre  de 

pefanteur  remonté,  plus  grande  ou  plus  petite  à  l'infini,  que  celle  d'où  l'on  fup- 
pofe  qu'il  foit  defcendu.  Certainement  ces  poids  ne  remonteront  pas  à  toutes 
fortes  de  hauteurs  proportionnelles  aux  quarrez  des  viteffes  qu'ils  ont  acquifes  en 
defcendant,  puis  que  leur  pefanteur  rallentit  par  dégrez  &  détruit  à  la  fin  ces 
viteffes  avec  lefquelles  ils  font  refléchis.  Qu'arrivera-t-il  donc  alors?  Je  le  de- 
mande à  Monfieur  Bernoulli  ?  La  Nature  incertaine  par  elle-même  de  ce  qu'elle 
doit  faire  en  cette  occafion,  fe  déterminera-t-elle  enfin  à  agir  dans  ces  poids  félon 
fa  volonté?  Il  me  permettra  d'en  douter,  jufqu'à  ce  qu'il  nous  en  donne  de  bon- 
nes preuves  tirées  des  principes  de  la  Phyfique:  &  cependant  je  crois  pouvoir  con- 
clure que  les  raifons  qu'il  apporte  icy  en  faveur  de  Mr.  Hugens4)  ne  fervent  qu'à 
confirmer,  que  fa  propofition  générale  &  fondamentale  des  centres  de  balance- 
ment n'eft  ny  fi  bonne  ny  fi  inconteftable  qu'il  le  penfe. 


4)   Dans  le  texte  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  on  lit,  au  lieu  de  ce  qui  suit  ici  : 
ne  font  que  confirmer  que  fa  propofition  4.  &  générale  des  centres  de  Balan- 
cement ni  ne  fe  peut  prouver,  ni  ne  prouve  rien. 

11  est  à  supposer  que  les  termes  adoucis  du  Journal  des  Sçavans  proviennent  de  de  la  Roque. 
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N°  2366. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
8  septembre  1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2363.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2367. 

A  la  Haye  ce  8  Sept.   1684. 

Je  vous  envoie  la  lettre  de  Mr.  Caflini *)  que  vous  fouhaitez  de  voir.  Je  vous 
prie  d'avoir  foin  qu'elle  ne  foit  pointe  égarée  et  de  me  la  renvoier,  après  que  vous 
en  aurez  pris  copie  ou  extrait.  Ce  bon  Sr.  Caflini  dans  fa  dernière  lettre  que  vous 
avez  vue  2)  parle  comme  s'il  avoit  tafchè  de  pratiquer  ma  manière  d'obferver,  et 
que  le  fil,  a  caufe  du  vent  n'avoit  pu  fe  tenir  aflez  droit.  Cependant  Mr.  Perrault 
me  mande3),  qu'on  n'en  a  point  fait  d'épreuve,  et  que  pour  cela  il  ne  s'eftonne 
pas,  qu'on  doute  de  fa  commodité  et  de  fon  utilité  dans  la  pratique;  mais  que 
pour  luy  il  s'en  raporte  entièrement  a  l'expérience  que  j'en  ay  faite.  J'ay  fait 
préparer  une  de  nos  pièces  de  verre  a  Mr.  Dirck.  La  matière  en  paroit  fort 
bonne,  fans  nulle  veine,  et  prefque  fans  points,  mais  la  couleur  tirant  fur  le  verd 
de  mer  noirâtre  femble  plus  obfcure  que  celle  de  nos  premiers  verres  Anglois4) 
quoy  que  de  fort  peu.  Cependant  cette  pièce  eft  de  celles  qui  font  les  plus  claires 
parmy  ce  que  Cocq  nous  a  envoyé  5).  Mr.  Dirck  n'avoit  pas  encore  eu  des  nou- 
velles hier  de  fon  homme  a  qui  j'ay  donné  commiflion  pour  les  efchantillons.  Il 
croit  qu'il  viendra  bientoft  luymcfme  et  qu'a  caufe  de  cela  il  n'eferit  point.  Jen'ay 
point  recommencé  le  travail  encore,  aufli  a  t'il  fait  trop  chaud  jufqu'icy  pour 
entreprendre  le  poli.  Toutefois  fi  j'avois  de  quoy  faire  un  verre  de  86  pieds,  je 
furmonterois  peuteltre  cet  obrtacle,  et  encore  mieux  fi  vous  eftiez  icy.  J'ay  remply 
voftre  thermomètre,  et  après  l'avoir  chauffé  jufques  a  fondre  du  beure,  appliqué 
fur  la  boule,  je  l'ay  fermé  par  en  haut,  et  j'ay  mis  une  marque  jufqu'ou  avait  monté 
l'efprit  de  vin,  mais  pour  l'autre  marque  du  froid  qui  fait  geler  l'eau,  elle  n'y  eft 
pas  encore,  parce  que  nonobftant  la  glace  et  le  fel  que  j'employay,  je  ne  pus  jamais 
arriver  a  ce  degré,  et  la  glace  fe  fondant  ne  me  permit  pas  de  renouveller  l'efîay. 
On  peut  toufjours  mettre  cette  marque,  et  le  plus  commodément  en  hyver. 

J'auray  foin  de  l'horloge  de  Mr.  de  Ginckel  fi  tort  que  je  l'auray  receu,  et  la 
verray  ouvrir  par  van  Ceulen. 

J'efpere  que  vortre  fièvre  n'aura  point  eu  de  fuite,  et  je  feray  bien  aife  d'ap- 
prendre que  cela  foit. 

Le  fr.  de  St.  Annelant  avec  Mr.  d'Oycn rt)  font  allez  a  Aix  comme  peuteltre 


')  La  Lettre  N°.  2338.  2)    La  Lettre  N°.  2358. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2362.  4)   Voir  la  Lettre  N°.  2356,  note  1. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2354. 

6)  Philips  Doublet  et  son  gendre.  Voir  la  Lettre  N°.  2159,  note  1 -. 
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vous  fcaurez  défia.  Il  faudra  voir  fi  les  remèdes  du  Sr.  Charas  auront  fi  bien  chafTè 
fa  fièvre  quarte  qu'elle  demeure  fans  revenir,  a  quoy  peut  eftre  les  eaux  d'Aix 
contribueront. 


N=  2367. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

l8    SEPTEMBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2366. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2368. 

Dieren  ce   18e  Sept.   1684. 

Je  vous  envoyé  la  lettre  de  Cafïïni  que  j'ay  copiée  par  curiofité.  Nous  fommes 
bien  malheureux  de  ne  pouvoir  avoir  des  verres  comme  ceux  de  Campani,  et 
ce  faute  de  matière.  Si  vous  pouviez  refouldre  a  faire  une  courfe  à  Londres, 
pour  tafeher  d'en  avoir  je  ferais  fort  aife  de  porter  pour  ma  moitjé  les  fraix  du 
voyage.  Je  defefpere  quafi  d'y  pouvoir  reuflîr  par  le  moyen  de  ces  miferables 
entremetteurs.  Si  je  pouvois  difpofer  de  ma  perfonne  je  vous  affeure  que  je  ne 
ferais  pas  longtemps  à  re foudre  touchant  un  femblable  voyage. 

Je  ne  doubte  pas  que  Caffini  ne  fafTe  encore  d'autres  découvertes  des  qu'il 
pourra  fe  fervir  de  fes  verres  avec  facilité,  furtout  de  celuy  de  1 34  pieds.  Sa  petite 
fauffeté  Italienne  eft  pour  faire  rire.  Coelum  non  animum  mutant  ceux  qui  vien- 
nent de  fon  pays. 

Ces  deux  petits  morceaux  de  pierre  font  pris  de  deux  grands  qui  font  employés 
aux  Grottes  qu'on  fait  icy.  Le  blanc  eft  une  manière  de  Criftal  qui  croit  dans 
la  Comté  de  Lingen  ').  Il  croit  en  des  figures  régulières  comme  le  véritable.  Vous 
verrez  qu'il  fe  fend  et  fe  caffe  par  des  pièces  parallèles  a  la  fuperficie  qui  eft  lui- 
fante.  Si  vous  en  fouhaittez  un,  plus  grand  morceau,  je  pourray  vous  le  faire  avoir. 

Lundy  en  huicl:  jours  je  croy  que  nous  irons  a  Soeftdijck. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2235. 
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N=  2368. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

11    SEPTEMBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2367.      Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2369. 

A  la  Haye  ce  11  Sept.   1684. 

Devant  que  vous  quitiez  Dieren  je  vous  prie  de  choifir  un  morceau  de  cette 
pierre  blanche  dont  vous  m'avez  envoie  un  efchantillon  le  plus  gros  et  le  plus 
tranfparent  que  vous  puifliez  trouver.  C'eft  du  vray  criftal  ou  Tak  d'Iflande, 
dont  vous  m'avez  vu  de  groupes  pièces,  mais  je  doute  fort  fi  l'on  en  trouve  ailleurs 
d'aufli  clair.  Puis  que  le  voftre  vient  de  Lingen,  on  pourroit  eftre  informé  dans 
quels  lieux  et  en  quelle  terre  il  croit  ce  qui  mérite  d'élire  feeu,  fur  tout  pour  moy 
qui  ay  eferit  un  traité  de  ce  criftal  ').  L'autre  morceau  femble  contenir  quelque 
metail,  veu  fa  pefanteur,  mais  apparemment  ce  n'eft  pas  d'une  mine  bien  riche 
puis  que  l'on  s'en  fert  a  faire  des  grottes. 

J'admire  voftre  zèle  en  ce  que  vous  propofez  touchant  le  voyage  en  Angleterre. 
Si  mon  affaire  des  Horloges  ne  m'arreftoit  icy,  qui,  depuis  que  j'ay  appliqué  le 
pendule  triangulaire 2),  fuccede  beaucoup  mieux  qu'auparavant,  je  pourrois  m'y 
refoudre  fans  beaucoup  de  difficulté,  mais  je  voudrois  que  ce  fut  fous  quelqu'autre 
prétexte.  J'efpere  cependant  qu'il  nous  viendra  quelque  nouvelle  de  noftre 
homme 3).  Il  euft  falu  prendre  fon  adrefle  pour  pouvoir  luy  eferire. 

Le  frère  DrofTart  a  eu  quelque  accès  de  fièvre  tierce,  et  pour  s'en  défaire  fe 
fert  de  remèdes  du  Sr.  Charas  4).  Il  faudra  voir  comment  il  s'en  trouvera  dans  la 
fuite,  car  pour  l'arrcfter  cela  ne  manque  point,  et  c'eit  l'cfFedr.  du  ChinaChina 
quoy  qu'il  puifîe  dire. 

Mijn  Heer 
Mijnhecr  van  Zeelhem  &c. 
Tôt 

Dieren. 


')    C'est-à-dire  dans  le  Traité  de  la  Lumière,  non  encore  publié  à  cette  époque. 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  2327,  note  3.  3)    Voir  la  Lettre  N°.  2356. 

4)   Voir  la  Lettre  N°.  2241,  note  8. 
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N°  2369. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
25  septembre   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2368.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2371. 

Dieren  le  25e  Sept.   1684. 

Je  vous  envoyé  un  autre  morceau  de  ce  Criftal  dont  vous  avez  eu  une  petite 
pièce.  Je  pourrois  vous  en  faire  avoir  une  plus  groffe,  mais  je  ne  croy  pas  qu'elle 
vous  feroit  de  plus  grand  ufage,  parce  que  toute  la  pierre  eft  compofée  de  parties 
femblables  a  la  plus  petite  de  celles  que  je  vous  envoyé,  et  qui  font  fi  peu  unies 
qu'en  frappant  defïus  avec  un  marteau  toute  la  malfe  quafi  s'ébranle,  et  ces  poin- 
tes ou  parties  fe  detafehent  facilement  l'une  de  l'autre.  Je  ne  fcay  fi  ce  Criftal 
eilant  taillé  et  poly  feroit  tranfparent  ce  que  je  fuis  pourtant  enclin  a  croire. 

Ce  morceau  de  la  couleur  de  fucre  Candy  femble  cftre  une  manière  de  Talck 
et  eftant  caffé  monftre  toufjours  des  fuperficies  luifantes,  parmy  ces  pierres  des 
grottes  je  l'ay  trouvé  auffi. 

La  troifieme  efpece  qui  a  de  petites  pointes  luifantes  eftoit  dans  les  tonneaux 
chargés  de  ces  pierres  de  Lingen  qui  femblcnt  eftre  toutes  compoféesde  ces  hexa- 
gones de  Criftal  mais  peu  tranfparents  et  méfiés  d'ordure.  Par  cy  par  la  vous 
trouvez  une  pointe  plus  tranfparente  que  le  refte  mais  d'une  couleur  toufjours 
rouflatre.  De  ce  Criftal  blanc  dont  voycy  une  pièce  je  ne  trouve  point  dans  les 
tonneaux  nouvellement  venus. 

Ayant  eferit  cecy  j'ay  comparé  le  dit  Criftal  blanc  avec  un  petit  morceau  que 
j'ay  encore  de  celuy  que  je  vous  ay  envoyé  et  je  doubte  s'ils  font  de  la  mefme 
efpece,  ce  dernier  ne  fe  rompant  pas  comme  fait  l'autre.  Avec  ce  qui  eft  dit  je 
vous  envoyé  encore  quatre  de  ces  diamants  qu'on  trouve  icy  dans  la  terre  ')  par- 
tout et  dont  j'ay  veu  de  fort  jolys  boutons  pour  des  manchettes  et  des  cachets. 

Il  y  a  un  homme  qui  s'appelle  Schoonderhagen  et  demeure  dans  le  Vla- 
mingftraet  a  la  Haye  chez  un  marchand  de  chofes  des  Indes.  C'eft  vers  le  bout 
de  la  dite  rue  du  cofté  du  Groenmarkt.  Cet  homme  travaille  en  criftal  et  chofes 
femblables.  Il  a  fait  de  jolijs  cachets  ou  il  y  avoit  place  pour  deux  graveures  aux 
deux  bouts.  Je  vous  prie  de  parler  a  cet  homme  et  de  luy  montrer  mes  diamants 
pour  juger  fi  Ion  en  peut  faire  quelque  chofe  de  bon.  Si  les  deux  petits  font  bons 
pour  deux  boutons  je  vous  prie  de  luy  dire  de  me  les  faire.  Qu'il  vous  dife  en 
mefme  temps  fi  les  deux  grands  pourroyent  fervir  pour  en  faire  des  cachets  et 
faites  moy  feavoir  s'il  vous  plaift  ce  qu'il  en  dit,  afin  que  je  puiffe  luy  donner 
ordre  la  defïus  auffi. 


1  )    Les  fragments  arrondis  de  quartz,  connus  sous  le  nom  populaire  de  „Lochemsche  diamanten", 
diamants  de  Lochem,  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  le  diluvium  de  la  Gueldre. 
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Le  criftal  de  Lingen  croit  dans  une  grotte  qui  ert  au  dedans  d'une  montagne  et 
fort  avant  en  terre  a  ce  qu'ils  difent. 

J'efpere  que  le  mal  du  frère  n'aura  point  duré.  J'ay  efté  afTez  heureux  pour 
avoir  efté  quitte  d'une  fiebvre  pour  un  feul  accès.  Je  jeuftiay  deux  jours  pour  cela. 
Adieu. 


N=  2370. 

Constantyn  Huygens ,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

28    SEPTEMBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lcitlen,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2369. 

C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2373. 

Dieren  ce  28.  Sept.   1684. 

Ma  femme  me  mande  qu'elle  vous  a  remis  la  Pendule  de  Mr.  de  Ginckel  '),  je 
vous  prie  de  me  mander  quel  défaut  elle  a,  ayant  de  la  peine  a  croire  qu'un  nou- 
veau reflbrt  fe  feroit  encore  caffé  de  mefme  que  le  premier. 

J'ay  icy  le  vafte  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  van  der  Wall 2)  et  en 
feray  achepter  quelques  livres.  J'y  trouve  parmy  les  Mathcmatici  in  Folio  l'Al- 
magefhim  ou  Conftruclio  magna3)  de  Ptolomee  deux  fois  n°.  56  et  n°.  1 10,  Celuy 
du  premier  nombre  eft  en  Grec,  l'autre  en  Latin;  mais  fi  je  m'en  fouviens  bien, 
vous  m'avez  dit  autrefois  que  la  meilleure  édition  eft  en  Grec  et  en  Latin  enfem- 
ble,  GraecoLatina.  Je  vous  prie  de  me  dire  ce  qui  en  eft,  je  voudrois  avoir  la 
meilleure  imprefïion  de  ce  Livre  qui  m'a  manqué  jufqu'icy. 

Parmy  les  mathcmatici  incompafti  in  40.  il  y  a  n°.  5.  P.  Rami 4)  Scholac  ma- 
thematicae  F[ranco]furti  1627;  eft  cela  la  meilleure  imprefïion?  La  voftre  qui  a 
fejourné  fi  longtemps  dans  le  Draey-kamer  eft  plus  vieille  fi  je  ne  me  trompe. 

Je  ne  trouve  nulle  part  en  ce  Catalogue  le  Planifphacrium  de  Baycrius  5),  je 
m'eftonne  comme  il  n'a  pas  eu  cela. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2363. 

2)  Sur  Adrianus  van  der  Wall,  voir  la  Lettre  N°.  522,  note  8,  et  la  Lettre  N°.  1921,  note  3. 

3)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  5,  note  1 9. 

4)  Pierre  Ilanms,  né  en  1 51 5  à  Cutli,  village  près  de  Soissons.  Il  fut  professeur  de  philoso- 
phie et  d'éloquence  au  collège  royal  de  France.  Ayant  attaqué  la  philosophie  d'Aristotc,  il  tut 
condamné  par  des  commissaires,  nommés  par  le  Roi,  et  quitta  le  royaume.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  périt  dans  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy. 

L'ouvrage  cité  dans  le  texte  a  paru  pour  la  première  fois  à  Haie  en  1  569,  sous  le  titre: 
Scholarum  Mathematicarum  Libri  XXXI.  in-40. 

5)  Constantyn  Huygens  parle  de  l'Uranometria,  l'Atlas  céleste  en  51  cartes  de  Johann  lkyer; 
voir  la  Lettre  N°-  1 377,  note  6. 
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Il  me  tarde  fort  d'apprendre  quelque  bon  fucces  de  vos  Pendules.  Mais  je  vou- 
drais fort  que  vous  puffiez  trouver  huicl  ou  dix  jours  pour  faire  ce  petit  voyage  de 
Londres,  ou  vous  pourriez  avoir  efté  en  moins  de  quinze  jours.  Je  ne  voy  pas 
que  fans  cela  nous  puiflions  efperer  d'avoir  du  bon  verre,  qui  fcmble  de  nous 
manquer  tout  feul,  après  que  nous  avons  la  manière  de  le  travailler  et  celle  de 
nous  en  fervir.  Apres  le  mois  d'Octobre  il  n'y  a  plus  gueres  de  beau  temps  a 
attendre. 

J'attends  reponfe  touchant  mes  diamants. 

Le  Comte  de  Stirumb6)  le  cadet  a  une  jolie  bague  qu'il  porte  au  doigt.  La  pierre 
eft  un  fapphir  oriental  bien  beau  et  paiïablement  grand,  il  eft  venu  dans  leur  fa- 
mille de  la  manière  qui  s'enfuit.  Son  ayeul7)  ou  bifayeul8)  (j'ay  oublié  cela)  eftoit 
aflis  devant  fa  maifon  de  Bronckhorft  a  |  d'heure  d'icy,  prenant  l'air.  Un  cor- 
beau volant  fur  fa  telle  laifTa  tomber  devant  luy  ce  fapphir,  et  puis  un  grain  d'orge. 
Ils  ont  gardé  jufques  icy  la  pierre  mais  depuis  quelque  temps  le  grain  d'orge  eft 
perdu.  Le  dit  Ayeul  auflî  ordonna  que  ce  fapphir  ferait  toufjours  au  légitime  hé- 
ritier de  la  maifon  de  Bronkhorft.  Ce  qu'il  y  eut  encore  de  remarquable  et  que  j'ay 
oublié  de  dire,  c'eft  que  ce  Corbeau  après  avoir  laifte  tomber  fon  Sapphir  donna 
de  la  tefte  contre  une  tour  quarrée  de  la  maifon,  et  tomba  roide  mort.  Ne  voila 
pas  un  bel  augurium?  La  pierre  eftoit  brute,  et  feulement  ce  Comte  de  Stirumb9) 
icy  mary  de  madlle  de  Boetfelaer  l'a  fait  tailler. 

Il  conte  une  autre  hiftoire,  et  dit  qu'a  la  maifon  de  Stirumb  il  y  avoit  un  cor- 
beau qui  ne  bougeoit  de  la  auprès  ou  il  avoit  fon  nid,  que  quand  le  chef  de  la 
famille  devoit  mourir  bientoft.  Qu'un  jour  il  fe  vint  mettre  tout  auprès  d'un 
Seigneur  de  la  famille  qui  eftoit  un  vray  eftourdy,  et  fe  mit  a  croafTer.  Ce  qui 
ayant  fafché  l'Eftourdy  il  voulut  luy  tirer  un  coup  d'un  piftolet  qu'il  avoit  par 
hazard,  mais  le  piftolet  ayant  fait  faux  feu  4  ou  5  fois,  il  le  tira  en  fuitte  en  l'air, 
et  le  déchargea  fort  bien.  Cet  homme  quelque  temps  après  fuft  tué  en  duel  mal- 
hcureufement. 

On  dit  que  Charas  a  deftein  d'aller  en  Suriname. 


6)  Le  fils  du  comte  Adolf  Gelricus  van  Limburg  Styrnm,  qui  fut  tué,  en  1676,  au  siège  de 
Maestricht. 

7)  Otto,  comte  de  Limburg  Styrum  Bronkhorst,  seigneur  de  Borculo.  Il  combattit  à  la  bataille 
de  Senef.  Il  épousa  Charlotta,  comtesse  de  Dohna,  et  mourut  en  1679. 

8)  Herman  Otto,  comte  de  Limburg  Styrum  Bronkhorst,  fils  de  Joost,  comte  de  Limburg 
Styrum,  et  de  Maria,  comtesse  de  Schauenburg.  Comme  lieutenant-général  de  la  cavalerie  il 
contribua  avec  le  duc  de  Saxen-Weimar  à  la  victoire  de  Fleurus,  le  29  août  1622.  Il  épousa 
Margaretha  de  Spies  et  mourut  en  1 644. 

9)  George  Albrecht  van  Styrum,  frère  de  Adolf  Gelricus,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 
Il  avait  épousé  Elisabeth  van  Boetzelaer.  v 
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N=  2371. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
28  septembre   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  s^esl  croisée  avec  le  No.  2370. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2369. 

A  la  Haye  ce  28  Sept.   1684. 

J'ay  fait  porter  l'horloge  de  Mr.  de  Ginckel  ')  chez  van  Ceulcn  et  j'ay  voulu 
qu'il  la  démon tafl  devant  moy  pour  voir  ce  qui  manquoit  au  refïbrt,  et  fi  ce  que 
vous  en  croyiez  eftoit  véritable.  Il  le  trouva  entier  mais  perce  de  2  ou  3  trous,  et 
avec  d'autres  fautes,  d'où  il  conclut  qu'afteurement  ce  n'avoit  point  elle  un 
nouveau  reiïbrt  qu'on  y  avoit  mis  mais  le  vieux  racommodè  dont  le  bout  qui  tient 
au  tambour  avoit  elle  cafTè.  Il  y  manquoit  une  petite  roue  qui  doit  fervir  d'arreft 
au  refïbrt,  eftant  couchée  fur  le  tambour,  afin  qu'on  ne  la  monte  pas  trop.  Il  ra- 
commodera  cela  et  fera  fervir  le  mefme  refïbrt  puis  qu'il  n'eft  point  cafTè,  afin 
que  vos  6  ducatons  ne  foient  point  entièrement  perdus. 

J'ay  fait  voir  vos  cailloux  a  Schoonderhaghen  qui  a  entrepris  de  faire  deux 
boutons  des  deux  petits.  Il  efTaiera  aufïi  l'un  des  deux  autres  pour  voir  s'il  con- 
tient quelque  chofe  de  tranfparent,  car  l'autre  n'en  a  pas  feulement  la  moindre 
apparence.  Mais  croiez  vous  qu'en  donnant  a  tailler  des  cailloux  vous  elles  bien 
feur  qu'ils  feront  convertis  en  boutons  de  manches  ou  en  cachet,  et  que  l'ouvrier 
les  trouvant  incapables  de  fervir,  n'en  fubflitue  d'une  autre  matière  pour  avoir  de 
voftre  argent  puifque  ce  n'eft  prefque  la  façon  qui  courte?  Je  voulus  qu'il  me 
gardait  les  morceaux  qu'il  en  auroit  couppè,  mais  il  dit  qu'il  n'en  couppe  rien 
parce  que  la  poudre  de  diamants  pour  feier  eft  trop  chère,  et  qu'il  ufe  feulement 
tout  le  fuperflu  avec  de  l'emeril. 

Parmi  ces  dernières  pièces  que  vous  m'avez  envoiees  il  n'y  a  que  celle  qui  eft 
rouflatre  qui  eft  de  la  nature  du  Talc  d'Iflande  mais  n'eftant  point  tranfparente  il 
ne  me  feauroit  eftre  d'aucun  ufage.  Schoonderhaghen  m'afleure  qu'il  a  eu  autre- 
fois des  morceaux  de  ce  talc  dont  il  n'avoit  feeu  que  faire,  et  qu'il  en  avoit  veu  un 
tonneau  plein  a  Amfterdam  dans  une  boutique,  ou  il  retournera  le  chercher  dans 
peu  de  jours  puis  qu'il  doit  y  aller  pour  des  affaires. 

Ces  jours  pafTez  nous  eft  venu  voir  M. le  Julie  Coyet 2)  avec  fon  mary  nomme 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2363. 

:)    Voir  la  Lettre  N°.  1 812,  note  2. 

Œuvres.  T.  VIII.  69 
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Mr.  Teckman  3).  Je  ne  Tavois  pas  vue  de  15  ans,  et  ne  l'ay  pourtant  pas  trouuè 
beaucoup  changée.  Elle  fouhaiteroit  que  lbn  mary  puft  entrer  dans  le  vroetfchap 
d'Utrecht,  et  m'eit  venu  prier  de  vous  efcrire  en  fa  faveur.  Il  paroit  aflez  honneft 
homme,  et  a  ce  qu'elle  dit  il  a  fort  bien  eftudiè,  a  receu  fa  promotion  a  Utrecht, 
et  mefme  il  fait  de  fort  bon  vers  Latins.  Je  crois  qu'il  vous  ira  voir  et  foliciter 
luymefme  parce  que  le  temps  de  changer  le  magiflrat  approche.  A  ce  que  m'a 
dit  mad.  de  Zeelhem  ce  ne  fera  que  lundy  prochain  que  vous  partirez  pour  Soef- 
dijck,  d'où  j'efpere  que  vous  viendrez  icy  fans  retourner  plus  a  Dieren  pour  cette 
année. 


N°  2372. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
9  octobre   1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2373. 

Zoeftdijck  den  9  061.   1684. 

Je  vous  avois  prié  de  m'envoyer  de  l'information  touchant  quelques  livres  de 
l'Auction,  mais  vous  avez  oubliez  de  me  la  donner1).  Cependant  le  temps  ap- 
proche qu'il  faut  donner  ordre.  Je  vous  prie  donc  de  médire  ce  que  vous  en  feavez, 
comme  encore  quel  livre  c'eft  qui  eft  marqué  n°.  43.  parmy  les  mathematici  in 


3)  Dans  l'Album  des  étudiants  de  l'Université  d'Utrecht  on  trouve  inscrits  deux  Teckman,  aux- 
quels peut  se  rapporter  le  passage  du  texte  :  savoir,  Guilielmus  Teckman  Joli.  F.,  inscrit  le 
14  mars  1675,  et  Johan  Friedrich  Teeckman,  né  à  Utrecht,  inscrit  en  1682. 

Guilielmus,  auquel  paraît  se  rapporter  la  lettre,  semble  être  le  même  que  celui  qui,  devenu 
bourgmestre  d'Amersfoort,  fut  un  des  organisateurs  d'une  sédition  qui  éclata  en  cette  ville 
en  avril  1703.  Il  fut  condamné,  le  3  octobre  suivant,  au  bannissement  perpétuel,  après  avoir 
eu,  en  exécution  publique,  le  glaive  du  bourreau  passé  au-dessus  de  sa  tête. 

Voir  une  plaquette,  qui  se  trouve  dans  la  biblothèque  d'Utrecht,  intitulée  : 

Sententien,  tôt  Laste  van  Pieter  van  Houten,  Ende  Richard  Saab,  Midsgaders  Willem 
Teeckman,  Gewesene  Borgenmr.  der  Stad  Amersfoort,  Ge-executeerd  binnen  Amersfoort  op 
den  3.  October  1703.  Tôt  Utrecht,  Gedruckt  by  Jacobus  van  Paddenburg,  Ordinaris  Druk- 
ker  der  Ed;  Mog;  Heeren  Staten  's  Lands  van  Utrecht,  Anno  1703.  Met  Privilegio.  in-40 

Van  Houten  et  Saab  périrent  sur  l'échafaud. 


')    Les  deux  lettres  Nos.  2370  et  2371  s'étaient  croisées. 
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Fol°.  foubs  le  titre,  de  Fed.  Commandini  Urbinatis  Commentaria.  Pifauri  1602. 
ConnoifTez  vous  ces  Commentaires  ? 

Pour  moy  je  doubte  fi  l'on  n'a  pas  mal  mis  le  Titre  comme  plufieurs  autres  et 
û  ce  n'efr.  pas  le  Pappus  Alexandrinus 2),  avec  les  Commentaires  de  Commandin 
qui  eft  imprimé  Pifis  félon  le  Catalogue  de  mes  livres  que  j'ay  icy,  la  mefme 
année  1602. 

Vous  ne  me  mandez  rien  touchant  mes  diamants,  qui  devroyent  eftre  faits,  il  y 
a  longtemps.  Nous  fommes  icy  depuis  avanthier,  et  y  ferons  jufques  vers  la  fin 
du  mois,  après  quoy  Mr.  le  Pr[ince]  ira  encore  faire  la  St.  Hubert  a  Hooghfoe- 
ren,  et  n'ira  a  la  Haye  que  pour  le  temps  de  l'AfTemblée  prochaine. 

J'ay  veu  a  Utrecht  Mr.  et  Madame  de  St.  Paul 3),  et  Oort  avec  fa  femme4) 
qui  fera  bientôt!:  plus  grofTe  que  la  mienne. 


Ns   2373. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

II    OCTOBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2370  et  2372. 

Consl.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2374. 

A  la  Haye  ce   n  061.   1684. 

Je  vous  ay  mande  par  ma  dernière  que  j'avois  donne  a  van  Ceulen  l'horloge  de 
Mr.  de  Ginkel  et  ce  qu'il  y  avoit  trouvé  au  reffbrt.  Je  crois  qu'elle  doit  eftre 
racommodée  a  cet  heure  mandez  moy  ce  que  vous  voulez  que  j'en  falTe.  Je  vous 
ay  aufli  mandé  que  j'avois  donné  a  tailler  vos  cailloux.  Il  n'y  a  eu  que  les  deux 

petits  dont  on  ait  pu  faire  quelque  chofe    /  j     4T      )    feavoir  les  boutons 


OO 


que  vous  demandiez  dont  j'ay  marqué  icy  la  grandeur  et  le  pourri  1.  Si  vous  le  fou- 
haitez  le  mefme  Schoonderhagen  les  fera  enchafler  et  en  forte  qu'ils  foient 
plats  par  deflbus,  par  ce  qu'autrement  ils  ne  tiendroient  point  aux  manchettes. 
Quant  aux  livres  du  Catalogue  je  doute  s'il  y  a  un  Almagcrte  Grec  et  Latin  in 
rerum  naturâ  du  moins  je  ne  me  fouviens  pas  de  l'avoir  vu.  J'en  ay  un  grec.  Je 
vous  confeillerois  de  prendre  celuy  qui  eft  en  Latin,  qui  fe  trouve  plus  rarement. 


2)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  538,  note  3. 

3)  Lisez:  St.  Pol;  voir  la  Lettre  N°.  2144,  note  4.  4)    Voir  la  Lettre  N°.  2195,  note  11. 
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Scholae  Mathem.  de  Ramus  ')  que  j'ay  eft  une  afTez  méchante  édition  et  beaucoup 
plus  anciene  que  celle  qui  eft  dans  ce  Catalogue,  qui  apparemment  fera  auffi  meil- 
leure. N°.  88  in  Fol  :  il  y  a  Jo:  Bayerii  Uranometria 2)  qui  eft  fon  livre  des  Con- 
ftellations  que  vous  cherchez  fi  je  ne  me  trompe.  Si  vous  le  voulez  avoir  mandez 
le  moy,  car  autrement  je  pourrois  le  prendre  pour  moy. 

L'Hiftoire  du  Corbeau  du  Comte  de  Stirum  eft  fort  remarquable,  mais  elle 
m 'eft  un  peu  fufpeéte,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  ce  grain  d'orge,  qui  tombant 
d'en  haut  fur  la  terre,  il  devoit  eftre  bien  difficile  de  l'appercevoir  et  de  le  trouver. 

Avant  hier  nous  eufmes  dans  la  gazette  que  Mad.  la  Comtefle  de  St.  Pol  avoit 
eftè  volée  par  fon  laquay,  qui  s'eftoit  empare  de  quelque  argenterie  et  autres  chofes. 
Il  faut  que  cela  foit  arrivé  depuis  que  vous  l'avez  vue  a  Utrecht.  Il  y  avoit  den 
Heer  Graef  van  St.  Pol. 

Vous  aurez  fceu  que  Mr.  d'Oyen  en  revenant  d'Aix  3),  la  fièvre  l'a  repris  en 
chemin,  et  mefme  double  quarte,  mais  auffi  toit  il  a  pris  de  nouveau  le  remefde  de 
Charas  qui  l'ayant  arreftée,  il  s'en  eft  allé  à  Amfterdam,  peut  eftre  pour  voir  l'Opéra 
qu'on  a  commencé  d'y  reprefenter.  Mais  je  doute  fort  s'il  en  fera  quite  encore 
cette  fois,  et  poft  equitem  fedet  &c. 4).  Je  n'entens  plus  parler  du  voyage  de  Cha- 
ras pour  Suriname  mais  je  viens  d'apprendre  que  l'une  des  Demoiielles  de  Somelf- 
dijck 5)  s'y  eft  en  allée  avec  40  tant  hommes  que  femmes  van  de  Wedergeborenen,. 
dont  il  y  en  a  près  de  500  en  Frife,  qui  demeurent  enfemble,  a  ce  que  m'afïeure 
Madlle  Viflcher,  ou  Catrijn  Smit6),  qui  les  a  eftè  voir. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  nouvelle  de  noftre  homme 7)  qui  a  commiflion  pour  les 
efchantillons  du  verre. 

M. ter  Ferijn  s'y  en  va  dans  peu,  qui  pourra  nous  y  fervir.  Pour  faire  moy  mefme 
le  voyage  comme  vous  propofez  8),  ce  feroit  l'acheter  bien  cher,  et  puis  je  fuis 
obligé  de  refter  icy  pour  l'affaire  que  je  vous  ay  dite. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2370,  note  3.  2)   Voir  la  Lettre  N°.  2370,  note  4. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  2366.  4)   Post  equitem  sedet  atra  cura.  Horatius. 

5)   Sur  les  demoiselles  Aerssen  van  Sommelsdijk,  voir  la  Lettre  N°.  314,  note  9. 

ô)    Voir  la  Lettre  N°.  967,  note  6,  et  la  Lettre  N°.  2234,  note  1. 

7)    Voir  les  Lettres  Nos.  2368  et  2356.  8)    Voir  les  Lettres  Nos.  2367  et  2368. 
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Ns  2374- 

Constantyn  Huygens,  frère,  a  Christiaan  Huygens. 

12    OCTOBRE     1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2373. 

Zoeftdijck  ce  12.  d'Oct.   1684. 

J'ay  receu  la  voftre  d'hier.  Pour  l'horloge  de  Mons.r  de  Ginckel  quand  il  fera 
raccommodé  je  vous  prie  de  le  faire  porter  chez  van  Heteren  le  fils  ')  qui  fait  fes 
affaires  à  la  Haye  et  la  fera  tenir  a  Middachten.  Ma  femme  payera  ce  qu'il  faudra 
a  van  Ceulen.  Cependant  il  faudra  faire  un  peu  fa  leçon  a  Oofterwijc  2)  qui  ne 
peut  eftre  exeufé  de  friponnerie.  Pour  mes  deux  diamants  a  boutons  je  vous  prie 
de  les  faire  depefeher.  Il  faut  aïïeurement  qu'ils  foyent  plats  par  le  bas  pour 
pouvoir  eftre  enfehaffés  mais  je  vous  prie  de  me  les  envoyer  fans  qu'ils  le  foyent 
pour  voir  un  peu  comment  ils  font  faits,  leur  eau  et  leur  couleur. 

J'envoye  par  cet  ordinaire  a  Pieter  van  der  Aa3),  le  Catalogue  de  van  der  Wall. 
J'y  ay  marqué  l'Uranomctrie  de  Bayerus  qui  m'eftoit  efchappée  auparavant.  Vous 
en  aurez  1'ufufruict  quand  il  fera  a  moy.  Pour  avoir  l'Almageftum  de  Ptolomee 
j'ay  fait  achepter  iii  in  fol°.  ou  cet  ouvrage  afTeurement  fe  trouvera,  et  il  femble 
que  s'en  eft  là  la  dernière  impreffion.  Quand  j'ay  veu  Madame  de  St.  Pol 4)  elle 
avoit  defja  efté  volée  et  je  croyois  que  vous  auriez  feeu  cela  de  ma  femme  a  qui  je 
Pavois  mandé. 

Il  me  tardera  de  feavoir  fi  Oyen  eft  guery  de  la  bonne  manière.  On  m'a  dit  icy 
qu'il  parloit  d'aller  en  France  pour  changer  d'air. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  icy  l'on  dit  que  Mr.  le  Prince  fera  a  la  Haye  vers  le 
1  ome  de  Nov.  Adieu. 

Pourquoy  eft  ce  que  Schoonderhagen  ne  peut  rien  faire  de  mes  grands  diamants? 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens 
ten  huyfe  van  den  Heer  van  Zuylichem 

Haghe. 


')  Probablement  le  fils  de  Ilendrik  van  Heteren,  de  la  Lettre  N°.  1839,  note  13.  On  le  rencontre 
encore  dans  la  Lettre  N°.  12 16. 

2)  Voir  les  Lettres  Nos.  2363  et  237 1 . 

3)  Pieter  van  der  Aa,  marchand-libraire  à  Leiden.  l'éditeur  du  Traité  de  la  Lumière  de  Chris- 
tiaan Huygens;  il  fut  inscrit  dans  l'album  des  étudiants  de  Leiden.  le  iHmars  1694,  comme 
typographus  Collegii  Gallo-Belgici. 

4)  Maria  Magdalena  Pcrgens  ;  voir  la  Lettre  N°.  2 1 44,  note  4. 
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N=  2375. 

Constantyn  Huygens  ,  père,  à  H.  de  Beringhen. 

1    NOVEMBRE    1684. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences. 

Monsieur 

Si  ie  vous  donne  fujet  de  vous  refiouïr  en  ce  que  vous  ne  fçauriez  plus  guère 
eftre  importuné  de  mes  Lettres  en  vous  apprenant  que  le  4.e  de  Septembre  der- 
nier ie  fis  ma  glorieufe  entrée  dans  ma  89e  Année;  ayez  s'il  vous  plaid,  en  recom- 
penfe  la  bonté  d'aggreer  que  voyant  mes  trois  enfans  eitablis  i'emploije  une  partie 
du  peu  de  vie  qui  me  refte  à  régler  les  interefts  de  mon  précieux  Archimede  et 
tafche  de  preueoir  ce  qu'il  deuiendra  quand  bien  toft  ie  ne  ferai]  plus.  Il  ij  a  trois 
ans  qu'il  eut  permiflion  de  venir  refpirer  icij  l'air  natal  pour  fe  remettre  entièrement 
d'une  infirmité  ')  qu'on  ne  jugeoit  pas  bien  guéri lTable  à  Paris;  et,  par  la  grâce 
de  Dieu,  il  y  a  parfaitement  reuffi,  et  attend  toufiours  qu'il  plaife  à  Monfieur  le 
Marquis  de  Louuoij  de  luij  faire  fçauoir  de  fes  nouuelles,  comme  il  a  bien  voulu 
s'en  charger  par  fa  lettre  efcritte  au  mois  de  feptembre  de  l'An  1683  2).  Cette 
attente,  Monfieur,  le  tient  en  incertitude  de  la  manière  dont  on  a  intention  de  dif- 
pofer  de  fa  perfonne,  et  me  femble  qu'au  moins  la  raifon  veut  qu'il  en  foit  averti 
à  temps.  J'ajoufleraij,  comme  Père,  qu'après  que  ce  digne  Fils  m'a  elle  demandé 
et  pour  dire  ainfi,  enlevé  au  nom  du  Roij  par  de  grandes  et  belles  perfuafions  qu'ij 
employa  feu  mons.r  Colbert  de  qui  les  lettres  font  encor  entre  mes  mains 3),  et  après 
ce  qu'un  Collègue  de  tel  mérite  a  contribué  de  luftre  à  l'Académie  Roijale  fi  peut 
eftre  on  eft  refolu  de  s'en  défaire,  cela  ne  fe  deuroit  que  par  de  voyes  honorables 
et  telles  qui  ne  prejudicient  point  à  l'honneur  d'un  eftranger  de  noftre  calibre,  et 
qui  ne  s'eft  acquitté  de  fa  vocation  qu'auec  tout  honneur  et  diligence,  mefme, 
comme  par  le  pafle  le  Roij  fans  en  eftre  requis  a  trouué  bon  de  l'honorer  d'une 
Penfion  gratuite  4),  ce  feroit  chofe  peu  décente  de  le  renvoyer  chez  luij  comme 
une  perfonne  de  rien  tels  que,  grâce  à  Dieu,  nous  ne  fommes  ni  nez  ni  connus  chez 
nous.  Sur  ce  propos  mons.r  (car  j'ofe  fuppofer  que  mes  libertez  et  mes  raifonne- 
mens  Paternels  et  familiers  trouuent  toufiours  leur  excufe  dans  l'amitié  que  vous 
me  continuez  depuis  tant  d'années)  je  ne  puis  m'empecher  de  vous  decouurir  le 
regret  et  le  deplaifir  dont  j'aij  efte  touché,  quand  j'ay  appris  (ce  que  je  n'auaij 


')    Consultez,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  2252. 

2)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  Consultez  la  Lettre  N°.  2321,  note  1. 

3)  Consultez,  sur  la  correspondance  avec  Colbert  au  sujet  de  l'établissement  de  Chr.  Huygens 
à  Paris,  les  Lettres  Nos.  141 9, 1432,  1433, 1444,  1 45 1,  1461, 1463  et  1476.  Malheureusement 
nous  ne  possédons  aucune  des  lettres  de  Colbert,  ni  celles  écrites  sur  son  ordre  par  de  Carcavy. 

4)  Voir  les  Lettres  Nos.  1 1 58,  1 241  et  1464. 
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jamais  fceu)  qu'à  toutes  les  fois  que  mon  fils  de  qui  je  parle  a  eu  permiflion  de  me 
rendre  ici]  une  vifite,  le  cours  de  fa  Penfion  luij  a  eflé  roigné  à  mefure  des  jours 
de  fon  abfence  ;  Traitement  fi  bas  fi  mercenaire  et  fi  éloigné  de  la  manière  dont 
les  grands  Princes  ont  accouftumé  d'en  ufer  par  tout  le  monde,  que,  fur  ma  foij, 
ie  n'ay  pu  m'imaginer  que  ce  fuft  chofe  qui  partill  des  ordres  ou  de  la  participation 
du  Roij.  Pour  ne  vous  rien  celer,  Monfieur,  je  penfe  qu'il  y  auroit  moyen  de  gra- 
tifier mon  enfant,  aueq  ménage  de  vos  finances  et  auec  fa  fatisfaétion,  s'il  plaifoit 
à  fa  Majefté  de  luy  continuer  une  partie  médiocre  de  la  penfion  fur  la  quelle  il  a 
efté  obligé  à  fon  feruice,  à  condition  qu'il  luij  fuft  permis  de  varier  fa  refidence 
d'entre  Paris  et  la  Haye  félon  les  occafions  et  fuiuant  que  parfois  l'eftat  de  fa  dif- 
pofition  foiblette  pourroit  le  requérir.  Ne  croyez  pas,  s'il  vous  plaift,  que  j'aye 
l'impudence  de  vous  vouloir  charger  de  femblables  ouuertures  tout  éloigné  que 
ie  vous  connoij  de  tout  ce  qui  fent  le  tracas  de  la  Cour  et  de  la  fortune.  Ce  de- 
plaifir  ne  vous  arriuera  jamais  de  mon  cofté.  Je  n'aij  autre  vue  fi  non  que  comme 
voftre  maifon  fe  trouue  alliée  en  quelque  proximité  auec  celle  de  mondit  Sieur 
de  Louuois,  il  pourroit  arriuer  que  vous  euffiez  occafion  de  méfier  mon  nom  en 
quelque  difcours  de  conuerfation  particulière  :  que  fi  cela  mefme  vous  eft  à  contre 
coeur  ufons  de  la  liberté  qui  n'eft  pas  nouuelle  entre  nous,  tournez  moij  le  dos,  je 
tiendrai]  ne  vous  auoir  parlé  de  rien,  et  cependant  ne  cefTeray  d'eftre,  tant  que  le 
monde  me  verra  fur  pied,  de  quoij  il  a  raifon  d'eftre  délia  bien  las 

Monsieur  , 


N=  2376. 

Constantyn  Huygens  ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

6    NOVEMBRE    1684. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2374. 

Dieren  ce  6.  Nov.   1684. 

J'arrivay  icy  vendredy  au  foir,  et  S  [on]  A[ltefie]  au  foir  du  jour  fuivant.  Si 
j'avois  fceu  cela  j'eufle  pu  refter  un  jour  d'avantage  a  la  Haye.  Il  femble  que  nous 
ne  partirons  d'icy  que  vers  la  fin  de  l'autre  femaine,  a  moins  qu'il  n'arrive  quelque 
changement  dans  les  refolutions.  Monfieur  Bcnting  va  demain  de  Hooghfoercn  a 
la  Haye  je  ne  fcay  pour  quel  fujet  parce  que  la  Cour  n'eft  point  icy,  et  n'y  viendra 
que  demain  au  foir. 

Je  vous  prie  de  me  mander  fi  la  matière  du  verre  que  j'ay  donné  a  Dirck  eft 
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bonne.  Si  elle  eft  telle,  et  fi  le  verre  reùflit,  je  ne  me  plaindray  pas  de  la  volerie 
de  Monfieur  Kock  ').  » 

Depuis  hier  au  foir  il  gelé  icy  avec  un  vent  de  Weft,  et  toute  la  terre  eft  cou- 
verte de  neige. 

Je  croy  qu'avec  cette  femaine  l'auclion  de  Leide 2)  tirera  a  fa  fin,  alors  nous 
pourrons  comparer  nos  acquifitions.  J'ay  rencontré  dans  le  bateau  en  allant  a 
Utrecht  le  fils  3)  de  Bornius  un  grand  homme  maigre  et  noir,  et  paroi  fiant  plus 
vieux  qu'il  ne  fcauroit  eftre.  Il  revenoit  de  cette  auétion  et  avoit  achepté  un 
Diodorus  Siculus,  et  un  Thucidide  a  fort  bon  marché  mais  ils  eftoyent  un  peu  mal 
conditionnez,  comme  ils  difent. 


Voor  Broer  Huygens. 


N°-  2377. 

Constantyn  Huygens ,  père,  a  H.  de  Beringhen. 

6    DÉCEMBRE    1684. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam,  Académie  des  Sciences. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2375. 

Monsieur  , 

Vous  jugerez  de  moij  comme  il  vous  plaira  mais  ie  fuis  Père;  et  Père  d'un  fils, 
digne  d'un  plus  digne  Père  que  je  ne  fuis,  obligé  cependant  d'en  auoir  tout  le  foin 
que  je  puis,  tant  que  dieu  me  lai  fie  refpirer.  PafTe  pour  une  de  mes  excufes  des 
peines  que  ie  ne  cefie  de  vous  donner,  qui  elles  auflî  Père  que  moij,  et  fçauez  par 
efperience  jufqu'à  ou  en  va  la  paflion.  Je  fonde  l'autre  fur  ce  que  la  matière  dont 
je  vous  importune  tire  de  foij  mefme  à  fa  fin,  mon  intention  n'eftant  nullement  de 
la  veoir  durer.  Ce  bon  Fils  mefme  a  halle  d'en  fortir,  très  éloigné  pourtant  de 
vouloir  courir  après  une  condition  qui  luij  a  elle  offerte  auec  l'emprefiement  dont 
vous  pouuuez  vous  fouuenir;  et  dans  laquelle,  peut  eftre,  n'a  il  pas  efté  à  defhon- 


')    Voir  la  Lettre  N°.  2357. 

2)  Celle  de  la  bibliothèque  de  A.  van  der  Wall.  Voir  la  Lettre  N°.  2370. 

3)  Henricus  van  Boni,  né  à  Amsterdam,  le  6  mai  1630.  Il  étudia,  d'abord  dans  sa  ville  natale, 
puis  à  Utrecht,  accompagna,  en  1651,  lsaac  Vossius  en  Suéde,  où  il  continua  ses  études  près  de 
deux  années.  De  1 653  à  1656,  il  suivit  les  cours  de  l'Université  de  Strasbourg  et  y  prit  le  grade 
de  maître  de  philosophie.  Il  devint  prédicateur  luthérien  à  Alkmaaren  1658,  puis  pasteur  à 
Amsterdam,  où,  après  un  service  de  près  de  quarante  années,  il  mourut  le  21  juin  1701.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  de  théologie  et  quelques  poèmes. 
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neur  de  la  Compagnie  où  on  l'a  aflbcié  :  Au  contraire,  Monfieur,  quand  ie  con- 
fidere  tout  le  païïe,  ie  trouue  qu'il  n'eft  guère  forti  de  chofes  effecliues  et  mémo- 
rables de  cefte  Académie  là  et  qui  en  aijcnt  illurtré  la  réputation,  que  celles  de  fon 
creu.  Je  ne  veux  point  entrer  dans  lapenféede  ce  que  de  la  jaloufie  pourroit 
[eftre]  caufe  d'enuie  en  d'aucuns,  de  veoir  un  tel  collègue  plus  toft  efloigné  que 
près.  Ma  queftion  n'eft  que  de  fçauoir,  fi  l'on  perfifte  encor  dans  la  bonne  opinion 
que  la  france  a  eue  de  luy,et  que  je  croij  que  tout  le  Monde  fçauant  continue  d'en 
auoir,  et  fi  on  fera  encore  d'avis  de  le  luij  tefmoigner  honorablement  ou  bien,  fi  la 
jouiflance  en  aura  rallenti  l'appétit,  de  forte  qu'on  fe  difpofe  à  le  négliger  comme 
pièce  inutile.  C'eft  feulement  cela,  monfieur,  de  quoij  vous  eftes  prié  de  nous 
procurer  quelque  efclairciflement  d'auprès  de  ceux  qui  ont  cefte  forte  d'affaires 
foubs  leur  conduitte.  car,  comme  vous  pouuez  juger,  il  importe  qu'enfin  on  fâche 
a  quoy  l'on  aura  a  fe  déterminer,  fans  plus  viure  et  flotter  a  meubles  mipartis  entre 
Paris  et  la  Haije.  Si  ces  inftances  recommencent  à  vous  ennuyer,  permettez  moij 
de  vous  renuoyer  à  mes  deux  prétextes  que  j'aij  arrangez  d'entrée  fans  y  rien 
ajoufter  que  cefte  très  véritable  et  très-ancienne  vérité  que  je  fuis  et  mouraij,  etc. 


N=  2378. 

Christiaan  Huygens  à  [H.  de  Beringhen]. 

14    DÉCEMBRE    1684. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Vous  ne  devez  pas  douter,  que  je  ne  reflente  encore  comme  je  dois  la  grâce  que 
vous  me  faites  en  voulant  bien  vous  entremettre  de  mes  affaires  auprès  de  mon- 
feigneur  de  Louvois.  de  quelque  manière  qu'elles  fe  terminent,  je  vous  feray 
toufjours  extrêmement  obligé  de  cette  faveur,  et  de  ce  témoignage  de  voltre  af- 
fection. Cependant  en  attendant  la  decifion  la  defîus  je  ne  puis  m'enpefcher  de 
faire  reflexion  fur  ce  qu'il  y  avait  dans  voftre  dernière  lettre  a  mon  père  ')  fcavoir 
que  j'aurois  fait  efcrire  par  mr.  l'Ambafladeur  de  France2)  que  l'air  de  Paris 
m'eftoit  contraire.  Comme  je  n'ay  jamais  fongé  a  rien  de  tel  je  reconnois  en  cela 
l'effecl  des  brigues  de  quelques  gens  qui  ne  fouhaitent  pas  que  je  retourne  a 
reprendre  mon  polie,  parmy  ceux  de  l'Académie  des  Sciences,  ce  que  je  ne  puis 


l)   Nous  ne  la  connaissons  pas.  2)    Le  comte  d'Avaux. 

Œuvres.  T.  VIII.  70 
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imputer  qu'a  quelque  jaloufie  afTez  mal  fondée,  puis  que  je  n'ay  point  de  querelle 
ni  de  demeflé  avec  perfonne,  et  les  avis  que  je  recois  de  mes  amis  par  de  la  me 
confirment  dans  cette  opinion.  Il  eft  vray,  et  vous  le  fcavez  monfieur,  que  j'ay 
efïuyè  deux  ou  3  grandes  maladies  dans  le  temps  que  j'ay  demeuré  a  Paris,  mais  je 
les  impute  plus  a  un  peu  trop  d'application  que  non  pas  a  l'air  de  cette  ville,  que 
tant  de  milliers  d'eftrangers  refpirent  fans  danger.  S'il  m'arrive  que  j'y  retourne 
je  pourray  me  ménager  un  peu  d'avantage;  et  je  prévois  d'ailleurs  ce  qui  ne  fait 
pas  moins  a  la  confervation  de  la  fantè  que  je  pourray  avoir  l'efprit  plus  content 
et  plus  en  repos  que  par  le  pafTè  ;  a  quoy  contribueroit,  entr'autres  chofes  extref- 
mement  le  voifinage  d'un  de  mes  bons  amis  qu'on  vient  de  prepofer  a  la  Bibliothèque 
Royale  qui  eft  Monfieur  Thevenot  3).  Mais  il  faut  attendre  avant  que  de  rien 
pre fumer  du  futur,  que  la  refolution  d'en  haut  foit  venue;  qui  déterminera  toute 
chofe  et  a  la  quelle  j'acquiefceray  fans  peine.  Et  quand  il  plairoit  au  Roy  de  ne 
me  point  rappeller  je  ne  laifferay  pas  de  refter  toufjours  fort  obligé  a  la  bonté  de 
fa  Majeftè  de  m'avoir  fait  jouir  de  fes  bienfaits  pendant  tant  d'années.  Il  peut 
y  avoir  des  raifons  pour  faire  qu'on  en  ufe  de  la  forte  defquelles  je  ne  veux  point 
m'enquerir,  mais  je  ferois  fafchè  qu'on  en  prift  quelqu'une  qui  n'euft  pour  fon- 
dement que  la  fuggeftion  de  mes  envieux.  Je  m'afleure  monfieur  qu'il  ne  tiendra 
pas  a  vos  bons  offices  que  Ion  ne  me  rende  juftice  et  en  cela  et  en  tout  ce  qui 
concerne  cette  affaire,  vous  fuppliant  au  refte  de  croire,  que  je  feray  toute  ma  vie 
avec  beaucoup  de  refpect,  et  de  reconnoi fiance 

Monsieur 

Voftre  &c. 

Celuy  qui  vous  rendra  cellecy  eft  Monfieur  Friquet  habile  peintre  et  très  hon- 
nefte  homme  qui  eft  logé  a  la  Bibliothèque  du  Roy,  ou  je  l'ay  eftè  avec  luy,  et 
outre  cela  mon  ami  et  correfpondant  pendant  mon  abfence  4). 


3)  En  succession  de  de  Carcavy,  mort  en  avril  1684. 

4)  Nous  rencontrerons  Friquet  dans  des  lettres  de  1687  et  de  1688,  au  sujet  d'un  portrait  qu'il 
avait  dessiné  de  Christiaan  Huygens,  selon  toute  probabilité  celui  gravé  parEdelinck  et  placé 
en  tête  du  Volume  VII  de  la  Correspondance.  Nous  ne  connaissons  aucune  de  ses  lettres. 


SUPPLÉMENT. 
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N=  58*. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

6    NOVEMBRE    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leide/i,  coll.  Huygens  *). 

Mon  Frère 

Voicij  la  recepte  que  je  vous  envoyé  que  le  barbier  qui  me  fert,  me  dit  hier 
eftre  une  lefïïve  préparée  de  la  forte  comme  s'enfuit.  Prenez  une  pinte  d'eau  de 
pluije,  mettez  y  une  demie  livre  de  cendres  de  bois  de  laurier,  un  quart  de  livre 
de  cendres  de  rofmarin  et  autant  de  cendres  de  faulge,  laiffez  le  tout  dans  cette 
eau  par  12  heures  environs,  après  remuez  la  et  mettez  ij  une  pinte  de  vin  clairet; 
et  la  mettant  fur  un  petit  de  feu  par  l'efpace  de  3  ou  4  heures  vous  la  remuerez 
quelque  fois.  Coulez  la  après  par  un  linge  qu'elle  deviene  claire;  et  quand  vous 
vous  en  voudrez  fervir,  il  faut  qu'elle  foit  fi  chaude  que  vous  la  pouvez  fouffrir 
fur  la  tête;  laquelle  après  en  eftre  lavée  l'on  doit  feicher  avecque  des  ferviettes 
chaudes.  Je  croij  que  le  barbier  qui  m'a  lavé  moij,  (qui  n'eft  pas  le  mefme  que 
cettuicij)  n'y  mettait  pas  tant  d'ingrédients  car  fa  lefïïve  ne  couftoit  pas  le  quart  de 
ce  que  coufteroit  cellecij,  et  neantmoins  elle  n'a  pas  laiffé  de  me  fervir  très  bien; 
c'eft  pourquoi]  il  ne  faut  pas  eftre  fort  fcrupuleux  a  chercher  toutes  les  cendres  que 
je  viens  de  nommer,  et  me  femble  mefme  que  l'autre  ne  prenoijt  que  des  cendres 
de  bois  de  vigne  qui  fe  trouvent  affez  auprès  des  Apoticaires.  Tant  ij  a  il  faut  que 
fe  foit  une  lefïïve  chaude.  Adieu.  Je  fuis 

Voftre  frère  et  ferviteur 

Chrestien  Huijgens. 
le  6  de  Nov.  1648. 

Hier  je  receus  la  lettre  de  J.  van  Huis  :)  par  laquelle  mon  père  tcfmoigne  qu'il 
defire  avoir  refponfe  de  Me.  Swann  3),  mais  elle  n'a  garde  de  refpondre,  car  j'aij 
renvoi] é  la  lettre  a  mon  Père  qu'il  luij  avoit  eferitte. 

Mijn  Heer 
Mijn  heer  C.  Huygens 
Secretaris  van  S.  H.1  de  Prince  van  Orange. 

In  's  Gravenhaeghe. 


')   La  lettre  fut  récemment  acquise  dans  une  vente  publique  à  Amsterdam. 

2)  Nous  connaissons  Antonius  Hulsius(voir  la  Lettre  N°.  63,  note  3)  et  Samuel  van  Huis  (voir 
la  Lettre  N°.  855,  note  2).  Il  s'agit  probablement  ici  d'un  fils  de  ce  dernier. 

3)  Utricia  Ogle,  fille  de  Sir  Thomas  Ogle  qui  servit  successivement  comme  capitaine,  major  et 
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N=  562^. 

Christiaan  Huygens  à  Ism.  Boulliau. 
9  janvier   1659. 

La  lettre  se  trouve  à  Ilaarlem,  Société  hollandaise  des  Sciences. 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  553  et  554  *). 

Boulliau  y  répondit  par  le  No.  568. 

A  la  Haye  ce  9  Jan.   1659. 
Monsieur 

J'ay  donné  ordre  a  l'horologer,  aufli  toft  que  j'eus  receu  voftre  dernière,  afin 
qu'il  fit  pour  voftre  ami  un  ouvrage  tel  qu'il  le  defire,  lequel  vous  fera  envoyé  en 
mefme  temps  et  par  la  mefme  voye  que  Mr.  Petit  receura  la  fiene").  Et  jecroy  que 
ce  fera  le  correfpondant  du  dit  horologer  qui  les  viendra  quérir  icy  avec  d'autres 
horologes  qu'il  a  fait  faire  pour  fon  conte.  Mr.  Petit  le  connoit  et  je  fais  eftat  de 
vous  envoyer  par  cette  mefme  occafion  les  verres  que  vous  feavez.  Mr.  Bernard3) 
de  chez  Mr.  de  Thon 4)  me  porta  hier  de  vos  nouvelles,  et  me  dit  que  l'ambaiTa- 
deur  renvoyoit  a  ceft  heure  qu'elqu'un  de  fes  gens  en  France,  mais  a  caufe  de 
l'avis  que  vous  m'avez  donné 5)  je  ne  m'en  fieray  pas  à  cettuy  la.  Mr.  Heinfius  m'a 
dit  dernièrement  que  vous  luy  aviez  fait  efperer  de  venir  icy  vous  mefme6),  ce 
que  je  fouhaiterais  qu'il  fuft  vray,  non  feulement  pour  pouuoir  mettre  ces  verres 
en  vos  propre  mains,  et  vous  apprendre  de  bouche  les  chofes  qu'il  faut  obferver 
pour  les  mettre  en  œuvre;  mais  encore  pour  conférer  de  plufieurs  chofes  qui  con- 
cernent la  feience  dans  la  quelle  vous  eccellez,  et  qui  font  trop  longues  pour  eftre 
traitées  par  lettres.  Il  faut  pourtant  que  je  demande  voftre  advis  touchant  deux 
partages  que  j'ay  rencontré  chez  Riccioli.  Il  dit  parte  ia  Almag.  pag.  712  col.  1 
in  fine  que  Saturne  du  2  de  Jan.  1650  au  3111e  eftoit  devenu  auftralior,  quoniam 


colonel  dans  l'armée  des  Etats  et,  après  1664,  fut  gouverneur  de  Chelsea-Hospital.  Utricia 
épousa,  en  mars  1646,  le  chevalier  William  Swann.  Elle  fut  élève  en  musique  de  Constantyn 
Huygens,  père,  qui  n'était  pas  moins  épris  de  sa  beauté  que  de  sa  voix  et  de  ses  talents  musi- 
caux. Voir,  au  Supplément  du  Tome  II,  la  Lettre  1 1",  note  2. 


')    La  lettre  ne  se  trouvait  pas  dans  la  collection  de  Leiden;  nous  avons  pu  l'acquérir  à  une 

vente  à  Berlin. 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  558.  ^    Voir  la  Lettre  N°.  448,  note  6. 

4)  Sur  Jacques  Auguste  de  Thou,  ambassadeur  de  France  dans  les  Pays-Bas,  voir  la  Lettre 
N°.  366,  note  3. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  553. 

6)  Le  voyage  de  Boulliau    en  Hollande  n'eut  lieu  qu'en  novembre  1661.  Voir  les  Lettres 
Nos.  920  et  921. 
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rétrogradas  incedebat  per  orbitam  fuam.  Il  eft  vray  que  fa  latitude  qui  elloit  méri- 
dionale fe  fuft  augmentée  fi  Saturne  euft  marché  dans  Ton  orbita  et  en  reculant. 
Mais  il  devoit  fçavoir  que  le  chemin  apparent  des  planètes  ne  demeure  pas  dans 
un  feul  cercle  qui  foit  leur  orbita  comme  icy  il  eft  évident  de  ce  que  Saturne  avait 
en  ce  temps  latitudinem  meridionalem  decrefcentem  comme  m on firent  les  Ephe- 
merides.  Que  dirons  nous  donc  de  cette  obfervation  de  Grimaldi.  Il  y  en  a  une 
autre  pag.  723  fcholio  1°  de  umbra  et  figura  Saturai  &c.  Il  veut  prouver  par 
l'obfervation  de  Grimaldi  faite  en  l'an  1650.  18  mart.  que  le  grand  diamètre  de 
Saturne  ne  fe  trouua  pas  alors  parallèle  à  l'ecliptique.  Or  vous  fcavez  que  fon 
opinion  eft,  la  quelle  auparavant  il  confirme  par  beaucoup  d'autres  obfervations, 
que  cette  ligne  des  anfes  de  fo  eft  touf jours  parallèle  a  Faequateur;  et  me  fine 
dans  le  dit  fcholium  il  venoit  de  la  repeter.  Je  demande  donc,  puis  que  Saturne 
en  ce  temps  la  eftait  près  du  commencement  de  55,  comment  il  pouuoit  avoir  le 
dit  grand  diamètre  par  les  anfes  incliné  à  l'ecliptique  et  parallel  à  l'aequateur, 
cftant  certain  que  cet  endroit  de  l'ecliptique  doit  eftre  confiderè  comme  parallelle 
a  l'aequateur,  parce  qu'il  ne  penche  pas  plus  vers  l'un  cofte  que  vers  l'autre.  Que 
dirons  nous  derechef  de  cette  obfervation  de  P.  Grimaldi  ?  Pour  la  chofe  mcfme, 
je  fcay  afTeurement  que  la  ligne  ou  diamètre  des  anfes  eft  ton fjours  parallèle  a 
l'aequateur,  et  je  m'eftonne  que  Riccioli  ne  s'eft  point  apperceu  qu'il  fe  contre- 
difoit  foij  mefme. 

Ce  que  vous  m'avez  efcrit 7)  de  l'extravagance  de  Mr.  de  Roberval  m'a  fait 
rire  et  a  ceux  que  je  l'ay  conte.  Je  voudrois  bien  fcavoir  fi  après  cette  jolie 
harangue  on  le  fouffre  encore  dans  l'affemblee.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeilTant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


Je  vous  fupplie  d'avoir  foin  de  l'enclofe  a  Mr.  Petit 8). 


r)    Dans  la  Lettre  N°.  553. 

8)    Voir,  sur  cette  lettre  que  nous  ne  possédons  pas,  les  Lettres  Nos.  573  et  575. 
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N=    19  24*. 

J.  Gallois  à  Christiaan  Huygens. 
[26  février   1673]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Comme  vous  auez  le  principal  intereft,  Moniteur,  a  un  écrit  que  Monfieur  de 
la  Reynie  *)  m'envoia  hier  pour  fcavoir  de  moy  fi  je  juge  qu'on  le  puifle  impri- 
mer, i'ay  trouué  à  propos  de  vous  le  communiquer.  Je  vous  fupplie  de  le  voir,  et 
fi  vous  auez  quelque  auis  à  me  donner  là  defïus,  vous  m'obligerez  de  me  le  man- 
der. Au  relie  je  ne  diray  point  que  je  vous  aye  fait  voir  cet  écrit,  parce  qu'il  efi:  à 
propos  que  l'on  voye  qu'il  s'efi:  fait  à  voftre  infceu.  Je  fuis  Monfieur,  vortre  très 
humble  et  très  obeifiant  feruiteur 

Galloys. 
Ce  dimanche  16  février. 

Dans  le  dernier  Journal  d'Angleterre  que  je  receus  hier,  il  y  a  une  manière  de 
trouuer  les  tangentes  des  lignes  courbes  2),  qui  efi:  ce  me  femble,  la  mefme  que 
vous  propofaftes  il  y  a  cinq  ans  à  l'Académie  3).  J'ay  cru  que  ie  deuois  vous  en 
donner  auis,  de  peur  que  vous  n'ayez  pas  encore  vu  ce  Journal. 

Monsieur 
Monfieur  Hugens. 


')  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie,  né  à  Limoges  en  1630,  fut  chargé  de  la  police  de  Paris  en  1667, 
avec  le  titre  de  lieutenant-général  de  police.  Il  reçut,  en  particulier,  l'ordre  de  surveiller  la 
publication  des  pamphlets.  Il  fut  nommé  conseiller  d'Etat  en  1680,  puis  procureur-général, 
commissaire-rapporteur  et  président  de  la  chambre  ardente  établie  pour  la  poursuite  des 
crimes  d'empoisonnement,  très  fréquents  à  cette  époque.  Il  quitta  ses  fonctions  de  lieutenant- 
général  de  la  police  en  1 697,  et  mourut  le  1 4  juin  1 709. 

2)  L'auteur  parle  de  l'article  inséré  dans  le  N°.oo  des  Philosophical  Transactions,  du  20  janvier 
1 672/73  [V.  st.],  sur  la  méthode  des  tangentes,  proposée  pardeSluse.  Voir  la  Lettre  N°.  1924, 
note  1. 

3)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1912  et  1951. 
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N°  2055*. 

Christiaan  Huygens  à  Thuret. 
21   septembre   1675  '). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  rccomma[n] dation  de  Madame  Colbert  je  donne  permiffion  au  S.  Thuret 
de  fabriquer  faire  fabriquer  en  fon  nom  vendre  et  débiter  les  montres  de  mon 
invention  avec  le  refïbrt  en  fpirale  applique  au  balancier;  à  la  charge  d'y  mettre 
la  marque  que  j'ay  eftablie  pour  cet  effecl  fuivant  le  privilège  que  le  Roy  2)  m'a 
accorde,  fait  a  Paris  ce  vintuniefme  Septembre  1675  3). 

HUGENS    DE    ZuLICHEM. 


')  Cette  pièce  se  trouvait  classée  par  erreur  parmi  la  correspondance  de  1677,  'e  millésime  de 
la  fin  permettant  de  lire  1677  aussi  bien  que  1675.  Comme  Chr.  Huygens  ne  se  trouvait  pas 
à  Paris  en  Septembre  1677,  le  choix  n'est  pas  douteux.  Consultez  la  Lettre  N°.  2054. 

2)  Voir  la  pièce  N°.  201 1. 

3)  On  trouve  encore  parmi  les  manuscrits  de  Chr.  Huygens  le  formulaire  suivant,  sans  date  ni 
adresse: 

Je  permets  au  Sr.  de  fabriquer  faire  fabriquer  en  fon  nom  vendre  et 

débiter  des  montres  et  horloges  portatives  de  mon  invention  avec  le  refïbrt  en 
fpirale  ou  autrement  qui  règle  le  mouvement  du  balancier  a  la  charge  d'y  met- 
tre la  marque  que  j'ay  eftablie  pour  cet  effet  fuivant  le  privilège  accordé  a  moy 
par  Sa  Maj.  laquelle  marque  luy  fera  diftribuée  par  le  Sr.  L.  le  Vafleur  pre- 
pofe  par  moy  pour  la  régie  et  exécution  du  dit  Privilège.  Hu. 
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172 
174 

»? 

Sufanna  Huygens  #  Chriftiaan  Huygens 

2176 

8 

?» 

Ch.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens 

176 

2177 

13 

» 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

178 

2178 

22 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

180 

2179 

27 

» 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

183 

0  1  go 

28 

Chriftiaan  Huygens  à  S.  de  Fermât 

186 

2181 

13 

Juillet 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

187 

2182 

3i 

» 

Planche 

189 
190 

2183 

8 

Août 

Conftantyn  Huygens,  frère  à  Chriftiaan  Huygens.  . 

192 

2184 

10 

55 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

193 

2185 

15 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  Pelliflbn 

196 

2186 

17 

55 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

199 

2187 

18 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 

201 

2188 

26 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. 

203 

2189 

30 

55 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

206 

2190 

7 

Septembre 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

209 

2191 

8 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

21 1 

212 

2192 

8 

55 

G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens 

214 

2193 

Appendice.  G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan   Huygens 

219 

2194 

9 

55 

• 

N.  Ilartfoeker  à  Chriftiaan  Huygens 

224 

2195 
2196 

28 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens    

226 

55 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

229 

2197 
2198 

5 
12 

Oâobre 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

231 
234 

55 
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2199 

2200 
2201 
2202 
2203 
2204 
2205 
2206 
2207 
2208 
2209 
22IO 
2211 
2212 
2213 
2214 

2215 
22l6 
2217 
22l8 
2219 
2220 
2221 

2222 


20 

23 

3 

19 

22 

23 

10 

27 

1 1 
1 1 
1 1 

26 


19 

24 


Oaobre 


Novembre 


Décembre 


Janvier 
■>■> 

Février 

Mars 
» 


2223 

23  : 

2224 

25 

2225 

26 

2226 

13 

2227 

30 

2228 

25 

2229 

26 

2230 

3 

2231 

24 

1679 


Mai 
Juillet 

n 

Août 

» 
Septembre 

» 
.  Oftobrc 


1680 


Œuvres.  T.  VIII. 


G.  W.  Leibniz  à  ChriûMaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chrilliaan  Huygens.. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

Chriftiaan  Huygens  à  Lamotlie 

Chrilliaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz 

Sufanna  Huygens  à  Chrilliaan  Huygens 

G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens 

G.  W.  Leibniz  tf  Chriftiaan  Huygens 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  Chriftiaan  Huygens  .  . 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens 

(26  janvier  1680) 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice  I.  Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

(23  mars  1680) 

Appendice  II.  Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

(1680) 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

Sufanna  Huygens  ^  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. 
Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 


72 


236 

239 
240 
242 
243 
245 
248 
252 

253 
256 
256 
258 
261 
263 
267 

269 

271 

273 
276 

278 

279 
282 

285 


290 
292 
294 
295 
297 
298 
300 
301 
303 
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N°. 

Date. 

Page. 

2232 

20 

Novembre 

I680 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  ChrifUaan  Huygens. . 

305 

2233 

21 

» 

Snfanna  Huygens  à  ChrifUaan  Huygens 

306 

2234 

6 

Décembre 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

309 

2235 

20 

n 

ChrifHaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

310 

2236 

27 

« 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  père  .  . 

312 

2237 

23 

Janvier 

l68l 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

313 

2238 

28 

» 

Conftantyn  Huygens ,  frère ,  à  Chriftiaan  Huygens . 

315 

2239 

H 

Février 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

3i7 

2240 

6 

n 

Philips  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens 

3i8 

2241 

6 

» 

320 

2242 

20 

J5 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

322 

2243 

2 

Avril 

323 

2244 

3 

r> 

Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens 

325 

2245 

18 

55 

Conftantyn    Huygens,   frère,  à   Conftantyn   liuy- 

326 

2246 

7 

Mai 

327 

2247 

Appendice.  J.  Columbus  à  Chr.  C.  Rumpf  (29  avril 
1681) 

328 

2248 

6 

» 

].  Columbus  à  Chr.  C.  Rumpf 

33o 

2249 

Appendice  I.  J.  Bilberg  à  J.  Columbus   (30  avril 

l68l) 

33i 

2250 

Appendice  II.   A.    Spole    à  J.   Columbus  (6  mai 
(1681) 

333 

2251 

9 

»? 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  H.  de  Beringhen  .... 

337 

2252 

1  1 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens,. 

338 

2253 

3i 

Janvier 

1682 

Ph.  de  la  Mire  à  Chriftiaan  Huygens 

339 

2254 

O 

Février 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens  . 

341 

2255 
2256 

2257 

19 
19 

4 

342 

Chriftiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire 

344 

Avril 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. 

345 

2258 

5  et  6 

5> 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 

347 

2259 

16 

5? 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

349 

2260 

5> 

Appendice  I.  L'abbé  de  Catelan  (1681) 

353 

2261 

» 

Appendice  II.  L'abbé  de  Catelan  (1681) 

356 

2262 
2263 

23 

23  et  26 

359 
361 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 
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2264 
2265 
2266 
2267 

2268 
2269 

2270 

2271 
2272 
2273 

2274 

2275 
2276 

--77 
2278 
2279 
2280 
2281 
2282 
2283 
2284 
2285 
2286 
2287 
2288 
2289 
2290 
2291 
2292 
2293 
2294 
2295 


7 
20 


1 1 


19 


10 
1 1 

13 
1 C  et  20 
1 


26 

o  7 


19 


4«25 

27 
28 
29 


Avril 
Mai 


Juillet 


Août 


Septembre 


Oftobre 

J5 


Novembre 
Décembre 

Janvier 
Février 

» 
Mars 


1682 


1683 


Planche 

Chriltiaan  Iluygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

J.  P.  de  la  Roque  à  Chriltiaan  Iluygens 

Chriltiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

Appendice  I.  Chriftiaan  Iluygens  à  J.P.  de  la  Roque 

1682) 

Appendice  II.  J.  P.  de  la  Roque  (juin  1682^  ....  : 

J.  P.  de  la  Roque  à  Cbriftiaan  Iluygens 

appendice.  L'Abbé  de  Catelan  «J.P.  de  la  Roque 

(juillet  1682) 

Chriltiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriltiaan  Huygens  <ï  J.  B.  Colbert 

Appendice.    Chriltiaan    Huygens   à   J.  B.  Colbert 

(27  août  1682) 

E.  \V.  von  Tschirnhaus  à  Chriltiaan  Huygens 

Conltantyn  Huygens,  frère,  à  Chriltiaan  Iluygens. 

E.  W.  von  Tschirnhaus  à  Chriltiaan  Huygens 

Chriltiaan  Iluygens  à  Conltantyn  Iluygens,  frère.. 
Conltantyn  Iluygens,  frère,  à  Chriltiaan  Huygens. 

Chriltiaan  Huygens  à  J.  Gallois 

L'abbé  de  Catelan 

L'abbé  de  Catelan 

Le  Prince  Borghefe  à  Chriltiaan  Iluygens 

J.  Gallois  à  Chriltiaan  Huygens 

Chriltiaan  Huygens  à  J.  Gallois 

P.  van  Gent  à  Chriltiaan  Huygens 

Chriltiaan  Huygens  à  de  Hubert 

J.  Gallois  à  Chriltiaan  Iluygens 

S.  Alberghetti  à  Chriltiaan  Iluygens 

Chriltiaan  Huygens  à  S.  Alberghetti 

P.  van  Gent  à  Chriltiaan  Huygens 

Conltantyn  Huygens,  frère,  à  Chriltiaan  Iluygens . 
Conltantyn  Iluygens,  frère,  à  Chriltiaan  Huygens. 
Conltantyn  Huygens,  frère,  à  Chriltiaan  Huygens . 
Chriltiaan  Huygens  à  Conltantyn  Huygens,  frère.  . 
Conltantyn  Huygens,  frère,  à  Chriltiaan  Huygens. 


362 

363 
364 
365 

368 

3,-o 


3/2 

373 
374 

376 
379 
384 
386 
388 
39i 
393 
395 
397 
398 
399 
401 

4°  3 

404 

405 
407 
408 
410 
411 
412 
414 

415 
416 


572 


I.       LETTRES. 


N°. 

t 

Date. 

Page. 

2296 

31 

Mars 

1683 

Conftantyn  Iluygens,  frère,  à  ChrifHaan  Huygens.. 

417 

2297 

1 

Avril 

Chriftiaan  Huygens  à  Cuflbn 

418 

2298 

1 

55 

Chriftiaan  Huygens  à].  P.  de  la  Roque 

418 

2299 

3 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

419 

2300 

26 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens' j 

420 

2301 

27 

» 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

422 

2302 

1 

Mai 

J.  P.  de  la  Roque  à  Chriftiaan  Huygens 

423 

23°3 

27 

Juin 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens1) 

425 

2304 

7 

Juillet 

P.  van  Genttf  Chriftiaan  Huygens 

426 

2305 

21 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

427 

2306 

2  2 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

428 

2307 
2308 

0  0 

Chriftiaan  lluygenstfj.  Gallois 

429 
43o 

2 

Août 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

2309 

3  et  5 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

432 
432 

2310 

4 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

433 

23 11 

9 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 

435 

2312 

10 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

436 

2313 

H 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 

437 

2314 

21 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

439 

2315 

25 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

440 

2316 

28 

55 

P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  à  Chriftiaan  Huygens 

442 

2317 

Appendice.    B.    Fullenius    à    Chriftiaan    Huygens 
(10  août  1683) 

443 

2318 

3i 

55 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

452 

2319 

3 

Septembre 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

453 

2320 

H 

55 

P.  Bayle  à  Chriftiaan  Huygens 

454 

2321 

16 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  F.  M.  le  Tellier,  marquis  de 

456 

2^22 

20 

55 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

458 

2323 

28 

55 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

459 

2324 

Appendice.   E.    W.  von  Tschirnhaus  à  Chriftiaan 

460 

'  )    Voir,  au  sujet  de  la  date  de  cette  lettre,  les  Additions  et  Corrections. 
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N°. 


Page. 


2325 
=  326 
2327 
2328 
2329 

233° 
2331 
2332 
2333 
2334 

2335 
2336 
2337 
2338 

2339 
2340 

2341 

2342 
2343 
2344 
2  345 
2346 

2347 


2348 

2349 
2350 

2351 

2352 
2353 
2354 


13 
12 
10 
16 
29 
9 


29 


10 

19 

22 

26 

6 


12 

13 

i6et  17 

21 

23 


Oftobre 

» 

Décembre 

Février 


n 

Mars 

Avril 

Mai 


Juin 

55 
55 


Juillet 


1683 


1684 


P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  B.  Fullenius 

Cl.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens 

J.  D.  Caftîni  à  Chriftiaan  I  Iuygens 

P.  E.Vegelin  van  Claerbergenrf  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  H.  de  Beringhen 

Jac.  Bernoulli  à  ].  P.  de  la  Roque 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  F.  M.  le  Tellier,  marquis  de 

Lou  vois 

B.  Fullenius  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen 

P.  Bayle  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  Bayle 

J.  D.  Caftîni  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  HuygensrfJ.de  Hautefeuille 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

Appendice.  Chriftiaan  Huygens  à  J.  P.  de  la  Roque 

(8  juin  1684) 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

Chriftiaan  Huygens  «J.  D.  Caftîni 

Cl.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens 

Planche 

Planche 

Appendice.    Cl.    Perrault    à    Chriftiaan    Huygens 

(8  juillet  1684) 

J.  P.  de  la  Roque  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.  . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 
Appendice.  Chr.  Cock  à  Chriftiaan  Huygens  (17 

juin  1684) 


473 
474 

474 

479 
480 
482 
483 
485 
487 

488 

489 
490 
491 
492 

495 
496 

497 
501 

502 

503 
505 
506 

5°7 
508 

509 

509 
5io 
5ii 

513 
515 
517 

5i8 
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Date. 

Page. 

2355 

27 

Juillet 

1684 

Conftantyn  lluygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 

519 

235<5 

27 

J? 

Chriftiaan  Huygens  à  Conflantyn  Huygens,  frère  .  . 

520 

2357 

30 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

522 

2358 
2359 

1 

Août 

J.  D.  CafTini  à  Chriftiaan  Huygens 

523 

524 

10 

» 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

2360 

13 

Août 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

526 

2361 

15 

n 

Th.  Molyneux  à  William  Molyneux 

528 

2362 

25 

» 

Cl.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens 

53i 

2363 

3i 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.  . 

532 

2364 
2365 

qi 

Chriftiaan  Huygens  à  13.  Fullenius 

533 
537 

0 

Septembre 

2366 

8 

» 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.  . 

539 

2367 

18 

55 

Conftantyn  Huygens  frère,  à  Chriftiaan  Huygens .  . 

54o 

2368 

22 

» 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

54i 

2369 

25 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 

542 

2370 

28 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

543 

2371 

28 

?? 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  lluygens,  frère.  . 

545 

2372 

9 

Oftobre 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 

546 

2373 

1 1 

» 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  .  . 

547 

2374 

12 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens  . 

549 

2375 

2 

Novembre 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  H.  de  Beringhen 

55° 

2376 

6 

r> 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

55i 

2377 

6 

Décembre 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  H.  de  Beringhen  .... 

552 

2378 

H 

55 

Chriftiaan  Huygens  à  H.  de  Beringhen 

553 

SUPPLEMENT. 


58" 

6 

562" 

9 

1924" 

26 

2055" 

21 

Novembre 

1648 

Janvier 

1659 

Février 

1673 

Septembre 

1675 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère 

Chriftiaan  lluygens  à  Ism.  Boulliau 

J.  Gallois  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Thuret 


557 
558 
560 
56i 


IL  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DE  LA 
CORRESPONDANCE. 


Les  chiffres  gras  défignent  les  numéros  d'ordre  des  lettres 

Les  chiffres  gras  pourvus  d'une  lettre  italique  défignent  les  numéros  d'ordre  du  Supplément, 
pages  557—561. 

Les  lettres  figurent  tant  fous  le  nom  de  l'auteur  que  fous  celui  du  correfpondant.  Dans  le  pre- 
mier cas  on  a  indiqué  la  date  de  la  lettre. 

Académie  des  Sciences  (O.  Romer  à  1').  2116. 

S.  Alberghetti  à  Chriftiaan  Huygens.  1683,  6  février  2388. 

„  (Chriftiaan  Huygens  a).  228». 

P.  Baert  à  Chriftiaan  Huygens.  1676,  5  février  2085. 
P.  Bayle  à  Chriftiaan  Huygens.  1683,  14  feptembre  2320;  1684,  29  mai  2336. 

„       (Chrifliaan  Huygens  à~).  2337. 
H.  de  Beringhen  (Conftantyn  Huygens,  père,  à).  2088,  2093,  212?,  2251,  2331, 
2375,237  7. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à~).  2378. 

.lac.  Bernoulli  à  J.  P.  de  la  Roque.  1684,  avril  2332. 
J.  Bilberg  à  J.  Columbus.  1681,  30  avril  2249. 

Prince  M.  A.  Borghefe  à  Chrifliaan  Huygens.  1682, 16  oftobre  2282. 
J.  Boulliau  (Chriftiaan  Huygens  a).  562". 

J.  D.  Caffini  à  Chriftiaan  Huygens.  1676,  24  mai  209»;  1684,  16  février  2329,  5  juin  2338, 
1er  août  2358. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à).  2346. 

De  Catelan  à  l'Abbé  de  la  Roque.  1682,  juillet  22  70. 

1681,  226»,  2261  ;  1682,  228»,  2281  ;  1684,  feptembre  2365. 
Chr.  Cock  à  Chriftiaan  Huygens.  1684,  17  juin  2354. 
J.  Columbus  à  Chr.  C.  Rumpf.  1681,  29  avril  2247  ;  6  mai  2248. 
(J.  Bilberg  à~).  2249. 
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J.  Columbus  (A.  Spole  <*).  225©. 

J.  B.  Colbert  (Chriftiaan  Huygens  à).  2102,  21©5,  2372,  2273. 

CufTon  (Chriftiaan  Huygens  «).  2297. 

S.  Dierquens  à  Chriftiaan  Huygens.  1676,  5  feptembre  2©91,  ?  2095. 

„  (Chriftiaan  Huygens  à').  2096. 

D.  Dodart  à  Chriftiaan  Huygens.  1677,  14  oftobre  2106. 

Ph.  Doublet  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  14  juin  2129, 1 3  oftobre  211©,  1 5  décembre  2152, 
22  décembre  2151;  1679,  26  janvier  2159,  9  février  216©,  9  février  2161, 
9  mars  2163,  13  juin  2177,  30  août  2189,  19  feptembre  2195,  5  oftobre 
2197,  ?  2208;  1680,  11  janvier  2211,  19  mars  2219,  23  mai  2223;  1681, 
6  février  221©. 
S.  de  Fermât  à  Chriftiaan  Huygens.  1679,  15  mars  2161;  1666,  2165. 

„  (Chriftiaan  Huygens  à).  2  ISO. 

B.  Fullenius  à  Chriftiaan  Huygens.  1683,  10  août  2317. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à).  2327,  2361. 

„  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen.  1684,  23  mai  2335. 

J.  Gallois  à  Chriftiaan  Huygens.  1673,  16  février  1924";  1682,  27  oftobre  2283;  1683,  7  jan- 
vier 2287. 
„        (Chriftiaan  Huygens  à~).  2135,  2136,  2255,  2279,  2284,  2307. 
P.  van  Cent  à  Chriftiaan  Huygens.  1682,  18  décembre  2285;  1683,  2  mars  2290,  7  juillet 
2301,  20  feptembre  2322,  28  feptembre  2323,  9  oftobre  2325,  1 3  oftobre 
2326;  1684,7  mai  2333. 
W.  Goes  à  A.  Magliabecchi.  1676,  12  novembre  2098. 
N.  Grew  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  10  avril  2120,  26  juin  2130. 

„       (Chriftiaan  Huygens  à~).  2125. 
N.  Hartfoeker  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  14  mars  2117,  25  mars  2118,  4  avril  2121, 
12  avril  2122,  7  mai  2121,  ic  juin  2126;  1679,  9  feptembre  2191. 
„  1725, 2137. 

J.  de  Hautefeuille  (Chriftiaan  Huygens  a).  2339. 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens.  1680,  24  mars  2220,23  mars  2221,  ?  2222;  1682, 
31  janvier  2253. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à~).  2256. 

De  Hubert  (Chriftiaan  Huygens  a).  2286. 
Chriftiaan  Huygens  à  S.  Alberghetti.  1683,  6  février  2289. 
„  (S.  Alberghetti  à').  2288. 

„  (P.  Baert  à).  2085 

„  à  P.  Bayle.  1684,  mai  2337. 

„  (P.  Bayle  à~).  2320,  2336. 

„  à  H.  de  Beringhen.  1684,  14  décembre  2378. 

„  (Prince  M.  A.  Borghefe  a).  2282. 

„  à  J.  Boulliau.  1659,  9  janvier  562a. 
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Chriffiaan  Hnygens/iJ.  D.Caflini.  1684. 6  juillet  2346. 

(J.  D.  Caflîni  d).  2090,  3329,  2338,  2358. 
(Chr.  Cock  à).  2354. 

„  à].  B.  Colbcrt.1677,  \6  feptembre 21©2,  [4  octobre  2105;  1682,  27noût 

2272,  2273. 

à  Cuflbîi.  1682,  rer  avril  2297. 
à  S.  Dicrqucns.  1676,  ?  2096. 

„  CS.  Dicrq uens  a).  2094,  2095. 

(D.  Dodart  à).  2106. 

„  (Ph.  Doublet  à).  2129,  2140,  2152,  2154,2159,2169,2161, 

2163,    2177,    2189,   2195,  2197,  220S,  2211,  2219,  2223, 
2240. 

„  à  S.  de  Fermât.  1679,  28  juin  2180. 

„  (S.  de  Fermât  à).  2164,  2165. 

„  à  B.  Fullenius.  1683,  1 2  décembre  2327  ;  1684,  3 1  août  2364. 

„  (B.  Fullenius  rt).  2317. 

à  J.  Gallois.  1678,  août  2135,  août  2136;  1682,  19  février  2255,  1  octo- 
bre 2279,  19  novembre  2284;  1683,  22  juillet  2307. 

„  (J.  Gallois  à~) .  1924",  2283,  2287. 

„  (P.  van  Gent  à").  2285,  2290,  2304,  2322,  2323,  2325,  2326, 

2333. 

„  <iN.  Grew.  1678,  6  juin  2125. 

„  (N.Grewrt).  2120,  2130. 

„  (N.  Ilartfoeker  d).  2117,  2118,  2121,  2â22,  2124,  2126,  2194. 

„  à  J.  de  Ilautefcuille.  1684,  8  juin  2339. 

»  à  Pli.  de  la  Ilire.  1682,  19  février  2256. 

„  (Ph.  de  la  Ilire  a).  2220,  2221,  2222,  2253. 

„  à  de  Hubert.  1682,  ?  2286. 

„  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1680,  27  décembre  2236. 

„  (Conftantyn  Huygens, père, <*).  2167,2210. 

„  à  Conftaiityn   Huygens,   frère.  1648,  6  novembre  58";  1676,  29  juillet 

2091;  1677,  5  juin  2 SOI;  1678,  26  mars  2i  19,  1  1  août  2133,  21  octo- 
bre 2142,  21  oftobre  2143,  18  novembre  2148,  9  décembre  2151  ; 
1679,  22  juin  2178,  18  août  2187,  8  feptembre  2191,  3  novembre 
2201  ;  1680,  26  juillet  2225,  30  août  2227,  20  décembre  2235;  168!, 
T4  février  2239;  1682,  4  avril  2257,  13  feptembre  2277;  1683,  28  mars 
2294,  3  avril  2299,  27  avril  2301,  22  juillet  2306,  4  août2310, 
10  août  2312,  21  août  2314,3  feptembre  2319;  1684,  19  juin  2343, 
26  juin  2345,  16  et  17  juillet  2351,  23  juillet  2353,  27  juillet  2356, 
10  août  2359,  8  feptembre  2366,  22  feptembre  2368,  28  feptembre 
2371,  n  oaobrc2373. 
Œuvres.  T.  VIII.  73 
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Chriftiaan  Huygens  (Conftantyn  Huygens,  frère,  a).  2132,  2139,  2144,  2150,  2155, 

„  2158,  2172,  2181,  2183,  2188,  22CO,  2226,  2230,  2232, 
2238,  2242,  2252,  2254,  2258,  2263,  2225,  2278,  2291, 
2292,  2293,  2295,  2296,  2300,  2363,  2305,  2308,  2309, 
2311,  2313,  2315,  2318,  2342,  2344,  2350,  2352,  2355, 
235  7,  2360,  2363,  2367,  2369,  2370,  2372,  2374,  2376. 

„  à  Lodewijk  Huygens.  1678,  14  oftobre  2141;  1680,  lermars  2217,  25  fep- 

tembre  2228,  24  oftobre  2231;  1682,  19  juillet  2271. 

„  (Sufanna   Huygens  <J).':2131,  2134,  2138,  2146,  2147,  2153, 

2157,  2162,  2166,  217©,  2175,  2179,2184,2186,219©, 
2196,  2204,  2207,  2215,  2218,  2224,  2229,2233,2234, 
2237,  2241,  2244. 

„  à  Lamothe.  1679,  19  novembre  2202. 

„  (Lamothe  a).  2198. 

„  (A.  Leeuwenhoek  a).  2099,  21 7 1. 

„  à  G.  W.  Leibniz.  1679,  22  novembre  2203;  1680,  1 1  janvier  2209. 

„  (G.  W.  Leibniz  à).  2192,  2193,  2199,  2205,  2206, 2213,  2214. 

„  à  Louvois  (voir  le  Tellier). 

„  à  A.  Menjot.  1677,  22  décembre  2113. 

„  (Monforte  <*).  2128. 

„  (H.  Oldenburg  a).  2©84,  2©86,  2©89. 

„  (D.  Papin  à).  2174. 

„  à  P.  Pelliflbn.  1679,  15  août  2185. 

„  (Ch.  Perrault  à).  2176. 

„  (Cl.  Perrault  a).  2328,  2347,  2348,  2362. 

„  à  O.  Romer.  1677,  16  feptembre  21©3,  1 1  novembre  21©8,  18  novembre 

2109. 

„       (O.  Rômer  à).  21©4,  2107,  211©,  2111,  2112,  2114,  2115. 

„  à  J.  P.  de  la  Roque.  1680,  janvier  2212,  février  2216;  1682,  16  avril 

2259,  avril  2264,  20  mai  2366,  mai  2267;  1683,  1er  avril  2298; 
1684,  8  juin  234©,  2341. 

„  (J.  P.  de  la  Roque  à~).  2262,  2265,  2269,  23©2,  2349. 

„  à  F.  M.  le  Tellier,  marquis  de  Louvois.  1683,  16  feptembre  2321;  1684, 

1 8  mai  2334. 

„  à  Thuret.  1675,  21  feptembre  2055^. 

„  (E.  W.  von  Tfehirnhaus  à~).  2274,  2276,  2324. 

„  (de  Vaumefle  à).  2145,  2149,  2182. 

„  (P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  à").  2316,  233©. 

Conftantyn  Huygens,  père,  à  H.  de  Beringhen.  1676,  27  février  2088,  30  juillet  2093;  1678, 

13  juin  2127;  1681,  9  mai  2251;  1684,  9  mars  2331,  2  novembre 
2375,  6  décembre  2377. 
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Conftantyn  Huygens,  père,  à  Chriftiaan    Huygens.    1679,   4   niai    3167;   1680,   11  janvier 
221©. 
„  (Chriftiaan  Huygens  a).  2236. 

„  (Conftantyn  Huygens,  frère,  a).  2245. 

„  (A.  Leeuwenhoek  à").  21©©,  2156,  2168,  216»,  2173. 

„  à  Menjot.  1676,  23  janvier  2083,  30  juillet  2692. 

„  à  H.  Oldenburg.  1676,  15  feptembre  2097. 

„  (Chr.  C.  Rumpf  à~).  2243,  2264. 

„  à  Sauzin.  1676,  20  février  268!?. 

„  à  Willem  III,  prince  d'Orange.  1673,  20  avril  2123. 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  30  juin  2132,  5  oétobre  2139, 
27  oftobre  2144,  25  novembre  215©,  22  décembre 2155;  1679,  12  jan- 
vier 2158,  18  mai  2172,  13  juillet  2181,  8  août  2183,  26  août 
2188,  23  oftobre  220©;  1680,  13  août  2226,  3  oaobre2230,  20  no- 
vembre 2232;  1681,  28  janvier  2238,  20  février  2242,  1 1  mai  2252; 
1682,  2  février  2254,  5  et  6  avril  2258,  23  et  26  avril  2263,  10  fep- 
tembre 2275,  1 8  et  20  feptembre  2278;  1683,  2  mars  2291,  24  et  25 
mars  2292,  27  mars  2293,  29  mars  2295,  31  mars  2296,  26  avril 
230©,  27  juin  23631),  21  juillet  2305,  2  août  2308,  3  et  5  août 
2309,  9  août  2311,  14  août  2313,  25  août  2315,  31  août  2318; 
1684,  10  juin  2342,  22  juin  2344,  13  juillet  2350,  21  juillet  2352, 
27  juillet  2355,  30  juillet  2357,  13  août  236©,  31  août  2363,  18  fep- 
tembre 2367, 25  feptembre  2369,  28  feptembre237©,9oaobre2372, 
1 2  odobre  2374,  6  novembre  2376. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à").  58",  2091,  2101,  2119,  2133,  2142, 

2143,2148,2151,  2178,  2187,  2191,  22©1,  2225,  2227, 
2235,2239,  2257,  227  7,  2294,  2299,  2301,  2306,  231©, 
2312,2314,2319,  2343,  2345,  2351,  2353,  2356,  2359, 
2366,  2368,  2371,  2373. 
„  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1681,  18  avril  2245. 

Lodewijk  Huygens  (Chriftiaan  Huygens  a).  2141,  2217,  2228,  2231,  2271. 
Sufanna  Huygens  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  28  juin  2131,  25  août  2134,  29  feptembre 
2138,  5  novembre  2146,  10  novembre  2147,  15  décembre  2153;  1679, 
12  janvier  2157,  16  février  2162,  23  mars  2166,  11  mai  217©,  8  juin 
2175,  27  juin  2179,  10  août  2184,  17  août  2186,  7  feptembre  219©, 
28  feptembre  2196,  23  novembre  2204,  27  décembre  2207;  1680,  1er  fé- 
vrier 2215,  8  mars  2218,  25  juillet  2224,  26  feptembre  2229,  21  novem- 


')    Voir,  au  sujet  des  Lettres  Nos.  2300  et  2303,  les  „Additions  et  corrections" 
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bre  2233,  6  décembre  2234;  1681,  23  janvier  223?,  6  février  224=1, 
3  avril  2244. 
Lamothe  à  Chriftiaan  Huygens.  1679,  12  octobre  2198. 

„        (Chriftiaan  Huygens  a).  2202. 
A  Leeuwenhoek  à  Chriftiaan  Huygens.  1677,  15  février  2099;  1679,  15  mai  21!?  1. 

„  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1676,  7  novembre  2100;  1678,  16  décembre 

2156;  1679,  27  avril  2168,  avril  2169,  21  mai  2173. 
G.  W.  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens.   1679,  8  feptembre  2192,  2193,  20  odobre  2199, 
décembre  2205,  10  décembre  2206;  1680,  16  janvier  2213,  2214. 
„  (Chriftiaan  Huygens  à).  2203,  2209. 

Louvois,  voir  F.  M.  le  Tellier  marquis  de  Louvois. 
A.  Magliabecchi  (W.  Goes  «).  2098. 
A.  Menjot  (Chriftiaan  Huygens  à).  2113. 

„         (Conftantyn  Huygens,  père,  à).  2083,  2092. 
Th.  Molyneux  à  William  Molyneux.  1684,  15  août  2361. 
W.  Molyneux  (Th.  Molyneux  à).  2361. 
Monforte  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  juin  2128. 

H.    Oldenburg  à  Chriftiaan  Huygens.  1676,   27  janvier  2084,   17  février  2086,  3  mars 
2089. 
„  (Conftantyn  Huygens,  père,  à~).  2©97. 

D.  Papin  à  Chriftiaan  Huygens.  1679,  4  juin  21 74. 
P.  Pelliflbn  (Chriftiaan  Huygens  a).  2185. 
Ch.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens.  1679,  8  juin  21» 6. 
Cl.  Perrault  à  Chriftiaan  Huygens.  1684,  10  février  2328.  8  juillet  234»,  2348,  2530111 

2362. 
O.  Romer  à  l'Académie  des  Sciences.  1677,  décembre  2116. 

„         à  Chriftiaan  Huygens.  1677,  30  feptembre  2104,  tes  novembre  2107,  3  décembre 
2110,  novembre  2111,  11  décembre  2112,  30  décembre  2114;  1678,  février 
2115. 
„         (Chriftiaan  Huygens  à  O.  Romer).  2103,  21©8,  2109. 
J.  P.  de  la  Roque  (Jac.  Bernoulli  d).  2332. 
.  „  (De  Catelaiw>).22i?0. 

„  à  Chriftiaan  Huygens.  1682,  23  avril  2262,  7  mai  2265,  1 1  juillet  2269; 

1683,  icr  mai  23©2;  1684,  12  juillet  2349. 
„  (Chriftiaan  Huygens  a).  2212,   2216,    2259,    2264,  2266,  2267, 

2298,  2340,  2341. 
„  1682,  juin  2268. 

Chr.  C.  Rumpf  à  Conftantyn  Huygens,  père.  1681,  2  avril  2243,  7  mai  2246. 

„  (J.  Columbus  à).  2247,2248. 

Sauzin  (Conftantyn  Huygens,  père,  a).  2087. 
A.  Spole  à  J.  Columbus.  1681,  6  mai  2250. 
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F.  M.  Le  Tcllier,  marquis  de  Louvois  (Chriftiaan  Huygens  c/).  3331,  3334. 
Thuret  (Chriftiaan  Huygens  à~).  2055". 

E.  W.  von  Tfchirnbaus  à  Chriftiaan  Huygens.  1682,  août  2274,  1 1  feptembre  22i?«;  1683, 
30  août  2324. 

De  Vaumefle  à  Chriftiaan  Huygens.  1678,  29  oétobre  2145,  19  novembre  2149;  1679,  31 

juillet  2182. 
1\  E.  Vegclin  van  Claerbergen  à  Chriftiaan  Huygens.  1683,  28  août  2316;  1684,  29  févriei 

2330. 
P.  E.  Vegclin  van  Claerbergen  (15.  Fullenius  à~).  2335. 
Willem  III,  prince  d'Orange.  (Conftantyn  Huygens,  père,  À).  2123. 


III.  PERSONNES  MENTIONNÉES 
DANS  LES  LETTRES. 


Dans  cette  lifte  on  a  rangé  les  noms  fans  avoir  égard  aux  particules  telles  que  de,  a,  van,  et 

autres. 
Les  chiffres  gras  défignent  les  pages  où  Ton  trouve  des  renfeignements  biographiques. 
Les  chiffres  ordinaires  indiquent  les  pages  où  les  perfonnes  nommées  font  citées. 

Aa  (Pieter  van  der).  549. 

Achtienhoven  (le  Seigneur  de).  Voyez  Pauw  (Ifaac). 

Adam ?  533. 

Aeffie  (la  fervante),  262,  263. 

Aerflen  (Cornelis  van).  120,  125,  256. 

„      (Henriette  van).  110,120,176,256. 

„      (Jeanne  van).  256. 

„      (une  des  demoifelles  van).  548. 
Alberghetti  (Sigifmundo).  4©!7, 408,  410. 
Albert  de  Luynes  (Charles  Honoré  d').  217,  251,  252. 
Alberti  (Romano).  322. 
Alencé(d').  3. 
Alfen(van).  385,391. 
Allegri  (Antonio).  Voyez  Correggio. 
Alonne  (Abel  Talïïn  d').  421,425,426. 
Amelifwaert  (Mme  d').  Voyez  Huygens  (Martha  Maria). 
„  (le  Seigneur  d').  Voyez  Utenhove  (H.  van) 

Anacréon.  177. 


III.       PERSONNES    MENTIONNÉES.  583 


„Anglois"  (Nicolas  1').  281,305,306,310,311,312,315,316,317,322. 
Anhalt  Deflau  (George,  prince  d').  442,  482. 
„  „       (Henriette  Amalia).  1  12. 

„      (Henriette  Catharina,  princcfle  d').  254,255. 
Anion  (l'abbé  de  1').  Voyez  Lannion  (de). 
Apollonius  (Pergaeus).  284. 
Archimedes.  8,  170. 
Ariftophanes.  177. 

Arlington  (Ifabella  Bennett  d').  247. 
Armenvilliers  (le  Sieur  d').  Voyez  Berringau  (de). 
Armftrong  (Thomas).  .»<>.». 
Arnoldus  (Chriftophorus).  391. 
Afperen  (le  Seigneur  d').  Voyez  Boetfelaer. 

„       (Mme  d').  Voyez  Myle  (Cornelia  van  der). 
Aulnoy(d').  83. 

„      (Mme).  83. 
Aumale  (Philippe  Nicolas  d').  Voyez  Hautcourt  (de). 

„       (Mlle).  Voyez  Hautcourt  (Mlle  de) 
Auzout  (Adrien).  66,  425,  426,  430,  488,  489. 
A  vaux  (Jean  Antoine,  comte  d').  194,  145,364,371,553. 
Baerle  (Hendrik  van).  108,  119. 

„      (Ida  van).  118. 

„      (Jan  van).  11©. 

„      (Maria  van).  119. 

„      (Meilleurs  van).  108. 

„      (Sara  van).  119. 

„      (Sufanna  van).  337. 
Baert(P.).  3. 
Baglione  (Giovanni).   139. 
Baluze  (Etienne).  42  1. 
Balzac  (Jean  Louis  Guez,  Seigneur  de).   160. 
Bambeeck  (Mme).  Voyez  Hooft  (Haefje). 
Baptift  (Jan).  Voyez  Fomenburg  (van). 
Baraty  (le  Sieur  de).  252. 
Bardon.  130,  138,  139. 
Barillon  (Henri  de).  247. 
Barre  (le  Sieur  de  la).  3 1 3. 
Barrow  (Ifaac).  447,  449,  451,  475,  476. 
Bartelotti(Jacoba).  in. 

„       (Jan  Baptirte).   115. 
„       (Leonora).  307. 


584  III.       PERSONNES    MENTIONNÉES. 

Bartelotti  van  den  IIcuvcll  (Conllantia).  1 15,  125,  130,  160. 
Bartholinus  (Erafmus).  Voyez  Bertelfen.  (E.). 
Bas  (le).  Voyez  Lebas. 
Bax.  436,437,438. 
Bayer  (Johann).  543,  548,  549. 
Bayle  (l'ierre).  -15 J,  483,  400,  537. 
Beaulin  (Je).   290,  311. 
Beaumont  (Aernoud  van).  83,  1 10. 
„         (Herbert  van).  83,  110. 
Beauregard  (le  marquis  de).  302. 
Bêcher  (Johann  Joachim).  218,  232,  233,  243,  249. 
Beckcr  (David).   105,  209,  229. 

„      (Jacoba).   209,220,230,521. 

„      (Juftina).  229,521. 
Bedovaldns.  328. 

Belgicus  (Johan).  Voyez  lloorn  (J.  II.  comte  de). 
Belitje.  427. 

Bellori  (Giovanni  Pietro).   1  39,  322. 
Bcnnett.  Voyez  Arlington. 
Bcnthem  (Ernft  Wilbelm,  comte  de).  193,  191. 
Bentinck  (H ans  Willem).  302,  31 1,  316,  501,  519,  551. 
Bcrgaigne  (Jeanne  Catharina).   109. 
Berge  (le  Sieur  de),  200. 

Bergciteyn  ou  Berkelleyn  (le  Seigneur  de).  Voyez  Does  (Joh.  van  dcr). 
Beringhen  (Henri  de).  7,  36,  337,  338,  456,  484. 
Berkhout.  Voyez  Teding  van  Berkhout. 
Bernard  (Edward).  8,  558. 

Bernouilli  (Jacob).   100,  185,  508,  525,  535,  536,  537,  538. 
Berringau  (Maximilicn  de).    1  2,  104. 
Berthclfen  (Erafmus).  41,46. 
Belle.  Voyez  Chapelle  (de  la). 
Beuningen  (Kocnraad  van).  83. 
Bevcrweert  (de).  Voyez  Leck  (la) 
Bickcr  (Jacoba).  230,234,245. 
Bie(lVIl!ede).  522. 
Bilberg  (Johanna.)  328,  330. 
Billot  (Jean  Baptifte).  501,  503,  5©1,  505 
Bifagno  (Fr.).  322. 
Blanc  (le  Sieur  le).  204. 
Bleguy  (Nie.  de).  388. 
Blcyf'wijck  (Hendrik  van).  233,  281 
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Bloeck  (Ameldong).  387. 
Blondel  (François).  215,  474,  531,  532. 
Boekhorft  (le  Seigneur  de).  Voyez  Goes  (Willem). 
Boetfelaer  (Elifabeth  van).  544, 

„        (Filips  Jacob,  baron  van  den).  11©,  120. 
„         (    „         „      ,  fils  du  précédent).  HO,  120. 
„        (Mme  van  den).  Voyez  Myle  (Cornelia  van  der). 
Boffat.  495,496. 
Bois-David  (le  Marquis  de).  302. 
Bonafone  (Giulio).  181. 

Boreel  (Jacob).  105,  110,  112,  114,  122,  130,  133,  136,  137,  139.  147,  150,155,  182,299, 
300,  309. 

„      (Mile).   136. 

„      (Mme).  Voyez  Coymans  (Ifabella). 
Borel  (Pierre).  442,  464.  467,  482,  495,  508. 

Borghefe  (Marc  Antoine).  398,  (voir  „Additions  et  corrections'"),  506. 
Borghefius.  385. 
Borghini  (Rafaelo).  310. 
Born  (Henricus  van).  552. 
Bornius.  Voyez  Born  (Henricus  van). 
Bofie  (Abraham).  281. 
Boudaen  (Confiantia).  87,  88,  94,  121,  122,  136,  137,  144,  147,  152,  153,  174.  175.  186,  209, 

246,  278,  279, 308,  310,  320. 
Boulliau  (Ifmael).  2,3,66. 
Boyle  (Robert).  5,  6,  19,  91,  172,  173,  464,  529. 
„Brabançon"  (le).  521,  522,  527,  532,  539,  541,  548. 
Bralié  (Petrus).  335. 

„     (Tycho).  39,  42,  156,  197,  198,  409. 
Bratt  (Mme).  105,  m. 
Brafler  (Mme).  Voyez  Hooft  (Geertruid). 
Braun  (Mme).  19. 
Brécourt.  311. 

Brederode(IIedwig  Agnes  de).  515,  520. 
Briennes  (de).  Voyez  Loménie. 
Brofleau.  218,  238. 
Brouncker  (William).  2,  66,  76,  85. 
Bruge  (van).  212. 
Brun  (Charles  le).  181,226,281. 
Brunfwijk-Wolfenbuttel  (Auguft,  duc  de).  305,  306. 

„  „  (Rudolf  Auguft.  duc  de).  305, 306 

Buat.  Voyez  Coulan  (I I.  Fleury  de). 
Œuvres.  T.  VIII.  74 
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Buat  (Mme).  Voyez  Mufch  (Elifabetb  Maria). 
Buckingham  (la  ducheflé  de).  ÎOO,  1 10. 
BulHaldus.  Voyez  Boulliau  (Ifniael). 
Buot  (Jacques).  54. 
Burcardus  (Joachimus).  483. 
Burgh  (Coenraad).  316. 

„     (Mme).  Voyez  Hooft  (Chriftina). 
„     (Ver  ou  van  der).  341. 
Burgft.  Voyez  Nobelaer  (de). 
Butler  (Thomas).  65. 

Buttinge  (de).  Voyez  Hoeufft  (Jean  Thierry). 
Buyfero  (Adriaan).   104,  110,  120,299,316. 
„       (Mlle).  110. 
„       (Mme).  110. 
Bijftervelt  (le  Sieur  de).  5 1 3,  5 1 5,  5 1 6. 
Cabelliaeuw  (Marie).   136,  175,  176. 

(Mr.).  176. 
Campani  (Giufeppe).   146,  182,341,343,  412,413,415,422..  482,492,507,523,  540. 
Candifh.  Voyez  Cavendifh. 
Caracci  (Agoftino).   181. 
„      (Annibale).  181. 
„      (Antonio).  181. 
„      (Ludovico).  181. 
Caravas  (le  comte  de).  Voyez  Gouffier  (Louis  Arnaud). 
Carcavy  (Cateau  de).  84. 

„       (Charles  Alexandre  de).  426,  458. 

„       (Pierre  de).  66,  84,  154,  232,  242,  262,  277,  319,  514,  550. 
Cardanus.  469. 
Caron  (Conftantia).   88,147,246. 

„     (fils).  185,193,201,208,210,246. 
„      (Marie).   193,246. 
„      (Suzette).   147,209,246,313,320. 
„     (Mme).  Voyez  Boudaen  (Conftantia). 
Carpentier  (Jacques).  Voyez  Marigny  (J.  C.  de). 
Carré.  100. 

„      417,420,427. 
Cartes  (René  des).  13,  31,  38,  39,  42,  44,  45,  46,47,  75, 1 16, 1 17,  127,  156,  186,  197,  198,  214, 
215,  244,  250,  251,  257,  267,  283,  333,  350,  356,  361,380,383,444,448,450,451, 
476,477,478. 
Cafembroot  (Mlle).   132,133. 
Cafiini  (Giovanni  Domenico).  2,  3,  31,  32,  33,  35,  40,  45,  50,  54,  55,  56,57,58,335,34°, 
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381,  464,  481,  482,489,  491,  497,  506,  508,  510,  511,512,514,523,524,525,526, 

5*7»  532, 535»  53<S,  539»  54°- 

Catelan  (l'abbé  de).  349,  350,  351,  352,  353,  359,  360,  361,  362,  363,  364,  365,  366,  367, 

368,369,  370,  371.  372,  373,  393,395,  397,  4°°,  4°-,  4i°,  4'^,  4I9,423^424'464, 
485,  48:,  49<5,  497,  498,  499,  500,  508,  510,  525,  526,  535,  536,  53-. 
Cavendifh  (William).  348. 
Cau  (Roeland).  3©9. 
„    (Mlle).  310. 

„    (Mme).  Voyez  Weltrum  (Antoinette  Schadé  van). 
Cernifïe  (Mlle  de).  Voyez  Pompe  (Ifabella  Jacoba). 

„       (Mme  de).  Voyez  Mufch  (Maria  Elifabcth). 
Certain  (Mlle).  84,88. 

Ceulen  (Johannes  van).  341,  342,  375,  393,  430,  437,  452,  453,  533,  539,  545,  547,  549. 
Chapelle  Befle  (Henri  de  la).  4*9,  508. 
Charas  (Moïfe).  321,360,  540,  541,  544,  548. 
Charlatan  (un).  512,514. 
Charon  (Marie).  95,561. 
Charles  II  (roi  d'Angleterre).  82,  83,  87,  109,  179,  24-,  254,  290,  293,  321,  505. 

„       II  (roi  d'Efpagne).  212. 
Charpentier.  176, 177. 
Château  Briant  (le  comte  de).  240,  242. 
Chateauneuf  (le  marquis  de).   10. 

Chevreufe  (duc  de).  Voyez  Albert  de  Luynes  (Charles  Honoré  d'). 
Chieze  (Sebaftien).  232. 
Chimay  (le  prince  de).  501. 
Citters  (Arnout  van).  2!?2,  273,  290,  291,  293,  385,  389,  392. 

„      (Mme  van).  293. 
Civille  (François  de).  246,313. 

Claerbergen  (Philip  Ernft  Vegelin  van).  442,  449,  478,  482,  490. 
Clarke  (Samuel).  489. 
Clément.  84,180,231,282. 
Clercq  (le).  474. 

Clérion  (Jacques).  202,  204,  212,  213. 
Cleveland  (la  ducheflé  de).  Voyez  Villiers  (Barbara). 
Clos  (Samuel  Cottereau  du).  217,  252. 

Cock  (Chriftopher).  422,  501,  502,  503,  517,  518,  519,  521,  522,  523,  525,  526,  539,  552. 
Cocq  (Jacob  de).  515,  520,  525. 
„     (Johande).  514,  515,  516. 
Colbert  (Jean  Baptiftc).  4,  36,  41,  47,  54,  92,  154,  172,  179,  199,  217,  21;:.  236,  251,  252, 
257,  277,  339,  34o,  342,  344,  374,  3^5,  3^6,  387,  388,  393,  395,  400,  401,  405,  406, 
424,  429,  441, 456,  457,  464,  465,  478,  550. 
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Colbert  (l'Abbé).  92. 

„       (Mme).  Voyez  Charon  (Marie). 
Coliers.  83. 

Columbus  (Jonas).  32!?,  331,  335. 
Commandini  (Fed.).  Voyez  Urbinatis  (Fed.  Comm.). 
Commanini  (Gregorio).  322. 

Compagnie  des  Indes  (les  Dire&eurs  de  la).  429,  475, 503. 
Coninxmarc.  Voyez  Koenigfmarck. 
Conftantin  (l'Empereur).  281. 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Correggio  (Antonio  Allegri  da).  241. 
Code  ou  Cote  (la).  211,  227,  231,  239,  240,  24Î,  246,  254,  261,  281. 

„  „     (Mme  la).  211. 

Cotelerius  (Johannes  Baptilba).  359,  360. 
Coueri  (Stefano).  415. 
Coulan  (H.  Fleury  de).  320. 

„      (Philippe  Henri  de).  195. 
Cour  (Mlle  la).  84,  87,88,94,95,  105,  144,  145,  152,  153,164,  i74>*oi,  209,210,229,253, 
272,  278,  279,  301,  308,  309,  321,  325,  326. 

„    (Mlle  la)  foeur.  308. 
Coufin  (Jean).  322. 

Covell  ou  Cowell.  438,  512,  515,  519,  527. 
Coyet  (Julie).  545. 
Coymans  (Ifabella).  136,309. 
Créqui  (le  maréchal  de).  501. 
Crommon  (Mme  van).  Voyez  Geer  (de). 
Crooneman.  94. 
Croquefel.  208. 
Cureu(Mlle).  301. 
Cuflbn  (Jean).  418,425. 
Cyprianus  (Abraham).  ÎOI. 
Dati  (Carlo).  311,  316. 
Daumius  (Chriftianus).  391. 
DefHines.  Voyez  Flines  (de). 
Demoftenes.  177. 
Defbordes  (Henry).  491. 
Defcartes.  Voyez  Cartes  (des). 
Delchales  (Claude  François  Milliet).  352,  366,  370. 
Defhayes.  339,  344,  400. 
Didier.  Voyez  Limojon  de  St.  Didier. 
Dierquens  (Salomon).  13,  15,415. 


III.       PERSONNES    MENTIONNÉES.  ^8y 


Dinter  (Anna  Heffels  van).  94. 

Diodorus  (Siculus).  552. 

Diophantes.  215,244,250. 

Dirck  (Maître).  341,  362,  385,  390,  411,  412,  415,  422,425,428,437,521,527,532,539, 

55i»  552. 
Dodart  (Denis).  3?,  281. 
Does  (Anna  van  der).   110,  1 20,  176. 
„    (Antonie  van  der).  306,  307. 
„    (J  ohan  van  der).  294,  296,  5 1 1 ,  5 1 3. 
„    (Treureman  van  der).  121. 
„    (Mme  van  der).  307. 
Doni.  322. 
Dorp  (Anna  van).   194. 

„    (Frederik  van).  194,  207,  210,  228. 
„    (Ida  van).   176,  194. 
„    (J ohan  van).  194,526. 
„    (les  van).  118,  122,  165,  194. 
Doublet  (Jenneken).  293. 

„      (Mlles).  104,183,293. 

„  (Philips).  7,  8,  10,  12,  79,  84,  86,  87,  88,95,  io3,  104,  i'2,  *355  144*  152,  153,  164, 
175,  182,183,  194,  195,  196,  199,  203,  209,210,211,230,241,246,248,254,260, 
272,  273,  279,  292,  294,  297,  301,  308,310,312,314,315,325,337,338,339,373, 

389,  392,  394,  421,  422,  452,  453,  454,  5°8,  539- 

„  (Conftantia  Theodora).  95,164,  176,  180,  183,  194,  210,  247,  254,260,278,282, 
293,294,314,325,337,422. 

„       (François).  22?. 

„      (Geertruid).  232,  254. 

„       (Philippina).  95,  164,  194,  247,  278,  294,  325,  337. 

„       (Philips),  fils.  10,  84,  95,  157,  164,  194,  200,  201,  207,  247,  254,  278,  294,  325,  337. 

„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Sufanna). 
Dronkelaer.  94,  315,  321. 

„  (Mme).  Voyez  Ladder. 

Droite  (Coenraet,  baron).  133,  148,  149,  153,  310,  314,  318. 
Duarte(Catharina).   120,  132,  135. 

„      (Diego).  135. 

„      (Francifca).  119,  132,  135. 

„      (la  famille).  119,  120,  132,  135. 
Duclos.  Voyez  Clos  (du). 
Dufrcfnoy  (Charles  Alphonfe).  297,  305. 
Duhamel.  Voyez  Hamel  (du). 
Durven  (les  frères  van).  502,  505. 
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Duyn  (Adam  van  der).  201. 

„     (Mme  van  der).  200,  307. 

„     (Mlle  van  der).  200,201. 
Duylt  (Maria).    Voyez  Voorhout. 
Dijck  (Antoine  van).  182,  188,  192,  2 1 2,  242. 
Dijckveld  (le  Seigneur  de).  Voyez  Weede  (van). 
Eck  (Lambert  van).  513,  515,  520. 
Eck  (van)  fils.  515. 
EckhardtQohan  Andréas).  336. 
Eeck  (Sicco).  309,310. 

„    (Mme).  309,310. 
Elefteur  de  Saxe  (P).  Voyez  Johann  Georg  III. 
Ellemeet  (Cornelis  de  Jonge  van).   185,  255,  273,  279. 
Elfevier  (Daniel).  208,316. 
Elft(van).  513,514. 
Ernft  Auguft  (duc  d'Ofnabrug).  268. 
Eftrades  (Godefroy,  comte  d1).  95,  299. 

„       (Mme  d').  95- 
Etats  de  Hollande  et  de  Weft-frife.  210,  233,  247,  532,  547. 

„    généraux.   122,148,149,151,233,359,364,370,371,424. 

„    d'Utrecht,  233,504,505. 
Fuclides.  222. 
Euripides.  177. 
Eyckberg  (Mlle).  309. 
Fabri  (Honoré).  445, 446,  451,  476. 
Faes  (Pieter  van  der).  Voyez  Lely  (P.  de). 
Fagel  (François).  306. 

„    (Gafpar).  65,111,291. 
Felibien  (André).  199,  208,  231,  261. 
Fermât  (Pierre  de).   156,  186,  214,  250,  251,  257,  267. 

„      (Samuel  de).  155,156,186. 
Ferté  (de  la).  Voyez  Civille  (François  de). 

„    (Mme  de  la).  Voyez  Caron  (Suzette). 
Ferijn(Mr.).  548. 
Fey  (Arnold).  134,164. 
Fitzroy  (Henri).  Voyez  Grafton. 
Flamfteed  (John).  2,  407,  408,  529. 
Fleury  (Auguftin).  259. 

„      (François  Nicolas).  259. 
Flines(de).  167,  180,  181,  187,  192,  201,202,203,239,241,281,294,295,296,305,311, 
3l6^  317,  323. 
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Fontenelle  (de).  100,283. 

Forguel  ou  Forguet.  302,  305,  348. 

Fornenburg  (Jan  Baptitt  van).  121,  132,  133,  145,  148,  153,  158,  241,  273. 

Frenicle  de  Befly  (Bernard  de).  215. 

Frefnoy  (du).  Voyez  Dufrefnoy  (Cli.  A.). 

Friedrich  Wilbelm  (Electeur  de  Brandenbourg).  302,  303. 

Friefheim  (Johan  Theodoor,  baron  de).  94. 

Friquet.  506,508,554. 

Froy(de).  515. 

Frijbergen  (van).  482,483. 

Fullenius  (Hernardus),  442,  443,  483,  490,  497,  535. 

Galilei  (Galileo).  357. 

Gallct  (Jean  Charles).  46,  51,  494. 

Gallois  (Jean).  219,238, 251, 252,256, 257,268, 340, 345,371, 375,423,424, 463,464, 468,471. 

Gans  (Johan).   144,148,151,321. 

Garnier  (Mme).  84. 
Geelvinck  (Dirck).  521. 

Geer  (Aletta  Maria  de).   144,  153,  174. 

Gent  (P.  van).  403,  460, 467,  468, 472,  473. 

„    (Mme  van).  Voyez  Ripperda  (E.  A.  S.  van). 
George  (prince  de  Danemarck).  421. 
Ghetaldi  (Marino).  126. 
Gibfon  (Anna).  314,315,320. 
„      (Mme).  320. 
„      (Richard).  315,  320. 
Gieflenburg  (Mlle  de).  83. 
Ginckel  (de).  Voyez  Reede. 
Glos(du).  339,344,400. 
Godijn  (Charles).  108,  1 19. 
Goeree  (Willem).  403. 
Goes  (Willem).  20. 
Gouflîer  (Arthus).  28,  29,  37. 
„       (Louis  Arnaud).  147. 
Graeff(Arnoldinade).  321. 

„     (Mlle  de).  136.. 

„     (Mme  de).  Voyez  Bicker  (Jacoba). 
Grafton  (Henri  Fitzroy,  duc  de).  2417. 
Granbonne  (Mlle  de).  94,  3 1 3,  320. 
Grand  (Michel  le).  240. 

Gravemoer  (le  Sieur  de  's).  Voyez  Duyn  (Adam  van  der). 
„         (Mme).  Voyez  Pieterfon. 
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Grew  (Nehemiah).  159,161. 

Grimaldi.  559. 

Groeneveld  (Mme  de).  Voyez  Ilove  (ten). 

Groenevelt.  Voyez  Doublet  (François). 

Gronovins  (Jacobus).  ION. 

Groot  (Cornelia  de).  87,  93,  94. 

Guenellon  (Petrus).  ÎOI. 

Guette  (le  chevalier  de  la).  38. 

Guichard  (Henri).  339,  241. 

Guichon  (Mlle).   107,112. 

Guidius.  242. 

Hacquart  (Karel).  360. 

Haer  (Elifabeth  van  der).  300,  308,  314,  315,  320. 

Hallincq  (Cornelia).  255. 

Ham  (Johan).  59,  77,  100. 

Ilamel  (du).  56,  284,  286,  379,  479. 

Hanifius  (David).  305. 

Ilanfen  von  Ehrenkron  (Friedrich  Adrian).  314. 

Ilardenbroeck  (JacobaMargaretha  van).  HO,  120,  136. 

Haro  (Félix  Lopez  de).  154. 

Ilartfoeker  (Chriftiaan).  61,  101. 

„         (Nicolaasj.  58,64,65,89,90,91,92,98,99,  112,206,213,350,364,365,367. 
Hautcourt  (Philippe  Nicolas  d'Aumale,  marquis  de).  135,  136,  149,  245,  246. 

„       .(Mlle  de).  88,121,135,150. 
Hautefeuille  (Jean  de).   102,  439,  440,  441,  531. 
Heemfkerk  (Coenraad  van).  141?,  228,  310. 

„  (Gerrit  van).  321. 

Ileenvliet.  317. 
Heindrichs.  305. 
Meinfius  (Nicolaas).  558. 
Helt.  182. 

Henric  Cafimir  II.  443. 
Herigone  (Pierre).  126,127. 
Héron  d'Alexandrie.  36?. 
Hertoghe  (de).  8!?,  94,  185,  193,  308,  309,  313,  314. 

„        (Mlle  de).  94,  193,  200,  201,  308,  309,  313,  314. 

„        (George  de).  200. 
HefTclt  (Anna).  Voyez  Dinter(van). 
Heteren  (van),  fils.  549. 
Heukelom  (van).  210. 

„        (Willem  de).  368. 


III.       PERSONNES    MENTIONNÉES.  '      503 


Hevelius  (Johannes).  66,  \66. 

Heydanus  (Abraham).   150,  154,  178,  207,  i6\. 

Hier.  313. 

Hire  (Philippe  de  la),  ico,  282,  283,  284,  286,  342,  364,  381,  400,  423,  463,  464,  465. 

Iloefnagel.  504, 

Hoeufft  (Jean).  149. 

„      (Jean  Thierry).  149,321. 

„       (Mattheus).    149,  321,  415,  421,  422,  425,  520,  539.  543,  545,  547,  548,  549. 
Hofmannfwaldau  (Chriltiaan  Ilofmann  von).  126,  458. 
Hogendorp.  293. 
IIoll.  520. 
Homerus.  177. 
Hooft(Chriftina).  316,317. 

„     (Geertruid).  122,  132,  135,  145, 150, 176,  195,  21  1,  22:8,  230,  246,  255,  294,  301,  307, 

308,310,314,321. 
„     (Haefje).   145,246,255,307. 
„     (Hendrik).  132,135,145,147,150,152,316. 
„     (Ifabella  Maria).  145,  246,  255,  307,  321. 
Hoogeveen  (Dirk).  522. 

Ilooke  (Robert).  66,  85,  98,  141,  161,  166,  167,  529. 
Hoonaert  ou  Honert  (Mme  van  den).  Voyez  Hallincq. 
Iloorn  (Joli an  Bclgicus,  comte  de).  183. 
Hôpital  (le  marquis  de  l1).  349,  350. 
Hornes.  Voyez  Hoorn  (de). 
Horfl:  (van  der).  272. 
Hotteman.  313. 
Ilove  (Abigael  ten).  22?,  230. 

Hudde  (Johan).  4,  14,  90,  91,  94,  218,  469,  497,  503,  536. 
fluet  (Pierre  Daniel).   115,127. 
Huis  (J.  van).  557. 
Huybert  (Juftus  de).  404. 
Huygcns  (Chriftiaan)  coufin.  108. 

„  „  fils  de  Lodcwijk.  27!?. 

„  (Con(tantyn)père.  20,21,27,52,53,82,86,90,91,  103,  104,  106,  11 1,  1 12,  119,  122, 
132,  133,  134,  136,  138,  144,  146,  152,  161,  165,  166,  167,  175,  182,  185,  187,  192, 
193,  200,  201,  203,  207,  210,  230,  232,  253,  262,  272,  276,  278,  280,  282,  290,  292, 
293,  296,  300,  301,  304,307,308,309,311,312,314,320,321,323,338,347,362, 
374»  391,  422,  440,  442,  456,483,  513,  5>6,  520,  523,  525,  529,  550,  553,  557,  558. 
„  (Conftantyn)  frère.  72,  73,  83,  86,  91,  101,  103,  133,  143,  165,  199,  201,  207,  210, 
227,  229,  232,  247,  248,  260,  261,  262,  272,  281,  290,  293,  301,  303,  304,  307,  309, 
312,  314,  320,  343,  374,  389,  481,483,  529,  535,  550. 

Œuvres.  T.  VIII.  75 
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Iluygens  (Conftantyn)  fils  de  Conllantyn,  frère.  10, 165,  248,  260,  301. 
„       (Conllantyn)  fils  de  Lodewijk.  10,  159,  160,  165,  183,  278. 
„        (Geertruid).  7,86,95,119,  136,  144,  153,  175,  180,  196,230,246,247,  291,292. 
„       (Lodewijk).  72,95,  103,108,112,134,148,159,165,183,207,210,278,301,317, 

320,  326,  347,  390,  422,  515,  525,529,541,543,550. 
„       (Louis  Diderich).  fils  de  Lodewijk.  10,108,183. 
„        (Martha  Maria).  108,  109,  1 1 1. 
„       (Mlle)  fille  du  coufin  (Chriftiaan).   108. 
„       (Paulus,  fils  de  Lodewijk).   108,183. 
„        (Sufanna).  72,79,  81,82,  107,  108,  122,  125,  149,  154,  179,  180,  182,  187,201,  202, 

206,  207,  227,  231,  239,240,276,280,282,311,319,337,338,339,345,373,388, 

39°>  55°- 
Igny(S.).  322. 
Ifocrates.  177. 
Ifaac.  513. 
Ivoy.  258,  259. 
Jacob.  272. 
Jacfon  (Mlle).  314. 
James  II.  2,  130.  158,  159,  505. 
Jan  (la  cocher).  427,  428. 
Jafiemin.  84. 
Jean.  207. 

Johan  Friedrich  duc  de  Hanover.  218,  250,  251,  268. 
Johann  Georg  III,  électeur  de  Saxe.  461,  463,  465. 
Juftel  (Henri).  66,425,488. 

Kepler  (Johannes).  41,  376,  392,  408,  409,  444,  451,  476. 
Kernifle.  Voyez  Cernifle. 
Kinfchot  (Galpar  van).  lOï. 

„       (Mme).  Voyez  Tromp  (Sarah). 
Kirch  (Gottfried).  4=66. 
Koenigfmarck  (Karel  Johan,  comte  de).  348. 
Kopernik  (Nicolas).  39,  42,  43,  44,  75,  408,  530. 
Lacourt  (Mlle).  Voyez  Court  (la). 
Ladder  (Mme).  315. 

„     (Mlle).  94,314,315,320. 
Lana  (P.).  66. 
Lancker.  252. 

Landfchadenhof.  Voyez  Suerius  (Jacob  Ferdinand). 
Langendelf  (Cornelis).  413,  414,  415,  420. 
Lannion  (l'abbé  de).  464,  479. 
Lebas  (veuve).   1 07,  202,  204,  212,241. 
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Lcck  (Maurits  Lodewijk  la).  279. 

Leers.  505. 

Leeuwenhoek  (Antoni  van).  27,  38,59,62,65,68,  85,92,96,98,  100,  103,  125,  130,  131,139, 

141,  159,  160,  161,  168,  188,  296,  298,  303,  502. 
Legrand  (Pierre).  363,  364,  365,  366,  367,  370,  371,  418,  419,  424. 
Leibniz  (Gottfried  Wilhelm).  37,  66,  100,  270,  271,  403,  471. 
Lely  (Pieter  de).  1 87,  295. 
Lemery  (Nicolas).   100,  ÎOI. 
Léonard.  227. 
Leopold  (l'archiduc).  Voyez  Medicis  (de). 

„       (l'empereur).  463. 
Lepautre  (Jean).  294. 
Left  (van).  463. 

„    (Elifabeth  Eleonora  van).   103,  426,  461,  463,  465,  468. 
Leyden  van   Leeuwen   (Diderik  van).  82,  83,  87,  95,  104,   122,  134,  137,  149,  151,  152, 
153,    154,    164,    165,    175,   178,   179,  195,  207,  230,  231,  232,  247, 
248,  254,   260,   261,   262,   272,   273,  280,  290,  293,  300,  308,  319, 
321,   323- 
„       „  »  (Mlles  van).  95,  104,  137,  152,  153,  164,  165,  175,  179,  195,  230,  247, 

248,  254,  273,  290,  293, 300, 308. 
Liancourt  (Roger  du  Plefïïs,  duc  de).  212. 
Liebergen  (Dicderik  van).   103,  107,  210. 
Lilly.  Voyez  Lely  (Pieter  de). 

Limburg  Stirum  (Adolf  Gelricus,  comte  de).  544,  548. 
„  „      (George  Albrecht).  544. 

„  „      (Herman  Otto).  544. 

„       (Otto).  544. 
Limojon  de  St.  Didier  (Alexandre  Touflant).  415. 
Lionne  (de).  456. 
Lipfius  (Juftus).  391. 
Lira  (de).   120. 
Litter.  66. 

Lith  (van  der).  5 1 3,  5 1 4,  5 1 5,  5 1 6. 
Livius  (Titus).  363. 
Locke  (John).  91. 
Loménie  (Henry  Louis  de).  456. 
Longueville  (Mlle  de).  52. 
Loofs.  261,  280,  290. 
Lopez  (Félix).  Voyez  Haro  (de). 

Louis  XIV.  36,  73,  83,  151,  154,  156,  178,  179,  181,  184,  196,  197,  198,  199,203,206,207, 
208,211,  226,  232,  239,  261,  262,  280,  281,  284,  319,  339,  342,  344,  375,  385,  386, 
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388,  389,  392,  394,  41 I,  456,  457,  458,  459,  461,  462,  469,  471,  272,  478,  480,  483, 
489,  501,  529,  550,  551,  554,  561. 
Louvois  (Jean  Michel   le  Tellier,  marquis  de).    456,457,458,479,480,483,488,489,550, 

55i,-553- 
Lulli  (Giovanni  Battifta).  241,  318. 
Luynes.  Voyez  Albert  de  Luynes. 
Maefdam  (le  Seigneur  de).  Voyez  Dorp  (Frederik  van). 
Magliabecchi  (Antonio).  20,  21. 
Malpiglii  (Marcello).  66. 
Mance  (de).  235. 
Marchant  (Jean).  311,317. 

Mariette  (Jean).  161?,  168,  181,  182,  187,  188,  192,  201,  203,  212,  296,  297,  301,  302. 
Marigny  (Jacques  Carpentier  de).  159,  182. 
Mariotte  (Edm.).  214,  281,  463,  464,  471,  473,  474,  514. 

Marlot  (Lodewijk  de).  140,  188,  203,  204,  an,  212,  296,  297,  302,  303,  304,  305,  311, 
316,326. 

„      (Mme  de).  296. 

„      (Mlle  de).  Voyez  Gieflenburg. 
Marot(Jean).  281. 
Marfillac  (le  prince  de).  240,  242. 
Mary  (la  princefle).  Voyez  York  (la  duchefle  de). 
Matari.  399. 

Maurice  (d'Orange).  346. 
Manrolicus.  476. 
Medicis  (Fernando  de).  20. 

„       (Leopoldo  de).  203. 
Meeder  (Willem).   115,  155,  181,  187,  188,193,201,202,203,204,208,211,226,231,261, 

298,  299,304,391. 
Menjot  (Antoine).  1,325,338. 
Metius.  162. 

Meulen  (Antoine  François  van  der).  226. 
Meunier  (le  —  du  Weflende).  157,  158. 
Michieli  (Angelo).  313. 
Mick.  Voyez  Suerius  (Miralinde). 
Mieris  (Frans  van).  262,  204. 
Miramion  (l'abbé).  155,  186. 
Mifpelblom  (Mlle).  89. 

Modena  (Maria  Beatrix  Eleonora,  duchefle  de).  ÎOO,  1 10,  121,  158. 
Molière.  Voyez  Poquelin. 
Molijn  (Antoni).   163,  166,  298,  303. 
Molyneux  (Thomas).  528,  529. 
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Molyneux  (William).  528,  529,  531. 

Monconys  (Balthalàr  de).  90. 

Monforte  (Antonio).  26,  81. 

Mongé.  371. 

Monmouth  (la  duchefle  de).  Voyez  Scott  (Anna). 

Mont  (du).  260. 

Montbas  (Jean  Barton  de  Bret,  marquis  de).  94. 

„        (Mme  de).  Voyez  Groot  (Cornelia  de). 
Moore  (Jonas).  2. 
More  (de).  121. 

Mortemart  (le  duc  de).  Voyez  llochechoiiart  (Louis  Viftor  de). 
Mulleman.  328. 
Mufch  (Elifabeth  Maria),  ni,  121,  147,  148,  175,  195,228,279,290,314,320. 

„      (Maria  Elifabeth).   121,  175,  228,  279. 
Muffchenbroek  (Jan  van).  64. 

„  (Jooft  Adriaanfz.  van).  64,422. 

„  (Pieter  van).  64. 

„  (Samuel  van).  64. 

Myle  (Cornelia  van  der).  11©,  120,  136. 
Mylen  (Adriaan  van  der).  145. 

„      (Anna  Magdalena).  145. 

„      (Mme  van  der).  Voyez  Waflenaer  (Petronella  van). 
Nain  (le)  de  la  princefTe.  315. 
Naffau  (Johan  Maurits  van).  346. 

„      (Willem  Adrianus  van).   105,  110,  112,  114,  115,  118,  122,  130,  133,  137,  139,  150, 
155,  158,  187,  192,203,255,261,300. 

„      Ouwerkerck  (Hendrik  van).  89,  423,  501. 
Nath  (le  comte  van  der).  HO. 

„    (Mme  van  der).   1 10,  120. 
Neys.  Voyez  Nys. 

Newton  (Ifaac).  66,  25 1 ,  257,  478, 489,  527,  534. 
Nierop.  (Dirk  Rembrantfz.  van).  Voyez  Reinbrantfz.  (D.). 
Nieulant  (de).  Voyez  Gans  (Johan). 
N.N.  162. 

Nobelaer  (Jooft  de).  866,301. 
„        (Louis  de).  266. 
„        (Mme  de).  301. 
Noortwijck.  82,  87. 

(Mme).  82,87. 
Noot  (Anna  van  der).   1 20. 
Noté.  136,  137,  144. 
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Noté  (Mlle).   136,  144. 
Noyelles  (le  comte  de).   150. 
Nyenrode  (de).  Voyez  Ortt  (Johan). 

„        (Mme  de).  Voyez  Pergens  (Anna). 
Nys.  483. 

Odijck  (d').  Voyez  Naflau  (Willem  Adrianus  van). 
OfFenberg.  Voyez  Marlot. 
Ogle(Utricia).  557. 

Oldenburg  (Heinrich).  22,  66,  y 6,  161,  236,  379. 
Oorfchot  (le  baron  d').  Voyez  Suerins  (Martin  Chriftiaan). 
Oort.  Voyez  Ortt. 

Oofterwijk  (Severijn).  1 1,  89, 106,  533,  549. 
Opbemert  (le  Sieur  d').  515,  516. 
Orléans  (Marie  Louife  d').  2 1 2. 

Ortt  (Johan).  194,  195,200,  210,228,230,232,248,427,547- 
Ofborne  (Dorothy).  19. 
Oflbry  (the  Earl  of).  Voyez  Butler. 

Oud-Karfpel  (Mme  van).  Voyez  Walenburgli  (Maria  van). 
Outfhoorn  (van).  Voyez  Vlaming. 
Ouwerkerk.  Voyez  Naflau  (Hendrik  van). 
Oyen  (le  Sienr  d').  Voyez  Hoeufft  (Mattlieus). 

„     („niehie").  255. 
Ozanam  (Jacques).  -IO  I . 
Paets  (Adriaen).   ffO. 

„    (Adriaan)  fils.  91,  101. 

„    (Cornelis).  505. 
Paneras  (Nicolaes).  14!?. 
Papin  (Denis).  173,  236. 
Pappus.  547. 

Pardies  (Ignace  Gallon).  38,  39,  42, 47. 
Parent.   100. 

Parme  (le  prince  de).  326. 
Paflerini  (G.  B.).  139. 
Pauw(Ifaak).  505. 

„     (Maarten).  120. 
Pauw  (Marie).  120. 

„     (Reinier).  260. 
Peliflbn  (Paul).  196. 
Perelle  (Gabriel).  281,  290. 
Pergens  (Anna).  194,  195,  200,  210,  228,  547. 
„      (Jacob).   115,  175,  200,307. 
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Pergens  (Leonora).   194,  195,  200,  307. 

„      (Maria  Magdalena).  108,  111,115,119,  120,  131,  132,  135,  1-5,  185,  195,200,207, 
210,  228,  230,  232,  248,  307,  427,  547,  548,  549. 
Perrault  (Charles).  107,  134,  147,  154,  177,  185,281,359,406,480. 

„       (Claude).  28,  29,  84,  134,  140,  147,  154,  185,  227,  281,  359,  406,  480,  495,  497,  507. 

509,53i,539- 

„       (Pierre).  84,  147,  151,  185,  480. 

„       (Mme).  292,314,  320. 

„       (Mme  Charles).  Voyez  Guichon  (Mlle). 

„       (Mme  Pierre  Perrault).  480,  508. 
Petit  (P.).  558,55p. 
Petty  (William).  66. 

Picard  (Jean).  31,  32,  33,  35,  48,  283,  335,  339,  340,  345,  400,  402,  466. 
Pieterfen  (Geertruid).  307. 
Piles  (Roger  de).  297. 
Pino  (Paolo).  322. 
Pipi  (Giulio).  848,312,316. 
Pleflîs  (Roger  du).  Voyez  Liancourt. 
Poelgecfl  (Gerrit  van).  108. 
Pol  (le  comte  de  St.).  427,  547,  54®,  549- 
„   (Mme  de  St.).  Voyez  Pergens  (Maria  Magdalena). 
Pompe  (Ifabella  Jacoba).  i2i,l!?5,  195,228,279. 
„      (Matthijs).  195. 

„      (Mme).  Voyez  Mufch  (Maria  Elifabeth). 
Popta(Mlle).   121. 
Poquelin  (J.  B.).  511. 
Porta  (Baptifta).  476. 
Potre  (le).  Voyez  Lepautre  (J.). 

Potflioek  (le  Seigneur  de).  Voyez  Soete  de  Villers  (Philips). 
Ptolemée.  42,  267,  400,  543,  547,  549. 
Putmans  (Gérard  Janfzoon).  104,  137,  293. 

„       (Mme).  Voyez  Verburg  (Adriana). 

„       (frère).  137,  147,165. 
Putten  (P.  van).   346. 

Quefnel  (Jofeph).  241,  242,  394,  295,  297,  31 1,  316. 
Quenelle.  Voyez  Quefnel. 
Quinault  (Philippe).   148,  177,  178,  318. 
Rademaccker.  515,516. 
Rafaël.  Voyez  Santi. 
Ranuis  (Pierre).  543,548. 
Raflan  (Mme  de).  Voyez  Boreel  (Mlle). 
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Rattel.  18. 

Reede  (Godard,  baron  van).  533,  539,  543,  545,  547,  549. 
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Vegelin  (Pli.  E.).  Voyez  Claerbergen  (Pli.  E.). 
Velferus  (Marcus).  390,  391. 
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III.       PERSONNES    MENTIONNÉES.  605 

Witt  (les  demoifelles  de).  233,  234. 
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P.  .7.  Haaxman,  Anthony  van  Leeuwenhoeck,  de  ontdekker  der  infuforien,  1875.  22. 
H.  J.  Halbertfma,  Johan  Ham  van  Arnhem,  de  ontdekker  der  Spermatozoïden,  1862.  56. 
Af.  Hartfoeker,  Extrait  critique  des  Lettres  de  feu  M.  Leeuwenhoek.  59. 
„  Eflai  de  dioptrique,  1694.  58. 

„  Principes  de  phyfique,  1696.  58. 

„  Cours  de  Phyfique,  1730.  166. 
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d'Aprochc,  1683.  440,  495. 
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Bachct  et  de  Malcbranche.  155. 
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„  Nouveaux  Elemens  des  Sections  Coniques.  Les  Lieux  Géométriques.  La  Con- 

ftruction ou  Effection  des  équations,  1679.  283. 
„  Traité  du  nivellement  de  M.  Picard,  1684.  283. 

„  Traité  du  mouvement  des  eaux  et  des  autres  corps  lluides.  283. 

R.  Ifooke,  Lectures  and  collections,  1678.  85,  141. 
„        Micrographia.  59. 

„        Philofophical  Colleaions,  1679—1682.  85. 
Chr.  Ihtygem,  Aftrofcopia  compendiaria,  1684.  488,  489,  491,  492,  495,  496,  497,  504,  505, 
506,  507,  510,  513,  515,  523,  527,  533,  535. 
„  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  Telelcopia  (Opusc.  Posth.), 

1703.  535. 
„  Defcriptio  Automati  Planetarii  (Opusc.  Poft.),  1703.  343. 

„  Demonftration  de  la  juftefle  du  niveau,  1680.  265,  2?3. 

„  Extrait  d'une  lettre  de  M.  N.  Hartfoeker,  1678.  98,  102. 
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ment, 1682.  368,  372,  418. 
„  Extrait  d'une  lettre  contenant  fa  réponfe  à  la  réplique  de  l'abbé  de  Catelan,  tou- 

chant les  centres  d'agitation,  1684.  496,  4917,  510,  525,  536. 
„  Lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  Microfcope,  1678.  96,  102. 

„  Horologium  ofcillatorium,  1673.  1 1 7,  1 27,  500,  529,  536. 

„  Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  Lunette,  1680.  245,  263,  277,  298. 

„  Opéra  reliqua,  1728.  343. 

„  Opufcula  pofthuma,  1703.  4,  343,  443,  535. 

„  Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck,  1659.  16. 

„  Relation    d'une    obfervation    d'un   Halo    ou    couronne  à   l'entmir   du    Soleil, 

1667.  334. 
„  Syltema  Saturnium,  1659.  43,  446,  450,  529. 

„  Dioptrique.  36,  166,  198,  214,  224,  243,  250,  334,  446,468,  478. 

„  Traité  de  la  Lumière,  1690.  198,  214,  244,  245,  257,  27a,  541. 

Conji.  Huygens, père,  Dagboek.  7,  10,  12,  79,  260,  337,  520. 

„  Epithalamium  Guilielmi  Henrici  Araufii  et  Mariae  Eboracenfis,  1677.  ï2. 
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ofwater,  1677.  141. 
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„  Lettres  et  Obfervations  diverfes.  33,  59,  62,  65,  68,  85,  141. 

„  Sur  le  Moxa  et  fa  vertu  de  guérir  la  goutte.  1679.  253. 

G.  W.  Leibniz,  Charafteriftica  geometrica,  1679.  316. 
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Quinault,  Bellérophon,  tragédie.  148. 
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„  Medicina  mentis,  five  tentamen  genuinae  Logicae,  1687.  386,  470, 472, 

473.487- 
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Defcription  anatomique  d'un  Caméléon,  etc.,  1669.  227. 

Defcription  des  animaux  difféqués  dans  les  féances  de  l'Académie  des  Sciences.  227. 
Dublin  Univerlity  Magazine,  1841.  528. 
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395-.  39<5,  397,  4t8,  419,  423,  424,  498,  500. 

Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  contenant  les  ouvrages  adoptez  par  cette  Acadé- 
mie avant  fou  renouvellement  en  1699.  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Naturelle  des 
Animaux  et  des  Plantes,  Amlterdam,  1736.  339. 

Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  depuis  1666 — 1699,  Edition  de  Paris.  54,  215. 

Le  Mercure  Galant,  1673.  387,  465. 

Noms  des  Peintres  les  plus  célèbres  et  les  plus  connus  anciens  et  modernes,  1679.  181. 

Nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  49©,  491. 

Ouvrages  de  MM.  de  l'Académie,  reunis  dans  un  Recueil  in  folio  forme  d'Atlas.  215. 

Philofophical  Tranfaclions.  2,  3,  22,  30,  62,  68,  69,  85,  86,  96,  141,  161,  560. 

Les  Principes  de  la  Philofophie  contre  les  nouveaux  Philofophes,  1681.  360. 

Des  Rcprefcntations  en  Mufiquc  anciennes  et  modernes,  1681.  359. 

Refolutien  van  de  Ileeren  Staten  van  Ilollant  en  Weit-Vrieflandt,  1676 — 1678.  72. 

Sententien,  tôt  laite  van  P.  van  Ilouten,  ende  R.  Saab,  MidfgadcrsW.Teeekmanenz.  1703.546. 

Theatrum  piétorium  Davidis  Teniers  Antverpienfis,  1658.  203. 

Verflagen  en  Mcdedeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenfchappen.  59, 4©1. 


V.    MATIÈRES  TRAITÉES  DANS 
LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  matières  fcientifiques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  fous  divers 
articles  généraux,  lavoir: 


Alchimie. 

Algèbre. 

Anatomie. 

Appel  à  Paris  de  Chriltiaan 

Huygens. 
Arithmétique. 
Aftronomie. 
Beaux-Arts. 
Botanique. 
Chimie. 
Chronométrie. 


Géodéfie. 

Géographie. 

Géologie. 

Géométrie. 

Hydrodynamique. 

Hydroftatique. 

Mécanique. 

Médecine. 

Météorologie. 

Minéralogie. 

Mufique. 


Navigation. 

Œuvres. 

Optique. 

Philologie. 

Philofophie. 

Phyfiologie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Probabilités. 

Travaux  publics. 

Zoologie. 


Pour  connaître  tous  les  endroits  de  laCorrefpondance  où  quelque  fujet  eft  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  même,  foit  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  l'ordre  alphabétique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqué  d'un  aftérifque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Œuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Huygens,  foit  publiés,  foit  reliés  en  manufcrit  ou 
Amplement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  peut  fournir  à  l'égard  de  l'origine  ou  de  l'hiftoire  de  fes 
travaux. 


Aberration  de  la  lumière  par  suite  du  mouvement  de  l'éther  cosmique.  53*,  54*. 
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Aberration  sphjérique.  257,  421*,  451,  478*,  495,  534*;  (voir  Lentilles  hyperboliques  et  ellip- 
tiques.*). 

Alchimie.  218*,  23a*,  233*,  249*. 

Algèbre.  4,  1  27*,  404*.  Application  de  l'algèbre  à  la  géométrie.  216*,  237*,  238*,  244,  249*, 
470*;  (voir  Algèbre  mécanique  de  Leibniz,  .lua/y/è  géométrique  de  Leibniz,  Équations  algé- 
briques, Equations  diopliantines,  Equations  tranfeendentes,  Logarithmes,  Maxima  et  minima, 
Permutations  et  combinaifons,  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral,  Théorie  des  fraàions 
continues). 

Algèbre  mécanique  de  leibniz.  216*,  220*,  244,  249*. 

Amélioration  des  fleuves.  4,  183. 

Analyse  géométrique  de  leibniz.  216*,  219* — 224*,  237*,  238*,  243*,  244*,  249*,  250*, 
257*,  267*. 

Anatomie.  360,  400,  467  ;  (voir  Anatomie  des  infeâes,  Faiffeaux  capillaires). 

Anatomie  des  insectes.  205*,  213*,  298,  360. 

Appel  à  paris  de  christiaan  huygens.  10*,  28* — 30*,  36*,  39,  65*,  71*,  72*,  77 — 79,81, 
86,  135*,  143*,  146*,  156*,  260*,  262*,  271*,  272*,  277*,  278,  280*,  290*,  293,  296,  300, 
320,  325,  337,  339,  340*,  342*,  345*,  374*,  375*,  384,  385,  388*,  389*,  392,  393*,  395*, 
400*— 402*,  405*,  429*,  430*,  454,  456*,457*,4<î4*,478,482,483*,484*»488*,48i>*. 
491*,  529,  536*,  55°*— 554*- 

Application  d'un  mouvement  d'horlogerie  aux  lunettes.  492*,  525*,  526. 

Arc-en-ciel.  Théorie  de  l'arc-en-ciel.  13*. 

Arcs  cycloÏdaux  du  pendule.  396*. 

Arithmétique.  8,  155,  156;  (voir  Équations  diophantines,  Logarithmes,  Machine  arithmétique, 
Nombres,  Quadrature  arithmétique  de  Leibniz,  Théorie  des  fraàions  continues). 

Arquebuse  à  vent.   173*. 

Astronomie.  4,  8,  66,  156,  157,  196*,  339*,  344*,  394,  543,  544,  547,  548,  549;  (voir  Aber- 
ration de  la  lumière  par  fuite  du  mouvement  de  Tèthcr  cofmique,  Chronométrie,  Comètes,  Déter- 
mination de  la  vitefj'e  de  la  lumière,  Eclipfes,  Equation  du  temps,  Etoiles  fixes,  Globes  célefles,  In- 
firuments  aflronomiques,  Latitude,  Longitude,  Lune,  JSIefure  d^un  arc  de  méridien,  Météorites, 
Navigation,  Obfervations  aflronomiques  avec  T horloge,  Obfervations  célefles,  Parallaxe,  Planètes, 
Réfraction  atmofphérique,  Satellites,  Soleil,  Syflèmes  du  monde,  Tables  aflronomiques). 

Atmosphère,  (voir  Réfraâion  atmofphérique). 

Atomistique.  (voir  Conftilution  de  la  matière,  Philofophie). 

Attraction  universelle,  (voir  Gravité). 

Baromètre.   198*. 

Beaux-arts.  7,  10,  11*,  87*,  104,  110,  120,  121,  132,  133,  134*,  137,  139*,  140, 144,  146, 
147,  151,  153,  154*,  167*,  168*,  177,  178,  180,  181*,  182*,  187*,  188*,  192*,  196*,  199, 
200,  201* — 204*,  206* — 208*,  211,  212*,  213*,  226*,  227,  231,  239,  240,  241*,  242*, 
254,  256*,26i,  262,  280,281^,282,290,  292,294*— 297*,3oi,302*,305,3io— 312,315— 

318,  319*,  322*,  323,  34'*,  438,  44°,  531,  532,  542,  544,  545*  547^  549,  554- 
Bois.  Conititution  microfeopique  du  bois,  -j*,  85*,  96. 
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Botanique,    220,    281,    298,    317;    (voir    Bois,    Cire,   Obfervations    microfcopiques,   Pollen 

des  fleurs). 
Cardioïde.  (Epicycloïde  à  cercles  générateurs  égaux).  1 89.  La  développante  d'une  cardioïde,  à 

commencer  par  le  Commet,  eft  encore  une  cardioïde.   117*;  (voir  Epicycloïde,  Quadrature  de 

fur  faces  planes,  Rectification}. 
Carrosses.  10*,  82,  154*. 
Catacaustiques.  380*,  381*,  463,  464;  (voir  Rectification);  Catacauftique  du  cercle  pour  le 

cas  de  rayons  parallèles.  380*,  381*,  463,  464;  (voir  Quadrature  de  fur  faces  planes,  Reâi- 

fication). 
Catalogue  des  étoiles  fixes,   i  97*. 
Caustiques,  (voir  Catacaufliques,  Diacaufliques). 
Centre  d'oscillation.  351*,  352*,  356,  36^,  37°*i  397-,  39^,  500,501  ;  (voir  Polémique  arec 

l'abbé  de  Catelan).  De  deux  lignes  pefëntes.  351*,  369,  370*,  397*.  De  deux  poids  avec  le 

bâton  où  ils  Cont  attachés.  352*,  370*.  De  deux  points  matériels.  350,  351,  354,355,  368,369, 

372,  373,  485,  486,  498—501,  537,  538.  Droite  homogène.  357.  Plan.  357.  Solide.  357. 
Cercle.  75;  (voir  Catacaufliques,  Œuvres:  De  circuli  magnitudine  inventa,  Propriétés  &un 

faifceau  de  coniques  contenant  un  cercle  ;  Quadrature  de  fur  faces  planes}. 
Chaleur,  (voir  Marmite  de  Papin,  Miroirs  brûlants,  Thermomètre). 

Chimie.  78*,  101,  225*,  400,  467;  (voir  Chimie  des  gaz,  Cire,  Cuir  impénétrable,  Encre  ma- 
gique, Marmite  de  Papin,  Phofphore). 
Chimie  des  gaz.  173*. 

Chromatisme  des  lentilles.  251*,  257*,  421*,  478*,  495,  534*. 
Chronométrie.  (voir  Arcs  cycloïdaux  du  pendule,  Equation  du  temps,  Horloge,  lfochronifme  de  la 

cycloïde,  Longitude,  Montres,  Obfervations  pour  déterminer  le  temps,  Pendule). 
Cire.  Conftitution  de  la  cire.  65*,  112*. 
Comètes.  85*,  197*,  329*,  332,  333,  455,  483,  525*,  536  (voir  pour  ce  qui  Ce  rapporte  plus 

particulièrement  à  la  comète  de  161 8.  312;  à  celle  de  1664.  85*,  389*;  de  1665.  85*,  389*; 

de  1677.  85*;  de  1678.  ni;  de  1680 — 81.  312*,  313,  316,  319,  455;  de  1682  (comète  de 

Ilalley).  385*,  389*,  390*,  392*,  407*,  408*). 
Compression  de  l'air.  173*;  (voir  Arquebufe  à  vent). 
Conditions  sous  lesquelles  les  équations  du  troisième  et  du  quatrième  degré  sont 

constructibles  à  l'aide  de  la  règle  et  du  compas.  1  i  6*,  i  1  7*,  i  26*,  i  27*,  i  89*. 
Coniques  (voir  Cercle,  Hyperbole^  Normales,  Propriétés  cPun  faifceau  de  coniques  contenant  un 

cercle,  Quadrature  arithmétique  de  Leibniz). 
Conjonctions  des  planètes.  389*,  391,  392* — 394*,  408*,  467,  530*. 
Constitution  de  la  matière.  168*,  172*,  198*,  220*,  472. 
Construction  générale  de  la  seconde  surface  d'une  lentille  ramenant  tous  les  rayons 

dans  un  seul  point,  quand  la  première  est  donnée.  244*. 
Constructions,  (voir  Problèmes  divers,  Réfolution  par  conflruâion  des  Equations  algébriques). 
Couleurs,  (voir  Chromatifme  des  lentilles,  Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  Newton). 
Courbes.  470*.  (voir  Cardioïde,  Caufliques,  Cercle,  Coniques,  Courbes  de  von  Tfchirnhaus  à pro- 
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priâtes  focales,  Courbes  diverfes,  Courbes  mécaniques  ou  tranfcendcntes,  Cycloïde,  Cycloïde  circu- 
laire de  de  Vaumejle,  Développantes,  Développées,  Kpicycloïdes). 
Courbes  de  von  TSCHIRNHAUS  à  propriétés   kucai.es.  4.-0*;  (voir  Courbes  diverfes,   Tan- 
gentes'). 

Courbes  diverses.  Courbes  2S  -  =— :  ("voir  Tangentes). 

V       g  J 

Courbes  mécaniques  ou  transcendentes.  383*,  470*,  47 1  *. 

Cuir  impénétrable.  252. 

Cycloïde.  i  17  (voir  Jrcs  cycloïdaux  du  pendule,  ïfochronifme  de  lacycloïde,  Quadrature  de  fur- 
faces  planes,  Reâifîcation,  Tangentes'). 

Cycloïde  circulaire  de  de  vaumesle.  (voir  Cardioïde). 

Démonstration  par  de  fermât  de  la  loi  de  snellius.  214*,  250*,  251*,  257*,  267*. 

Détermination  de  la  vitesse  delà  lumière.  Au  moyen  de  l'aberration  de  la  lumière.  54*  ; 
des  éclipfes  lunaires.  31*,  38*,  39*,  42* — 44*,  47*,  48*,  51*;  des  fatellites  de  Jupiter.  30* — 
36*,  38,  40*— 42*,  44*,  45*,  47*.  48*,  50*.  53,  54»  55*— 58*,  197*,  des  taches  de  Jupiter. 
35*,  40*,  41*,  45*,  48,  50*,  51*,  53,  57*,  58*. 

Développantes,  (voir  Cardioïde,  Kpicycloïdes). 

Développées,  (voir  Développantes). 

DiACAUSTIQUES.   38  I*,  382*. 

Diamètre  apparent  des  planètes.  502*,  503*,  506*. 

dlfférentiatlon  directe  des  irrationelles.  250*,  257*,  267*,  269* 27  i*. 

Distance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  un  système  de  lentilles.  447* — 

451*,  476*-478*,  534*,  535*. 
Duplication  du  cube,  i  16*,  1 17*. 
Dynamique,  (voir  Centre  d'ofcillation,  ImpoJJibili té  du  mouvement  perpétuel  comme  principe  de  la 

mécanique,  ïfochronifme  de  la  cycloïde,  Pendule,  Percujfîon). 
Éclipses.  2*,  3*,  44*,  197*,  506,  511,512,  513*,  524. 
Emploi  des  lunettes  comme  instruments  de  visée.  197*. 
Encre  magique.  188*,  202*,  204. 
Épicycloïdes.  (voir  Cardioïde,  Quadrature  de  fur  faces  planes,  Reâifîcation,  Roues  à  dents  épicy- 

cloïdales). 
Équation  du  temps.  34. 
Équations  algébriques.  215*,  216*,  237*,  244*,  250,  384*,  463,  464,  467,  469*,  470*;  (voir 

Conditions  sous  lefquelles  les  équations  du  troifilme  et  du  quatrième  degré  font  conjlruâibles  à 

l'aide  de  la  règle  et  du  compas.  Équations  cubiques,  Équations  particulières,  Réfolution  par  con- 

fîruâion  des  équations  algébriques). 
Équations  cubiques.  469. 
Équations  diophantines.  215*,  244,  250*. 
Équations  particulières.  215*,  216*,  237*. 
équations  transcendentes.  2  i  6*,  224,  243,  244*,  250*. 
ÉTHER  cosmique,  (voir  Aberration  de  la  lumière  par  fuite  du  mouvement  de  r  et  lier  cofmique). 

Œuvres  T.  VIII.  78 
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Étoiles  fixes.  Détermination  du  lieu  des  étoiles  fixes.  344*,  345* ;  (voir  Catalogue  des  étoiles 

fixes,  Etoiles  nouvelles,  Parallaxe  :  Parallaxe  annuelle  des  étoiles  fixes). 
Étoiles  nouvelles.   197*. 
Expériences  de  physique.  66,  77,  449,  472. 
Fata  morgana.  334*,  335*. 
Fontaines.  115,  155,  184. 

génération  des  infusoires.  ï6*,  27*,  9/*,  205*,  225*. 
Génération  sexuelle  des  animaux.  62*;  (voir  Spermatozoïdes). 

GÉNÉRATION  SPONTANÉE.    Ç7*. 

Géodésie.  404*.  (voir  Meftire  d'un  arc  de  méridien,  Nivellement). 

Géographie.  198*,  204,  240;  (voir  Amélioration  des  fleuves,  Géodéfie,  Globes  terreflres,  Latitude, 
Longitude,  Navigation'). 

Géologie.  234*,  235*,  242*,  243*,  542*;  (voir  Origine  des  coquilles  dans  r intérieur  des  montagnes). 

Géométrie.  66,  115,  127*,  186*,  198*,  199*,  281,  394,  404*,  474,  543,  547,  548;  (voir  Al- 
gèbre, Analyfe  géométrique  de  Leibniz,  Conflruâions,  Courbes,  Développées,  Géométrie  Cartè- 
fienne,  Normales,  Œuvres:  De  circuli  magnitudine  inventa,  Illultrhnn  quorundam  problema- 
tum  conflruétiones,  Points  d'inflexion,  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral,  Problèmes 
divers,  Quadrature,  Rectification,  Tangentes). 

géométrie  cartésienne.  46*,  i27*,  i  86*,  249*,  361,  380,  333. 

Globes  célestes.  394*. 

Globes  terrestres.  394*. 

Gravité.  Caufe  de  la  gravité.  54*. 

Horloge.  Horloges  à  pendule  à  petit  mouvement.  239*,  241*;  horloges  à  pendule  cylindrique 
trililaire.  475*,  541*5544,548;  horloges  à  pendule  fabriquées  en  Allemagne.  467;  en  Angle- 
terre. 239*;  horloges  à  reflbrt  fpiral  joint  au  pendule.  400;  horloges  de  de  Hautefeuille.  102*, 
199*;  horloges  et  montres  de  Huygens  à  balancier  équilibre  réglé  par  un  reflbrt  en  fpirale. 
2*,  11*,  28*,  102*,  239*,  241*,  341,  342,  429*,  430*,  452*,  453*,  529,  533,  539,543, 
545*,  549,  561*;  (voir  encore  :  Horloges  maritimes  à  balancier  équilibre  réglé  par  un  reflbrt 
en  fpirale,  Moyens  pour  prévenir  V arrêt  du  balancier  des  montres  à  reflbrt  ifochrone  de  Huygens, 
Préten fions  de  de  Hautefeuille,  llooke  et  Thuret  à  l' invention  des  horloges  à  balancier  équilibre 
réglé  par  un  reflbrt  en  fpirale,  Privilèges  et  oârois  de  l'invention  des  horloges  à  balancier  équilibre 
réglé  par  un  refort  en  fpirale);  horloges  et  montres  de  Huygens  à  reflbrt  droit.  11*;  horloges 
fabriquées  par  les  foins  de  Chrifliaan  Huygens.  467,  558*;  (voir  encore:  Horloges  à  pendule 
cylindrique  trifilaire;  horloges  et  montres  de  Huygens  à  balancier  équilibre  réglé  par  un  reflbrt 
en  fpirale;  horloges  maritimes  à  pendule  de  Chrifliaan  Huygens)  ;  horloges  maritimes  à  balan- 
cier équilibre  réglé  par  un  reflbrt  en  fpirale.  197*,  394*,  406*,  429*,  439*,  454*,  475*;  hor- 
loges maritimes  à  pendule  de  Chrifliaan  Huygens.  197*  (voir  Chronométrie,  Machine  pour 
afl'urer  le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  Montres,  Obfervations  agronomiques  avec  l 'horloge, 
Œuvres:  Horologium,  Horologium  ofcillatorium). 

Hydrodynamique.  4;  (voir  Fontaines,  Travaux  hydrauliques). 

Hydrostatique,  (voir  Niveau). 
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Hyperbole,  (voir  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

Impossibilité  du  mouvement  perpétuel  comme  principe  me  mécanique    499* 

INFUSO.RES    ET   BACTERIES.    .,*_,-*,  68*-"0*,   73*,   74*,   9,*,  96,  07,  99*,  lô2,I,2,  ,24*, 

125*,  130*,  131*,  139,  141*,  142*,  163*,  166*,  168*— 1-2*,  204*,  205*,  213*;   (voir 
Génération  des  infufoires). 
Inondations.  138,  139. 

Instruments  astronomiques.    ,96*-i98*,   344*,  4*6;  (voir  Application  Sun  mouvement 

d  horlogerie  aux  lunettes,  Lunettes'). 
Isociironisme  de  la  cycloïde.  395*,  396"*,  418*,  500*. 

Jupiter.  536.  Atmofphère  de  Jupiter  34;  rotation  des  taches  de  Jupiter.  35*,  4o,  45*,  50*,  51*, 
48 1*;  (voir  Détermination  de  laviteffe  de  la  lumière);  fatellites  de  Jupiter.  31*,  33*,  35*,4o*,' 
45*,  5°*,  55*— 58*,  197*;  (voir  Détermination  de  la  vitefe  de  la  lumière),  (voir  Planètes). 
Lampe  de  papin.   173*. 
Latitude.  197*,  400. 

Lentilles.  Détermination  du  foyer  des  oculaires  421*;  fabrication  des  lentilles.   107*  -41* 
385*,  39o*,  391,  411*,  41=*,  416*,  4=5*,  4^,436,43^,438*,44^46^,4^8*,5o.*,5o2,, 
503,  504*,  505,  506*,  50-*,  519,  534*;  loi  des  diftances  de  l'image  et  du  point  lumineux. 
446*,  447*,  476*  ;  (voir  Aberration  fp/iérique,  Chrotnatifme  des  lentilles,  Conftru&ion  géné- 
rale de  la  féconde  fur  face  d'une  lentille  ramenant  tous  les  rayons dans  un  feu l point,  quand la 
première  eft  donnée,  Diflance  apparente  des  images  rus  par  une  lentille  ou  un  fyftètne  de  lentilles, 
Lentilles   et  lunettes  fabriquées  par  les  frères  Huygens,   Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques, 
Microfcopes  à  boule, tes  fphériques,  Œuvres:  Commentarii  de  formandis  poliendifqûe  vitris  ad 
telefcopia,  Propriétés  dioptriques  d'un  fyftème  de  lent  il 'es). 
Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les  frères  iiuycens.   ii,  241,  341*,  343*,  345*— 
348*,  361.  362*,  385*,  390*,  391*,  41 1*-4'7*,4=°*-4=3*,4=5*-4=8*[  430*!  436*- 
439*,  452,  475*- 478*,   5oi*-5o5*,  512,  514*,  5,7*_522*,  ^  525*— 527*,  531*, 
532,  535*,  539*— 54'*,  544*,  548,  55 1*,  558*;  machines  des  frères  Huygens  pour  l'a  fabri- 
cation  des  lentilles.  420*,  43°*-437*,  439*-44i*,45**,  454,  468*,  475*,  482*^35*; 
(voir  Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  Chrifliaan  Huygens,  Œuvres:  Aftrofcopia  compen- 
diaria,  Commentarii  de  formandis  poliendifqûe  vitris  ad  telefcopia). 
Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  444*,  451,  476,  478*,  534*. 
Logarithmes.  17,  244. 
Logique.  386*,  387*,  426,  472-474,  487. 

Longitude.  Détermination  de  la  longitude.   ,97*,  108*,  339*,  34*,  344*,  4°o*,  406*,  420*. 

(voir  Horloge). 

Lune.  441,  475,  526,  536.  Montagnes  de  la  lune.  197*;  taches  de  la  lune  1 97*;  théorie  du 

mouvement  de  la  lune.  34,  75,  41 1  ;  (voir  Parallaxe). 
Lunettes.  146,  157,  182,  i97*,  210,  206",  297,  341,  398,  399*,  403,  412*,  4-3*,  4> 5*,  422*, 

467,  482*,  484,  489*,  492*— 494*,  526,  532,  535,  540*.  champ  de  vifiou  des  lunettes.  534*; 

grouillement.  60,  61,  63,  444*-447*,  45°,  451,  5°3*,  533*,  534*;  ouverture.  4. -.420, 

421*,  422,  532,  534*;  principe  de  la  lunette  agronomique.  .44*;  (voir  Application  d'un 
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mouvement  cP horlogerie  aux  lunettes,  Emploi  des  lunettes  comme  inflruments  de  vifèe,  Lentilles, 
Lunettes  à  tuyau  immobile  pourvu  d'un  miroir  tournant,  Lunettes  catoptriques,  Lunettes  fans 
tuyaux,  Micromètre,  Montage  des  lunettes,  Niveau). 

Lunettes  à  tuyau  immobile  pourvu  d'un  miroir  tournant.  479*,  480*,  495*,  496*, 
508*— 510*,  531*. 

Lunettes  catoptriques.  534*  (  voir  Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  Chriftiaan  Huygetis). 

Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  christiaan  huygens.  61. 

Lunettes  sans  tuyaux.  439* — 441*,  492*,  493*,  495*,  526*,  536*;  (voir  Œuvres:  Aftrof- 
copia  compendiaria). 

Machine  arithmétique.  250*. 

Machine  pour  assurer  le  mouvement  des  pendules  sur  mer.  394*,  400*,  406*. 

Machines.  173*,  198*.  Machines  à  pondre  de  canon.  482*,  483*;  machines  hydrauliques. 
x73*5  (voir  Arquebufe  à  vent,  Carroffes,  Fontaines,  Machine  arithmétique,  Machine  pour  affurer 
le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  Lampe  de  Papin,  Marmite  de  Va  pin,  Moulins,  Pompe  pneu- 
matique, Roues  à  dents  epicycloïdales). 

Magnétisme.  479*. 

Marmite  de  papin.   173*.  • 

Mars,  (voir  Planètes). 

Maxima  et  minima.  383*;  (voir  Démonflration  par  de  Fermât  de  la  loi  de  Snellius,  Polygone 
maximum. à  côtés  donnés,  Propriété  minimale  des  rayons  de  lumière,  Quadrilatère,  Réflexion). 

Mécanique,  (voir  Algèbre  mécanique  de  Leibniz,  Attraction  univerfelle,  Dynamique,  Gravité, 
Hydrodynamique,  Hydroftatique,  Machines). 

MÉDECINE.    I*,  5*,   6*,   7*,   52*,    IOI*,    I03,    I07*,    II4*,  115,  I  19*,  I20,  125,  130,  132,  I35, 

144,  J53,  157,  !59>  l6o>  163—165,  207,  209,  210,  227,  228,  230,  232,  247,  253*,  254,  260*, 
393,  306,  307,  321*,  325,  360,  362,  374,  380,  386*,  388,  403,  423,  458,  465,  467,  511,512*, 

5i3,  5i4,  54°*,  54lH%  548*,  549,  557- 
Mercure,  (voir  Paffage  de  Mercure  fur  le  Soleil). 
Mesure  d'un  arc  de  méridien.  198*. 
Mesure  universelle.  198*. 
Météorites.  334*. 

MÉTÉOROLOGIE.    I52,  157,  158,  200,272,463,520,521,527,552. 

Micromètre.  506*. 

Microscopes.  ç6,  100,  167*,  202*,  204*,  212*,  296,  297,  298*5425,446.  Groflîffement  des 
microfcopes.  450*,  476*,  478  ;  (voir  Diflance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  pat- 
un  fyftème  de  lentilles);  microfcopes  de  Leeuwenhoek.  296*;  microfcopes  fabriquées  parles 
frères  Huygens.  60*,  64*,  65*,  jy^,  89,  1 28,  188*,  205*,  213*;  (voir  Microfcopes  à  boulettes 
fphériques,  Obfervations  microfcopiques). 

Microscopes  à  boulettes  sphériques.  59* — 65*,  67*,  68*,  70*,  7 7*,  85*,  88* — 93*,  ç>6* — 
98*,  102*,  106*,  112* — 114*,  122* — 124*,  128* — 131*,  181,  187*,  188*,  193,  198*, 
202*,  204* — 206*,  212*,  213*,  224,  239*,  241*,  364,  367,  ouverture.  68*,  70*,  74*,  75, 
98,99,  123. 
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Minéralogie.  540,  541,  542*,  544,  545,  547,  549;  (voir  Réfraâion  double). 

Miroirs.  479*,  480*,  522.  Fabrication  et  poliflage  des  miroirs.  61,441,534*.  (voir  Lunettes 

à  tuyau  immobile  pourvu  d'un  miroir  tournant,  Lunettes  catoptriques,  Miroirs  brûlants). 
Miroirs  brûlants.  181,  198*,  379*,  380*,  467*,  468*. 
Montage  des  lunettes.  346*,  347*,  361,  362*,  41 1*,  412 — 414,  479*,  488*,  504*,  505*; 

(voir  Application  d'un  mouvement  (F horlogerie  aux  lunettes,  Lunettes  à  tuyau  immobile  pourvu 

d'un  miroir  tournant,  Lunettes  fans  tuyaux). 
Montres.  28*;  (voir  Horloge). 
Moulins.  198*,  251*,  257*,  268*. 

Mouvement  perpétuel,  (voir  Impoffibilité  du  mouvement  perpétuel  comme  principe  de  la  méca- 
nique). 
Moyens  pour  prévenir  l'arrêt  du  balancier  des  montres  à  ressort  de  iiuygens.  i  i*,  28*. 
Musique.  119*,  148,  188*,  239*.  241*,  259*,  260*,  278,  309,  313*,  314,  318,  319,  323,  359. 
Navigation,  (voir  Amélioration  des  fleuves,  Horloge,  Latitude,  Longitude,  Tables  aftronomiques). 
Niveau.  35,   198,  258*,   259*,  298*,  299*,  304*;  (voir  Œuvres:  Nouvelle  invention  d'un 

niveau  à  lunette,  Démonltration  de  la  juftefle  du  niveau  dont  il  eft  parlé  dans  le  II  Journal). 
Nivellement,  (voir  Niveau). 

Nombres.  Théorie  des  nombres.  155,  156,  215*;  (voir  Arithmétique). 
Normales.  Mener  les  normales  d'un  point  donné  à  une  conique.  284*. 
Observations  astronomiques  avec  l'horloge.  197*,  467. 

Observations  célestes.  40,  196*,  197*.  340,  344*,  345,  348,  389*,  466;  (voir  Aflronomie). 
Observations  microscopiques.  27*,  38*,  59*,  77*,  85,  159,  160,168*,  198*,  205*,  213*, 

243*,  298*;  (voir  Bois,  Cire,  In  fit  foires  et  baâéries,  Microfcopes,  Pollen  des  fleurs,  Pouflière  fin- 
ies ailes  des  papillons,  Spermatozoïdes,  F  ai ff eaux  capillaires). 
Observations  pour  déterminer  le  temps.  28*. 
Oeuvres.  4,  66,  77*,  237*,  245*,  4C2*,  446,  479^484*,  491,  511,  553;  De  cirât li  magnitudiue 

inventa.   189*,  190*. 

Illuftrium  quorundam  problematum  conflruâiones.3.  Datis  duabis  reftas  duas  médias  invenire; 
(voir  Duplication  du  cube).  6.  Rhombo  dato,  et  uno  latere  producto,  aptare  fub  angulo  exteriori 
lineam  magnitudine  datam  quae  ad  oppofitum  angulum  pertineat.  126*. 

De  Saturni  luna  obfervatio  nova.  197*,  409*,  493. 

De  ratiociniis  in  ludo  aleae.   1 3*,  1 4* — 1 8*. 

Horologium.  529*. 

Syflema  Saturnium.  43*,  197*,  362*,  378*,  403,  446*,  450*,  494*,  529*,  559*. 

Relation  d'une  obfervation  faite  à  la  bibliothèque  du  Roy,  à  Paris  le  1  2  May  1 667,  fur  les  neuf 
heures  du  matin,  d'un  Halo  ou  Couronne  à  fentour  du  Soleil;  avec  un  difeours  de  la  caufe  de  ces 
Météores,  et  celle  des  Paré  lies.  334. 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.    198*. 

Horologium  ofcillatorium.  117*,  127*,  500*,  529*;  (voir  Arcs  cyclotdaux  du  pendule,  Centre 
dofcillation,  Horloge,  Ifochronifme  de  la  cycloide,  Mefure  univerfclle,  Polémique  avec  fabbé  de 
Catelan). 


622  V.       MATIERES    TRAITÉES    DANS    LES    LETTRES. 


Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  à  les  faire,  (en  colla- 
boration avec  Papin).  173*,  198*. 

Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  lunette.   224*,  243,  245*,  251*,  258,  259*,  262*— 266*, 
277*,  284*,  298*,  299*,  304*;  (voir  Niveau). 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Huguens  touchant  une  nouvelle  manière  de  micro  feu pe  qu'il  a  apporté  de 

Hollande.  96*,  97*,  98*,  102*;  (voir  Microfcopes  à  houlettes  fphériquès). 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Nicolas  Hartfoeker  touchant  la  manière  de  faire  les  nouveaux  microf- 
copes. 98*,  102*,  103*;  (voir  Micro-fcopes  à  boulettes  fphêriques). 

Démonflration  de  la  jufleffe  du  niveau  dont  il  efl parlé  dans  le  II.  Journal.  265*,  273* — 277*, 
284*,  298*;  (voir Niveau). 

Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens  avec  fa  réponfe  à  une  remarque  faite  par  Mr.  l'abbé  de 
Catelan  contre  fa  propofition  4  du  Traité  des  centres  de  balancement.  349* — 361*,  363,  364, 
365*,  373*,  397*,  398*,  402*,  418*,  423*,  485*,  486*,  508*,  525,  536— 538;  (voir  Polémique 
avec  l'abbé  de  Catelan). 

Aftrofcopia  compendiaria.  439* — 441*.  475*,  476*;  482*,  484*,  488* — 492*,  495*,  496, 
497*,  502*,  504,  505,  506,  507*,  508*,  510*,  511,  5 1.2*, 5 13— 515,  5o3*__5o7*,  5o9*,  53,*, 
533*— 53<5*,  539*,  54°*;  (voir  fur  les  additions.  497*,  502*,  505*,  507*,  523*,  531*,  535*). 

Extrait  dune  lettre  de  Mr.  Hugens,  écrite  delà  Haye  le  8  juin  1684,  à  T Auteur  du  Journal, 
contenant  fa  réponfe  à  la  réplique  de  Mr.  P  Abbé  de  Catelan,  touchant  les  centres  d'agitation.  372*, 
373*,  395*— 398*,  402*,  418*,  419*-  4=3*,  4^4*,  496*— 500*,  510*,  525*,  526*,  536*; 
(voir  Polémique  avec  l'abbé  de  Catelan). 

Traité  de  la  lumière.  36*,  45*,  166*,  198*,  214*,  224,  243,  244*,  245*,  257*,  272*,  334*, 
541*;  (voir  Cauftiques,  Con/Iruâion  générale  de  la  féconde  fur  face  d'une  lentille  ramenant  tous  les 
rayons  dans  un  feul point,  quand  la  première  efl  donnée,  Polarifation  de  la  lumière,  Poli f] âge  du  talc 
d' I (lande,  Propriété  minimale  des  rayons  de  lumière,  Réfraâion  double,  Théorie  de  la  lumière). 

Difcours  de  la  caufe  de  la  pe fauteur  ;  (voir  Gravité). 

Régula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum.  560*;  (voir  Tangentes). 

Dioptrica.  36*,  45*,  166*,  198*,  214*,  224,  243,  244*,  250,  334*,  446*,  468, 478*;  (voir 
Optique). 

De  Coronis  et  Parheliis.  198*,  323*,  324*,  327*,  328*,  329,  330* — 334*,  420,  421. 

Commentarii  de  forniandis  poliendifque  vitris  ad  telef copia.  535*;  (voir  Lentilles:  fabrication 
des  lentilles,  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les  frères  Huygens). 

Dcfcriptio  automati  planetarii.  342*— 344*,  375*—  378*,  385,  388,  389*,  321,  392,  393*, 
400*,  407,  408* — 410*,  424,  430,  457,  458*,  484*,  529*,  530*;  (voir  Théorie  des  fraâïons 
continues). 
Optique,  (voir  Aberration  de  la  lumière  par  fuite  du  mouvement  de  Péther  cofmique,  Aberration 

fphérique,  Arc-en-ciel,  Caufliques,  Chromât  1 fine  des  lentilles,  Conflruâion  générale  de  la  féconde 

fur  face  d'une  lentille  ramenant  tous  les  rayons  dans  un  feul  point,  quand  la  première  efl  donnée, 

Couleurs,  Démonflration  Par  De  Fermât  de  la  loi  de  Snellius,  Détermination  de  la  viteffe  de  la 

lumière,  Diflance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  par  un  fyflème  de  lentilles,  Emploi 

des  lunettes  comme  injlriiments  de  vifée,  Ether  cofmique,  Lampe  de  Papin,  Lentilles,  Lentilles  et 
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lunettes  fabriquées  par  les  frères  Huygens,  Limettes,  Lunettes  catoptriques,  Micromètre,  Micro f- 
copcs,  Miroirs,  Œuvres:  Aftrofcopia  compendiaria,  Traité  de  la  lumière,  Dioptrica,  De  coronis 
et  parheliis,  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia,  Polarifation  de  la 
lumière,  Poliffage  du  talc  (Tlflande,  Propiété  minimale  des  rayais  de  lumière,  Propriétés  diop tri- 
ques d'un  fyftème  de  lentilles,  Reflexion,  Réfraâion,  Refraàioii  double,  Théorie  de  la  lumière, 
Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  Newton,  Théorie  de  la  vifwn). 
Origine  des  coquilles  dans  l'intérieur  des  montagnes.  234*,  235*,  242*,  243*. 
Parallaxe.  De  la  lune.  47;  du  foleil  et  des  planètes.  43*,  47  ;  parallaxe  annuelle  des  étoiles. 

54*,  197*- 
Passage  de  mercure  sur  le  soleil.  41*,  46*,  49*,  51. 
Pendule,  (voir  Arcs  cycioïdaux  du  pendule,  Centre  d'ojcil/at ion,  Horloge,  Machine  pour  aflurer 

le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  Me  fur  e  univerfelle). 
Percussion,  (voir  Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impullu) 
Permutations  et  combinaisons.  5. 
Pesanteur,  (voir  Gravité'). 
Philologie.   176*,  177*,  178,  390,  391,  552. 

Philosophie.  132,  360;  (voir  Conflitution  de  la  matière,  Ether  cofmique,  Logique,  Philofophie 
Cartéfienne,  Philofophie  de  Démocrite,  Philofophie  de  Spinoza,  Philofophie  de  von  'Lfcliirnh.ai.s~). 
Philosophie  cartésienne.  31*,  38*,  39*,  42*,  43*,  45*_4-*,  75,  198*,  236,  356,  357. 
Philosophie  de  démocrite.   198*. 
Philosophie  de  spinoza.  236*,  253*,  401*,  402,  406. 
Philosophie  de  von  tsciiirniiaus.  386,  387,  471*,  472*,  473,  487. 
Phosphore.  Propriétés  du  phofphore.  217*,  218,  219,  236,  238*,  248*,  249*,  251,  252*,  257*, 

267*,  464*,  467. 
Physiologie,  (voir  Génération  des  tuf u foires,  Génération  fexuelle  des  animaux,  Génération  fpon- 

tanée,  Théorie  de  la  vifiori). 
Physique.  471*,  479*;  (voir  Atomiflique,  Attraâion  univerfelle,  Baromètre,  Chaleur,  Com- 
preffion  de  Pair,  Conflitution  de  la  matière,  Ether  cofmique,  Expériences  de  ijhyflque,  Gravité, 
Machines,  Magnétifme,  Optique,  Pompe  pneumatique,  Vide). 
Planètes.  526.  Mouvement  des  planètes.  55*,  197*,  344*,  530*,  558*,  559*;  (voir  Conjonction 
des  planètes,  Diamètre  apparent  des  planètes,  Jupiter,  Œuvres:  Defcriptio  automati  planetarii, 
Parallaxe,  Pafldge  de  Mercure  fur  le  foleil,  Saturne,  Tables  aflronomiques,  remis). 
Poids  et  mesures,   i  98*  ;  (voir  Me  jure  univerfelle). 
Points  d'inflexion.  470*. 
Polarisation  de  la  lumière.  244*. 

Polémique  avec  l'abbé  de  catelan.  (voir  Oeuvres:  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens  avec 
fa  réponfe  à  une  remarque  faite  par  Mr.  l'abbé  de  Catelan  contre  ("a  proposition  4  du  Traité  des 
centres  de  balancement;  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugens  écrite  de  la  Haye  le  8  juin  1684, 
à  l'Auteur  du  Journal,  contenant  (a  réponfe  à  la  réplique  de  Mr.  l'abbé  de  Catelan,  touchant 
les  centres  d'agitation). 
Polissage  du  talc  d'islande.  241*. 
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Pollen  des  fleurs.  65*,  96,  106*,  112*,  205*,  213*. 

Polygone  maximum  à  côtés  donnés.  81*. 

Pompe  pneumatique.  91*,  173*;  (voir  Œuvres:  Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  defcrip- 
tion  des  machines  qui  fervent  à  les  faire). 

Poussière  sur  les  ailes  des  papillons.  125*,  142*,  143*. 

Prétentions  de  de  hautefeuille,  hooke  et  thuret  à  l'invention  des  horloges  à  balan- 
cier équilibre  réglé  par  un  ressort  en  spirale,  (voir  Horloge:  horloges  de  de  Haute- 
feuille,  Prétentions,  de  Thuret  à  r invention  des  horloges  à  refort  de  Huygens). 

Prétentions  de  thuret  à  l'invention  des  horloges  à  ressort  de  huygens.  561*. 

Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral,  (y  compris  les  problèmes  inverfes  des  tan- 
gentes). 215*,  244,  250*,  383*,  470*,  471*;  (voir Dijférentiation  directe  des  irrationelles). 

Privilèges  et  octrois  de  l'invention  des  horloges  à  balancier  équilibre  réglé  par  un 

RESSORT  EN  SPIRALE.    56  I  *. 

Probabilités,  (voir  Œuvres:  De  ratiociniis  in  ludo  aleae,  Règles  et  probabilités  du  jeu  de  quinque 

et  novo). 
Problème  déliaque.  (voir  DupVcation  du  cube'). 

Problèmes  de  planimètrie.  216*;  (voir  Polygone  maximum  à  côtés  donnés,  Quadrilatère). 
Problèmes  divers.  20,  198*;  (voir  Maxima  et  minima,  Normales,  Œuvres:  Illuftrium  quorun- 

dam  problematnm  conftruftiones,  Problème  Déliaque,  Problèmes  de  planimètrie). 
Proportions.  Théorie  des  proportions.  9. 
Propriété  minimale  des  rayons  de  lumière.  257*,  267*. 
Propriétés  dioptriques  d'un  système  de  lentilles.  443* — 447*?  45°*?  451*?  475*?  47<5*; 

(voir  Diftance  apparente  des  images  vus  par  une  lentille  ou  un  fyftème  de  lentilles). 
Propriétés  d'un  faisceau  de  coniques  contenant  un  cercle.  282* — 289*. 
Quadrature  arithmétique    de  leibniz.  37*,  214*,  215*,  219*,  224,  238*,  243,  244*, 

250*,  403*. 
Quadrature  de  surfaces  planes.  383*,  384*,  470*,  471*;  cardioïde.   117*,   127*,  190*; 

catacauftique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  parallèles.  381*,  463;  cercle  117*,  189*5470*, 

471*;  (voir  Œuvres:  De  circuli  magnitudine  inventa);  cycloïde.   117*,  127*,  190*,  191*; 

épicycloïde  (voir  cardioïde);  hyperbole.  470*,  47 1*.  (v oir  Principes  du  calcul  différentiel  et 

intégral,  Quadrature  arithmétique  de  Leibniz). 
Quadrilatère.  Conftruftion    d'un  quadrilatère  à  aire  et   à  côtés   donnés.  80*,  81*;  (voir 

encore  T.  III,  p.  435*  et  436*)  ;  quadrilatère  maximum  à  côtés  donnés.  8 1  *. 
Rectification.  Cardioi'de.   117*;  catacauftique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  parallèles. 

381*,  463,  464;  catacauftiques  en  général  pour  le  même  cas.  38 1*,  463,  464;  cycloïde.  1 1 7*; 

épicycloïde.  117*;  (voir  cardioïde). 
Réflexion.  Démonftration  de  la  règle  de  la  réflexion  par  la  propriété  minimale.  267*;  (voir 

Catacauftiques) . 
Réfraction.  65*,  198*.  Loi  de  la  réfraftion.  45*,  46*,  214*,  244*,  250*,  251*,  257*,  267*; 

(voir  Démonftration  par  de  Fermât  de  la  loi  de  Snellius,  Diacauftiques,  Réfraction  atmofphé- 

rique,  Réfraâion  double). 


V.       MATIÈRES    TRAITÉES    DANS    LES    LETTRES.  625 


réfraction  atmosphérique.  54. 

Réfraction  double.  19*,  36*,  37*,  41*,  45*,  46*,  54,  241*,  244*,  295*,  31 1*,  316*,  540, 
541*,  542*,  543,  545*  ;  (voir  Polifage  du  talc  cTI /lande). 

RÈGLES  ET  PROBABILITÉS  DU  JEU  DE  QUINQUE  ET  NOVO.    14*,  I  5*. 

RÉSOLUTION  PAR  CONSTRUCTION   DES    ÉQUATIONS    ALGÉBRIQUES.    283*,    284*,   360,   361;   (voir 

Conditions  fous  lefquelles  les  équations  du  troifième  et  du  quatrième  degré  font  con/lruâib/es  à 

l'aide  de  la  règle  et  du  compas'). 
Roues  à  dents  épicycloÏdales.   i  27*. 
Satellites,  (voir  Jupiter,  Saturne). 
Saturne.  492,  493,  506,  523,  530*,  536,  558.  Satellites  de  Calîîni.   197*,  341*,  409,  423*, 

480*,  481*,  492* — 494*,  524*,  526*,  536*;(voir  Œuvres:  De  Saturai  luna  obfervationova, 

Syftema  Saturnium,  Planètes"). 
Soleil,  (voir  Équation  du  temps,  Parallaxe). 
Spermatozoïdes.  59*,  60*,  62*,  63*,  65*,  67,  68*,  69*,  71*,  74,  77*,  85*,  96,  97*,  99*— 

i°3*»  !59>  I(5o* — 163*,  167. 
Systèmes  du  monde.  54*.  De  Kopernic.  39*,  42* — 44*,  75;  de  Ptolemée.  42*,  44*;  de  Tycho 

Brahe.  39*,  42*,  44*;  (voir  Œuvres  :  Defcriptio  automati  planetarii). 
Tables  astronomiques.  197*,  466. 
Taches  du  soleil.  197*,  494*,  502*,  523*,  524*,  531*. 

Tangentes.  382*,  463*,  464, 560*.  Courbes  de  von  Tfchirnhans  à  propriétés  focales.  470*;  cour- 
bes S  -=  — .  267*,  269* —  271*;  cycloïde.  117*;  épicycloïde.  1 17*;  problèmes  inverfes 

V  O 

des  tangentes;  (voir  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégrât),  (voir  Œuvres  .'Régula  ad  in- 

vcniendas  tangentes  linearum  curvarum). 

Théorie  de  la  lumière.  36*,  41*,  45*,  46*,  54*,  244*,  257*;  (voir  Aberration  de  la  lumière 
par  fuite  du  mouvement  de  Téther  cofmique,  Détermination  de  la  vite/Je  de  la  lumière,  Œuvres  : 
Traité  de  la  lumière,  Polarifation  de  la  lumière,  Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  Newton). 

Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  newton.  251*. 

Théorie  de  la  vision.  477*,  478,  535*. 

Théorie  des  fractions  continues.  377*. 

Thermomètre.  10*,  527*,  532*,  539*. 

Travaux  hydrauliques.  35,  198*,  251*,  258*,  268*;  (voir  Fontaines,  Machines). 

Travaux  publics.  326;  (voir  Amélioration  des  fleuves,  Inondations,  Nivellement,  Travaux  hy- 
drauliques). 

Vaisseaux  capillaires.  Dimenfion  des  vaifleaux  capillaires.  169* — 171*. 

Vénus.  Vifible  avant  le  coucher  du  foleil.  336;  (voir  Planètes). 

Vide.  Expériences  fur  le  vide.  173*,  198*,  2i7;(voir  Œuvres:  Nouvelles  expériences  du  vuide 
avec  la  defeription  des  machines  qui  fervent  à  les  faire,  Pompe  pneumatique). 

Zoologie.  211,  220,  225*,  226,  227,  230,  246,  281,  298,  323,  512,  514*;  (voir  Anatomie des 
infeâes,  Génération  fexuelle  des  animaux,  Obfervations  microfeopiques). 


Œuvres.  T.  VIII.  79 


ADDITIONS  et  CORRECTIONS. 


AU    TOME   I. 

Page  Au  lieu  de  lisez 

1 3 1   Biffez  la  dernière  ligne  de  la  note  4. 

604  ligne    13    1579  1679 

AU    TOME    III. 

549  Coster  (Samuel)  Coster  (Salomon) 

Coster  (veuve  Samuel)  Coster  (veuve  Salomon) 

AU    TOME    VII. 

11  note     20  ligne  1  ajoutez:  un  autre  fut  Menjot.  Voir  la  Lettre  N°.  2083,  note  1. 
190  lignes  17  et  18  rection  section 

243  note      9  ligne  7  d'où  d'où 

26b  ligne     5  d'en  bas  sed  ideo  sed  non  ideo 

270  note       1   Remplacez  la  note  par  la  suivante: 

Augustin  Royer,  architecte  du  Roy.  Il  est  l'auteur  de  l'ouvrage  : 
Cartes  du  ciel  réduites  en  IV  Tables  contenant  toutes  les  constellations 
avec  un  Catalogue  des  Noms,  Grandeurs  &  Positions  des  Etoiles;  corrigées 
&  calculées  par  Longitudes  et  Latitudes,  pour  l'an  1700.  En  Latin,  le  Fran- 
çois à  costé,  par  le  Sr.  Augustin  Royer,  architecte  du  Roy.  A  Paris,  chez 
Jean  Baptiste  Coignard.  1679.  in-ia°. 
298  en-tête      Le  minute  La  minute 

328  note       3  dernière  ligne  motus  motui 

337     »       n  liEne  5  N°.  1998  N°.  1997 


ADDITIONS    ET    CORRFXTION.s.  62~ 


Page  Au  lieu  de  lisez 

340  lignes    8  et  9  Hujus  contemptu  contemni  virtutcm.  Ajoutez*}  et  la  note s)  Tacitus,  An- 
nales, IV,  38  „Contemptu  famae  contemni  virtutes". 
378  ligne     6  expectus  expertus 

„       „         7  audente  audiente 

393  note  1   ligne  2  N°.  1919,  note  2  N°.  1919,  note  12. 

424  en-téte  du  N°.  20 1 4  J .  Gallois  J .  P.  de  la  Roque" 

et  ajoutez  la  note  : 

r)  Il  résulte  de  la  Préface  de  Tannée  168 1  du  Journal  des  Sçavans,  que  de 
la  [loque  fut  le  rédacteur  du  Journal  dès  1674,  après  l'interruption  de  1672 
à  1674  (voir  la  Lettre  N°.  1853,  note  9). 
430  ligne    1  1    Epaminondas  Epaminondas  4) 

et  ajoutez  la  note  : 

4)  Selon  Diodorus  Siculus  Epaminondas,  se  voyant  mourir  sans  enfants, 
assura  qu'il  laissait  deux  charmantes  filles,  savoir  la  victoire  de  Leuctres  et 
celle  de  Mantinée. 
486  note      1    1652  1682 

544     „         1   22  juillet  24  juin. 

585  Guichon  (Mlle)  ajoutez  358. 

589  Oort  (le  Seigneur  de)  Ortt  (Johan)  Seigneur  de  Nyenrode 
Oort(Madame)tf/0«/£z:  voir  Pergens  (Anna)  et  ajoutez  dans  la  liste:  Pergens  (Anna),  192,  217. 

590  Perrault  (Mme).  Biffez  les  chiffres  358, 497  et  ajoutez  dans  la  liste:  Perrault  (Mme  Claude)497. 

„      (Mme  Pierre)  170. 
„     Mme  Pierre  Perrault  Mme  Charles  Perrault. 

AU    TOME    VIII. 

20  note      3  Remplacez  la  dernier  e  phrase  par  la  suivante  : 

Antonio  de  Monforte  naquit  le  19  mai  1664  à  Basilicate,Naples,  et  mourut 
à  Naples  le  5  avril.  Il  vécut  en  divers  lieux  d'Italie  et  ayant  accompagné  une 
ambassade  à  Constantinople,  y  fut  pendant  quelque  temps  maître  d'orcheflre 
du  Sultan. 
29  en-téte      J.  Colbert  J.B.  Colbert 

37       „  Dodart  D.  Dodart 

42  note       1  tempora  tempore 

56  en-tête      Confirmatio  Coniirmatio 

59  note       1   Bernouilli  Bernoulli 

63     „         3  2ii6et2ii7  2ii7et2ii8 

68     „         2  Biffez  la  dernière  phrase. 
84  ligne     5  Paris  Paris l8) 

et  ajoutez  la  note  : 
r8)  Consultez  la  Lettre  N°.  2088,  note  3. 


628  ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 

Page  Au  lieu  de  Usez 

95  note    13  frère  fille 

96  et  98  en-tête}.  Gallois  J.  P.  de  la  Roque  *) 

et  ajoutez  la  note  : 

')  Voir,  dans  ce  Volume,  la  correction  au  Tome  VII,  p.  42. 

117  note       5  cycloïde  cycloïde  circulaire  ou  cardioïde. 

118  „         3  Remplacez  la  note  par  la  suivante  :  Probablement  Anna  van  Dorp  et  Ida  van  Dorp. 

Consultez  les  Lettres  Nos.  2170  et  2184. 

134  „       14  Ciacone  Ciaccone 
»       »       »    vulgare                                             volgare 

135  »        5  père  cousin 

1 36  ligne   24  Juffrouw  Noté  Juffrouw  Noté15) 

et  ajoutez  la  note  : 

I5)  Louise  Cornelia  Noté,  une  amie  littéraire  de  Constantyn  Huygens, 
père,  avec  laquelle  il  échangea  des  vers.  Voir  „De  gedichten  van  Constantyn 
Huygens,  naar  zijne  handschriften  uitgegeven  door  Dr.  J.  A.  Worp.  Achtste 
Deel  1671— 1687.  Te  Groningen  bij  J.  B.  Wolbers,  1898,  in-8%  pp.  84, 
98  et  99. 

En  1691  elle  paraît  avoir  été  dame  de  compagnie  chez  les  Putmans. 
136  note      9  impériale  Suédoise 

„  Villaçosa  Villaviçosa 

5  en  1602  en  1594 

en  1660  à  Venise  en  1658 

„       „         6  vers  1573  en  157 1 

„      »        „  1572  1573 

„      „        „  1642  1644 

„       „         „  architetti  architetti  e  intagliatori 

„       „         7  pittori  pittori,  scultori 

152  ligne    17  Schout  Schout 2) 

165  note     10  Remplacez  la  note  par  la  suivante  : 

Anna  van  Dorp  (Lettre  N°.  55,  notes)  et  Ida  van  Dorp  (Lettre  N°.  11 39, 
note  8). 
3   1782  1682 

9  Remplacez  la  note  par  la  suivante:  Anna  Pergens.  Voir  la  Lettre  N°.  2195,  note  1 1. 
1   ligne  5  rteu  teur 

13     „     13  publia  écrivit 

„        „       l6    M.DC.XLIX  MDCCXLIX 

9  avant  avait 

11  Biffez  la  première  phrase.  La  note,  dont  il  est  question,  a  été  supprimée  avant  le 

tirage  définitif. 
„    Lettre  N°.  2184,  note  9.  N°.  2184,  note  10. 
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ABD1TIONS    ET    CORRFXTIONS.  629 

Au  lieu  de                                                  lisez 

3  2193  2192 

2  moreeau  morceau 

3  note  8  note  9 
3  note  4  note  5 
5  FE  Fe 
9  EP  FP 
2  Forguet  Forguel 
9  petit  Nain  de  la  Princesse  petit  Nain  de  la  Princesse  IO) 

et  ajoutez  la  noie  : 

IO)  Ce  nain  était  bien  connu  à  la  Haye  sous  le  nom  de  petit  roi  Indien, 
„het  Oost-Indisch  Coninghje."  Constantyn  Huygens  a  composé  sur  lui  un 
épitaphe  latin,  le  27  janvier  1682,  et  un  épitaphe  hollandais,  le  29  janvier 
suivant.  Voir  „De  gedichten  van  Constantijn  Huygens,  enz.,  uitgegeven 
door  Dr.  J.  A.  Worp.  Tome  VIII,  pp.  256  et  257. 

343  note      5   1781  1786 

352  ligne   15  effect  effect17) 

„      „       18  lignes 7)  lignes 

398  „  1  Remplacez  la  note  par  la  suivante:  Marco  Antonio  Borghese,  suivant  une  adresse 
notée  par  Christiaan  Huygens  dans  ses  Adversaria.  Il  naquit  le  20  mai  1660, 
épousa  Maria  Spinola  et  mourut  le  2 1  mai  1729. 

405  en-tête  du  N°.  2287  Ajoutez:  Christiaan  Huygens  y  répondit  par  la  Lettre  N°.  2307. 

420  et  425.  Les  Lettres  Nos.  2300  et  2303  doivent  être  supprimées  ici.  Elles  appartiennent  à 
la  correspondance  de  1685.  La  difficulté  de  distinguer,  dans  l'écriture  de 
Constantyn  Huygens,  frère,  les  chiffres  3  et  5  l'un  de  l'autre  a  été  cause  que 
le  copiste  des  Apographa  les  a  classées  par  erreur  parmi  les  lettres  de  1683. 

422  en-tête  de  la  Lettre  N°.  2301.  Biffez  les  mots:  La  lettre  s'est  croisée  avec  le  N°.  2300. 
„     note       6  N°.  2189  N°.  21 19 

427     „        de  la  Lettre  N°.  2305.  Biffez  les  mots:  La  lettre  fait  suite  au  N°.  2303. 

442  „  1  Ajoutez:  Il  naquit  le  10  octobre  1613  et  mourut  le  6  février  1693.  Après  avoir 
rempli  des  fonctions  militaires  au  service  du  roi  de  Suède,  il  fut  attaché  à  la 
cour  du  comte  Guillaume  Frederick  de  Nassau  Dietz  comme  secrétaire,  puis 
comme  chambellan.  Il  épousa,  en  première  noces,  Fockje  van  Sminia,  veuve 
de  Frederik  van  Hillcma,  et,  en  secondes  noces,  Josina  Ruysch  van  dcn  Eng. 
„       „         3  après  Friesland  ajoutez:  né  à  la  Haye  le  18  janvier  1657. 

447     „       12  N°.  1792,  note  2  N°.  1792,  note  3. 

492  ligne     6  (Ten  bas  cocident  occident 

537  note      2  Boyle  Bayle 

560     „         1    1630  1625 
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